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L E 

.SERIN  DES  CANARIES.  * 

ç * 

ol  le  roflignol  eft  le  chantre  des  bois , le  fer  in  eft  le 
muficien  de  la  chambre  ; le  premier  tient  tout  de  la 
Nature,  le  fécond  participe  à nos  arts;  avec  moins  de 
force  d’organe,  moins  d’étendue  dans  la  voix,  moins 
9 

* Le  Serin  des  ifles  Canaries,  Pajfer  Canarius.  "Aldrov.  AvU 
tome  II,  page  $ / 4.;  la  figure  n’ell  pas  bonne. — Pajfera  di  Canaria. 
Olina,  page  7;  la  figure  eft  aflez  bonne.  — Serin  des  Canaries. 

O if  eaux.  Tome  IV.  .A 
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2 Histoire  Naturelle 
de  variété  dans  les  Tons,  le  ferin  a plus  d’oreille,  plus 
de  facilité  d’imitation  (a) , plus  de  mémoire  ; & comme 
la  différence  du  caraélère  ( fur -tout  dans  les  animaux) 
tient  de  très -près  à celle  qui  fe  trouve  entre  leurs  fens; 
le  ferin  dont  l’ouïe  eft  plus  attentive,  plus  fufceptible 
de  recevoir  & de  conferver  les  impreffions  étrangères, 
devient  auflî  plus  focial , plus  doux , plus  familier  ; il  eft 
capable  de  connoiffance  & meme  d’attachement  (b)  ; 
fes  careffes  font  aimables,  fe  s petits  dépits  innocens , & 
fa  colère  ne  bleffe  ni  n’offenfe  : fes  habitudes  naturelles 
ie  rapprochent  encore  de  nous,  il  fe  nourrit  de  graines 
comme  nos  autres  oifcaux  domeftiques;  on  l’élève  plus 

Albin,  tome  I , page  y 7;  la  figure  eft  mal  coloriée.  — Pajfer  Cana- 
rienjîs,  Canarie-vogel.  Frilch,  ta  b.  x il  ; les  figures  de  cet  oiléau  & 
de  quelques-unes  de  fes  variétés  font  exaéles  & allez  bien  coloriées. 
— Pajfer  in  loto  corpore  citrinus , remigibus  , rcüricibufqut  laleralibus 

interiùs  & fubtus  albis Serinus  Canaricnjis.  Le  Serin  des 

Canaries.  Briflon  , Ornithol.  tome  III , page  184.  — Voyeç  nos  planches 
enluminées,  n.°  202,  fig.  ». 

(a)  Le  ferin  apprend  à parler  & il  nomme  plufieurs  petites  chofes 

très  - diftinétement Au  moyen  d’un  flageolet  il  apprend  deftx 

ou  trois  airs  qu’il  chante  dans  leur  ton  na4K;l  en  gardant  toujours  la 
mefure , &c.  Traité  des  Serins  des  Canaries , par  M.  Hervitux , 
in-12,  Paris  1.713,  pages  3 & 4.  — Un  ferin  placé  encore  jeune 
fort  près  de  mon  bureau  y avoit  pris  un  (îngulier  ramage  ; il  contre- 
faifoit  le  bruit  que  l’on  fait  en  comptant  des  écus.  Note  communiquée  par 
fl  Hcbett , Receveur  général  a Dijon. 

(b)  Il  devient  fi  familier , fi  careflant  qu’il  vient  baifer  & bec- 
queter mille  & mille  fois  fon  maître , & qu’il  ne  manque  pas  de 
revenir  à fa  voix  lorfqu’il  l’appelle.  Traité  des  Serins  par  M.  Hervieux, 

Page  3* 
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du  Serin,  ^ 3 

aifément  que  le  roflignol , qui  ne  vit  que  de  chair  ou 
d’infeétes,  & qu’on  ne  peut  nourrir  que  de  mets  pré- 
parés. Son  éducation  plus  facile  eft  aufli  plus  heureufo  ; 
on  l’élcve  avec  plaifir , parce  qu’on  l’inflruit  avec  fuccès  ; 
il  quitte  la  mélodie  de  fon  chant  naturel  pour  le  prêter  à 
. l’harmonie  de’fios  voix  & de  nos  inftrumens;  il  applaudit, 
il  accompagne  & nous  rend  au-delà  de  ce  qu’on  peut 
lui  donner.  Le  roflignol  plus  fier  de  fon  talent,  femble 
vouloir  le  confervcr  dans  toute  fa  pureté  ; au  moins 
paroît-il  faire  affez  peu  de  cas  des  nôtres;  ce  n’eft 
qu’avec  peine  qu'on  lui  apprend  à répéter  quelques-unes 
de  nos  chanfons.  Le  ferin  peut  parler  &fiffler,  le  rofli- 
gnol mepriie  la  parole  autant  que  le  liflîet  & revient  /ans 
ceflfe  à fon  brillant  ramage.  Son  gofier  toujours  nouveau 
efl  un  chef-d’œuvre  de  la  Nature  auquel  l’art  humain  ne 
peut  rien  changer,  rien  ajouter;  celui  du  lèrin  eft  un 
modelé  de  grâces  d’une  trempe  moins  ferme  que  nous 
pouvons  modifier.  L’un  a donc  bien  plus  de  part  que 
l’autre  aux  agrémens  de  la  fociétc  ; le  ferin  chante  en 
tout  temps  , il  nous  récrée  dans  les  jours  les  plus  fombres, 
il  contribue  même  à notre  bonheur;  car  il  fait  l’amufc- 
ment  de  toutes  les  jeunes  perfonnes , les  délices  des 
reclufes  ; il  charme  au  moins  les  ennuis  du  cloître,  porte 
de  la  gaieté  dans  les  âmes  innocentes  & captives  ; & fes 
peutes  amours , qu’on  peut  confidèrer  de  près  en  le 
fài/ànt  nicher  , ont  rappelé  mille  & mille  fois  à la  ten- 
drefle  des  cœurs  lacrifiés  ; c’eft  faire  autant  de  bien  que 
nos  vautours  /àvent  faire  de  mal. 

A ij 
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C’eft  dans  Je  climat  heureux  des  Hefpérides  que  cet 
oifeau  charmant  fcmbie  avoir  pris  n ai  (Tan  ce  ou  du  moins 
avoir  acquis  toutes  Tes  perfections  ; car  nous  connoiflons 
en  Italie  ( c ) une  efpèce  de  ferin  plus  petite  que  celle 
des  Canaries,  & en  Provence  une  autre  efpèce  prefque 
aufll  grande  (d)  : toutes  deux  plus  agreftes  & qu’on 
peut  regarder  comme  les  tiges  fauvages  d’une  race 
civililee  ; ces  trois  oifeaux  peuvent  fe  mêler  enfemble 
dans  l’état  de  captivité,  mais  dans  l’état  de  nature  ils 
paroiflent  fe  propager  fans  mélange  chacun  dans  leur 
climat,  ils  forment  donc  trois  variétés  confiantes  qu’il 
ferait  bon  de  défigner  chacune  par  un  nom  different 
afin  de  ne  les  pas  confondre.  Le  plus  grand  s’appeloit 
Chut  ou  Chu  dès  le  temps  de  Belon  ( if  y a plus  de  deux 
cents  ans)  ; en  Provence  on  le  nomme  encore  aujourd'hui 

fc)  CitrineUa.  Gefner,  Avium , page  a 6 o ; avec  une  alfez  bonne 
figure. — Verctllino.  Olina,  page  1 y ; avec  une  bonne  figure. — Pajfer 
fuperne  ex  viridi  - f avisante  varius  ; inferne  luteo  - vire/cens  ; remigibus 

reüricibufque  nigricantibus , oris  exterioribus  viridefeentibus 

Serinus  Italiens.  Le  Serin  d’Italie.  Brillon , Omit  h.  tome  111,  page  / Sa. 
— Voyei  nos  planches  enluminées,  n.*  6 58  , fig.  2. 

(d)  Serinus.  Gefner,  Avium , page  2 6 0 ; avec  une  roauvaife  figure. 
— Serin.  Belon , Hift.  Nat.  des  Oifeaux , page  3 y 4 ; avec  une  figure 
peu  exade. — Serin.  Cenicle , Cerifin , Cinit,  Ccdrin.  Belon,  Portraits 
d’Oifeaux  , page  p 0 , reâo;  avec  la  même  figure  peu  exalte.  — Pajfer 
fitpern'e  ex  fufco  viridi  - flavicantc  varias,  inferne  luteo  virefeens , lateribus 
maeulis  fufeis  longitudina/ibus  variis , teeniâ  in  alis  viridi  - favi conte  ; 
remigibus , reâricibufque  fupernè  fufeis , oris  exterioribus  grifeo-viridibus , 

ap'uis  margine  a/bicante Serinus,  le  Serin.  Brillon  , Ornithol. 

tome  II I , page  7 p . — Voye^  nos  planches  enluminées , n.°  6 5 S , fig,  1 . 
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Cini  ou  Cigni , 6c  l’on  appelle  Venturon  celui  d'fcalie.  Le 
canari,  le  venturon  & le  cini  font  les  noms  propres  que 
nous  adopterons  pour  défigner  ces  trois  variétés,  & le 
ferin  fera  le  nom  de  l’elpèce  générique. 

Le  venturon  ou  ferin  d’Italie  fe  trouve  non-feulement 
dans  toute  J’Italie , mais  en  Grèce  (e) , en  Turquie,  en 
Autriche , en  Provence , en  Languedoc , en  Catalogne , & 
probablement  dans  tous  les  climats  de  cette  température. 
Néanmoins  il  y a des  années  où  il  eft  fort  rare  dans  nos 
provinces  méridionales  & particulièrement  à Marfeille. 
Son  chant  elt  agréable  & varié , la  femelle  eft  inférieure 
au  mâle  & par  le  chant  & par  le  plumage  (f ).  La  forme , 
la  couleur , la  voix , 6c  la  nourriture  du  venturon  & du 
canari  fe>nt  à peu-près  les  tnêmes , à la  différence  feule- 
ment que  le  venturon  a le  corps  feîifiblement  plus  petit , 
6c  que  fon  chant  n’eft  ni  fi  beau  ni  fi  clair  (g).  • 

Le  cini  ou  ferin  vert  de  Provence,  plus  grand  qUc 


(e)  Les  anciens  Grecs  appeloient  cet  oifeau  T&wrk',  les  Grecs 
modernes,  StItiJU*  ( drivant  Belon).  Les  Turcs  le  nomment  Sare ; 
les  Catalans,  Gaffaru;  dans  quelques  endroits  de  l’Italie,  Luguarinna , 
Bcagana,  Raverin ; aux  environs  de  Rome,  Vcr^tHino ; dans  le  Bou- 
Ionois , Vidarino  ; à Naples,  Ltquilla  ; à Gènes,  Scarino  ; dans  le 
Trentin,  Citrinel/a  ; en  Allemagne,  Citrynle  ou  Zilrynlt  ; à Vienne, 
Citril. 

(f)  Extrait  d’un  Mémoire  qui  accompagnoit  un  envoi  conlidérable 
d’oifeaux  qui  m’a  été  fait  par  M.  Guys,  de  l’Académie  de  Marfeille, 
homme  de  Lettres,  connu  par  plufieurs  bons  Ouvrages,  & particu- 
lièrement par  fon  Voyage  de  Grèce. 

(g)  V oyez  les  Amufemens  innocens  ou  le  Parfait  Oifeleur,  page  4 1 . 
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Je  vertturon , a aulïi  la  voix  bien  plus  grande  ; il  efl 
remarquable  par  Tes  belles  couleurs , par  la  force  de  fbn 
chant  & par  la  variété  des  fbns  qu’il  fait  entendre.  La 
femelle  un  peu  plus  grolïc  que  le  mâle  & moins  chargée 
de  plumes  jaunes,  ne  chante  pas  comme  lui  & ne  répond , 
pour  ainfi  dire , que  par  monofyllabes  ; il  fe  .nourrit  des 
plus  petites  graines  qu’il  trouve  à la  campagne ;-il  vit 
long-tcmpscn  cage,  & fèmble  fe  plaire  à côté  du  chardon- 
neret , il  parôît  1 ccoutcr  & en  emprunter  des  accens  qu’il 
emploie  agréablement  pour  varier  fon  ramage  (h).  Il  fe 
trouve  non  - feulement  en  Provence , mais  encore  en 
Dauphiné  , dans  le-Lyonnois  (i)  , en  Bugey , à Genève, 

(h)  Extrait  du  Mémoire  précédent  de  Al.  Guys. 

(i)  J’ai  vu  dans  fa  campagne,  en  Bugey  & aux  environs  de  Lyon  , 
des  oifeaux  allez  femblables  à des  ferins  de  Canarie , or  les  y appeloit 
.Signis  ou  Cignis  ; j’en  ai  vu  auflî  à Genève  dans  des  cages,  & leur 
ramage  ne  me  parut  pas  fort  agréable  ; je  crois  qu’on  les  appelle  à 
Paris  , Serins  de  Suijfe.  Note  donnée  par  AI.  Hebert , Receveur  général 
à Dijon. 

« L’on  vante  beaucoup  (dit  le  Parfait  Oifeleur,  page  47)  les 
» ferins  d’Allemagne  ; ils  furpalTent  ceux  de  Canarie  par  leur  beauté  & 
» leur  chant.  Ils  ne  font  jamais  fujets  à s’engrailfer , la  grande  vigueur 
& la  longueur  de  leur  ramage  étant , à ce  qu'on  prétend  , un  obllacle 
» à ce  qu’ils  deviennent  gras.  On  les  élève  dans  des  cages  ou  dans  des 
s>  chambres  préparées  & expofées  au  Levant , ils  y couvent  trois  fois 
l’année,  depuis  le  mois  d’avril  jufqu’au  mois  d’août.  » Ceci  11’eft  pas 
exaél  en  tout,  car  le  chant  de  ces  ferins  d’Allemagne  qui  font  les 
mêmes  que  ceux  de  Suifle  ou  de  Provence  , quoique  fort  & perçant 
n’approche  pas  pour  la  douceur  & l’agrétnent  de  celui  des  ferins  de 
Canarie. 
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en  Suifle,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Efpagne  (h). 
C’eft  le  même  oifoau  qu’on  connoît  en  Bourgogne  fous 
le  nom  de  ferin,  il  lait  fon  nid  for  les  ofiers  plantés  le 
long  des  rivières , & ce  nid  eft  compofc  de  crin  & de 
poil  à l’intérieur,  & de  moufle  au  dehors.  Cet  oifoau, 
qui  eft  aflèz  commun  aux  environs  de  Marfeille  & dans 
nos  provinces  méridionales  jufqu’en  Bourgogne , eft  rare 
dans  nos  provinces  feptentrionalcs.  M.  Lottinger  dit 
qu’il  n’eft  que  de  paflage  en  Lorraine. 

La  couleur  dominante  du  venturon,  comme  du  cini, 
eft  d’un  vert  jaune  for  le  defliis  du  corps  & d’un  jaune 
vert  for  le  ventre  ; mais  le  cini  plus  grand  que  le 
venturon  en  diffère  encore  par  une  couleur  brune  qui 
fe  trouve  par  taches  longitudinales  for  les  côtés  du  corps 
& par  ondes  au-deflus  (l);  au  lieu  que  dans  notre  climat 


(h)  On  l’appelle  en  Catalogne,  Canari  de  Aiontanya  ; en  Italie, 
Serin  ou  Scarçtrin  ; en  Allemagne  , Fadenlc  ; aux  environs  de  Vienne , 
Hirn-gryll ; en  Suifle,  Schvtderle. 

(I)  Voici  une  bonne  defeription  du  Cini  qui  m’a  été  envoyée 
par  M.  Hebert.  « Cet  oileau  eft  un  peu  plus  petit  qu’un  ferin  de 
Canarie,  auquel  il  reflemble  beaucoup.  11  a précifément  le  même  « 
plumage  qu’une  forte  de  ferin , qu’on  appelle  Serin  gris , & qui  eft  « 
peut-être  le  lèrin  naturel  & fans  altération  ; les  variétés  lont  dues  à la  « 
domefticité.  « 

Le  devant  de  la  tête , le  tour  des  yeux , le  deflous  de  la  tête , une  « 
forte  de  collier , la  poitrine  & le  ventre , jufqu’aux  pattes , font  de  « 
couleur  jonquille  avec  une  teinte  de  vert.  Les  côtés  de  la  tête , le  k 
haut  des  ailes  , font  mêlés  de  vert , de  jonquille  & de  noir.  Le  dos  « 
& le  relie  des  ailes  ont  du  vert , du  gris  & du  noir.  Le  croupion  eft  « 


8 Histoire  Naturelle 

la  couleur  ordinaire  du  canari  eft  uniforme  d’un  jaune- 
citron  fur  tout  le  corps  & même  fur  le  ventre.  Ce  n’eft 
cependant  qu’à  leur  extrémité  que  les  plumes  font  teintes 
de  cette  belle  couleur , elles  font  blanches  dans  tout  le 
refte  de  leur  étendue.  La  femelle  eft  d’un  jaune  plus  pâle 

» jonquille.  La  poitrine , quoique  d’une  feule  couleur  ( jonquille  ) eft 
*>  cependant  ondée.  Les  taches  dont  le  plumage  du  cini  font  parfemées, 
» ne  font  point  tranchées  & diftinéles , nuis  comme  fondues  les  unes 
» dans  les  autres  par  petites  ondes.  Celles  de  la  tête  font  beaucoup  plus 
» fines  & comme  pointillées.  Il  y a aux  deux  côtés  de  la  poitrine  & lotis 
» le  ventre , le  long  des  ailés , des  taches  ou  des  traits  noirs. 

» La  queue  eft  fourchue  compofée  de  douze  plumes , les  ailes  lont  de 
» même  couleur  que  le  dos  , l’extrémité  des  plumes  qui  recouvrent  la 
» naiffance  des  grandes  pennes  eft  légèrement  bordée  d’une  forte  de 
s)  jaune  peu  apparent  ; les  grandes  pennes  & la  queue  font  pareilles  & 
» d’un  brun  tirant  fur  le  noir  avec  un  léger  bordé  de  gris,  la  queue  eft 
» plus  courte  que  celle  du  ferin  de  Canarie. 

En  général , cet  oifeau  eft  par-deflbus  jonquille , fur  le  dos  varié  de 
» différentes  couleurs  où  le  vert  domine , fans  qu’on  puiffe  dire  laquelle 
3>  fert  de  fond  aux  autres.  Il  n’a  pas  fur  le  dos  une  feule  plume  qui  ne 
” foit  variée  de  plufieurs  couleurs. 

» Le  bec  eft  allez  femblable  à celui  d’un  canari,  un  peu  plus  court, 
» un  peu  plus  petit.  La  pièce  fupérieure  eft  horizontale  avec  le  fommet 
» de  la  tête,  fort  peu  concave  , plus  large  à fa  bafe,  éehanerte  près  de 
» fit  naiflance.  La  pièce  inférieure  eft  plus  concave  pofée  diagonalement 
» fous  la  fupérieure  dans  laquelle  elle  s’emboîte. 

» Ce  cini  n’avoit  que  2 pouces  y lignes  depuis  le  fommet  de  la  tête 
» jufqu’à  la  naiffance  de  la  queue  qui  avoit  1 pouce  1 o lignes  ; les  ailes 
x tombent  au  tiers  de  la  queue  ; les  pattes  font  très-menues  ; le  tarfe  avoit 
» 6 lignes  de  long , & les  doigts  à peu-près  autant.  Les  ongles  ne  font 
pas  exactement  crochus.  » 

que 
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que  le  mâle.  Mais  cette  couleur  citron  tirant  plus  ou 
moins  fur  le  blanc  que  le  canari  prend  dans  notre  climat, 
n'cft  pas  la  couleur  qu’il  porte  dans  l'on  pays  natal , 
& elle  varie  fuivant  les  différentes  températures.  « J’ai 
remarqué,  dit  un  de  nos  plus  habiles  Naturalises  (m), 
que  le  icrin  des  Canaries  qui  devient  tout  blanc  en 
France  cft  à Ténériffe  d’un  gris  prefqu’auffi  foncé  que  la 
linotte;  ce  changement  de  couleur,  provient  vraifembla- 
blcment  de  la  froideur  de  notre  climat , » la  couleur  peut 
varier  aulTi  par  la  divcrfïté  des  alimens , par  la  captivité 
& fur-tout  par  les  afl'ortimens  des  différentes  races;  dès 
le  commencement  de  ce  ficelé  les  Oifcleurs  comptoient 
déjà,  dans  la  feule  cfpèce  des  canaris,  vingt-neuf  variétés 
toutes  affez  reconnoilfables  pour  être  bien  indiquées  (n). 


(m)  AL  A dan  Ion , Voyage  du  Sénégal , page  13. 

(n)  Nous  les  allons  tous  défigner  en  commençant  par  les  plus 


communes  & finiflant  par  les  plus 
1 . Le  ferin  gris  commun. 

3.  Le  ferin  gris  , aux  duvets  & 
aux  pattes  blanches  , qu’on 
appelle  race  de  panachés. 

3 . Le  ferin  gris  à queue  blanche, 

race  de  panachés. 

4.  Le  ferin  blond  commun. 

j . Le  ferin  blond  aux  yeux  rouges. 

6.  Le  ferin  blond  doré. 

7.  Le  ferin  blond  aux  duvets , 

race  de  panachés. 

8 . Le  ferin  blond  à queue  blan- 

che , race  de  panachés. 

Oifeaiix,  Tome  IV. 


rares. 

9.  Le  ferin  jaune  commun. 

1 o.  Le  ferin  jaune  aux  duvets,  race 
de  panachés, 

11.  Le  ferin  jaune  à queue  blanche, 

race  de  panachés. 

1 2.  Le  ferin  agate  commun. 

13.  Le  ferin  agate  aux  yeux 

rouges. 

1 4.  Le  ferin  agate  à queue  blan- 

che , race  de  panachés. 

1 5 . Le  ferin  agate  aux  duvets , 
race  de  panachés. 

1 6.  Le  ferin  ifabelle  commun. 

;B  * 
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La  tige  primitive  de  ces  vingt-neuf  variétés,  c’eft-à-dire  ^ 
celle  du  pays  natal  ou  du  climat  des  Canaries  eft  le  forin 
gris  commun.  Tous  ceux  qui  font  d’autres  couleurs 
uniformes  les  tiennent  de  la  différence  des  climats; 
ceux  qui  ont  les  yeux  rouges  tendent  plus  ou  moins  à 
la  couleur  abfolument  blanche,  & les  panachés  font  des 
variétés  plutôt  faéliccs  que  naturelles  (o). 


17.  Le  [lètin  i h, belle  aux  yeux 
rouges. 

1 8.  Le  ferin  ilâbelle  doré. 

>p.  Le  (crin  ilâbelle  aux  duvets, 
race  de  panachés. 

2 o.  Le  ferin  blanc  aux  yeux  rouges, 
ai.  Le  lerin  panaché  commun. 
zz.  Le  lerin  panaché  aux  yeux 

rouges. 

2 j.  Le  lerin  panaché  de  blond. 
24.  Le  ferin  panaché  de  blond  aux 
yeux  rouges. 


2 j.  Le  (crin  panaché  de  noir. 

2 6.  Le  ferin  panaché  de  noir  jon- 

quille aux  yeux  rouges. 

27.  Le  lerin  panaché  de  noir  jon- 

quille & régulier. 

28.  Le  lerin  plein,  (c’eft-à-dire, 

pleinement  & entièrement 
jaune  jonquille  j qui  eft  le 
plus  rare. 

29.  Le  lerin  à huppe  (ou  plutôt  à 

couronne  ) ; c’eft  un  des  plus 
beaux. 


Voyc^  le  Traité  des  Serins  de  Canarie , par  Ai.  Hervieux , fécondé 
édition.  Paris,  1713,  pages  1 0 & fuivantes. 


(0)  Les  nuances  & les  difpofnions  des  couleurs  varient  beaucoup 
dans  les  lerins  panachés,  il  y en  a qui  ont  du  noir  fur  la  tête,  d’autres 
qui  n’en  ont  point , quelques-uns  font  tachés  irrégulièrement , & d’autres 
le  font  très-régulièrement.  Les  différences  de  couleur  ne  le  marquent 
ordinairement  que  fur  la  partie  fupérieure  de  l’oilcau  ; elles  confiftcnt 
en  deux  grandes  plaques  noires  fur  chaque  aile,  l’une  en  avant  & 
l’autre  en  arrière , en  un  large  croiflànt  de  tneme  couleur  pofé  fur  le 
dos,  tournant  fa  concavité  vers  la  tête,  & fe  joignant  par  l'es  deux 
cornes  aux  deux  plaques  noires  antérieures  des  ailes.  Enfin  le  cou 
eft  environné  par-derrière  d’un  demi  - collier  d’un  gris  qui  paroît  être 
a 
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Indépendamment  de  ces  différences  qui  paroiflent 
être  les  premières  variétés  de  l’efpèce  pure  du  ferin  des 
Canaries  tranfporté  dans  différens  climats;  indépendam- 
ment de  quelques  races  nouvelles  qui  ont  paru  depuis; 
il  y a d’autres  variétés  encore  plus  apparentes  qui  pro- 
viennent du  mélange  du  canari  avec  le  venturon  & avec 
le  cini  ; car  non  - feulement  ces  trois  oifeaux  peuvent 
s’unir  & produire  enfemble;  mais  les  petits  qui  en  réfultent 
& qu’on  met  au  rang  des  mulets  ftériles,  font  des  métis 
féconds  dont  les  races  fe  propagent-  Il  en  eft  de  même 
du  mélange  des  canaris  avec  les  tarins,  les  chardonnerets, 
les  linottes,  les  bruants,  les  pinçons;  on  prétend  même 
qu’ils  peuvent  produire  avec  le  moineau  (p).  Ces  efpèces 
d’oifeaux , quoique  très-différentes  & en  apparence  affez 
éloignées  de  celle  des  canaris , ne  laiffent  pas  de  s’unir 
& de  produire  enfèmble  lorfqu’on  prend  les  précautions 
& les  foins  néceffaires  pour  les  apparier.  La  première 
attention  cfl  de  féparer  les  canaris  de  tous  ceux  de  leur 
cfpècc;  & la  féconde,  d’employer  à ces  effais  la  femelle 
plutôt  que  le  mâle;  on  s'cfl  affurc  que  la  fèrine  de 
Canarie  produit  avec  tous  les  oifeaux  que  nous  venons 

une  couleur  compofee,  rélultant  du  noir  & du  jaune  fondus  cnlcinble. 
La  queue  & fes  couvertures  font  prcfque  blanches.  Defcription  des 
touleurs  d'un  canari  panaché,  ohfervé  avec  AI.  de  Afontbeil/ard. 

(p)  M.  d’AmauJt  a affurc  à M.  Salcmc  avoir  vu  à Orléans  une 
ferinc  grife  qui  s’étoit  échappée  de  b volière , s’accoupler  avec  un 
moineau  & faire,  dans  un  pot  a pajfereau , fi  couvée  qu’elle  amena  à bien. 
■A mvfemens  innocent , ou  le  Parfait  Oifeleur,  in- 1 2.  Paris , 1 774 , pages 
40  &■  4J. 

Bij 
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de  nommer,  mais  il  n’eft  pas  également  certain  que  le 
mâie  canari  puiffe  produire  avec  les  femelles  de  tous  ces 
mêmes  oifêaux  (q).  Le  tarin  & le  chardonneret  font  les 
feuls  fur  lefquels  il  me  paroît  que  la  production  de  la 
% femelle  avec  le  mâle  canari  foit  bien  conftatée.  Voici 

ce  que  m’a  écrit  à ce  fujet  un  de  mes  amis,  homme 
auiïi  expérimenté  que  véridique  (r). 

« H y a trente  ans  que  j’élève  un  grand  nombre  de 
» ces  petits  oifeaux , & je  me  fuis  particulièrement  attaché 
?>  à leur  éducation  ; ainfi  c’eft  d’après  plufienrs  expériences 
» & obfêrvations  que  je  puis  affurer  les  faits  fuivans.  Lorf- 
» qu'on  veut  apparier  des  canaris  avec  des  chardonnerets , 
» il  faut  prendre  dans  le  nid  des  jeunes  chardonnerets  de 
» dix  à douze  jours , & les  mettre  dans  des  nids  de  canaris 
» du  même  âge;  les  nourrir  en/èmble  & les  laiffer  dans  la 
» même  volière,  en  accoutumant  le  chardonneret  à la 
» même  nourriture  du  canari.  On  met  pour  l’ordinaire  des 
” chardonnerets  mâles  avec  des  canaris  femelles,  ils  s’ac- 
*»  couplent  beaucoup  plus  facilement  & réuffifTent  aufli 
” beaucoup  mieux  que  quand  on  donne  aux  ferins  mâles 
” des  chardonnerets  femelles.  Il  faut  cependant  remarquer 
.**  que  la  première  progéniture  eft  plus  tardive , parce  que  le 

(q)  Gefiier  rapporte  qu’un  oilcleur  Suidé  ayant  voulu  apparier  un 
mâle  canari  avec  une  femelle  /coréenne , ( cini)  il  vint  bien  des  œufs; 
mais  que  ces  oeufs  furent  inféconds.  Gefner,  de  Avibus , pages  2 tf  6 
ir  26 1 . 

(r)  Le  R.  P.  Bougot , alors  Gardien  des  Capucins  de  Châtillon- 
fur-Seine,  & aujourd’hui  Gardien  des  Capucins  de  bemur  en  Auxois. 


Digitized  by  Google 


D U S E R I N.  13 

chardonneret  n’entre  pas  fitôt  en  partage  que  le  canari.  « 
Au  contraire  lorfqu’on  unit  la  femelle  chardonneret  avec  « 
le  mâle  canari , le  partage  fe  fait  plus  tôt  (f).  Pour  qu’il  « 
réuffifle  il  ne  faut  jamais  lâcher  le  canari  mâle  dans  des  « 
volières  où  il  y a des  canaris  femelles , parce  qu’il  pré-  « 
féreroit  alors  ces  dernières  à celles  du  chardonneret.  « 

A l’égard  de  l’union  du  canari  mâle  avec  la  femelle  « 
tarin,  je  puis  alfurer  qu’elle  réu/fit  très-bien,  j’ai  depuis  « 
neuf  ans  dans  ma  volière  une  femelfe  tarin  qui  n’a  pas  « 
manqué  de  faire  trois  pentes  tous  les  ans,  qui  ont  affez  « 
bien  réuffi  les  cinq  premières  années;  mais  elle  n’a  fait  « 
que  deux  pontes  par  an  dans  les  quatre  dernières.  J’ai  « 
d’autres  oifeaux  de  cette  même  efpèce  du  tarin , qui  ont  « 
produit  avec  les  canaris,  fans  avoir  été  élevés  ni  placés  « 
féparément.  On  lâche  pour  cela  fmiplement  le  tarin  « 
mâle  ou  femelle  dans  une  chambre. avec  un  bon  nombre  « 
de  canaris , on  les  verra  s’apparier  dans  cette  chambre  dans  « 
le  même  temps  que  les  canaris  entr’eux;  au  lieu  que  les  « 
chardonnerets  ne  s’apparient  qu’en  cage  avec  le  canari , « 
& qu’il  faut  encore  qu’il  n’y  ait  aucun  oifèau  de  leur  « 
cfpèce.  Le  tarin  vit  autant  de  temps  que  le  canari;  il  « 
s’accoutume  & mange  la  même  nourriture  avec  bien  « 
moins  de  répugnance  que  le  chardonneret.  « 

J’ai  encore  mis  enfemble  des  linottes  avec  des  canaris,  « 
mais  il  faut  que  ce  foit  une  linotte  mâle  avec  un  canari  « 

(f)  Ceci  prouve  (comme  nous  le  dirons  dans  la  Cuite ) que  la 
femelle  eft  moins  déterminée  par  la  Nature  au  lentiment  d’amour  que 
par  les  délits  & les  émotions  que  lui  communique  le  mâle. 
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»»  femelle,  autrement  il  arrive  très  - rarement  qu’ils  réuf- 
» lifTcnt  ; la  linotte  même  ne  fai  (an  t pas  fon  nid  & pondant 
» feulement  quelques  œufs  dans  le  panier,  lefquels  pour 
» l’ordinaire  font  clairs.  J’en  ai  vu  l'expérience  parce  que 
» j’ai  Élit  couver  ces  œufs  par  des  femelles  canari  & à 
» plufieurs  fois  fans  aucun  produit. 

» Les  pinçons  & les  bruants  font  très  - difficiles  à unir 
» avec  les  canaris;  j’ai  laifte  trois  ans  une  femelle  bruant 
» avec  un  mâle  canari,  elle  n’a  pondu  que  des  œufs  clairs; 
*>  il  en  eft  de  même  de  la  femelle  pinçon;  mais  le  pinçon 
P &.  le  bruant  mâles  avec  la  femelle  canari  ont  produit 
quelques  œufs  féconds  ». 

Il  réfulte  de  ces  faits  & de  quelques  autres  que  j'ai 
recueillis,  qu’il  n’y  a dans  tous  ces  oi/èaux  que  le  tarin 
dont  le  mâle  & la  femelle  produi/ènt  également  avec  le 
mâle  ou  la  femelle  du  ferin  des  Canaries  ; cette  femelle 
produit  aufli  aflez  facilement  avec  le  chardonneret,  un 
peu  moins  aifément  avec  le  mâle  linotte , enfin  elle  peut 
produire  quoique  plus  difficilement  avec  les  mâles  pin- 
çons, bruants  & moineaux,  tandis  que  le  fèrin  mâle  ne 
peut  féconder  aucune  de  ces  dernières  femelles.  La  Nature 
eft  donc  plus  ambiguë  & moins  confiante,  & le  type  de 
l’cfpèce  moins  ferme  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle; 
celui-ci  en  eft  le  vrai  modèle,  la  trempe  en  eft  beaucoup 
plus  forte  que  celle  de  la  femelle  qui  fe  prête  à des 
modifications  diverfos  & même  fubit  des  altérations  par 
le  mélange  des  efpèces  étrangères.  Dans  le  petit  nombre 
d’expériences  que  j’ai  pu  faire  fur  le  mélange  de  quelques 
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efpèces  voifînes  d’animaux  quadrupèdes,  j’ai  vu  que  fa 
brebis  produit aifément  avec  le  bouc,  & que  le  bélier  ne 
produit  point  avec  la  chèvre:  on  m’a  allure  qu’il  y avoit 
exemple  de  la  production  du  cerf  avec  la  vache,  tandis 
que  le  taureau  ne  s’eft  jamais  joint  à la  biche;  la  jument 
produit  plus  aifément  avec  l’âne  que  le  cheval  avec 
J’âneffe.  Et  en  général  les  races  tiennent  toujours  plus 
du  mâle  que  de  la  femelle.  Ces  faits  s’accordent  avec 
ceux  que  nous  venons  de  rapporter  au  fùjet  du  mélange 
des  oifêaux.  On  voit  que  la  femelle  canari  peut  produire 
avec  le  venturon,  le  cini,  le  tarin,  le  chardonneret,  la 
linotte,  le  pinçon,  le  bruant  & le  moineau;  tandis  que 
le  mâle  canari  ne  produit  aifément  qu’avec  la  femelle  du 
tarin , difficilement  avec  celle  du  chardonneret  & point 
avec  les  autres.  On  peut  donc  en  conclure  que  la  femelle 
appartient  moins  rigoureu/èment  à fon  efj>ècc  que  le 
mâle,  & qu’en  général  c’eft  par  les  femelles  que  fe 
tiennent  de  plus  près  les  efpcces  voifincs.  Il  cft  bien 
évident  que  la  fèrine  approche  beaucoup  plus  que  le  /crin 
de  l’efpèce  du  bruant,  de  la  linotte,  du  pinçon  & du 
moineau,  puifqu’elle  s’unit  & produit  avec  tous,  tandis 
que  fon  mâle  ne  veut  s’unir  ni  produire  avec  aucune 
femelle  de  ces  mêmes  efpèccs.  Je  dis  ne  veut,  car  ici 
la  volonté  peut  faire  beaucoup  plus  qu’on  ne  penfè,  & 
peut-être  n’efl-ce  que  faute  d’une  volonté  ferme  que  les 
femelles  fè  iaiffent  fubjuguer  & fouffrent  des  recherches 
étrangères  & des  unions  difparatcs.  Quoi  qu’il  en  foit , 
on  peut  en  examinant  les  réfultats  du  mélange  de  ces 
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différons  oiféaux,  tirer  des  inductions  qui  s'accordent 
avec  tout  ce  que  j'ai  dit  au  fujet  de  la  génération  des 
animaux  & de  leur  développement;  comme  cet  objet 
eft  important,  j’ai  cru  devoir  donner  ici  les  principaux 
réfultats  du  mélange  des  canaris,  foit  entre  eux,  foit  avec 
les  elpèces  que  nous  venons  de  citer. 

La  première  variété  qui  paroît  conftituer  deux  races 
diftinCtes  dans  l’efpèce  du  canari  , eft  compofée  des 
canaris  panachés  & de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Les 
blancs  ne  font  jamais  panachés  non  plus  que  les  jaunes 
citron;  feulement  lorfque  ces  derniers  ont  quatre  ou 
cinq  ans,  l’extrémité  des  ailes  & la  queue  deviennent 
blanches.  Les  gris  ne  font  pas  d’une  feule  couleur  grifé, 
il  y a fur  le  même  oifeau  des  plumes  plus  ou  moins  grilès 
& dans  un  nombre  de  ces  oifeaux  gris  il  s’en  trouve  d’un 
gris  plus  clair , plus  foncé , plus  brun  & plus  noir.  Les 
agates  font  de  couleur  uniforme,  feulement  il  y en  a 
dont  la  couleur  agate  eft  plus  claire  ou  plus  foncée. 
Les  ifabelles  font  plus  femblables , leur  couleur  ventre- 
de-biche  eft  confiante  & toujours  uniforme,  foit  fur  le 
même  oifeau,  foit  dans  plufieurs  individus.  Dans  les 
panachés  les  jaunes  jonquilles  font  panachés  de  noirâtre, 
ils  ont  ordinairement  du  noir  ftir  la  tête.  U y a des  canaris 
panachés  dans  toutes  les  couleurs  fimples  que  nous  avons 
indiquées;  mais  ce  font  les  jaunes  jonquilles  qui  font  le 
plus  panachés  de  noir. 

Lorfque  l’on  apparie  des  canaris  de  couleur  uniforme  , 
les  petits  qui  en  proviennent  font  de  la  même  couleur  ; 

un 
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on  mâle  gris  & une  femelle  grifc  ne  produiront  ordinai- 
rement que  des  oifeaux  gris  ; . il  en  eft  de  même  des 
ifàbelles , des  blonds,  des  blancs,  des  jaunes,  des  agates; 
tous  produifent  leurs  femblables  en  couleur;  mais  fi  l’on 
mêle  ces  differentes  couleurs  en  donnant,  par  exemple, 
une  femelle  blonde  à un  mâle  gris  ou  une  femelle  grife 
à un  mâle  blond , & ainfi  dans  toutes  les  autres  combi- 
naifons,  on  aura  des  oifeaux  qui  feront  plus  beaux  que 
ceux  des  races  de  même  couleur;  & comme  ce  nombre 
de  combinaifbns  de  races  que  l’on  peut  croifer  eft  prefque 
inépuifàble,  on  peut  encore  tous  les  jours  amener  à la 
lumière  des  nuances  & des  variétés  qui  n’ont  pas  encore 
paru.  Les  mélanges  qu’on  peut  Élire  des  canaris  panachés 
avec  ceux  de  couleur  uniforme  augmentent  encore  de 
plufieurs  milliers  de  combinaifons  les  réfultats  que  l’on 
doit  en  attendre  ; & les  variétés  de  l’efpèce  peuvent  être 
multipliées,  pourainfi  dire,  à l'infini.  Il  arrive  même  afTez 
fouvent  que  fins  employer  des  oifeaux  panachés , on  a 
de  très-beaux  petits  oifeaux  bien  panachés  qui  ne  doivent 
leur  beauté  qu’au  mélange  des  couleurs  différentes  de  leurs 
pères  & mères , ou  à leurs  afeendans , dont  quelques-uns 
du  côté  paternel  ou  maternel  étaient  panachés  (t). 


(t)  Pour  avoir  de  très -beaux  oifeaux,  U faut  aflortir  un  mâle 
panaché  de  blond  avec  une  femelle  jaune,  queue  blanche;  ou  bien 
un  mâle  panaché  avec  une  femelle  blonde,  queue  blanche  ou  aune, 
excepté  feulement  la  femelle  grile , queue  blanche.  Et  lorfqu’on  veut 
fe  procurer  un  beau  jonquille , il  faut  meure  un  mâle  panaché  de  noir 
avec  une  femelle  jaune , queue  blanche.  Amufemens  innocent,  page  j i . 

Oifeaux,  Tome  IV..  • C 
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A l’égard  du  mélange  des  autres  efpèces  avec  celle 
du  canari,  voici  les  obfervations  que  j’ai  pu  recueillir. 
De  tous  les  forins  le  cini  ou  forin  vert,  eft  celui  qui  a la 
voix  la  plus  forte  & qui  paroît  être  le  plus  vigoureux,  le 
plus  ardent  pour  la  propagation , il  peut  fuffire  à trois 
femelles  canaris , il  leur  porte  à manger  for  leurs  nids  ainli 
qu’à  leurs  petits.  Le  tarin  & le  chardonneret  ne  font  ni 
fi  vigoureux  ni  fi  vigilans,  & une  feule  femelle  canari  • 
fuffit  à leurs  befoins. 

Les  oifoaux  qui  proviennent  des  mélanges  du  cini,  du 
tarin,  & du  chardonneret  avec  une  ferine,  font  ordinai- 
rement plus  forts  que  les  canaris,  ils  chantent  plus  long- 
temps & leur  voix  très  - fonore  eft  plus  forte , mais  ils 
apprennent  plus  difficilement;  la  plupart  ne  fifflent  jamais 
qu’imparfâitement,  & il  eft  rare  d’en  trouver  qui  puiffent 
répéter  un  feul  air  fans  y manquer. 

Lorfqu’on  veut  fe  procurer  des  oifeaux  par  le  mélange 
du  chardonneret  avec  la  ferine  de  Canarie,  il  faut  que  le 
chardonneret  ait  deux  ans  & la  forine  un  an , parce  qu’elle 
eft  plus  précoce,  & pour  l’ordinaire  ils  réuffiftem  mieux 
quand  on  a pris  la  précaution  de  les  élever  enfemble;  néan- 
moins cela  n'eft  pas  abfolument  néceftàire,  & l’Auteur 
du  Traité  des  Serins  (u)  fe  trompe  en  affluant  qu’il  ne 
faut  pas  que  la  forine  fo  foit  auparavant  accouplée  avec  un 
mâle  de  fon  efpèce , que  cela  i’empêcheroit  de  recevoir 
les  mâles  d’une  autre  efjfoce.  Voici  un  fait  tout  oppofé. 


(u)  Traité  des  fcrins  des  Canaries,  page  2 6g. 
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« II  m’efl  arrivé  ( dit  le  P.  Bougot  ) de  mettre  cnlèmble 
douze  canaris,  quatre  mâles  & huit  femelles  ; du  mouron  « 
de  mauvaife  qualité  fit  mourir  trois  de  ces  mâles  & toutes  « 
les  femelles  perdirent  leur  première  ponte.  Je  m’avifai  « 
de  fùbftituer  aux  trois  mâles  morts , trois  chardonnerets  « 
mâles  pris  dans  un  battant,  je  les  lâchai  dans  la  volière  « 
au  commencement  de  mai.  Sur  la  fin  de  juillet  j'eus  « 
deux  nids  de  petits  mulets  qui  réuffirent  on  ne  peut  pas  « 
mieux,  & l’année  fuivante  j’ai  eu  trois  pontes  de  chaque  «* 
chardonneret  mâle  avec  les  femelles  canaris.  Les  femelles  « 
canaris  ne  produi/ènt  ordinairement  avec  le  chardonneret  « 
que  depuis  l’âge  d’un  an  jufqu’à  quatre,  tandis  qu’avec  « 
leurs  mâles  naturels  elles  produifent  jufqu’à  huit  ou  neuf  « 
ans  d’âge  , il  n’y  a que  la  femelle  commune  panachée  « 
qui  produife  au-delà  de  l’âge  de  quatre  ans  avec  le  char-  « 
donneret.  Au  relie  il  ne  faut  jamais  lâcher  le  chardon-  « 
neret  dans  une  volière  , parce  qu’il  détruit  les  nids  & « 
cafle  les  œufs  des  autres  oifeaux.  » On  voit  que  les  lerines, 
quoiqu 'accoutumées  aux  mâles  de  leur  elpèce,  ne  laiflënt 
pas  de  fe  prêter  à la  recherche  des  chardonnerets , & ne 
s’en  unifient  pas  moins  avec  eux.  Leur  union  efl  même 
aufli  féconde  qu’avec  leurs  mâles  naturels,  puifqu’elles 
font  trois  pontes  dans  un  an  avec  le  chardonneret;  if 
n’en  eft  pas  de  même  de  l’union  du  mâle  linotte  avec 
la  ferinc  ; il  n’y  a pour  l'ordinaire  qu’une  feule  ponte  & 
très-rarement  deux  dans  l’année. 

Ces  oifeaux  bâtards  qui  proviennent  du  mélange  des 
canaris  avec  les  tarins,  les  chardonnerets,  &c.  ne  font 

C ij 
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pas  des  mulets  ftériles,  mais  des  métis  féconds  qui 
peuvent  s’unir  & produire  non-feulement  avec  leurs 
races  maternelle  ou  paternelle  , mais  même  reproduire 
entr’eux  des  individus  féconds  dont  les  variétés  peuvent 
au/Ii  fc  mêler  &.  fc  perpétuer  (x).  Mais  il  faut  convenir 
que  le  produit  de  la  génération  dans  ces  métis  n’eft  pas 
au/fi  certain  ni  aufli  nombreux  à beaucoup  près  que  dans 
les  e/pèces  pures  ; ces  métis  ne  font  ordinairement  qu’une 
ponte  par  an  & rarement  deux , /buvent  les  œufs  font 
clairs , & la  production  réelle  dépend  de  plufieurs  petites 
circonflances  qu’il  n'e/t  pas  polTible  de  reconnoître  & 
moins  encore  d’indiquer  préci/ëment.  On  prétend  que 
parmi  ces  métis  il  fe  trouve  toujours  beaucoup  plus  de 
mâles  que  de  femelles.  « Une  femelle  de  canari  & un 
» chardonneret  ( dit  le  P.  Bougot  ) m’ont  dans  la  même 
» année  produit  en  trois  pontes  dix-neuf  oeufs  qui  tous  ont 
*>  réufli  ; dans  ces  dix-neuf  petits  mulets  il  n’y  avoit  que  trois 
femelles  fur  feize  mâles.  » Il  feroit  bon  de  con/tater  ce  fait 
par  des  ob/èrvations  réitérées.  Dans  les  efpèces  pures  de 
plufieurs  oifeaux , comme  dans  celle  de  la  perdrix , on  a 


(x)  M.  Sprengel  a fait  plufieurs oblèrvations  fur  les  canaris  mulets, 
& a fuivi  à cet  effet  très -exactement  la  multiplication  des  oifeaux  qui 
provenoient  de  l’accouplement  des  fèfins  avec  les  chardonnerets , St 
cet  Oifeleur  allure  que  les  mulets  provenus  de  ces  oifeaux  ont  multiplié 
«ntr’eux  & avec  leurs  races  paternelle  & maternelle  j les  preuves  qu’il 
«n  donne  ne  iaiffent  même  rien  à defrrer  à ce  fujet , quoiqu’on  ait 
toujours  regardé  avant  lui  les  lcrins  mulets  comme  ftériles.  Amufmtns 
WlCffW,  page  4 y 
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remarqué  qu’il  y a au/fi  plus  de  mâles  que  de  femelles.  La 
même  obfervation  a été  faite  fur  l’efpèce  humaine , il  naît 
environ  dix-fept  garçons  fur  feize  filles  dans  nos  climats  ; 
on  ignore  quelle  eft  la  proportion  du  nombre  des  mâles  & 
de  celui  des  femelles  dans  l’efpèce  de  ia  .perdrix , on  fait 
feulement  que  les  mâles  font  en  plus  grand  nombre, 
parce  qu’il  y a toujours  des  bourdons  vacans  dans  le  temps 
du  partage  : mais  il  n’eft  pas  à préfumer  que  dans  aucune 
efpèce  pure  le  nombre  des  mâles  excède  celui  des  femelles 
autant  que  feize  excède  trois,  c’eft-à-dire,  autant  que 
dans  l’efpèce  mêlée  de  la  ferine  & du  chardonneret.  J’ai 
ouï  dire  feulement  qu’il  fe  trouvoit  de  même  plus  de 
femelles  que  de  mâles  dans  le  nombre  des  mulets  qui 
proviennent  de  l’âne  & de  la  jument;  mais  je  n’ai  pu  me 
procurer  fur  cela  des  informations  a (fez  exaétes  pour  qu’on 
doive  y compter.  Il  s’agiroit  donc  ( & cela  feroit  allez 
facile  ) de  déterminer  par  des  obfervations  combien  il  naît 
de  mâles,  & combien  de  femelles  dans  l’efpèce  pure  du 
canari , & voir  enfuite  fi  le  nombre  des  mâles  eft  encore 
beaucoup  plus  grand  dans  les  métis  qui  proviennent  des 
cfpèces  mêlées  du  chardonneret  & de  la  ferme.  La  raifon 
qui  me  porte  à le  croire , c’eft  qu’en  général  le  mâle  influe 
plus  que  la  femelle  fur  la  force  & la  qualité  des  races.  Au 
refte , ces  oifeaux  métis  qui  font  plus  forts  & qui  ont  la 
voix  plus  perçante , l’haleine  plus  longue  que  les  canaris  de 
l’elpèce  pure,  vivent  aufli  plus  long-temps.  Mais  il  y a une 
obfervation  confiante  qui  porte  fur  les  uns  & fer  les  autres , 
c’ell  que , plus  ils  travaillent  à la  propagation  & plus  ils 
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abrègent  leur  vie.  Un  ferin  mâle  élevé  feul  & (ans  commua 
nication  avec  une  femelle  vivra  communément  treize  ou 
quatorze  ans;  un  métis  provenant  du  chardonneret,  traité 
de  même,  vit  dix-huit  & même  dix-neùf  ans.  Un  métis 
provenant  du  tarin,  & également  privé  de  femelles,  vivra 
quinze  ou  lèize  ans , tandis  que  le  ferin  mâle , auquel  on 
donne  une  femelle  ou  plufieurs , ne  vit  guère  que  dix  ou 
onze  ans,  le  métis  tarin  onze  ou  douze  ans,  & le  métis 
chardonneret  quatorze  ou  quinze  ; encore  faut  - il  avoir 
l’attention  de  les  féparer  tous  de  leurs  femelles  après  les 
pontes,  c’eft-à-dire  depuis  le  mois  d’août  jufqu’au  mois  de 
mars  ; fans  cela  leur  paffion  les  ufe  & leur  vie  fe  raccourcit' 
encore  de  deux  ou  trois  années. 

A ces  remarques  particulières , qui  toutes  font  intéref- 
fàntes,  je  dois  ajouter  une  obfervation  générale  plus 
importante  & qui  peut  encore  donner  quelques  lumières 
fur  la  génération  des  animaux  & fur  le  développement  de 
leurs  différentes  parties.  L’on  a conflamment  obfervé  en 
mêlant  les  canaris , foit  entr’eux , foit  avec  des  oifeaux 
étrangers , que  les  métis  provenus  de  ces  mélanges 
reflemblent  à leur  père  par  la  tête , la  queue , les  jambes , 
& à leur  mère  par  le  relie  du  corps;  on  peut  Élire  la 
même  obfervation  fur  les  mulets  quadrupèdes,  ceux  qui 
viennent  de  l’âne  & de  la  jument  ont  le  corps  aulfi  gros 
que  leur  mère  , & tiennent  du  père , les  oreilles , la 
queue , la  fécherelfe  des  jambes  ; il  paroît  donc  que  dans 
le  mélange  des  deux  liqueurs  féminales , quelqu’intime 
qu’on  doive  le  lùppofer  pour  raccompIifTement  de  la 


Digitized  by  Google 


D U S E R 1 N.  2$ 

génération  , les  molécules  organiques  fournies  par  la 
femelle  occupent  le  centre  de  cette  fphère  vivante  qui 
s’accroît  dans  toutes  les  dimenfions , & que  les  molécules 
données  par  le  mâle  environnent  celles  de  la  femelle, 
de  manière  que  l’enveloppe  & les  extrémités  du  corps 
appartiennent  plus  au  père  qu’à  la  mère.  La  peau , le  poil 
& les  couleurs , qu'on  doit  aufïï  regarder  comme  fâifànt 
partie  extérieure  du  corps , tiennent  plus  du  côté  paternel 
que  du  côté  maternel.  Plufieurs  métis  que  j'ai  obtenus 
en  donnant  un  bouc  à des  brebis  avoient  tous  au  lieu  de 
laine  le  poil  rude  de  leur  père.  Dans  i’efpèce  humaine 
on  peut  de  même  remarquer  que  communément  le  fils 
reffemble  plus  à fon  père  qu’à  fà  mère  par  les  jambes , 
les  pieds,  les  mains,  l’écriture,  la  quantité  & la  couleur 
des  cheveux,  la  qualité  de  la  peau,  la  groffeur  de  la  tête: 
& dans  les  mulâtres  qui  proviennent  d'un  blanc  & d’une 
négrefle,  la  teinte  de  noir  efl  plus  diminuée  que  dans 
ceux  qui  viennent  d’un  nègre  & d’une  blanche;  tout  cela 
femble  prouver  que  dans  l'établifTement  local  des  molé- 
cules organiques  fournies  par  les  deux  fexes,  celles  du 
mâle  furmontent  & enveloppent  celles  de  la  femelle, 
lefquelles  forment  le  premier  point  d’appui  & pour  ainli 
dire  le  noyau  de  l’être  qui  s’organife;  & que  malgré  la 
pénétration  & le  mélange  intime  de  ces  molécules , il  en 
refte  plus  de  mafeulines  à la  furface  & plus  de  féminines 
à l’intérieur,  ce  qui  paroît  naturel,  puifque  ce  font  les 
premières  qui  vont  chercher  les  fécondés;  d’où  il  réfulte 
que  dans  le  développement  du  corps  les  membres 
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doivent  tenir  plus  du  père  que  de  la  mère , & le  corps 
doit  tenir  plus  de  la  mère  que  du  père. 

Et  comme  en  général  la  beauté  des  elpèces  ne  fe 
perfedionne  & ne  peut  même  fe  maintenir  qu’en  croifant 
les  races,  & qu’en  meme  temps  la  noblelTe  de  la  figure, 
la  force  & la  vigueur  du  corps  dépendent  prefqu’en  entier 
de  la  bonne  proportion  des  membres , ce  n’eft  que  par 
les  mâles  qu’on  peut  ennoblir  ou  relever  les  races  dans 
l’homme  & dans  les  animaux;  de  grandes  & belles  jumens 
avec  de  vilains  petits  chevaux  ne  produiront  jamais  que 
des  poulains  mal  laits  ; tandis  qu'un  beau  cheval  avec  une 
jument , quoique  laide  y produira  de  très-beaux  chevaux 
& d’autant  plus  beaux  que  les  races  du  père  & de  la 
mère  feront  plus  éloignées , plus  étrangères  l’une  à l'autre. 
Il  en  elt  de  même  des  moutons,  ce  n’eft  qu’avec  des 
béliers  étrangers,  qu’on  peut  en  relever  les  races,  & 
jamais  une  belle  brebis  avec  un  petit  bélier  commun  ne 
produira  que  des  agneaux  tout  aulïï  communs.  Il  me 
relierait  plufieurs  choies  à dire  fur  cette  matière  impor- 
tante, mais  ici  ce  feroit  fe  trop  écarter  de  notre  fujet, 
dont  néanmoins  l’objet  le  plus  intéreflant,  le  plus  utile 
pour  l’Hilloire  de  la  Nature  feroit  l’expofition  de  toutes 
les  obfervations  qu’on  a déjà  faites  & que  l’on  pourrait 
faire  encore  fur  le  mélange  des  animaux.  Comme  beau- 
coup de  gens  s’occupent  ou  s’amufent  de  la  multiplica- 
tion des  ferins  & qu’elle  fe  fait  en  peu  de  temps,  on 
peut  aifénient  tenter  un  grand  nombre  d’expériences  fur 
leurs  mélanges  avec  des  oifeaux  différens , ainfi  que  fur 

les 
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les  produits  ultérieurs  de  ces  mélanges;  je  luis  perfuadé 
que  par  la  réunion  de  toutes  ces  obfervations  & leur 
comparaifon  avec  celles  qui  ont  été  faites  fur  les  animaux 
& fur  l’homme,  on  parviendrait  à déterminer  peut-être 
allez  précifément  l’influence,  la  puiflance  effective  du 
mâle  dans  la  génération  relativement  à celle  de  la 
femelle,  & par  conféquent  défigner  les  rapports  généraux 
par  lefquels  on  pourrait  préfumer  que  tel  mâle  convient 
ou  difconvient  à telle  ou  telle  femelle,  &c. 

Néanmoins  il  eft  vrai  que  dans  les  animaux  comme 
dans  l’homme,  & même  dans  nos  petits  oilèaux,  la  dif- 
convenancedu  caractère,  ou  fi  l'on  veut  la  différence  des 
qualités  morales,  nuit  fouvcnt  à la  convenance  des  qua- 
lités phyfiques.  Si  quelque  chofe  peut  prouver  que  le 
caractère  eft  une  impreiïion  bonne  ou  mauvailè  donnée 
par  la  Nature  & dont  l’éducation  ne  peut  changer  les 
traits , c’eft  l’exemple  de  nos  lèrins  ; « ils  font  prelque 
tous  ( dit  M.  Hervieux  ) différens  les  uns  des  autres  par  ce 
leurs  inclinations;  il  y a des  mâles  d’un  tempérament  « 
toujours  trille , rêveurs  , pour  ainfi  dire , & prefque  « 
toujours  bouffis,  chantant  rarement  & ne  chantant  que  « 

d’un  ton  lugubre qui  font  des  temps  infinis  à « 

apprendre  & ne  lavent  jamais  que  très-imparfaitement  ce  « 
qu’on  leur  a montré , & le  peu  qu’ils  favent  ils  l’oublient  a 

aifément Ces  mêmes  ferins  font  fouvent  d’un  « 

naturel  fi  mal -propre  qu’ils  ont  toujours  les  pattes  & la  « 
queue  laies,  ils  ne  peuvent  plaire  à leur  femelle  qu’ils  « 
ne  réjouilfent  jamais  par  leur  chant,  même  dans  le  temps  «. 
Oifeanx,  Tome  IV  . D 
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» que  /es  petits  viennent  d’éclore,  & d’ordinaire  ces  petits 

» ne  valent  pas  mieux  que  leur  père il  y a d’autres 

» ferins  qui  font  fi  mauvais  qu’ils  tuent  la  femelle  qu’on 
» leur  donne,  & qu’il  n’y  a d’autre  moyen  de  les  dompter 
» qu'en  leur  en  donnant  deux,  elles  fc  réuniront  pour  leur 
» défenfè  commune,  & l’ayant  d’abord  vaincu  par  la  force, 
» elles  le  vaincront  enfuitc  par  l’amour  (y).  Il  y en  a d’autres 

(y)  11  arrive  quelquefois  que  ces  mauvais  mâles  ont  d’ailleurs  d’autres 
qualités  qui  réparent  en  quelque  Ibrte  ce  défaut , comme  par  exemple 
d’avoir  un  chant  fort  mélodieux , un  beau  plumage  & d’être  fort  familiers  , 
fi  vous  voulez  donc  les  g3rder  pour  les  faire  nicher,  vous  prendrez 
deux  femelles  bien  fortes  & d’un  an  plus  vieilles  que  ce  mauvais  mâle 
que  vous  voulez  leur  donner  ; vous  mettrez  ces  deux  femelles  quelques 
mois  enfemblc  dans  la  même  cage , afin  qu’elles  fc  connoiflènt  bien  & 
n’étant  pas  jaloufes  l’une  de  l’autre,  lorfqu’eiles n’auront  qu’un  même  mâle 
elles  ne  fe  battront  pas.  Un  mois  devant  le  temps  qu’on  les  met  couver 
vous  les  lâcherez  toutes  deux  dans  une  même  cabane , & quand  le  temps 
de  les  accoupler  fera  venu  vous  mettrez  ce  mâle  avec  les  deux  femelles  ; 
il  ne  manquera  pas  de  vouloir  les  battre , fur-tout  les  premiers  jours 
qu’il  fera  avec  elles  ; mais  les  femelles  fe  mettant  toutes  deux  en  défênlè 
contre  lui , elles  prendront  certainement  par  la  fuite  un  empire  abfolu 
fur  lui , en  forte  que  ne  pouvant  rien  gagner  par  la  force , il  s’appri- 
voifera  fi  bien  en  peu  de  temps  avec  ces  deux  femelles  qu’il  les  vaincra 
enfin  par  la  douceur.  Ces  fortes  de  mariages  forcés  réuflîflent  fouvent 
mieux  que  d’autres  dont  on  attendoit  beaucoup  & qui  fouvent  ne 
produifent  rien.  Pour  confervér  la  couvée,  il  faut  dans  ce  cas  ôter  le 
premier  oeuf  que  la  femelle  aura  pondu  & en  mettre  un  d’ivoire  à la 
place;  le  lendemain  vous  ferez  de  même,  ôtant  toujours  l’oeuf  dans 
le  même  mitant  que  la  femelle  vient  de  le  pondre  pour  que  le  mâle 
n’ait  pas  le  temps  de  le  cafiTcr;  Iorfqu’elle  aura  pondu  Ion  dernier 
œuf,  elle  n’aura  plus  befoin  de  fon  mâle  que  vous  enfermerez  dans 
une  cage  léparée , lailTant  couver  les  œufs  à la  femelle.  Le  male  relier» 
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d'une  inclination  fi  barbare  qu’ils  caflent  & mangent  les 
œufs  ior/que  la  femelle  les  a pondus , ou  fi  ce  père  dé- 
naturé les  biffe  couver,  à peine  les  petits  font-ils  éclos 
qu’il  les  bifit  avec  le  bec , les  traîne  dans  la  cabane  & les 
tue  M ».  D’autres,  qui  font  fauvages,  farouches,  ihdé- 
pendans,  qui  ne  veulent  être  ni  touchés  nicarefTés,  qu’il 
faut  biffer  tranquilles  & qu’on  ne  peut  gouverner  ni  traiter 


dans  fa  cage  au  milieu  de  la  cabane  pendant  tout  le  temps  que  la 
femelle  couvera  lès  oeufs  & qu’elle  nourrira  fes  petits,  mais  aulTîtôt 
qu’on  aura  ôté  fes  petits  pour  les  élever  à la  brochette,  vous  lâcherez 
le  prifonnier  & le  rendrez  à la  femelle.  'Irailé  des  Serins  des  Canaries, 
pages  1 1 7 & fuivantes. 

(jJ  II  y a des  mâles  d’un  tempérament  foible,  indifférons  pour  les 
femelles  , toujours  malades  après  la  nichée,  il  ne  faut  pas  les  apparier, 
car  j’ai  remarqué  que  les  petits  leur  reflèmblent.  11  y en  a d’autres 
fi  pétulans  qu’ils  battent  leur  femelle  pour  la  faire  fortir  du  nid,  & 
l’empêchent  de  couver;  ceux-ci  font  les  plus  robuftes,  les  meilleurs 
pour  le  chant,  & fou  vent  les  plus  beaux  pour  le  plumage  & les  plus 
familiers;  d’autres  caflent  les  oeufs  & tuent  leurs  petits  pour  jouir 
plutôt  de  leur  femelle , d’autres  ont  une  fimpathie  fingulicre  qui  a l’air 
du  choix  & d’une  préférence  marquée.  Un  mâle  mis  avec  vingt 
femelles  en  choilit  une  ou  deux  qu’il  fuit  par-tout,  qu’il  nnbecque  & 
auxquelles  il  demeure  conflatnment  attaché  fans  lé  foucier  des  autres. 
Ceux-ci  font  de  bon  naturel  & le  communiquent  à leur  progéniture. 
D’autres  ne  fympathifent  avec  aucune  femelle  & demeurent  inaélifs  & 
ftériles.  O11  trouve  dans  les  femelles  comme  dans  les  mâles  ta  même 
différence  pour  le  caractère  & pour  le  tempérament.  Les  femelles 
jonquilles  font  les  plus  douces;  les  agates  font  remplies  de  fàntaifies 
& fouvent  quittent  leurs  petits  pour  fe  donner  au  mâle  ; les  femelles 
panachées  font  àflïdues  fur  leurs  œufs  & bonnes. à leurs  petits,  mais 
les  mâles  panachés  étant  les  plus  ardens  de  tous  les  canaris , ont  befoin 
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comme  les  autres  ; pour  peu  qu’on  fe  mêle  de  leur  mé- 
nage , ils  refufcnt  de  produire  ; il  ne  faut  ni  toucher  à leur 
cabane , ni  leur  ôter  les  œufs , & ce  n’efl  qu’en  les  biffant 
vivre  à leur  fântaifie  qu’ils  s’uniront  & produiront.  Il  y en 
a d’autres  enfin  qui  font  très-pareifeux  ; par  exemple , les 
gris  ne  font  prefque  jamais  de  nid,  il  faut  que  celui  qui 
les  foigne  fàffe  leur  nid  pour  eux,  &c.  Tous  ces  carac- 
tères font  comme  l’on  voit  très  - diftinéls  entre  eux  & 
très-dilférens  de  celui  de  nos  fèrins  favoris,  toujours  gais, 
toujours  chantans,  fi  familiers,  fi  aimables,  fi  bons  maris, 
fi  bons  pères  & en  tout  d’un  caradère  fi  doux,  d’un 
naturel  fi  heureux , qu’ils  font  fufceptibles  de  toutes  les 
bonnes  imprelfions  & doués  des  meilleures  inclinations  ; 
ils  récréent  fins  cefTe  leur  femelle  par  leur  chant;  ils  la 
foulagent  dans  la  pénible  a/fiduité  de  couver;  ils  l’invitent 
à changer  de  fituation , à leur  céder  la  place  & couvent 
eux -mêmes  tous  les  jours  pendant  quelques  heures;  ils 
nourrifTent  ayffi  leurs  petits,  & enfin  ils  apprennent  tout 
ce  qu’on  veut  leur  montrer.  C’efl  par  ceux-ci  fouis  qu’on 
doit  juger  l’cfj>èce,  & je  n’ai  fait  mention  des  autres  que 
pour  démontrer  que  le  caradère  , même  dans  les  animaux, 
vient  de  la  Nature  & n’appartient  pas  à l’éducation. 

Au  refie  le  mauvais  naturel  apparent  qui  leur  fait  cafTer 


de  deux  & même  de  trois  femelles  fi  l’on  veut  les  empêcher  de  les  chafTer 
du  nid  & de  cafTer  les  œufs.  Ceux  qui  font  entièrement  jonquilles  ont  à 
peu-près  la  même  pétulance  & il  leur  faut  aulll  deux  ou  trois  femelles. 
Les  mâles  agate  font  les  plus  foibles,  & les  femelles  de  cette  race  meurent 
allez  fouvent  fur  les  oeufs.  A'ole  communiquée  par  le  R.  P.  Bougot. 
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les  œufs  & tuer  leurs  petits , vient  fouvent  de  leur  tem- 
pérament Sc  de  leur  trop  grande  pétulance  en  amour; 
c’eft  pour  jouir  de  leur  femelle  plus  pleinement  & plus 
fouvent  qu’ils  la  chaffent  du  nid  & lui  ravilTent  les  plus 
chers  objets  de  fon  ali’eétion.  Audi  la  meilleure  manière 
de  faire  nicher  ces  oifeaux  n’eff  pas  de  les  /ëparer  & de 
Jes  mettre  en  cabane;  il  vaut  beaucoup  mieux  leur  donner 
une  chambre  bien  expofée  au  Soleil,  & au  levant  d’hiver; 
ils  s'y  plaifcnt  davantage  & y multiplient  mieux  ; car  s'ils 
font  en  cage  ou  en  cabane  avec  une  feule  femelle,  ils  lui 
cafTeront  fes  œufs  pour  en  jouir  de  nouveau  ; dans  la 
chambre,  au  contraire,  où  il  doit  y avoir  plus  de  femelles 
que  de  mâles , ils  en  chercheront  une  autre  & bifferont 
la  première  couver  tranquillement.  D'ailleurs  les  mâles 
par  jaloufie  ne  laiffent  pas  de  fe  donner  entr'eux  de  fortes 
diffractions,  & lorfqu’ils  en  voient  un  trop  ardent  tour- 
menter fa  femelle  Si  vouloir  cafferles  œufs,  ils  le  battent 
affez  pour  amortir  fes  defirs. 

On  leur  donnera,  pour  faire  les  nids,  de  la  charpie 
de  linge  fin , de  la  bourre  de  vache  ou  de  cerf  qui  n’ait 
pas  été  employée  à d’autres  ufàges , de  la  mouffe  & du 
petit-foin  fcc  & très -menu.  Les  chardonnerets  & les 
tarins  qu’on  met  avec  les  ferines,  lorfqu’on  veut  fe  pro- 
curer des  métis , emploient  le  petit-foin  & la  mouffe  de 
préférence,  mais  les  ferins  fe  fervent  plutôt  de  la  bourre 
& de  la  charpie;  il  faut  qu’elle  foit  bien  hachée,  crainte 
qu’ils  n’enlèvent  les  œufs  avec  cette  e/pèce  de  fiiaffe  qui 
s’embarrafferoit  dans  leurs  pieds. 


30  Histoire  Naturelle 
Pour  les  nourrir  on  établit  dans  la  chambre  une  trémie 
percée  tout  à l’entour,  de  maniéré  qu’ils  puiflent  y paffcr 
la  tête.  On  mettra  dans  cette  trémie  une  portion  du 
mélange  fuivant;  trois  pintes  de  navette,  deux  d’avoine, 
deux  de  millet,  & enfin  une  pinte  de  chencvis,  & tous 
les  douze  ou  treize  jours  on  regarnira  la  trémie,  prenant 
garde  que  toutes  ces  graines  foient  bien  nettes  & bien 
vannées.  Voilà  leur  nourriture  tant  qu’ils  n'ont  que  des 
œufs,  mais  la  veille  que  les  petits  doivent  éclore  on  leur 
donnera  un  échaudé  fec  & paîtri  fans  fèl , qu’on  leur 
laifïera  jufqu’à  ce  qu’il  fbit  mangé,  après  quoi  on  leur 
donnera  des  œufs  cuits  durs;  un  feul  œuf  dur  s’il  n’y  a 
que  deux  mâles  & quatre  femelles  ; deux  œufs  s’il  y a 
quatre  mâles  & huit  femelles,  & ainfi  à proportion  du 
nombre:  on  ne  leur  donnera  ni  falade  ni  verdure  pendant 
qu’ils  nourrifient , cela  affoibliroit  beaucoup  les  petits  ; 
mais  pour  varier  un  peu  leurs  alimens  & les  réjouir  par 
un  nouveau  mets,  vous  leur  donnerez  tous  les  trois  jours 
fur  une  affiette,  au  lieu  de  l’échaudé , un  morceau  de  pain 
blanc  trempé  dans  l’eau  & prelfé  dans  la  main  ; ce  pain , 
qu’on  ne  leur  donnera  qu’un  feul  jour  fur  trois,  étant 
pour  ces  oifèaux  une  nourriture  moins  fubflantielle  que 
l’échaudé,  les  empêchera  de  devenir  trop  gras  pendant 
leur  ponte  : on  fera  bien  aulfi  de  leur  fournir  dans  le 
même  temps  quelques  graines  d’alpis,  & feulement  tous 
les  deux  jours , crainte  de  les  trop  échauffer  ; le  bifeuit 
fucré  produit  ordinairement  cet  effet  qui  eft  fuivi  d’un 
autre  encore  plus  préjudiciable , c’efl  qu’étant  nourris  de 
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bifcuit  ils  font  fouvent  des  oeufs  clairs  ou  des  petits  foibles 
& trop  délicats.  Lorfqu’ils  auront  des  petits  on  leur  fera 
tous  les  jours  bouillir  de  la  navette  afin  d'en  ôter  l’àcreté. 

« Une  longue  expérience  (dit  le  P.  Bougot)j  m'a  appris 
que  cette  nourriture  eft  celle  qui  leur  convient  le  mieux,  « 
quoiqu'en  difent  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  « 
canaris.  » 

Après  leur  ponte  il  faut  leur  donner  du  plantain  & de 
la  graine  de  laitue  pour  les  purger , mais  il  faut  en  même 
temps  ôter  tous  les  jeunes  oilèaux , qui  s'affoibliroient 
beaucoup  par  cette  nourriture,  qu’on  ne  doit  fournir 
que  pendant  deux  jours  aux  pères  & mères.  Quand  vous 
voudrez  élever  des  ferins  à la  brochette,  il  ne  faudra  pas, 
comme  le  confeillent  la  plupart  des  Oifèleurs,  les  biffer 
à leur  mère  jufqu’au  onzième  ou  douzième  jour,  il  vaut 
mieux  lui  ôter  fès  petits  dès  le  huitième  jour  ; on  les  en- 
lèvera £vec  le  nid  & on  ne  lui  lai  fiera  que  le  panier.  On 
préparera  d'avance  la  nourriture  de  ces  petits;  c’eft  une 
pâtée  compofée  de  navette  bôuillie,  d'un  jaune  d’œuf 
& de  mie  d’échaudé,  mêlée  & paîtric  avec  un  peu  d’eau, 
dont  on  leur  donnera  des  becquées  toutes  les  deux  heures  ; 
il  ne  faut  pas  que  cette  pâtée  foit  trop  liquide , & l’on 
doit,  crainte  qu’elle  ne  s’aigriffe,  la  renouveler  chaque 
jour  jufqu  a ce  que  les  petits  mangent  fèuls. 

Dans  ces  oi/èaux  captifs  la  production  n’efl  pas  auffi 
confiante,  mais  paroit  néanmoins  plus  nombreufe  quelle 
ne  le  feroit  probablement  dans  leur  état  de  liberté;  car 
il  y a quelques  femelles  qui  font  quatre  & même  cinq 
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pontes  par  an,  chacune  de  quatre,  cinq,  fix  & quelque- 
fois fopt  œufs  : communément  elles  font  trois  pontes , 
& la  mue  les  empêche  d’en  faire  davantage  (a).  U y « 
néanmoins  des  femelles  qui  couvent  pendant  la  mue, 
pourvu  que  leur  ponte  foit  commencée  avant  ce  temps. 
Les  oilëaux  de  la  même  nichée  ne  muent  pas  tous  en 
même  temps.  Les  plus  foibles  font  les  premiers  qui 
fubilfent  ce  changement  d’état,  les  plus  forts  ne  muent 
fouvent  que  plus  d’un  mois  après.  La  mue  des  ferins 
jonquilles  eft  plus  longue  & ordinairement  plus  funefte 
que  celle  des  autres.  Ces  femelles  jonquilles  ne  font 
que  trois  pontes  de  trois  œufs  chacune;  les  blonds  mâles 
& femelles  font  trop  délicats  & leur  nichée  réuffit  rare- 
ment; les  ifabelles  ont  quelque  répugnance  à s’apparier 


(a)  II  y a des  femelles  qui  ne  pondent  point  du  tout  & qu’on  appelle 
bréhaignes , d’autres  qui  ne  font  qu’une  ponte  ou  deux  pendant  toute 
l’année , encore  après  avoir  pondu  leur  premier  œuf,  elles  font  fouvent 
le  lendemain  à le  repolir,  nefâifànt  leur  lècond  œuf  que  deux  ou 
trois  jours  après;  il  y en  a d’autres  qui  ne  font  que  trois  pontes,  lef- 
quelies  font  pour  ainfi  dire  réglées , ayant  trois  œufs  à chacune  de  leur 
couvée  tout  de  fuite , c’elt-à-dire , fans  intervalle  de  jours.  Il  y en  a 
d’une  quatrième  efpèce,  que  l’on  peut  appeler  commune , parce  qu’elles 
font  en  grand  nombre , elles  font  quatre  pontes  & à chacune  des  pontes 
elles  font  quatre  à cinq  œufs,  leurs  pontes  ne  font  pas  toujours  réglées. 
Il  y en  a enfin  d’autres  plus  œuvées  que  toutes  celles  dont  je  viens 
de  parler,  elles  font  cinq  pontes  & en  feroient  davantage  fi  on  les 
Iaifloit  faire  ; chacune  de  leurs  pontes  eft  fouvent  de  fix  à fept  œufs. 
Lorfque  cette  efpèce  de  ferins  nourriflent  bien , ils  font  parfaits , l’on 
ne  les  fàuroit  trop  ménager,  leur  valeur  doit  furpafler  le  prix  de  fix 
autres  communs.  Traité  des  Serins  des  Canaries,  pages  171  & fuiv. 
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enfemble,  le  mâle  prend  rarement,  dans  une  grande 
volière , une  femelle  ifàbelle  , & ce  n’eft  qu’en  les 
mettant  tous  deux  en  cage  qu’ils  fe  déterminent  à s’unir. 
Les  blancs,  en  général,  font  bons  à tout,  ils  couvent, 
nichent  & produifent  aufli-bien  & mieux  qu’aucun  des 
autres , & les  blancs  panachés  font  aufît  les  plus  forts 
de  tous. 

Malgré  ces  différences  dans  le  naturel,  le  tempéra- 
ment & dans  le  nombre  de  la  production  de  ces  oifèaux, 
le  temps  de  l’incubation  eft  le  meme , tous  couvent 
également  treize  jours , & lorfqu’il  y a un  jour  de  plus 
ou  de  moins,  cela  paroît  venir  de  quelque  circonftance 
particulière  ; le  froid  retarde  l’exclufion  .des  petits  & le 
chaud  l’accélère;  auffi  arrive-t-il  fouventque  la  première 
couvée  qui  fe  trouve  au  mois  d’avril , dure  treize  jours 
& demi  ou  quatorze  jours  au  lieu  de  treize,  fi  l’air  eft 
alors  plus  froid  que  tempéré  ; & au  contraire  dans  la 
troifième  couvée  qui  fe  fait  pendant  les  grandes  chaleurs 
du  mois  de  juillet  ou  d’août,  il  arrive  quelquefois  que 
les  petits  fbrtent  de  l’œuf  au  bout  de  douze  jours 
& demi  ou  même  douze  jours.  On  fera  bien  de  féparer 
les  mauvais  œufs  des  bons,  mais  pour  les  reconnoître 
d’une  manière  fure , il  faut  attendre  qu'ils  aient  été  couvés 
pendant  huit  ou  neuf  jours;  on  prend  doucement  chaque 
œuf  par  les  deux  bouts,  crainte  de  les  cafTer,  on  les 
mire  au  grand  jour  ou  à la  lumière  d’une  chandelle,  & 
l’on  rejette  tou$  ceux  qui  font  clairs,  ils  ne  feroient 
que  fatiguer  la  femelle  fi  on  les  lui  laifToit  ; en  triant  ainfi 
O if  taux,  Tome  IV.  . E 
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les  œufs  clairs , on  peut  aflfez  fouvent  de  trois  couvées 
n’en  faire  que  deux , la  troifième  femelle  fe  trouvera 
libre  & travaillera  bientôt  à une  féconde  nichée  (b).  Une 
pratique  fort  recommandée  par  les  Oifeleurs,  c’eft  d’en- 
lever les  œufs  à la  femelle  à mefure  qu’elle  les  pond  & 
de  leur  fubllituer  des  œufs  d’ivoire,  afin  que  tous  les  œufs 
puifTent  éclore  en  même  temps,  on  attend  le  dernier 
œuf  avant  de  rendre  les  autres  à la  femelle  & de  lui 
ôter  ceux  d’ivoire.  D’ordinaire  le  moment  de  la  ponte 
efl:  à fix  ou  fépt  heures  du  matin , on  prétend  que  quand 
elle  retarde  feulement  d’une  heure , c’efl  que  la  femelle 
eft  malade  ; la  ponte  fc  fait  ainfi  fùcceflivement  (c) ; il 
eft  donc  aifé  de.  fe  fàifir  des  œufs  à mefure  qu’ils  font 
produits.  Néanmoins  cette  pratique  qui  efl  plutôt  relative 
à la  commodité  de  l’homme  qu’à  celle  de  l’oifeau,  efl 

(b)  Lorfqu’on  difltihue  les  œufs  d’uno  femelle  à d'autres,  il  faut  qu’ils 
foient  tous  bons  ; les  femelles  panachées  auxquelles  on  donneroit  des 
œufs  clairs  ou  mauvais , ne  manqueraient  pas  de  les  jeter  elles-mêmes 
hors  du  nid  au  lieu  de  les  couver  ; & lorfque  le  nid  efl  trop  profond  pour 
qu’elles  puiflent  les  faire  couler  à terre  , elles  ne  ceflèiu  de  les  becqueter 
julqu’à  ce  qu’ils  l’oient  cartes  , ce  qui  gâte  les  autres  œufs  & fouvent 
infeéle  le  nid  & fait  avorter  la  couvée  entière  ; les  femelles  d'autres 
couleurs  couvent  les  œufs  clairs  qu’on  leur  domie.  Note  du  Révérend 
P,  Bougot. 

( c ) La  ponte  fe  fait  toujours  à la  même  heure,  fi  la  femelle  efl 
dans  le  même  état  de  fanté  ; cependant  il  faut  faire  une  exception  pour 
le  dernier  œuf,  qui  efl  ordinairement  retardé  de  quelques  heures  & 
quelquefois  d’un  jour.  Ce  dernier  œuf  efl  conflamment  plus  petit  que 
les  autres,  & l'on  m’a  affuré  que  le  petit  qui  provient  de  ce  dernier 
œuf  efl  toujours  un  mâle  : il  ferait  bon  de  conflater  ce  fait  fingulier. 
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contraire  au  procédé  de  la  Nature,  elle  fait  fubir  à la 
mère  une  plus  grande  déperdition  de  chaleur  & la  fur- 
charge  tout -à -la -fois  de  cinq  ou  lix  petits  qui , venant 
.tous  enfemblc,  l’inquiètent  plus  qu'ils  ne  la  réjouirent, 
tandis  qu’en  les  voyant  éclore  fuccelfivement  les  uns 
après  les  autres , fes  plaifirs  fe  multiplient  & fouticnnent 
fes  forces  &fon  courage;  aulfi  des  Oifeleurs  très-intelli- 
gens  m’ont  alluré  qu’en  n’ôtant  pas  les  œufs  à la  femelle 
&.  les  {aidant  éclore  fucccITivement  ils  avoient  toujours 
mieux  réulh  que  par  cette  fubllitution  des  œufs  d’ivoire. 

Au  relie,  nous  devons  dire  qu’en  général  les  pra- 
tiques trop  recherchées  & les  foins  fcrupulcux  que  nos 
Ecrivains  confeillent  de  donner  à l’éducation  de  ces  oifeaux 
font  plus  nuifibles  qu’utiles;  il  faut  autant  qu’il  ellpolTible 
fe  rapprocher  en  tout  de  la  Nature.  Dans  leur  pays  natal, 
les  lèrins  fe  tiennent  fur  les  bords  des  petits  ruiflfeaux  ou 
des  ravines  humides  (J);  il  ne  faut  donc  jamais  les  laider 
manquer  d’eau,  tant  pour  boiro  que  pour  fe  baigner. 
Comme  ils  font  originaires  d’un  climat  très-doux,  il  faut 
les  mettre  à l’abri  de  la  rigueur  de  l’hiver  ; il  paroît 
même  qu’étant  déjà  alfez  anciennement  naturalifés  en 
France,  ils  fe  font  habitués  au  froid  de  notre  pays,  car 
on  peut  les  conlèrver  en  les  logeant  dans  une  chambre 
fans  feu,  dont  il  n’elt  pas  même  néceflaire  que  la  fenêtre 


(d)  Les  ferins  de  Canarie  qu’on  apporte  en  Angleterre,  font  nés 
dans  les  Barancos  ou  les  ravins  que  l’eau  forme  en  defeendant  des 
montagnes.  Hifloire  générale  des  Voyages,  tome  II,  page  241. 
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foie  vitrée,  une  grille  maillée  pour  les  empêcher  de  fuir 
fuffira  ; je  connois  pluficurs  Oîfèleurs  qui  m'ont  afïtiré 
qu’en  les  traitant  ainft  on  en  perd  moins  que  quand  on 
les  tient  dans  des  chambres  échauffées  par  le  feu.  11  en 
efl  de  même  de  la  nourriture,  on  pourroit  la  rendre  plus 
fimple  & peut-être  ils  ne  s’en  porteroient  que  mieux  (e). 
Une  attention  qui  paroit  plus  néccffaire  qu’aucune  autre , 
c’eflde  ne  jamais  preffer  le  temps  de  la  première  nichée; 
on  a coutume  de  permettre  à ces  oifèattx  de  s’unir  vers 
le  20  ou  le  2 j de  mars,  & l’on  feroit  mieux  d’attendre 
le  i 2 ou  le  15  d’avril , car  lorfqu’on  les  met  enfemble 
. dans  un  temps  encore  ’froiti , ils  fè  dégoûtent  fouvent 
l’un  de  l’autre,  & fi  par  ha/àrd  les  femelles  font  des 
œufs,  elles  les  abandonnent,  à moins  que  la  faifon  ne 


(t)  J’ai  fouvent  éprouvé  par  moi -trient#  & par  d’autres  qui  fe 
prquoient  de  Cuivre  à la  lettre  St  dans  toute  leur  étendue  les  pratiques 
preferites  par  les  Auteurs  , que  fouvent  le  trop  de  foins  & d’attentions 
fait  périr  ces'  oifeaux  ; une  Nourriture  réglée  de  navette  & de  inillet  ; 
de  1'  eau  d’un  jour  à l’autre  en  hiver,  & d’une  ou  deux  fois  par 
jour  en  été  ; du  feneçon , lorlqu’il  en  efi , une  fois  Je  mois  ; du 
mouron  dans  le  temps  de  la  mue  ; au  lieu  de  fuere  , de  l’avoine  battue 
& du  bfé  de  Turquie,  & fur- tout  une  grande  propreté;  c’tft  à quoi 
je  me  réduis  depuis  la  finale  expérience  que  j'ai  faite  des  leçons  des 
autres.  Petit  Truité  de  la  nichée  des  Canaris,  communiqué par  Al.  Battant, 
Avocat  à Dijon. 

JVora.  Je  crois  qu’il  pourroit  y avoir  ici  une  petite  erreur;  tous  les 
Oifeleurs  que  j’ai  confuftés  m’ont  dit  qu’il  falloit  bien  fe  garder  de 
donner  aux  fèrins  du  mouron  dans  la  mue,  & que  cette  nourriture  trop 
rafraîchifiante  prolongeoit  la  durée  de  ce  mauvais  état  de  fanté.  Les 
autres  confeiis  que  donne  ici  M.  Batteau  me  paroi  fient  bien  fondés. 


Digitized  by  Googli 


D U S E R.  I N.  37 

devienne  plus  chaude;  on  perd  donc  une  nichée  toute 
entière  en  voulant  avancer  le  temps  de  la  première. 

Les  jeunes  ferins  font  différens  des  vteux,  tant  par  les 
couleurs  du  plumage , que  par  quelques  autres  caraélères. 
«Un  jeune  ferin  de  l’année,  obfervc  le  13  foptembre 
1772  (f),  avoit  la  tête,  le  cou,  le  dos  &Ies  pennes  des  « 
ailes  noirâtres,  excepté  les  quatre  premières  pennes  de  « 
l’aile  gauche  & les  fix  premières  pennes  de  l’aile  droite  « 
qui  étoient  blanchâtres;  le  croupion,  les  couvertures  des  « 
ailes,  la  queue  qui  n'étoit  pas  encore  entièrement  formée,  « 
& le defTous  du  corps  étoient  aufii  de  couleur  blanchâtre,  « 
& il  n’y  avoit  pas  encore  de  plumes  fur  le  ventre  depuis  <• 
le  fternmn  jufqu’à  l’anus.  Ce  jeune  oifeau  avoit  le  bec  « 
inférieur  rentrant  dans  le  bec  fupérieur  qui  étoit  affez  « 
gros  & un  peu  crochu  ».  A mefure  que  l’oifeau  avance 
en  âge  la  difpofuion  & les  nuances  de  couleur  changent; 
on  diflingue  les  vieux  des  jeunes  p2r  la  force,  la  couleur 
& le  chant;  les  vieux  ont  conlïamment  les  couleurs  plus 
foncées  & plus  vives  que  les  jeunes;  leurs  pattes  font 
plus  rudes  & tirant  for  le  noir,  s’ils  font  de  la  racegrife; 
ils  ont  aulïi  les  ongles  plus  gros  & plus  longs  que  les 
jeunes  (g).  La  femelle  relfemblc  quelquefois  fi  fort  au 
mâle  qu’il  n’cft  pasaifé  de  les  diftinguer  au  premier  coup 
d’œil;  cependant  le  mâle  a toujours  les  couleurs  plus 
fortes  que  la  femelle , la  tête  un  peu  plus  groffe  & plus 


(f)  Noie  communiquée  par  M.  Cueneau  de  Alonlbeillnrd. 

(g)  Amuftmtns  innoccns,  pages  61  & 62. 
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longue,  les  tempes  tl’un  jaune  plus  orangé,  & fous  le 
bec  une  efpèce  de  flamme  jaune  qui  defcend  plus  bas  que 
fous  le  bec  de*  la  femelle  , il  a auffi  les  jambes  plus 
longues;  enfin  il  commence  à gazouiller  prefque  aufïitôt 
qu’il  mange  feul.  Il  efl  vrai  qu’il  y a des  femelles  qui  dans 
ce  premier  âge  gazouillent  auffi  fort  que  les  mâles.  Mais 
en  raflemblant  ces  difîérens  indices  on  pourra  diflinguer 
même  avant  la  première  mue  les  fèrins  mâles  & les  fe- 
melles. Après  ce  temps  il  n’y  a plus  d’incertitude  à cet 
égard,  car  les  mâles  commencent  dès -lors  à déclarer 
leur  fexe  par  le  chant. 

Toute  expreffion  fubite  de  la  voix  eft  dans  les  animaux 
un  indice  vif  de  paffion  ; & comme  l’amour  eft  de  toutes 
les  émotions  intérieures  celle  qui  les  remue  le  plus 
fouvent  & qui  les  tranfporte  le  plus  puiffamment , ils  ne 
manquent  guère  de  manifefler  leur  ardeur.  Les  oifeaux 
par  leur  chant,  le  taureau  par  fon  mugifTemcnt,  le  cheval 
par  le  hennifTement,  l’ours  par  fon  gros  murmure,  &c. 
annoncent  tous  un  fèul  & même  defir.  L’ardeur  de  ce 
defir  n’efl  pas  à beaucoup  près  auffi  grande,  auffi  vive 
dans  la  femelle  que  dans  le  mâle,  auffi  ne  l’expri me  t-elle 
que  rarement  par  la  voix;  celle  de  la  ferine  n’eft  tout  au 
plus  qu’un  petit  ton  de  tendre  fàtisfâétion , un  figne  de 
confcntement  qui  n’échappe  qu 'après  avoir  écouté  long- 
temps, & après  s’être  laide  pénétrer  de  la  prière  ardente 
du  mâle  qui  s’efforce  d’exciter  fes  defirs  en  lui  tranf- 
mettant  les  fiens.  Néanmoins  cette  femelle  a , comme 
toutes  les  autres  , grand  befoin  de  l’ufage  de  l’amour  dès 


Digitized  by  Google 


D U S E R I N.  59 

qu’elle  eft  une  fois  excitée , car  elle  tombe  malade  «St 
meurt,  lorfqu  'étant  féparés  , celui  qui  a fait  naître  fà 
paftîon  ne  peut  la  fatisfàire. 

Il  eft  rare  que  les  ferins  élevés  en  chambre'  tombent 
malades  avant  Ja  ponte,  il  y a feulement  quelques  mâles 
qui  s’excèdent  <3t  meurent  d’épuifement;  fi  la  femelle 
devient  malade  pendant  la  couvée,  il  faut  lui  ôter  lès 
œufs  & les  donner  à une  autre , car  quand  meme  elle  Ce 
rétabliroit  promptement  elle  ne  les  couveroit  plus.  Le 
premier  fÿmptôme  delà  maladie,  fur-tout  dans  le  mâle, 
eft  latriftefte;  dès  qu’on  ne  lui  voit  pas  fà  gaieté  ordinaire, 
il  faut  le  mettre  feul  dans  une  cage  <5t  le  placer  au  foleil 
dans  la  chambre  où  réfide  fa  femelle.  S’il  devient  bouffi, 
on  regardera  s’il  n’a  pas  un  bouton  au  - deflùs  de  la 
queue;  lorfque  ce  bouton  eft  mur  & blanc  l’oifèau  le 
perce  fbuvent  lui-même  avec  le  bec , mais  fi  la  fuppu- 
rarion  tarde  trop,  on  pourra  ouvrir  le  bouton  avec  une 
grolfe  aiguille  «St  enfuite  étuver  la  plaie  avec  de  la  fàlive 
fans  y mêler  de  fèl , ce  qui  la  rendroit  trop  cuilântc  fur 
la  plaie.  Le  lendemain  on  lâchera  l’oifèau  malade  & l’on 
reconnoîtra  par  fon  maintien  & fon  empreflement  auprès 
de  fà  femelle  s’il  eft  guéri  ou  non.  Dans  ce  dernier  cas , 
il  faut  le  reprendre,  lui  fouffier  avec  un  petit  tuyau  de 
plume  du  vin  blanc  fous  les  ailes,  le  remettre  au  foleil, 
«St  reeonnoître  en  le  lâchant  le  lendemain  l’état  de  fà 
fanté;  fi  la  triftefte  «St  le  dégoût  continuent  après  ces 
petits  remèdes,  on  ne  peut  guère  efpérer  de  le  fauver; 
il  faudra  dès-lors  le  remettre  en  cage  feparée  & donner 
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à fa  femelle  un  autre  mâle  reflemblant  à celui  qu’elle 
perd , ou  fi  cela  ne  fe  peut , on  tâchera  de  lui  donner 
un  mâle  de  la  même  efpèce  qu’elle;  il  y a ordinairement 
plus  de  fympathie  entre  ceux  qui  fe  reflemblent  qu’avec 
les  autres,  à l’exception  des  ferins  ifàbelles,  qui  donnent 
la  préférence  à des  femelles  d'autre  couleur.  Mais  il  faut 
que  ce  nouveau  mâle  qu’on  veut  fubflituer  au  premier 
ne  foit  point  un  novice  en  amour,  & que  par  conféquent 
il  ait  déjà  niellé.  Si  la  femelle  tombe  malade  on  lui  fera 
le  même  traitement  qu’au  mâle. 

La  caufe  la  plus  ordinaire  des  maladies , eft  la  trop 
abondante  ou  la  trop  bonne  nourriture:  lorfqu’on  fait 
nicher  ces  oifeaux  en  cage  ou  en  cabane,  fouvent  iis 
mangent  trop  ou  prennent  de  préférence  les  alimens 
fuccuiens  deflinés  aux  petits  ; & la  plupart  tombent 
malades  de  réplétion  ou  d’inflammation.  En  les  tenant 
en  chambre,  on  prévient  en  grande  partie  cet  incon- 
vénient , parce  qu’étant  en  nombre , ils  s’empêchent 
réciproquement  de  s’excéder.  Un  mâle  qui  mange  long- 
temps efl  fur  d’être  battu  par  les  autres  mâles  ; il  en  eft 
de  même  des  femelles  ; ces  débats  leur  donnent  du 
mouvement,  des  diftraélions  & de  la  tempérance  par 
néceflitc,  c’eft  principalement  pour  cette  raifon  qu’ils 
ne  font  prefque  jamais  malades  en  chambre  pendant  le 
temps  de  la  nichée  ; ce  n’cft  qu’après  celui  de  la  couvée 
que  les  infirmités  & les  maux  fe  déclarent;  la  plupart, 
ont  d’abord  le  bouton  dont  nous  venons  de  parler; 
enfuite  tous  font  fujets  à la  mue  ; les  uns  fouticnnent 
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affez  bien  ce  changement  detat  & ne  laiffent  pas  de 
chanter  un  peu  chaque  jour,  mais  la  plupart  perdent 
la  voix , Sc  quelques-uns  dépendent  & meurent.  Dès  que 
les  femelles  ont  atteint  1 âge  de  lîx  ou  fept  ans,  il  en 
périt  beaucoup  dans  la  mue  , les  mâles  fupportent  plus 
aifément  cette  efpèce  de  maladie , & fubfiftent  trois  ou 
quatre  années  de  plus.  Cependant, comme  la  mue  eft  un 
effet  dans  l’ordre  de  la  Nature  plutôt  qu  une  maladie 
accidentelle,  ces  oifeaux  n’auroient  pas  befoin  de  remèdes, 
ou  les  trouveroient  eux -mêmes  s’ils  étoient  élevés  par 
leurs  pères  & mères  dans  l’état  de  nature  & dé  liberté  ; 
mais  étant  contraints,  nourris  par  nous,  & devenus  plus 
délicats  , la  mue  qui , pour  les  oifeaux  libres , n’eft  qu  une 
indifpofition , un  état  de  fanté  moins  parfaite , devient 
pour  ces  captifs  une  maladie  grave  & très-fouvent  funefte, 
à laquelle  même  il  y a peu  de  remèdes  ( h ).  Au  refie , la 
mue  eft  d’autant  moins  dangereufe  quelle  arrive  plus  tôt, 
c’eft-à-dire  en  meilleure  faifon.  Les  jeunes  ferins  muent 
dès  la  première  année,  lîx  femaines  après  qu’ils  font  nés , 
ils  deviennent  triftes,  paroiffent  bouffis  & mettent  la  tête 


(h)  Pour  la  mue  il  faut  un  morceau  d’acier , & non  de  fer , dans 
leur  eau , vous  la  changerez  trois  fois  par  femaine  ; ne  leur  donnez 
point  d'autres  remèdes,  quoique  M.  Hervicux  nous  en  indique  de 
plulîeurs  fortes,  il  faut  feulement  mettre  un  peu  plus  de  chenevis 
dans  leur  nourriture  ordinaire  pendant  ce  temps  critique.  Note  commu- 
niquée par  le  R.  P . Bougot.  Obfervcz  que  l'on  ne  recommande  ici 
l'acier  au  lieu  de  fer,  que  pour  être  fût  qu'on  ne  mettra  pas  dan* 
l’eau  du  fet  touillé  qui  feroit  plus  de  mal  que  de  bien, 

Oifeaux , Tome  IV. 
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dans  leurs  phimes,  leur  duvet  tombe  dans  cette  première 

mue,  & à la  fécondé,  c’eft-à-dire  l’année  fuivante  les 

gro(fes  plumes,  même  celles  des  ailes  Si  de  la  queue 

tombent  auflî  ; les  jeunes  oifeaux  des  dernières  couvées , 

qui  ne  font  nés  qu’en  feptembre  ou  plus  tard , fou  firent 

donc  beaucoup  plus  de  la  mue  que  ceux  qui  font  nés  au  * 

printemps  ; le  froid  eft  très  - contraire  à cet  état , Si  ils 

périroient  tous  fi  on  n'avoit  foin  de  les  tenir  alors  dans  un 

lieu  tempéré  & même  fenfibletnent  chaud.  Tant  que  dure 

la  mue , c’eft-à-dire,  pendant  fix  femaines  ou  deux  mois , 

la  Nature  travaille  à produire  des  plumes  nouvelles, 

& les  molécules  organiques,  qui  étoient  précédemment 
employées  à faire  le  fond  de  la  liqueur  féminale,  fe 
trouvent  abforbées  pour  cette  autre  produélion  : c’eft 
par  cette  raifon  que  , dans  ce  même  temps  de  mue  , les 
oifeaux  ne  fe  cherchent  ni  ne  s’accouplent  & qu’ils  ceffent 
de  produire  , car  ils  manquent  alors  de  ce  furplus  de  vie 
dont  tout  être  a befoin  pour  pouvoir  la  communique* 
à d’autres. 

La  maladie  la  plus  funefte  & la  plus  ordinaire , fur-tout 
aux  jeunes  ferins , eft  celle  qu’on  appelle  l 'endure;  il 
femble  en  effet  que  leurs  boyaux  foient  alors  avalés  Su 
defeendus  jufqu  à l’extrémité  de  leur  corps.  On  voit  les 
inteftins  à travers  la  peau  du  ventre  dans  un  état  d inflam- 
mation , de  rougeur  & de  diftenfion,  les  plumes  de  cette 
partie  ceffent  de  croître  & tombent,  l’oifeau  maigrit, 
ne  mange  plus , & cependant  fe  tient  toujours  dans  la 
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mangeoire , enfin  il  meurt  en  peu  de  jours  ; la  caufe  du 
mal , eft  la  trop  grande  quantité  ou  la  qualité  trop  fuccu- 
lente  de  la  nourriture  qu'on  leur  a donnée.  Tous  les  re- 
mèdes font  inutiles;  il  ny  a que  par  la  diète  qu’on  peut 
fauver  quelques  - uns  de  ces  malades  dans  un  très-grand 
nombre.  On  met  loifeau  dans  une  cage  féparée , on  ne 
lui  donne  que  de  l’eau  Sc  de  la  graine  de  laitue;  ces 
alimens  rafraîchilTans  & purgatifs,  tempèrent  l’ardeur  qui 
le  confume , & opèrent  quelquefois  des  évacuations  qui 
lui  fauvent  la  vie.  Au  relie , cette  maladie  ne  vient  pas 
de  la  Nature , mais  de  l’art  que  nous  mettons  à élever 
ces  oifeaux,  car  il  eft  très -rare  que  ceux  qu’on  lailTc 
nourrir  par  leurs  pères  ôc  mères  en  foient  atteints.  On 
doit  donc  avoir  la  plus  grande  attention  à ne  leur  donner 
que  très-peu  de  chofe  en  les  élevant  h la  brochette  ; de 
la  navette  bouillie , un  peu  de  mouron  & point  du  tout 
de  fucre  ni  de  bifcuit , âc  en  tout  plutôt  moins  que  trop 
de  nourriture. 

Lorfque  le  ferin  fait  un  petit  cri  fréquent , qui  paroît 
lortir  du  fond  de  la  poitrine , on  dit  qu’il  eft  afthmatique  : 
il  eft  encore  fujet  à une  certaine  extinélion  de  voix, 
fur-tout  après  la  mue;  on  guérit  cette  efpèce  dafthme 
en  lui  donnant  de  la  graine  de  plantin  & du  bifcuit 
dur  trempé  dans  du  vin  blanc , & on  fait  celî’er  1 ex- 
tinélion  de  voix  en  lui  fourniftant  de  bonnes  nourritures, 
comme  du  jaune  d’œufs  haché  avec  de  la  mie  de  pain, 
& pour  boiffon  de  la  tifane  de  réghfle,  c’eft-à-dire, 

Fij 
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de  l’eau  où  l’on  fera  tremper  & bouillir  de  cette  racine. 

Les  fetins  ont  quelquefois  une  efpèce  de  chancre  qui 
leur  vient  dans  le  bec  i cette  maladie  provient  des  mêmes 
caufes  que  celle  de  l’avalure , les  nourritures  trop  abon- 
dantes ou  trop  fubftantielles  que  nous  leur  fourniffons , 
produifent  quelquefois  une  inflammation  qui  fe  porte  à 
la  gorge  & au  palais,  au  lieu  de  tomber  fur  les  inteftins  > 
aulîî  guérit- on  cette  efpèce  de  chancre  comme  l'avalure 
par  la  diète  & par  des  rafraichiffans.  On  leur  donne  de 
la  graine  de  laitue , «St  on  met  dans  leur  eau  quelques 
femences  de  melon  concaffëes  ( i ). 

Les  mittes  <5t  la  galle  dont  ces  petits  oifeaux  font 
Couvent  infeétés,  ne  leur  viennent  ordinairement  que  de 
la  malpropreté  dans  laquelle  on  les  tient } il  faut  avoir 
foin  de  les  bien  nettoyer , de  leur  donner  de  l’eau  pour 
fe  baigner , de  ne  jamais  les  mettre  dans  des  cages  ou 
des  cabanes  de  vieux  ou  de  mauvais  bois , ne  les  couvrir 
qu’avec  des  étoffes  neuves  «St  propres  où  les  teignes 
n’aient  point  travaillé  i il  faut  bien  vaner,  bien  laver  les 
graines  & les  herbes  qu’on  leur  fournit.  On  leur  doit  ces 
petits  foins  fi  l’on  veut  qu'ils  foient  propres  & fains  i ils 
le  feroient  s’ils  avoient  leur  liberté  , mais  captifs  & fou- 
vent  mal  foignés,  ils  font  comme  tous  les  prifonniers 
fujets  aux  maux  de  la  misère.  De  tous  ceux  que  nous 
venons  dexpofer,  aucun  ne  paroît  donc  leur  être  naturel 


- ( i ) Traité  dts  Serins^Üe  Canarie , pages  145  & fuivantes. 
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à l’exception  de  la  mue.  Il  y a même  plufieurs  de  ces 
oifeaux  qui , dans  ce  malheureux  état  de  captivité,  ne  font 
jamais  malades,  & dans  lefquels  l’habitude  femble  avoir 
formé  une  fécondé  nature.  En  général , leur  tempérament 
ne  pèche  que  par  trop  de  chaleur  ; ils  ont  toujours  befoin 
d’eau  -,  dans  leur  état  de  liberté , on  les  trouve  près  def 
ruiftèaux  ou  dans  des  ravines  humides  i le  bain  leur  eft 
très  - néceffaire , même  en  toute  faifon»  car  fi  l’on  met 
dans  leur  cabane  ou  dans  leur  volière  un  plat  chargé 
de  neige , ils  fe  coucheront  dedans  & s’y  tourneront  plu- 
fteurs  fois  avec  une  exprefiion  de  plaifir , & cela  dans  le 
temps  même  des  plus  grands  froids  i ce  fait  prouve  allez 
qu’il  eft  plus  nuilible  qu  utile  de  les  tenir  dans  des  en- 
droits bien  chauds  ( k ). 

Mais  il  y a encore  une  maladie  à laquelle  lesferins , 
comme  plufieurs  autres  oifeaux  ( l) , paroi  fient  être  fujets, 
fur-tout  dans  l'état  de  captivité  i c’eft  l’épilepfie  : les  ferins 
jaunes  en  particulier  tombent  plus  fouvent  que  les  autres 
de  ce  mal  caduc,  qui  les  faifit  tout-à-coup  & dans  le 


( k)  Ces  oifeaux  n’ont  pas  befoin  d’êcre  dans  un  endroit  chaud , 
comme  plufieurs  le  prétendent -,  dans  les  grands  & les  plus  grands  froids, 
ils  fe  baignent  & fe  vautrent  dans  la  neige  lorfqu’on  leur  en  donne 
dans  un  plat  ; pour  moi , je  les  laifle  dans  une  chambre  l’hiver  avec 
un  feul  grillage  de  fer  fans  fermer  les  fenêtres,  ils  y chantent  à 
merveille  & il  ne  m’en  périt  point.  Note  communiquée  par  le  R.  P. 
Bougot. 

(I)  Les  geais,  les  chardonnerets,  rous  les  perroquets,  même  les 
plus  gros  aras,  &c. 
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temps  même  qu’ils  chantent  le  plus  fort  ; on  prétend 
quil  ne  faut  pas  les  toucher  ni  les  prendre  dans  le 
moment  qu’ils  viennent  de  tomber , qu’on  doit  regarder 
feulement  s’ils  ont  jeté  une  goutte  de  fang  par  le  bec , 
que  dans  ce  cas  on  peut  les  prendre , qu’ils  reviennent 
d’eux -mêmes,  & reprennent  en  peu  de  temps  leurs  fens 
& la  vie»  qu’il  faut  donc  attendre  de  la  Nature  cet  effort 
falutaire  qui  leur  fait  jeter  une  goutte  de  fang  > qu’enfin 
fi  on  les  prenoit  auparavant , le  mouvement  qu’on  leur 
communiqueroit  leur  feroit  jeter  trop  tôt  cette  goutte  de 
fang  & leur  cauferoit  la  mort  ( m ) ; il  feroit  bon  de  conf- 
tater  cette  obfervation , dont  quelques  faits  me  paroiffent 
douteux}  ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que,  quand  ils  ne 
périffent  pas  du  premier  accident,  c’eft- à- dire , dans  le 
premier  accès  de  cette  efpèce  d’épilepfie,  ils  ne  laiffent 
pas  de  vivre  long -temps  & quelquefois  autant  que  ceux 
qui  ne  font  pas  atteints  de  cette  maladie  } je  crois  néan- 
moins qu’on  pourroit  les  guérir  tous  en  leur  faifant  une 
petite  bleffure  aux  pattes , car  c’eft  ainfi  que  l’on  guérit 
les  perroquets  de  fépilepfie. 

Que  de  maux  à la  fuite  de  l’efclavage  ! Ces  oifeaux 
en  liberté  feroient-ils  afthmatiques , galeux , épileptiques , 
auroient-il$  des  inflammations,  des  abfcès,  des  chancres? 
& la  plus  trifte  des  maladies,  celle  qui  a pour  caufe 
l’amour  non  fatisfait,  n’eft-elle  pas  commune  à tous  les 

( m ) Note  communiquée  pat  le  R.  P.  Bougoc. 
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êtres  captifs  ? les  femelles  fur  - tout  plus  profondément 
tendres , plus  délicatement  fufceptildesy  font  plus  fujettes 
que  les  mâles.  On  a remarqué  ( n ) qu'allez  fouvent  la 
ferine  tombe  malade  au  commencement  du  printemps , 
avant  quon  l'ait  appariée,  elle  fe  defsèche,  languit  & 
meurt  en  peu  de  jours.  Les  émotions  vaines  & les  defirs 
vides  font  la  caufe  de  la  langueur  qui  lafailitfubitement, 
îorfqu’elle  entend  plufieurs  mâles  chanter  à fes  côtés,  & 
quelle  ne  peut  s approcher  d aucun.  Le  mâle,  quoique 
premier  moteur  du  defir,  quoique  plus  ardent  en  appa- 
rence , réfifte  mieux  que  la  femelle  au  mal  du  célibat  ; il 
meurt  rarement  de  privation  , mais  fréquemment  d’excès. 

Au  refte,  le  phyfique  du  tempérament  dans  la  ferme, 
eft  le  même  que  dans  les  femelles  des  autres  oifeaux  > 
elle  peut,  comme  les  poules,  produire  des  œufs  fans  com- 
munication avec  le  mâle.  L’œuf  en  lui -même,  comme 
nous  l’avons  dit , n’eft  qu’une  matrice  ( o ) que  l’oifeau 
femelle  jette  au-dehors  > cette  matrice  demeure  inféconde 
lî  elle  n'a  pas  auparavant  été  imprégnée  de  la  femence 
du  mâle , & la  chaleur  de  l’incubation  corrompt  l’œuf 
au  lieu  de  le  vivifier.  On  a de  plus  obfervé , dans  les 
femelles  privées  de  mâles,  qu  elles  ne  font  que  rarement 


(n)  Traité  des  Serins  de  Canarie,  pages  tyi  & i}i. 

(o)  Voyez,  dans  le  fécond  Volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  le 
chapitre  cinquième  où  il  cft  traité  de  la  formation  & du  développe- 
ment des  œufs» 
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des  œufs,  fi  elles  font  abfolument  féqueflrées,  ceft-à- 
dire,  fi  elles  ne  peuvent  les  voir  ni  les  entendre»  quelles 
en  font  plus  fouvent  & en  plus  grand  nombre , lorf- 
qu  elles  font  à portée  d être  excitées  par  1 oreille  ou  la 
vue,  c’eft-à*dire,  par  la  préfence  du  mâle,  ou  par  fon 
chant»  tant  les  objets,  même  de  loin,  émeuvent  les  puif- 
fances  dans  tous  les  êtres  fenfibles;  tant  le  feu  de  l’amour 
a de  routes  pour  fe  communiquer  ( p)  ! 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  cette  hiftoire  des 
ferins,  que  par  l’extrait  d’une  lettre  de  M.  Daines  Bar- 
rington , Vice  - Préfident  de  la  Société  Royale , fur  le 
chant  des  oifeaux , à M.  Maty. 

« La  plupart  de  ceux  qui  ont  des  ferins  de  Canaries  ne 
»>  favent  pas  que  ces  oifeaux  (q)  chantent,  ou  comme  la 
»>  Farloufe , ou  comme  le  roffignol  -,  cependant  rien  n’efl 


( p ) Nous  ajouterons  ici  deux  petits  faits  dont  nous  avons  été  témoins. 
Une  femelle  chantoit  lï  bien  qu’on  la  prit  pour  un  mile,  & on  l'avoir 
appariée  avec  une  autre  femelle;  mieux  reconnue  on  lui  donna  un 
mâle  qui  lui  apprit  les  véritables  fondions  de  fon  fexe  ; elle  pondit  & 
ne  chanta  plus.  L’autre  fait  eft  celui  d’une  femelle  a&ueUement  vivante, 
qui  chante  ou  plutôt  qui  fifle  un  air , Quoiqu’elle  ait  pondu  deux  œufs 
dans  fa  cage , qui  fe  font  trouvés  clairs  comme  tous  les  œufs  que  les 
oifeaux  femelles  produifent  fans  la  communication  du  mâle. 

(q  ) J’ai  vu  deux  de  ces  oifeaux  des  îles  Canaries  qui  ne  chantoienr 
point  du  tout , & j'ai  fu  que  dernièrement  un  vaifleau  apporta  une  grande 
quantité  de  ces  oifeaux  qui  ne  chantoient  pas  davantage  ; la  plupart  de 
ceux  qui  viennent  du  Tirol  ont  été  inftruits  pat  leur  père  & mère,& 
Ceux-ci,  par  leur  père  & mère,  & ainfi  de  fuite  jufqu’à  celui  qui  eft 

» plus 
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plus  marqué  que  ce  trait  du  chant  du  roflignol  que  les  « 
Anglois  appellent  Jug , & que  la  plupart  des  ferins  du  « 
Tirol  expriment  dans  leur  chant,  aulîi-bien  que  quel-  « 
ques  autres  phrafes  de  la  chanfon  du  roflignol.  « 

Je  fais  mention  de  la  fupériorité  des  habitans  de  “ 
Londres  dans  ce  genre  de  connoifTances , parce  que  je  « 
fuis  convaincu-  que  fi  I on  en  confulte  d’autres  fur'  le  « 
chant  des  oifeaux , leur  réponfe  ne  pourra  que  jetter  dans  « 
l’erreur.  » 


le  tronc  de  cette  race , & qui  avoit  été  inftruit  par  un  RoJJîgnol.  Ceux 
d’Augleterre  chantent  pour  l’ordinaire  comme  la  Farloufc. 

Le  trafic  de  ces  oifeaux  fait  un  petit  article  de  commerce;  le  fcul 
Tirol  nous  en  fournit  1600  par  an,  & quoique  les  Marchands  qui  nous 
les  fournilTent  les  apportent  fur  leur  dos  l’cfpace  de  plus  de  } 50  lieues, 
ils  ne  les  vendent  que  5 fchelrngs  la  pièce.  La  principale  ville  01Ï  l’on 
éléve  des  ferins,  ell  celle  d'infpruclc,  en  y comprenant  fes  environs  : 
c’eft  de-là  que  le  commerce  les  répand  il  Conftantinoplc  & dans  toute 
l’Europe. 

Je  tiens  d’un  Négociant  du  Tirol,  que  la  ville  de  Conftantinople 
étoit,  de  toutes  les  villes,  celle  qui  tirtjit  le  plus  de  ferins  de  Canaries. 
Tranf.  philo/,  vol.  63,  part.  2,10  Janvier  177  J. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


Qui  ont  rapport  aux  Serins. 

Les  Oiseaux  étrangers  quon  pourroit  rapporter  à 
l’cfpèce  du  Hun  , font  en  allez  petit  nombre!  nous 
n’en  connoifïons  que  trois  efpèces.  La  première  eft 
celle  qui  nous  a été  envoyée  des  côtes  orientales  de 
l’Afrique  fous  le  nom  de  ferin  de  Mozambique  , qui 
nous  paroît  faire  la  nuance  entre  les  ferins  & les 
tarins  i nous  lavons  fait  repréfenter  dans  nos  planches 
enluminées,  n.°  i & z ; le  jaune  eftla  couleur 

dominante  de  la  partie  inférieure  du  corps  de  l’oifeau , 
Sc  le  brun  celle  de  la  partie  fupérieure , excepté  que  le 
croupion  6c  les  couvertures  de  . la  queue  font  jaunes  > 
ces  couvertures , ainfi  que  celles  des  ailes  & leurs  pennes, 
font  bordées  de  blanc  ou  de  blanchâtre.  Le  même  jaune 
& le  même  brun  fe  trouvent  fur  la  tête  diftribués  par 
bandes  alternatives  ; celle  qui  court  fur  le  fommet  de  la 
tête  eft  brune , enfuite  deux  jaunes  qui  furmontent  les 
yeux,  puis  deux  brunes  qui  prennent  naiffànce  derrière 
les  yeux,  puis  deux  jaunes,  & enfin  deux  brunes  qui 
partent  des  coins  du  bec.  Ce  ferin  eft  un  peu  plus  petit 
que  celui  des  Canaries!  la  longueur  de  la  pointe  du 
bec  à l’extrémité  de  la  queue  ( que  j’appelle  conftam- 
ment  longueur  totale  ) eft  d’environ  4 pouces  , celle 
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de  la  queue  n’eft  que  d environ  i pouce.  La  femelle  eft 
très-peu  différente  du  mâle,  foit  par  la  grandeur,  foit 
pour  les  couleurs.  Cet  oifeau  eft  peut-être  le  même  que 
celui  de  Madagafcar,  indiqué  par  Flaccourt  fous  le 
nom  de  mangoiche , qu’il  dit  être  une  efpèce  de  ferin. 

II  fe  pourroit  que  ce  ferin  qui , par  les  couleurs , a 
beaucoup  de  rapport  avtc  nos  ferins  panachés , fut  la 
tige  primitive  de  cette  race  d’oifeaux  panachés,  <3c  que 
i'efpèce  entière  n’appartint  qu’à  l’ancien  continent  6c 
aux  ifles  Canaries , qu’on  doit  regarder  comme  parties 
adjacentes  à ce  continent;  car  celui  dont  parle  M.  Briffon , 
fousle  nom  de  ftrin  de  la  Jamaïque , & duquel  Sloane  6c 
Ray  ont  donné  une  courte  defcription  ( a ) , me  paroît 
un  oifeau  d une  efpèce  différente  6c  même  aftez  éloignée 
de  celle  de  nos  ferins , lefquels  font  tout-à-fait  étrangers 
à l’Amérique.  Les  Hiftoriens  6c  les  Voyageurs  nous 


(a)  Scrino  affinis  avis  è cinereo , luteo  & fufco  varia.  Ray , Synopjîs, 
page  1 88. — Le  ferin  de  ia  Jamaïque.  Brillon,  tome  III , page  rSp. 
— - Cet  oifeau  a 8 pouces  de  longueur  totale,  c'eli- à-dire,  de  la  pointe 
du  bec  à l’extrémité  de  la  queue-,  n pouces  de  vol,  bec  court  & 
fort  -,  A de  pouce  de  longueur  (oui  de  pouce  félon  Ray  ) ; queue 
t pouce , jambe  & pied  i pouce  i.  ( M.  Brillon  a jugé  que  Sloane 
s'eft  trompé  à l’égard  de  ces  dhnenlîons,  ne  trouvant  pas  que  le» 
proportions  folTent  gardées.  ) Le  bec  fupérieur  eft  d’un  brun  tirant  au 
bleu , le  bec  inférieur  d'une  couleur  plus  claire  -,  la  tête  & la  gorge 
grifes-,  la  partie  fupétieure  du  corps  jaune  brun  , les  ailes  & la  queue 
d’un  brun  foncé  rayé  de  blanc , la  poitrine  & le  ventre  jaunes , le  delTout 
de  la  queue  blanc,  les  pieds  bleuâtres,  les  ongles  bruns,  crochus  & 
fort  courts.  Traduit  de  Sloane’ s Jamaïca , page  }i  i , n.°  nu, 
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apprennent  qu’il  n’y  en  avoit  point  au  Pérou,  que  le 
premier  ferin  y fut  porté  dans  l’année  i j j 6 ( b ) ,&  que 
la  multiplication  de  ces  oifeaux  en  Amérique  & notam- 
ment dans  les  ifles  Antilles , eft  bien  poftérieur  à cette 
époque.  Le  Père  Dutertre  rapporte  que  M.  du  Parquet 
acheta , en  l’année  1657,  d’un  Marchand  qui  avoit  abordé 
dans  ces  ides,  un  grand  nombre  de  ferins  des  Canaries , 
auxquels  il  donna  la  liberté  , que,  depuis  ce  temps,  on  les 
entendoit  ramager  autour  de  fon  habitation , en  forte  qu’il 
y a apparence  qu’ils  fe  font  multipliés  dans  cette  con- 
trée ( c ).  Si  l’on  trouve  de  vrais  ferins  à la  Jamaïque , 
ils  pourraient  bien  venir  originairement  de  ces  ferins 
tranfportés  & naturaîifés  aux  Antilles  dès  l’année  1657. 
Néanmoins  l’oifeau  décrit  par  M."  Sloane , Ray  & Brillon , 
fous  le  nom  de  ferin  de  la  Jamaïque , nous  paraît  être  trop 
différent  du  ferin  des  Canaries  , pour  qu’on  puilfe  le 
regarder  comme  provenant  de  ces  ferins  tranfportés  aux 
Antilles. 

Tandis  qu’on  fmilfoit  Timpreflîon  de  cet  article,  il 
nous  eft  arrivé  plufieurs  ferins  .du  cap  de  Bonne  -efpé- 
rance , parmi  lefquels  j’ai  cru  reconnoitre  trois  mâles , 
une  femelle  Sc  un  jeune  oifeau  de  Tannée.  Ce  font  tous 
des  ferins  panachés,  mais  dont  le  plumage  eft  émaillé 
de  couleurs  plus  diftinéles  & plus  vives  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles.  Ces  mâles  approchent  beaucoup 

(b)  Hijloire  des  Incas , tome  II,  page  3 2.9. 

( c ) Hijloire  générale  des  Antilles,  par  le  Père  Dutertre,  in-4..0 
Tome  II,  page  i6u 
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de  la  femelle  de  notre  ferin  verd  de  Provence  : ils  en 
diffèrent  en  ce  qu’ils  font  un  peu  plus  grands , qu’ils  ont 
le  bec  plus  gros  à proportion  j leurs  ailes  font  auffi 
mieux  panachées,  les  pennes  de  la  queue  font  bordées 
d’un  jaune  décidé,  & ils  n’ont  point  de  jaune  fur  le 
croupion. 

Dans  le  jeune  ferin  , les  couleurs  étoient  encore  plus 
foibles  Sc  moiris  tranchées  que  dans  la  femelle. 

Mais,  quoi  qu'il  en  foit  de  ces  petites  différences,  il 
me  paroît  prouvé  de  plus  en  plus , que  les  ferins  panachés 
du  Cap,  de  Mozambique  ( d),  de  Provence,  d Italie, 
dérivent  tous  d’une  fouche  commune,  & qu’ils  appartien- 
nent à une  feule  <5c  même  efpèce , laquelle  s’eft  répandue 
& fixée  dans  tous  les  climats  de  l’ancien  continent  dont 
elle  a pu  s’accommoder , depuis  la  Provence  & l’Italie 
jufqu’au  cap  de  Bonne  - efpérance , & aux  ides  voifines  ; 
feulement  cet  .oifeau  a pris  plus  de  verd  en  Provence , 
plus  de  gris  en  Italie , plus  de  brun  ou  plus  de  panaché 
en  Afrique , & femble  préfenter  fur  fon  plumage  diffé- 
remment varié , l’influence  des  différens  climats. 

( d ) Il  paroît  que  le  ferin  de  Mozambique  n’eft  pas  tellement  propre 
ik  cette  contrée,  qu’il  ne  fe  rencontre  ailleurs.  J‘ai  trouvé,  parmi  les 
delïinsdeM.  Commerfon,  le  deflin  colorié  de  ce  ferin  bien  caraûérilé: 
M.  Commerfon  l’appelle  Canari  du  Cap , 8c  il  nous  apprend  qu’il  avoit 
été  tranfporté  à l’ifle  de  Fiance,  où  il  s’éroit  naturalifé  8c  même  beau- 
coup trop  multiplié , & où  il  eft  connu  fous  le  nom  vulgaire  d’oifcau 
du  Cap.  On  peut  s’attendre  pareillement  à retrouver,  1 Mozambique* 
& dans  quelques  autres  pays  de  l'Afrique,  les  ferins  panachés  du  Cap, 
peut-être  même  ceux  des  Canaries,  8c,  fuivant  toute  apparence,  plu- 
fîeurs  autres  variétés  de  cette  efpèce. 
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LE  W O RA  BÉE. 

L A s EC  o nd E E s P È c E , qui  nous  paroît  avoir  plus  de 
rapport  avec  les  ferins  qu’avec  aucun  autre  genre,  eft 
un  petit  oifeau  d’Abyflinie  dont  nous  avons  vû  la  figure 
bien  tlelfinée  & coloriée  dans  les  porte-feuilles  de  M.  le 
Chevalier  Bruce,  fous  le  nom  de  Worabée  d’Abyflînie. 

On  retrouve  dans  ce  petit  oileau,  non -feulement  les 
couleurs  de  certaines  variétés  appartenant  à 1 efpèce  des 
ferins,  le  jaune  & le  noir  , mais  la  même  grandeur  à-peu- 
près  la  même  forme  totale  feulement  un  peu  plus  arrondie  > 
le  même  bec  & un  appétit  de  préférence  pour  une  graine 
huileufe  comme  le  ferin  en  a pour  le  mill , & le  panis. 
Mais  le  Worabée  a un  goût  exclufif  pour  la  plante  qui 
porte  la  graine  dont  je  viens  de  parler  & qui  s’appelle 
Nuk  (a)  en  Abyïïinj  il  ne  s’éloigne  jamais  beaucoup 
de  cette  plante  & ne  la  perd  que  rarement  de  vue. 

Le  Worabée  a les  côtés  de  la  tête  jufqu’au  delTus  des 
yeux,  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la  poitrine  & le  haut 
du  ventre  jufqu’aux  jambes,  noir  , le  deflus  de  la  tête 
& de  tout  le  corps  & le  bas-ventre  jaunes,  à l’exception 


(a)  La  fleur  de  cette  plante  eft  jaune,  & de  la  forme  d’une 
crefcente  ou  maticolde;  fa  tige  ne  s’élève  que  de  deux  ou  trois 
pieds  : on  rire  de  là  graine  une  huile  dont  les  Moines  du  pays  font 
grand  ufâge. 
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d’une  efpèce  de  collier  noir  qui  embralfe  le  cou  par- 
derrière  , & qui  tranche  avec  le  jaune.  Les  couvertu- 
res Sc  les  pennes  des  ailes  font  noires  bordées  d’une 
couleur  plus  claire  ; les  pennes  de  la  queue  font  pareil- 
lement noires,  mais  bordées  d’un  jaune  verdâtre,  le  bec 
eft  encore  noir  & les  pieds  d’un  brun  clair.  Cet  oifeau 
va  par  troupes , & nous  ne  favons  rien  de  plus  fur  fes 
habitudes  naturelles. 


Digitized  by  Google 


Histoire  Natü relle 


L’OUTRE-MER. 

La  troisième  ESPÈCEdeces  oifeaux étrangers  qui 
ont  rapport  au  ferin , ne  nous  eft  connue  de  même  que  par 
les  deflins  de  M.  Bruce.  J’appelle  Outre  - mer  cet  oifeau 
d’Ab/fllnie , parce  que  fon  plumage  eft  d’un  beau  bleu 
foncé.  Dans  la  première  année , cette  belle  couleur  n’exifte 
pas,  & le  plumage  eft  gris  comme  celui  de  l'alouette,  & 
cette  couleur  grife  eft  celle  de  la  femelle  dans  tous  les 
âges , mais  les  mâles  prennent  cette  belle  couleur  bleue 
dès  la  fécondé  année, avant  l’équinoxe  du  printemps. 

Ces  oifeaux  ont  le  bec  blanc  & les  pieds  rouges.  Ils 
font  communs  en  Abjyflînie,  & ne  paftent  point  d’une  con- 
trée à l’autre.  Leur  grofleur  eft  à-peu-près  celle  des 
canaris  > mais  ils  ont  la  tête  plus  ronde  -,  leurs  ailes  vont 
un  peu  au-delà  de  la  moitié  de  la  que\ie.  Leur  ramage 
eft  fort  agréable,  & ce  dernier  rapport  femble  les  rap- 
procher encore  du  genre  de  nos  ferins. 
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L’HABESCH  DE  SYRIE.  * 

M • le  Chevalier  Bruce  regarde  cet  oifeau  comme 
une  elpèce  de  linotte,  & je  dois  cet  égard  à un  fi  bon 
Obfervateur  de  ne  point  m’écarter  de  Ion  opinion  ; mais 
M.  Bruce  ayant  repréfênté  cet  oifeau  avec  un  bec  épais 
& court , fort  femblable  à celui  des  fcrins , j’ai  cru  devoir 
le  placer  entre  les  /brins  & les  linottes. 

Il  a le  delfus  de  la  tête  d’un  beau  rouge  vif;  les  joues, 
la  gorge  & le  deffus  du  cou  d’un  brun  - noirâtre  mêlé  ; 
le  relie  du  cou , la  poitrine , le  delfus  du  corps , & les 
petites  couvertures  des  ailes  variées  de  brun , de  jaune 
& de  noirâtre  ; les  grandes  couvertures  des  ailes  d’un 
cendré -foncé , bordées  d’une  couleur  plus  claire;  les 
pennes  de  la  queue  & les  grandes  pennes  des  ailes  du 
même  cendré,  bordées  extérieurement  d’un  orangé -vif; 
le  ventre  & le  de/Tous  de  la  queue  d’un  blanc- laie , avec 
des  taches  peu  apparentes  de  jaunâtre  & de  noirâtre;  le 
bec  & les  pieds  de  couleur  plombée.  Les  ailes  vont 
prefque  jufqu’au  milieu  de  la  longueur  de  la  queue  qui 
eft  fourchue. 

L'habefch  cil  plus  gros  que  notre  linotte,  il  a aufli 
le  corps  plus  plein , & il  chante  joliment  : c’eft  un  oi/bau 
de  palTage , mais  M.  Bruce  ignore  là  marche , & il  alfure 
que  dans  le  cours  de  les  voyages,  il  ne  l’a  point  vu  ailleurs 
qu’à  Tripoli  en  Syrie. 

* M.  le  Chevalier  Bruce  écrit  habtsh  fuivant  l’orthographe  Arçgloife. 

Oifeaux,  Terne  IV.  H 
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* L A LINOTTE,  (a) 

C'est  la  Nature  elle -même  qui  fêmble  avoir  marqué 
la  place  de  ces  oifeaux  immédiatement  après  les  ferins , 
puifque  c’eft  en  vertu  des  rapports  établis  par  elle  entre 
ces  deux  efpèces  que  leur  mélange  réuflit  mieux  que 
celui  de  l'une  des  deux  avec  toute  autre  elpèce  voifine; 


* Voyez  les  planches  enluminées ,*.'48$,  jig.  1 ; & »/ / ; / , fg.  s . 
(a)  Paÿtr  fupernl  fufco  cajlaaeus , ( macuüs  fufcis  varias,  fcemina ) 
infernè  alto  rufefctns  (vertice  & pcélore  rubris  Mas)  ; (ptâorc  rufef- 
tente  maculis  fufcis  vario  fcemina);  tceniâ  in  alis  longitudinal  albâ , 
reûricibus  aigris , oris  in  utroquc  lattre  albis.  . , . Linaria  rubra  major  ; 
la  grande  Linotte  de  vignes.  Briflbn,  tome  III,  page  1 3 ;• 

Alpt*t : Sahts,  fuivant  Belon.  Nature  des  oifeaux,  page  3 57» 
Litutria  marina,  fanello  marina,  Aldrovande , Omithologia , tom.  II, 
gag.  8 a;.. 

Linaria  magis  dome/lica,  magis  rubens  in  copiée  A pi  flore , Kraut- 
Htnffling.  Gefner , de  avibus , pag,  ; ; 1 . 

Linaria  marina  Aldrovandi.  Jonfton , aves,  pag.  6 9. 

Charleton,  exercitationes , pag.  88,  n 2. 

Linaria  rubra,  mitior , Kraut - Henffling , Schvenckfeld  , aviarium 
Sdefuc,  pag.  2 9;. 

Linaria  rubra  Schwendfeldii , miliaria  Ruellii , miliaria  rubetra 
longotii , Rotber  Henfjling  Germanerum , Makolagwi  Polomrum , 
l.-czynski,  Auâuarium  Polonia,  pag.  39  0. 

Linaria  rubra  major,  greater  red-headed Linnet.  Wallughby,  p.  1 $ 1 , 
British  Zoology,  pag.  s s o.  — 

Linaria  rubra  major , Red  fmnel . Ray,  Synopfts  metbod.  avium,  pag.  9 1 . 
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& ce  qui  annonce  encore  une  plus  grande  analogie , les 
individus  qui  réfuitent  de  ce  mélange,  font  féconds  (b)* 
fur-tout  lorfqu’on  a eu  loin  de  former  la  première  union 
entre  le  linot  mâle  & la  femelle  canari. 

Il  eft  peu  d’oilèaux  aulfi  communs  que  la  Linotte  , 
mais  il  en  eft  peut-être  encore  moins  qui  réunilfent 
autant  de  qualités  ; ramage  agréable , couleurs  diftinguées , 
naturel  docile  & fufceptible  d’attachement , tout  lui  a été 
donné,  tout  ce  qui  peut  attirer  l’attention  de  l’homme  & 
contribuer  à fes  plaifirs  : il  étoit  difficile  avec  cela , que 
cet  oifeau  conlcrvât  là  liberté  ; mais  il  étoit  encore  plus 


L maria  /implicites,  bhtlt  hertjjling , bluth  rothe  bruJUmg , flacbs/mck. 
Klein,  ordo  avium , pag.  p J , /.  y/,  ru  i. 

Fringilla  carmabina  remi gibus  primoribus  , reârkibufque  nigris,  utroque 
margine  clbis.  En  Suédois , Hampling.  Linnxus , Syfi.  nat.  edi!,  x , 
G.  pp,  Sp.  32;  & F aima  Sutcica , n'  20  p. 

Pâjfer  ex  Bietico-cinereus  Jmcipite  & ptâore  fetnguineis , Linotte  da 
vignes;  en  Catalan,  Pajferetl  Vermeil.  Barrère,  Ornitkoltgia,  pàg.  pp. 

L'maria  rubentibus  maculis  in  pcflort.  Biut-henffiing.  Frifch.  pi.  ix. 

Avis  papmerina  quorumdam . 

C’ell  l’anjouvin  des  Provençaux , qui  l’appellent  auffi  bec  - figue 
d’hiver,  parce  que,  fuivant  M.  Guys , cet  oifeau  eft  bon  à manger 
en  tout  temps. 

(b)  Cene  Oblêrvauon  m’a  été  donnée  par  M.  Daubenton  le  jeune, 
M.  Frifch  allure  qu’en  appariant  un  linot  de  vignes  avec  une  femelle 
canari  blanche,  accoutumée  à fortir  tous  les  jours,  & à revenir  au  gîte, 
celle-ci  fera  fon  nid  & fa  ponte  dans  un  buifîon  voifin,  & que, 
lorfque  fes  petits  feront  éclos , elle  les  rapportera  à la  fenêtre  de  la 
maifon.  Il  ajoute  que  ces  mulets  auront  le  plumage  blanc  de  la  mère* 
& les  marques  rouges  du  père , principalement  fur  la  tête. 

Hi; 
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difficile  qu’au  fein  de  la  fèrvitude  où  nous  l’avons  réduit, 
il  confervât  fes  avantages  naturels  dans  toute  leur  pureté. 
En  effet, la  belle  couleur  rouge  dont  la  Nature  a décoré 
fa  tête  & fâ  poitrine,  & qui,  dans  l’ctat  de  liberté,  brille 
d’un  éclat  durable , s’efface  par  degrés  & s’éteint  bientôt 
dans  nos  cages  & nos  volières.  Il  en  refte  à peine  quelques 
.vertiges  obfcurs  après  la  première  mue  (c). 

A l’égard  de  fon  chant  nous  le  dénaturons,  nous  fubfli- 
tuons  aux  modulations  libres  & variées  que  lui  infpirent 
le  printemps  & l’amour , les  phrafes  contraintes  d’un 
chant  apprêté  qu’il  ne  répète  qu’imparfaitement , & où 
l’on  ne  retrouve  ni  les  agrémens  de  l’art,  ni  le  charme 
de  la  Nature.  On  eft  parvenu  auffi  à lui  apprendre  à 
parler  différentes  langues,  c’eft-à-  dire,  à fifïïer  quelques 
mots  Italiens  (d),  François , Anglois , &c.  quelquefois 
même  à les  prononcer  affiez  franchement  (c).  Plufieurs 
Curieux  ont  fait  exprès  le  voyage  de  Londres  à Ken- 
fington  pour  avoir  la  lâtisfaélion  d’entendre  la  linotte 
d’un  Apothicaire  qui  articuloit  ces  mots  pretty  Boy ; 
c’étoit  tout  fon  ramage,  & même  tout  fbn  cri,  parce 
qu’ayant  été  enlevée  du  nid  deux  ou  trois  jours  après 

( c)  Le  rouge  de  la  tète  fe  change  en  un  roux  - brun  varié  de 
noirâtre , & celui  de  la  poitrine  Te  change  à peu-près  de  même  ; mais 
la  teinte  des  nouvelles  couleurs  eft  moins  rembrunie.  Un  Amateur  m’a 
alluré  qu’il  avoit  élevé  de  ces  Linottes  qui  avoient  gardé  leur  rouge  , 
c’eft  un  fait  unique  jufqu’à  préfent. 

(d)  Lodato  Dio.  Btncdmo  Dio.  Prie  Dieu,  prie  Dieu,  &c. 

(c)  Voyez  ï’A<dologic,  pag.  <jj. 
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qu’elle  étoit  éclofe , elle  n’avoit  pas  eu  le  temps  d’ccouter , 
de  retenir  le  chant  de  Tes  père  & mère,  & que,  dans  le 
moment  où  elle  commençoit  à donner  de  l’attention  aux- 
fons , les  fons  articulés  de  pretiy  Boy  furent  apparemment 
les  feuls  qui  frappèrent  fon  oreille , les  feuls  qu’elle 
apprit  à imiter:  ce  frit,  joint  à plufieurs  autres  (f), 
prouve  aflez  bien  , ce  me  femble,  l’opinion  de  M.  Daines 
Barrington  , que  les  oifeaux  n’ont  point  de  chant  inné , 
& que  le  ramage  propre  aux  diverfes  efpèces  d’oifeaux  , 
& fes  variétés , ont  eu  à peu-près  la  même  origine  que 


(f)  Un  chardonneret  qui  avoir  été  enlevé  du  nid  deux  ou  trois 
jours  après  être  éclos , ayant  été  mis  près  d’une  fenêtre  donnant  fur 
un  jardin  où  fréquentoient  des  roitelets  , chantoit  exactement  la 
chanfon  du  roitelet , & pas  une  feule  note  de  celle  du  chardonneret. 

Un  moineau  enlevé  du  nid  lorfque  lés  ailes  commençoient  à être 
formées,  ayant  été  mis  avec  un  linot,  & ayant  eu  dans  le  même-temps 
occafion  d'entendre  un  chardonneret,  il  Ce  fit  un  chant  qui  étoit  un 
mélange  de  celui  de  la  linotte  & du  chardonneret. 

Une  gorge  - rouge  ayant  été  mife  fous  la  leçon  d’un  roffignol 
excellent  chanteur , mais  qui  cefla  de  chanter  en  moins  de  quinze 
jours,  eut  les  trois-quarts  du  chant  du  roffignol,  & le  relie  de  fon 
ramage  ne  refîembloit  à rien. 

Enfin  M.  Barrington  ajoute  que  les  ferins  du  Tirol,  à en  juger  par 
leur  ramage , defeendent  d’un  père  commun , qui  avoit  appris  à chanter 
d’un  roffignol , comme  le  premier  père  des  ferins  d’Angleterre  paroît 
* avoir  appris  à chanter  d’une  Farloufe.  Tranf.  phlilof.  vol.  63,10  Janvier 
1773.  Si  on  élève  jm  jeune  linot  avec  un  pinfon  ou  un  roffignol , dit 
Gefner  , il  apprendra  à chanter  comme  eux  , & fur-tout  cette  partie  du 
chant  du  pinfon , connue  fous  le  nom  de  boute-felle.  Rtiicnu , p.  33t. 
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les  langues  des  différens  peuples , & leurs  dialectes 
divers  (g).  M.  Barrington  avertit  crue,  dans  les  exjx> 
riences  de  ce  genre , il  s’eft  fcrvi  par  préférence  du  jeune 
linot  mâle , âgé  d’environ  trois  femaines  & commençant 
à avoir  des  ailes,  non  - feulement  à caufe  de  fà  grande 
docilité , & de  fon  talent  pour  l’imitation , mais  encore 
à caufe  de  la  facilité  de  diffinguer,  dans  cette  efpèce, 
le  jeune  mâle  de  la  jeune  femelle;  le.  mâle  ayant  le 
côté  extérieur  de  quelques-unes  des  pennes  de  l’aile  blanc 
jufqu  a la  côte , & la  femelle  l’ayant  feulement  bordé  de 
cette  couleur. 

Il  réfulte  des  expériences  de  ce  Savant,  que  les  jeunes 
linots  élevés  par  différentes  efpèces  d’alouettes , & même 
par  une  linotte  d’Afrique , appelée  Vetgoline , dont  nous 
parlerons  bientôt , avoient  pris  non  le  chant  de  leur 
père , mais  celui  de  leur  inflitutrice  ; feulement  quelques- 
uns  d’eux  avoient  confervc  ce  qu’il  nomme  le  petit  cri 
d’appel  propre  à leur  efpèce , & commun  au  mâle  & à 


(g)  La  mort  du  père , dans  ie  moment  critique  de  i’inftruétion , 
aura  occafionné  quelque  variété  dans  le  chant  des  jeunes , qui  privés 
des  leçons  paternelles , auront  fait  attention  au  chant  d’un  autre  oilèau 
& l’auront  imité , ou  qui  le  modifiant , félon  la  conformation  plus  ou 
moins  parfaite  de  leur  organe , auront  créé  de  nouvelles  tournures  de 
chant  qui  feront  imitées  par  leurs  petits,  & deviendront  héréditaires, 
jufqu’à  ce  que  de  nouvelles  circonflances  de  même  genre  amènent  de 
nouvelles  variétés.  Si  l’on  y prend  bien  garde , il  n’y  a pas  deux  oifeaux  ^ 
de  la  même  efpèce  qui  chantent  exadtement  la  même  chanfon,  mais 
cependant  ces  variétés  font  renfermées  dans  certaines  limites,  &ç. 
JbU/tm,  tiré  de  V Animal  Regijler,  aun.  1773. 


Digitized  by  Google 


de  la  Linotte,  63 

la  femelle , qu’ils  avoient  pu  entendre  de  leurs  pères  & 
mères  avant  d’en  être  féparés. 

11  eft  plus  que  douteux  que  notre  linotte  ordinaire  (h). 


(h)  Paffer  fupem'e  fufco  caffaneus  , marginibus  pennarum  dilutio- 
ribus  , infime  alto  rufefcens  ( permis  peâoris  in  exortu  obfcure  rubris 
Mas  ) ; teenia  in  alis  longitudina/i  alla , reàlricibus  nigris , oris  in  totâ 

eircumferenliâ  al  bis Linaria.  La  Linotte.  Brillon,  Otrûthologia , 

urne  III,  pag.  / y i . 

Linaria , Italis  Fohontlo , Fanello.  Aiicubi  canvalora  nimirum  a 
tarnabi  (c’eft  une  méprife;  la  cannevarolle  eft  une  fauvette,  comme 
le  remarque  A îdrovande  ) . Sakaudis , Lynnettt  Germants  Lynfnck  , 
Schafiin , Henffling  , Flacksfnck  ; Friffis  , Rubin.  Anglis , L'motta. 
Turcis , Gqegen,  Gelher,  de  avibus , pag.  y y e. 

Linaria  ; Italis  fanello , ftonello , fanetto , . . . . Brabantis  Vlafvineh , 
Hollandis  Knoe , Knue.  Aldrovand.  Omithel.  llb.  XVI  II , pag.  8 a y, 
Aiylf» e , Salus.  Linotte,  Leinolt,  Lunote.  Belon , oifeaux,  pag.  y y 6. 
Fanello  délia  Marc  a , oyero  delf  A qui  la,  Linaria , falus  quorum  dam. 
Olina,  utcelleria,  pag.  8 df  4y. 

Linaria . Ægithus  Arijlot.  Bellonii.  L ' mrmus.  Miliaria.  Limita 
GalPs.  Henffling,  Leinfncke , Flachsffnke , Stein  Henffling  Silefis, 
Schwenckfeld , aviarium  Silefte , pag.  a y 4. 

Linaria  vulgaris , the  commun  Linnet.  Veteribus  indifla  videtur . 
Wiilughby,  Omithologia , pag.  1 y 0.  Ray,  Synopfis  avium,  pag.  y 0. 
R.  ''ibbaldus , prodrom , Hijl.  Nat.  Scctia.  pars  a.4,  lib.  y , pag.  1 8. 
Lt  taria  vulgaris  Willughby.  Rzaczynski , Auâuarium  Polonia , p.  y y 0. 
Linaria,  the  Linnet.  Flax~Finch.  Jonfton,  Exercit.  pag.  SS,  n.‘  6. 

T Linaria,  der  graue  Henffling , & par  corruption  Kraut- Henffling. 
Linotte  grife.  Frifch , n."  5 , art.  2. 

Paffer  ex  cinereo  Baticus,  Linaria  Jonffonii  ; en  Catalan  , Pafferell 
P ardu.  Barrère,  Omithologia  fpecimen  , pag.  y y. 

The  Linnet  British  Zoology  , pag.  1 1 0. 
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nommée  par  quelques-uns  Linotte  grife , Toit  une  e/pèce 
différente  de  celle  qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Linotte 
de  vignes  ou  de  Linotte  rouge:  car,  i.°  les  taches  rouges, 
qui  diflinguent  les  mâles  de  cette  dernière  linotte,  ne 
font  rien  moins  qu'un  caractère  confiant , puifqu’elles 
s’effacent  dans  la  cage  , comme  nous  l’avons  vu  plus 
haut  (i).  z.°  Elles  ne  font  pas  même  un  caractère 
exclufif , puifqu’on  en  reconnoît  des  vertiges  dans  l’oifeau 
décrit  comme  le  mâle  de  la  linotte  grife  (k) , lequel 
mâle  a les  plumes  de  la  poitrine  d’un  rouge  obfcur  dans 


(i)  De  quatre  linottes  mâles,  & par  conféquent  rouges,  qui  ma 
furent  apportées  le  12  Juillet,  j'en  fis  mettre  une  au  grand  air,  & 
trois  dans  la  chambre , dont  deux  dans  la  même  cage.  Le  rouge  de  la 
tête  de  celles-ci  commençoit  à s’effacer  le  28  Août,  ainfi  que  celui  du 
bas  de  la  poitrine.  Le  8 Septembre , une  des  deux  fut  trouvée  morte 
dans  la  cage  : elle  avoit  la  tête  toute  déplumée , & même  un  peut 
bleffée.  Je  m’étois  aperçu  que  l’un  des  oifeaux  battoit  l’autre  depuis 
la  mue,  comme  s’ils  fe  fuflent  méconnus  à caufe  du  changement  de 
couleur.  Le  rouge  de  la  tête  de  la  linotte  battue  n’exiftnit  plus, 
puifque  toutes  les  plumes  étoient  tombées,  St  celui  de  la  poitrine 
étoit  plus  qu’à  demi-effacé. 

La  troifièroe  de  celles  qui  étoient  renfermées  a mué  fort  tard , & a 
confervé  Ton  rouge  jufqu’à  la  mue.  Celle  qui  avoit  été  tenue  à l’air, 
s’ell  échappée  au  bout  de  trois  mois,  & elle  avoit  .déjà  perdu  tout 
fon  rouge.  Il  réfulte  de  cette  petite  expérience,  ou  que  le  grand  air 
accélère  la  perte  du  rouge,  en  accélérant  la  mue,  ou  que  la  privation 
du  grand  air  a moins  de  part  à l’altération  du  plumage  de  ces  linottes, 
que  la  privation  de  la  liberté. 

(k)  Voyez  K Ornithologie  de  M.  Briflûn,  tome  111,  page  1 3 

leu* 
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leur  partie  moyenne.  3.0  La  mue  ternit  & fait  prefque 
dilparoître  pour  un  temps  ce  rouge,  qui  ne  reprend  fon 
éclat  qu’à  la  belle  làifon , mais  qui , dès  la  fin  du  mois  de 
feptembre , colore  la  partie  moyenne  des  plumes  de  la 
poitrine , comme  dans  l’individu  que  M.  Brillon  donne 
pour  le  mâle  de  la  linotte  ordinaire.  4.0  Gefner  (l)  à 
Turin , Oiina  (m)  à Rome , M.  Linnæus  (n)  à Stockolm , 
Belon  (0)  en  France,  & plufieurs  autres,  n’ont  connu 
dans  leurs  pays  refpeétifs  que  des  linottes  rouges.  j.° 
Des  Oi/èleurs  expérimentés  de  notre  pays , qui  ont  luivi 
les  petites  chalTes  des  oilèaux  pendant  plus  de  trente  ans  , 
n’ont  jamais  pris  un  lèul  linot  mâle  qui  n’eût  cette  livrée 
rouge  au  degré  que  comportoit  la  làilon  ; & il  eft  à 
remarquer  que , dans  ce  même  pays , on  voit  beaucoup 
de  linottes  gri/cs  en  cage.  6.°  Ceux  même  qui  admettent 
l’exiftence  des  linottes  grifes , conviennent  que  l’on  ne 
prend  prefque  jarftais  de  ces  linottes,  fur -tout  en  été, 
ce  cju’ils  attribuent  à leur  naturel  défiant  (p ).  7.0  Ajoutez 


(l)  Page  g p 1. 

(m)  Page  4;. 

(n)  II  n’eft  fiit  aucune  mention  de  la  linotte  grife  dans  la  Faunee 
Suecica ; M.  Klein  parle  d’un  M.  Zorn,  auteur  d’une  Lettre  fur  le* 
oifeaux  d’Allemagne,  où  il  veut  prouver  qu’il  n’y  a qu’une  feule 
efpcce  de  linotte.  J’ai  entendu  dire  la  même  chofe  à plufieurs 
Oifeleurs  qui  certainement  n’avoient  pas  lû  cette  Lettre,  & „\J..  Hébert, 
qui  eft  fait  pour  la  juger , eft  du  ntêine  avis. 

(p)  Nature  dps  oifeaux,  page  gj, 

( p ! Aldrovandc,  teme  U,  page  Sjj. 

Oifeaux , Tome  IV.  j 
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que  fes  linottes  rouges  & grifes  fo  rcflemblent  fingu- 
lièrement  quant  au  relie  du  plumage , à la  taille , aux 
proportions  & à la  forme  des  parties , au  ramage , aux 
habitudes , & il  fora  facile  de  conclure  que , s’il  exilte 
des  linottes  grifos,  ce  font  i.°  toutes  les  femelles;  2.0  tous 
les  jeunes  mâles  de  l’année  avant  le  mois  d’oélobre , qui 
efl  le  temps  où  ils  commencent  à marquer;  3.°  celles  qui , 
ayant  été  élevées  à la  brochette , n’ont  pu  prendre  de 
rouge  dans  l’état  de  captivité;  4.°  celles  qui  l’ayant  pris 
dans  l’état  de  nature , l’ont  perdu  dans  la  cage  ( q)  ; 
j.°  enfin,  celles  en  qui  cette  belle  couleur  elt  prefque 
effacée  par  la  mue,  ou  les  maladies,  ou  par  quelque  caufe 
que  ce  foit. 

D’après  cela,  on  fora  peu  furpris  que  je  rapporte  ces 
deux  linottes  à une  foule  & même  efpèce , & que  je 
regarde  la  grifo  comme  une  variété  accidentelle,  que  les 
hommes  ont  créée  en  partie , & qui  enfuite  a été  méconnue 
par  fos  auteurs. 

La  linotte  fait  fouvent  fon  nid  dans  les  vignes,  c’ell 
de-là  que  lui  efl  venu  le  nom  de  linotte  de  vignes;  quel- 
quefois elle  le  pofo  à terre , mais  plus  fréquemment  elle 
l’attache  entre  deux  perches  ou  au  fop  même  ; elle  le  fait 
auffi  fur  les  genévriers,  les  grofoillicrs  , les  noifetiers , dans 
les  jeunes  taillis , &c.  On  m’a  apporté  un  grand  nombre 


(q)  Ii  faut  remarquer  que  ces  oifeaux , qui  ont  eu  des  marques 
rouges,  & qui  les  ont  perdues,  confervent  aux  mêmes  endroits  une 
couleur  roullê  approchant  du  rouge , que  n’ont  pas  les  jeunes  élevés 
à la  brochette,  & qui  par  conféquent  n’ont  jamais  eu  de  rouge. 
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de  ces  nids  dans  le  mois  de  mai , quelques-uns  dans  le 
mois  de  juillet , & un  feul  dans  le  mois  de  fepteinbre  : 
ils  font  tous  compofés  de  petites  racines , de  petite* 
feuilles  & de  moufle  au -dehors,  d’un  peu  de  plutnes, 
de  crins  & de  beaucoup  de  laine  au -dedans.  Je  n’y  ai 
jamais  trouvé  plus  de  fix  ceufs  : celui  du  4 Icptcmbre 
n’en  avoit  que  trois.  Ils  font  d’un  blanc  - fale , tachetés 
de  rouge  - brun  au  gros  bout.  Les  linottes  ne  font  ordi- 
nairement que  deux  pontes , à moins  qu'on  ne  leur 
enlève  leurs  oeufs , ou  qu’on  ne  les  oblige  de  les  renoncer; 
dans  ce  cas , elles  font  jufqu’à  quatre  pontes  : la  mère  , 
pour  nourrir  lès  petits,  leur  dégorge  dans  le  bec  les 
alimens  quelle  leur  a préparés  en  les  avalant  & les  digérant 
à demi  dans  Ion  jabot. 

Lorfque  les  couvées  font  finies  & la  famille  élevée, 
les  linottes  vont  par  troupes  nombreulès;  ces  troupes 
commencent  à fe  former  dès  la  fin  d’août,  temps 
auquel  le  chenevis  parvient  à là  maturité  : on  en  a pris , 
à cette  époque  , jufqu’à  Ibixante  d’un  lèul  coup  de 
filet  ( rj,  & parmi  ces  Ibixante  il  y avoit  quarante  mâles. 
Elles  continuent  de  vivre  ainfi  en  fociété  pendant  tout 
l’hiver  ; elles  volent  très  - ferrées , s’abattent  & fe  lèvent 
toutes  enlènible , fe  pofent  fur  les  mêmes  arbres , & vers 
te  commencement  du  printemps , on  les  entend  chanter 


(r)  On  peut  y employer  le  filet  d’alouette  , mais  moins  grand,  & 
à mailles  plus  ferrées , il  faut  avoir  un  ou  deux  linots  mâles  pour 
fervir  d’appeaux  ou  de  chanterelles.  On  prend  fouvent  avec  les 
linottes  des  pinfons,  & d’autres  petits  oifeaux.,  . • . 
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toutes  à la  fois:  leur-afyle  pour  la  nuit,  ce  font  des 
chcnes , des  charmes  dont  les  feuilles , quoique  sèches , 
ne  font  point  encore  tombées.  On  les  a vues  fur  des 
tilleuls  , des  peupliers  dont  elles  piquoient  les  boutons  ; 
elles  viyent  encore  de  toutes  fortes  de  petites  graines, 
notamment  de  celle  de  chardons , &c.  auffî  les  trouve-t-on 
indifféremment  dans  les  terres  en  friche , & dans  les 
champs  cultivés.  Elles  marchent  en  fautillant  ; mais  leur 
vol  eft  fuivi,  & ne  va  point  par  élans  répétés  comme 
celui  du  moineau. 

Le  chant  de  la  linotte  s’annonce  par  une  efpèce  de 
prélude.  En  Italie,  on  préfère  les  linottes  de  l'Abbruzze 
ultérieure  & de  la  Marche-d’Ancone  pour  leur  apprendre 
à chanter  (f).  On  croit  communément  en  France  que 
le  ramage  de  la  linotte  rouge  eft  meilleur  que  celui  de 
la  linotte  grifo;  cela  eft  dans  l’ordre;  car  l’oifeau  qui 
a formé  fon  chant  au  fein  de  la  liberté,  & d’après  les 
impreffïons  intérieures  du  fèntiment , doit  avoir  des  accens 
plus  touchans , plus  expreffifs  que  l’oifeau  qui  chante  fans 
objet,  & feulement  pour  fe  défennuyer,ou  par  la  néedfité 
d’exercer  fes  organes. 

Les  femelles  ne  chantent  ni  n’apprennent  à chanter  ; 
les  mâles  adultes  pris  au  filet,  ou  autrement,  ne  pro- 
fiteraient point  non  plus  des  leçons  qu’on  pourrait  leur 
donner;  les  jeunes  mâles  pris  au  nid  font  les  feids  qui 
foient  fufceptibles  d’éducation.  On  les  nourrit  avec  du 
gruau  d’avoine  & de  la  navette  broyée  dans  du  lait  ou 

(J)  QXaut  pagt  S, 
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de  l’eau  fucrée  : on  les  fifïïe  le  loir  à la  lueur  d'une  chan- 
delle , ayant  attention  de  bien  articuler  les  mots  qu’on 
veut  leur  faire  dire.  Quelquefois,  pour  les  mettre  en 
train , on  les  prend  fur  le  doigt , on  leur  préfontc  un 
miroir , où  ils  fe  voient  & où  ils  croient  voir  un  autre 
oifoau  de  leur  e/pèce;  bientôt  ils  croient  l’entendre,  & 
cette  illufion  produit  une  forte  d émulation , des  chants 
plus  animés  & des  progrès  réels.  On  a cru  remarquer 
qu’ils  chantoient  plus  dans  une  petite  cage  que  dans  une 
grande. 

Le  nom  foui  de  ces  oifoaux  indique  aiïez  la  nourriture 
qui  leur  convient:  on  ne  les  a nommés  linottes  (Linanœ) 
que  parce  qu’ils  aiment  la  graine  du  lin,  ou  celle  de 
la  linaire  ; on  y ajoute  le  panis , la  navette , le  chcnevis  , 
le  millet , l’alpifie , les  graines  de  raves , de  choux  , de 
pavots  (t),  de  plantin , de  poirée , & quelquefois  celle 
de  melon  broyée:  de  temps  en  temps  du  maffepain, 
de  l’épine-vinette,  du  mouron,  quelques  épis  de  blc, 
de  l’avoine  concaffée,  même  un  peu  de  fel , tout  cela 
varié  avec  intelligence.  Ils  cafTent  les  petites  graines  dans 
leur  bec , & rejettent  les  enveloppes  : il  leur  faut  très-peu 
de  chenevis,  parce  qu’il  les  engraiffe  trop,  & que  cette 
graille  cxccffive  les  fait  mourir , ou  tout  au  moins  les 
empêche  de  chanter.  En  les  nourriflànt  & les  élevant 
ainft  foi-même , non-feulement  qn  leur  apprendra  les  airs 

(l)  Gelner  dit  que  fi  on  ne  donnoit  que  de  la  graine  de  pavots 
pour  toute  nourriture , Toit  aux  linottes , Toit  aux  chardonnerets,  ils 
devtaidioicnt  aveugles.  De  ayibus , pag.  jjii* 
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que  l’on  voudra,  avec  une  fermette,  un  flageolet,  &c. 
mais  on  les  apprivoifora.  Olina  confeille  de  les  garantir 
du  froid,  & même  il  veut  qu’on  les  traite  dans  leurs 
maladies;  que  l’on  mette  par  exemple  dans  leur  cage 
un  petit  platras , afin  de  prévenir  la  conftipation  (u J à 
laquelle  ils  font  fujets;  il  ordonne  l'oximel,  la  chicorée 
& d’autres  remèdes  contre  l’afthme , l’étifie  (x),  & cer- 
taines convulfions  ou  battemens  de  bec  que  l’on  prend 
quelquefois,  & que  j'ai  pris  moi-mcme  pour  une  carefle: 
on  diroit  que  ce  petit  animal,  prefle  par  le  fontiment, 
fait  tous  fos  efforts  pour  l’exprimer  ; on  diroit  qu’il  parle 
en  effet , & cette  expreflion  muette , il  ne  l’adrefle  pas 
indiftinélement  à tout  le  monde:  quiconque  aura  bien 
obfervé  tout  cela  fora  tenté  de  croire  que  c’clî  Olina 
qui  s’cft  trompé,  en  prenant  une  fimple  carefle  pour 
un  fÿmptôme  de  maladie:  quoi  qu’il  en  foit,  il  faut 
fur-tout  beaucoup  d’attention  fur  le  choix  & la  qualité 
des  graines  que  l’on  donne  à ces  oifoaux , beaucoup  de 
propreté  dans  la  nourriture,  le  breuvage,  la  volière. 
Avec  tous  ces  foins , on  peut  les  faire  vivre  en  captivité 
cinq  ou  fix  années,  foivant  Olina  (y),  & beaucoup  plus 


(u)  Olina,  page  8. 

(x)  Les  linottes  prifonnjères  font  auffi  fujettes  au  mal  caduc, 
au  bouton  ; les  uns  difent  qu’elles  ne  gut-riflent  jamais  de  ce  bouton  , 
les  autres  confeillent  de  le  percer  promptement  & d’étuver  la  petite 
plaie  avec  du  vin. 

(y)  Olina,  page  S. 
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félon  d’autres  (z).  Us  rcconnoilfent  les  perfonnes  qui  les 
foignent,  ils  s’y  attachent,  viennent  fe  pofer  fur  elles  par 
préférence,  & les  regardent  avec  l’air  de  l’afïedion.  On 
peut , fi  l’on  veut  abufer  de  leur  docilité,  les  accou- 
tumer à l’exercice  de  la  galère,  ils  en  prennent  les 
habitudes  aufli  facilement  que  le  tarin  & le  chardonneret. 
Us  entrent  en  mue  aux  environs  de  la  canicule  , & 
quelquefois  beaucoup  plus  tard.  On  a vu  une  linotte 
& un  tarin  qui  n’ont  commencé  à muer  qu’au  mois 
d’o&obre:  ils  avoient  chanté  jufque-là,  & leur  chant 
étoit  plus  animé  que  celui  d’aucun  autre  oifeau  de  la 
même  volière  ; leur  mue  quoique,  retardée , fe  paflà  fort 
vite  & très-heurcufèmcnt. 

La  linotte  cil  un  oifeau  pulvécateur , & on  fera  bien 
de  garnir  le  fond  de  fa  cage  d’une  couche- de  petit  fable 
qu’on  renouvellera  de  temps  en  temps.  Il  lui  faut  au  fit 
une  petite  baignoire , car  elle  aime  également  à le  poudrer 
& à fê  baigner.  Sa  longueur  totale  eft  de  cinq  pouces 
quelques  lignes;  vol,  près  de  neuf  pouces;  bec,  cinq 
lignes;  queue,  deux  pouces,  un  peu  fourchue,  dcpalTant 
les  ailes  d’un  pouce. 

Dans  le  mâle  le  lommet  de  la  tête  & la  poitrine  font 
rouges  , la  gorge  & le  deflous  du  corps  d’un  blanc 
roufsàtre,  le  delfus  couleur  de  marron , prcfque  toutes, 
les  pennes  de  la  queue  & des  ailes , noires  bordées  de 
blanc , d’où  rélulte  fur  les  ailes  repliées  une  raie  blanche 

(\)  On  en  a vu  une  à Montbard,  qui  avoit  dix  - feju  ans  bien 
confiâtes , 
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parallèle  aux  pennes  ; communément  la  femelle  n’a  point 
Je  rouge  comme  on  l'a  dit  ci-deflus,  & elle  a le  plumage 
du  dos  plus  varié  que  le  mâle. 


Variétés  de  la  LINOTTE. 

ï.  La  linotte  blanche.  J’ai  vu  cette  variété  chez 
le  fieur  Defmoulins,  Peintre;  le  blanc  dominoit  en  effet 
dans  fon  plumage,  mais  les  pennes  des  ailes  & de  la 
queue  étoient  noires  bordées  de  blanc  comme  dans  notre 
linotte  ordinaire , & de  plus  on  voyoit  quelques  vertiges  du 
gris  de  Linotte  fur  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  : 

II.  La  linotte  aux  pieds  noirs.  Elle  a le  bec 
verdâtre  & la  queue  très-fourchue , du  rerte  c’eft  la  même 
taille , mêmes  proportions , mêmes  couleurs  que  dans  notre 
Linotte  ordinaire.  Cet  oifeau  fe  trouve  en  Lorraine,  & 
nous  en  devons  la  connoirtance  àM.  le  Docteur  Lottinger, 
de  Sarbourg. 


LE  GYNTEL 
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L E 

GYNTEL  DE  STRASBOURG  * 

On  fait  fort  peu  de  chofe  de  cet  oifeau;  mais  le  peu 
qu’on  en  fait  ne  préfente  guère  que  des  traits  de  reflem- 
blance  avec  notre  Linotte.  Il  eft  de  meme  taille,  il  fc 
nourrit  des  mêmes  graines,  il  vole  comme  elle  en  troupes 
nombreufes , il  pond  des  oeufs  de  la  même  couleur;  il 
a la  queue  fourchue , le  deffus  du  corps  rembruni , la 
poitrine  roufTe  mouchetée  de  brun,  & le  ventre  blanc. 
A la  vérité , il  ne  pond  que  trois  ou  quatre  œufs , félon 
Gefner,  & il  a les  pieds  rouges:  mais  Gefner  étoit-il  affez 
inflruit  de  la  ponte  de  ces  oifeaux  ! & quant  aux  pieds 
rouges,  nous  avons  vu,  nous  verrons  encore  que  cette 
couleur  n’eft  rien  moins  qu’étrangère  aux  linottes , fur- 
tout  aux  linottes  làuvages  ! L’analogie  perce  à travers 
ces  différences  même  , & je  fuis  tenté  de  croire  que 
lorfque  le  gyntel  fera  mieux  connu,  il  pourrait  bien  fc 
rapporter,  comme  variété  de  climat,  de  local,  &c.  à 
l’elj>èce  de  notre  linotte. 

* C efl  le  nom  que  Gefner  a donne  à cet  oifeau.  Ornithologia , 
VaS'  7 9 6 • Et  d après  lui,  Aldrovande,  OrnilhoL  pag.  Si  j. 

Pttjfer  fupemè  fufeus  inferne  rufus , macu/is  fufeis  varius , imo  ventre 
elbicantc , reâricibus  fufeis , ped'ibus  rubicundis.  JLinaria  Argenloratenfis , 
Linotte  de  Stralbourg.  Bri/Ton , tome  III , page  146. 
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La  LINOTTE  de  Montagne  (<*). 

jE*  lle  fe  trouve  en  effet  dans  la  partie  m ntagneufe 
de  la  province  de  Derby  en  Angleterre;  elle  eft  plus 
grofîe  que  la  nôtre  (b);  elle  a le  bec  plus  fin  à pro- 
portion; & le  rouge  que  notre  linotte  mâle  a fur  Ha  tête 
& la  poitrine,  le  mâle  de  celle-ci  le  porte  fur  le  crou- 
pion (cj.  Du  refie  c’elt  à peu-près  le  même  plumage; 

j-  - * - - - - r 

(a)  Pajfer  fuperne  nigro  & rufeftente  varius , infern'e  atbidus ; pennit 
in  cotlo  injetiore  & pt  flore  in  medio  nigris  ; (uropygit  rnho  Mas) 
t.lniâ  in  dits  tranfverfâ  alla  ; reflricibus  fnfeis . or  ’u  later  d/ium  in  ulroque 

latcre  allis Linatia  montana,  la  linotte  de  montagne.  Brillon  % 

tome  11  î,  page  i+j. 

Linaria  montana  , lie  mountain  Lhmet.  Willughby , Ornitlio/ogiet , 
pag.  tpi.  Kay,  Synopf.  meth  pag.  p /.  British  ILooiogy , pag.  lit, 
Linaria  fera , Jaxaiilis , Siein  Henffhng  ScJtwenckjeid , avis  Siieftec  ? 
pag.  2 p 4. 

I. inaria  fera  faxatiüs  Schtvenckfe/dii , Linaria  montana  Willughby  ,■ 
ern  fanello  de//'  Aquila  Olinee  ! Stem  Henfjhng  Frijclui , Grauvr  tlenjjling, 
Klein,  Or  do  etvittm , pag.  p y. 

Seroit  - ce  cette  fécondé  linotte  dont  parle  Gefner , page  $ p r,  St 
d’après  lui  Schwenckfeld , page  1 pg  , laquelle  eft  plus  lauvage  que  1» 
linotte  ordinaire , chante  moins  bien , & habite  les  montagnes  arides  , 
du  moins  à en  juger  par  le  nom  de  Siein  Hcnflwg  ( linotte  de 
Toclur)  par  lequel  il  la  défigneî 

(b t 11  eft  évident,  par  cela  lêul,  que  cette  linotte  eft  tout-à-fait 
d.  hcr  me  du  cabaret  ou  petite  linotte  avec  laquelle  on  l’a  confondue 
par  méprife.  Voyez  British  Zootogy , p.ig.  1 11. 

(c)  Je  ne  fais  pourquoi  M.  Klein,  parlant  de  cette  linotte  de 
'Willughby,  & citant  cet  Auteur,  page  py  , dit  poliiivcmer.t  quelle 
n’a  point  de  rouge,  contre  le  texte  formel  de  Wiliu^Jiby,^^  1 y 1, 
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La  poitrine  & la  gorge  font  varices  de  noir  & de  blanc , 
ia  tête  de  noir  & de  cendré,  & le  dos  de  noir  & de 
roufsâtre.  Les  ailes  ont  une  raie  blanche  tranfvcr/àle , 
très  - apparente , attendu  qu'elle  fe  trouve  fur  un  fond 
noir;  elle  eft  formée  par  les  grandes  couvertures  qui  font 
terminées  de  blanc.  La  queue  eft  longue  de  deux  pouces 
& demi , compofée  de  douze  pennes  brunes , mais  dont 
les  latérales  ont  une  bordure  blanche  d’autant  plus  large 
que  la  penne  eft  plus  extérieure. 

Il  eft  probable  que  la  linotte  de  montagne  a la  queue 
fourchue  & le  ramage  agréable,  quoique  Willughby  ne 
le  dife  pas  cxprelTément  ; mais  il  a rangé  cet  oifeau  avec 
les  linottes , & il  compte  ces  deux  caractères  parmi  ceux 
qui  font  propres  aux  linottes.  Si  l’on  admet  cette  confé- 
quence , la  linotte  de  montagne  pourroit  bien  auÆ  n’cire 
qu’une  variété  de  climat  ou  de  local. 
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* LE  CABARET  (a). 

Lorsqu’il  s’agit  d’oifeaux  en  qui  les  couleurs  font 
aulïî  variables  que  dans  ceux-ci,  on  s’expoferoit  à une 
infinité  de  méprifes  fi  l’on  vouloit  prendre  ces  mêmes 
couleurs  pour  les  marques  diftinétives  des  cfpèces.  Nous 
avons  vu  que  notre  linotte  ordinaire  , dans  l'ctat  de 
liberté,  avoit  du  rouge  fur  la  tête  & fur  la  poitrine, 
que  la  linotte  captive  n’en  avoit  que  fur  la  poitrine, 

* Voyez  les  Planches  enluminées,  n‘  4S j , fg.  2. 

(a)  Paffer  fupern'e  nigricante  & rufefeente  varius , infernè  rufefiens ; 
ventre  albido ; ta  nia  fupra  oculos  rufefeente;  meuulis  rofirum  inter  & 
octi/os,  Ù"  fub  gutture  fufco-nigricanlibus  ( vertice  & uropygio  rubris 
Al  as  ) ; ( vertice  rubro  fœmina^,  teeniâ  in  alis  tranfvcrfâ  albo-rufefeente  ; 

reâricibus  fufeis , cris  in  totâ  circumfefentiâ  .rufefeentibus I.  inaria 

minimtt.  La  petite  linotte  ou  le  cabaret.  Briflon,  tome  III , page  142. 
An  fanello  dell'Aquila  dinar , png.  8.  Briflon,  ibid. 

Picaveret.  Belon  , Nature  des  oileaux  , page  y y 6.  • 

La  pedte  linotte,  twite , Albin,  Hift.  Nat.  des  oileaux,  Urne  111, 
page  3 s. 

Linaria  peâore  fubluteo , Gelbhehlige  Henfjling , Quitter.  Linotte  à 
gorge  jaunâtre.  Frilch , tome  I , clajf.  1 , art.  3 , n.‘  10. 

Il  tft  difficile  de  reconnoître  norre  cabaret  dans  la  defcripiion  que 
fait  Olina  de  fon  Fanello  dell’Aquila,  evero  délia  Al  area,  pag.  4;  , 
dans  lequel  il  ne  paraît  pas  qu’il  y ait  une  feule  plume  rouge , & qui 
femble  plus  grand  que  notre  cabaret.  Je  doute  aufli  que  la  linotte 
à gorge  jaunâtre  de  M.  Frifch’,  foit  exactement  de  la  même  efpèce  , 
s’il  cft  bien  vrai  comme  il  le  dit,  clajfe  I ,‘divifion  3 art.  3 , que 
cette  linotte  ne  chante  point  ; car  nous  Tommes  fûrs  que  le  cabaret 
a un  ramage  fort  agréable. 
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encore  ctoit-il  caché;  que  la  linotte  de  Strafbourg  i’avort 
aux  pieds;  que  celle  de  montagne  l’avoit  fur  le  crou- 
pion ; M.  Briflon  dit  que  celle  qu’il  nomme  petite  linotte 
de  vignes,  en  a fur  la  tête  & fur  la  poitrine,  & Gefner 
ajoute  fur  le  croupion  : Wiliughby  fait  mention  d’une 
petite  linotte  qui  n’avoit  de  rouge  que  fur  la  tête,  & 
refiembloit  en  cela  à deux  autres  décrites  par  Aldrovande , 
mais  qui  en  différoit  à d’autres  égards.  Enfin  le  cabaret 
de  M.  Briflon  avoit  du  rouge  fur  la  tête  & le  croupion  , 
& celui  de  M-  Frifch  n’en  avoit  point  fur  la  tête.  11  eft 
vifible  qu’une  grande  partie  de  ces  variétés  viennent  du 
temps  & des  circonftances  où  ces  oifeaux  ont  été  vus  ; 
fi  c’eft  au  milieu  du  printemps , ils  avoient  leurs  plus 
belles  couleurs  ; fi  c’efl  pendant  la  mue,  ils  n’avoient  plus 
de  rouge;  fi  c’eft  d’abord  après,  ils  n’en  avoient  pas 
encore  ; fi  c’eft  après  avoir  été  tenus  plus  ou  moins  de 
temps  en  cage , ils  en  avoient  perdu  plus  ou  moins  ; & 
fi  les  plumes  des  differentes  parties  tombent  en  des  temps 
différens , c’eft  encore  une  fource  abondante  de  variétés. 
Dans  cette  incertitude , on  cft  forcé  d’avoir  recours , pour 
déterminer  les  efpèces , à des  propriétés  plus  confiantes  ; 
à la  forme  du  corps  , aux  mœurs  , aux  habitudes, 
faifant  l’application  de  cette  méthode,  je  trouve  qu’il 
n’y  a que  deux  efpèces  d’oifeaux  à qui  l’on  ait  donné 
le  nom  de  petite  linotte:  l’un  qui  ne  chante  point,  qui 
ne  paroît  que  tous  les  fix  ou  fept  ans , arrive  par  troupes 
très-nombreufesj,  reffemble  au  tarin,  &c.  c’eft  la  petite 
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linotte  de  vignes  de  M.  BrifTon  : l’autre  eft  le  cabaret 
de  cet  article. 

M.  Daubenton  le  jeune  a eu  pendant  deux  ou  trois 
ans  un  de  ces  oifeaux  qui  avoit  été  pris  au  filet:  il  étoit 
d’abord  très  - fauvage  , mais  il  s’apprivoila  peu -à- peu, 
& devint  tout-à-fait  familier.  Le  chenevis  étoit  la  graine 
dont  il  parorfToit  le  plus  friand:  il  avoit  la  voix  douce, 
j & mélodieufè , prefque  femblable  à celle  de  la  fauvette 
appelée  trame  - buijjbn  ; il  perdit  tout  fbn  rouge  dès  la 
première  année,  & il  ne  le  reprit  point;  /es  autres  couleurs 
n’éprouvèrent  aucune  altération.  On  a remarqué  que  lors- 
qu'il étoit  en  mue  ou  malade , fbn  bec  devenoit  aufïitôt 
pâle  & jaunâtre,  puis  reprenoit  par  nuances  fa  couleur 
brune  à mefurc  que  l’oifcau  fe  portoit  mieux.  La  femelle 
n’eft  pas  entièrement  dépourvue  de  belles  couleurs;  elle 
a du  rouge  fur  la  tête , mais  clic  n’en  a point  fur  le 
croupion  : quoique  plus  petite  que  la  femelle  de  la 
ünotte  ordinaire , elle  a la  voix  plus  forte  & plus  variée. 
Cet  oifeau  efl  affez  rare  , foit  en  Allemagne , jfbit  en 
France,  il  a le  vol  rapide  & ne  va  point  par  grandes 
troupes  : fon  bec  efl  un  peu  plus  fin  à proportion  que 
celui  de  la  linotte. 

Mcfures:  la  longueur  totale  du  cabaret  efl  de  quatre 
pouces  & demi  ; fbn  vol  a près  de  huit  pouces  ; fou 
bec  un  peu  plus  de  quatre  lignes;  fa  queue  deux  pouces; 
elle  efl  fourchue  & ne  départe  les  ailes  que  de  huit 
iigneg. 
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Couleurs  : le  tfe/Tus  de  la  te  te  & le  croupion  rouges; 
line  bande  roufsitre  fur  les  yeux;  le  deffus  du  corpÿ 
varié  de  noir  & de  roux  ; le  deffous  du  corps  roux , 
tacheté  de  noirâtre  fous  la  gorge  ; le  ventre  blanc  ; 
les  pieds  bruns , quelquefois  noirs.  Les  ongles  font 
fort  alongés , & celui  du  doigt  poftérieur  eft  plus  long 
que  ce  doigt. 


1 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  à la  Linotte, 

I. 

LA  VENGOLINE  (a). 

"T o ut  ce  que  l’on  fait  de  l'hiftoire  de  cet  oifèau, 
c’efl;  qu’il  fe  trouve  dans  le  royaume  d’Angola,  qu’ii 
eft  très  - familier , qu’il  efl  compté  parmi  les  oifeaux  de 
ce  pays  qui  ont  le  ramage  le  plus  agréable , & que 
font  chant  n'efl  pas  le  même  que  celui  de  notre  linotte. 
Le  cou,  le  deffus  de  la  tête  & du  corps  font  variés  de 


(a)  C’efl  le  nom  que  Al.  Daines  Barrington , Vice-préfident  de 
la  Société  royale,  donne  à cette  linotte  d’Afrique,  dans  fa  lettre  à 
M.  Alaty,  fur  le  chant  des  oifeaux.  Tranf  philo f vol.  6 y , part.  a, 
j 0 janvier  / 77^.  Il  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  Btnguelinha, 
que  lui  donne  Al.  Edwards. 

Pajftr  fupeme  cinerco  fucefeens , maeulis  fufcis  var'ius  , infeme  Jpa~ 
die  eus  ; pe  flore  di/u  flore;  p/umu/is  bafm  rojlri  ambientibus  ù"  put  turc 
nigris  ; g rnis  & gutture  albo  maeuhuis  ; uropygio  luteo  ; reflricibus  fufcis , 
cinerco  albo  in  apice  inarginatis  ( Mas). 

Pajfer  fupeme  fufco  rufefeens , infeme  rufefeens  maeulis  fufcis  fuperni 
& infeme  varias  ; teeniâ  utrimque  per  ocu/os  fufcâ  ; genis  dilaté  rufefcea- 
tibus  ; uropygio  luteo  ; reflricibus  fufcis  , cinerco  albo  in  apice  marginatis 
(femina) . . . /inaria  Angolelfk , la  linotte  d’Angola.  BrifTon , tome  VI, 
Supplém.  page  8 1 . 

Linnet  from  Angola,  Tobaque , Negral , le  mâle;  Benguelinha,  la 
femelle.  Edwards , pl.  1 2 y. 
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Jeux  bruns;  le  croupion  a une  belle  plaque  Je  jaune, 
qui  s’étcnJ  jufqu’aux  pennes  Je  la  queue  : ces  pennes 
font  brunes,  borJécs  & terminées  Je  gris-clair,  ainh  que 
les  pennes  Jes  ailes  & leurs  granifes  & moyennes  cou- 
vertures. Les  côtés  Je  la  tête  font  J’un  roux-clair;  il  y 
a un  trait  brun  fur  les  yeux;  le  JefTous  Ju  corps  & les 
côtés  font  tachetés  Je  brun  fur  un  fonJ  plus  clair. 

M.  EJwarJs  qui  nous  a fait  connoitre  la  vengoline, 
& qui  en  a Jonné  la  figure  au  bas  Je  la  planche  129, 
incline  à croire  que  c’efl  la  femelle  J’un  autre  oifeau 
repréfonté  au  haut  Je  la  même  planche  : cet  autre  oifoau 
eft  appelé  négral  ou  tobaque , & fon  chant  approche 
fort  Je  celui  Je  la  vengoline.  Pour  moi,  j’avoue  que 
le  chant  Je  celle-ci  (b)  me  fait  Jouter  que  ce  foit  une 
femelle;  je  croirois  plus  volontiers  que  ce  font  Jeux 
mâles  Je  la  même  efpèce , mais  Je  climats  Jifïérens , 
Jans  lefquels  chacun  aura  été  nommé  Jifféremment  ; ou 
du  moins  que  ce  font  Jeux  mâles  Ju  même  climat,  dont 
l’un  ayant  été  élevé  Jans  la  volière,  aura  perJu  l’éclat  de 
fon  plumage,  & l’autre  n’ayant  été  pris  que  dans  l’âge 
adulte,  ou  n’étant  refié  que  peu  de  temps  en  cage,  aura 
mieux  confervé  fes  couleurs.  Les  couleurs  du  négral 
font  en  effet  plus  riches  & plus  tranchées  que  celles  de 
la  vengoline.  La  gorge , le  front , le  trait  qui  parte  fur 


(b)  M.  Daines  Barrington  prétend  que  ia  vengoline  ert  fupérieure, 
pour  le  chant,  à tous  les  oifeaux  chanteurs  de  l’Afie,  de  l’Afrique 
<Sc  de  I Amérique  , excepté  toutefois  le  moqueur  d’Amérique. 

Oifeaux,  Tome  IV.  L 
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les  yeux,  font  noirs;  les  joues  blanches,  la  poitrine  & 
tout  le  defïous  du  corps  d’une  couleur  orangée  fans 
mouchetures , & qui  devient  plus  foncée  fous-  le  ventre 
& fous  la  queue.  Ces  deux  oifeaux  font  de  la  grolfeur 
de  notre  linotte.  M.  Edwards  ajoute  qu’ils  en  ont  l’œil 
& le  regard. 

I I. 

LA  LINOTTE  GRIS-DE-FER  (c). 

Nous  devons  la  connoilfancc  de  cet  oifeau  à M. 
Edwards  qui  l’a  eu  vivant,  & qui  en  donne  la  figure 
& la  defeription , fans  nous  apprendre  de  quel  pays  il 
lui  efl  venu.  Son  ramage  eft  très  agréable.  Il  a les  allures  , 
la  taille,  la  forme  & les  proportions  de  la  linotte,  à cela 
près  que  fon  bec  eft  un  peu  plus  fort.  Il  a le  deffous 
du  corps  d’un  cendré'  fort  clair,  le  croupion  un  peu  moins 
clair;  le  dos,  le  cou  & le  defliis  de  la  tète  gris-de-fer  ; 
les  pennes  de  la  queue  & des  ailes  noirâtres , bordées  de 
ccndré-clair , excepté  toutefois  les  plus  longues  pennes 
des  ailes , qui  font  entièrement  noires  vers  leur  extrémité, 
& blanches  vers  leur  origine , ce  qui  forme  à l’aile  un 
bord  blanc  dans  là  partie  moyenne.  Le  bec  inférieur  a 
fa  bafe  entourée  auffi  de  bla.ic,  & cette  couleur  s’étend 
jufque  fous  les  yeux. 


(c)  The  CrejJînch  d’ Edwards,  pi.  i 
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III. 

LA  L INOTTE  À TETE  JA  UNE  (O- 

M.  Edwards  làvoit  bien  que  cetoifcau  étoit  nommé 
par  quelques-uns  moineau  du  Mexique,  & s’il  lui  a donné 
le  nom%e  linotte,  c’eft  à connoiffancede  caufe , & parce 
qu’il  lui  a paru  avoir  plus  de  rapport  avec  les  linottes 
qu’avec  les  moineaux  : il  eft  vrai  qu’il  lui  trouve  aufli  du 
rapport  avec  les  lèrins , & d’après  cela  on  feroit  fondé  à 
le  placer  avec  l’Iiabefch,  entre  les  ferins  & les  linottes: 
moins  l’hiftoire  d’un  oifrau  eft  connue,  plus  il  eft  difficile 
de  lui  marquer  h véritable  place. 

Celui-ci  a le  bec  couleur  de  chair  pâle,  Içs  pieds 
, a 

(d)  The  Yelloiv- headed  - lirmet , linoue  à tête  jaune.  Eda'ards , 
pi.  44. 

Pajfer  fuperne  obfcure  fufeus , maculis  nigris  varias,  inftrni  dilutc 
fafeus  , maculis  objeuris , fufeis  variegatus  ; capite  anteriùs  , genis 
df  gutture  lattis  ; tatniâ  poni  aculos  longitudinali  fufcâ  ; reClricibus 

nigricantibus Pajfer  Mexicanus , moineau  du  Mexique.  Brillon, 

tome  III , page  p 7. 

Loxia  grifea , front e , gu/â,  uropygio , fuperciliifque  luteis.  Loxia 
Mexicarm.  Linnatus  , Syjl.  Nat.  ed.  X,  g.  96,  fp.*  19. 

Emberi^a  Jiava  Alexicana.  Klein.  Ordo , mv.  pag.  92  , n.°  9,  d’après 
Edwards. 

Le  Do&eur  Fermen,  dans  fa  Defcription  de  Surinam,  page  t pp, 
a.'  partie,  fait  mention  d’une  linotte  à gorge  & bec  jaunes , dont  le 
refte  du  plumage  eft  cendré.  « C’eft,  dit -il,  un  oilcau  de  Savane 

qui  eft  plus  grand  que  le  moineau Il  n’a  pas  un  chan:  qui  « 

mérite  qu’on  le  mette  en  cage,  mais  en  récompenfe,  on  le  regarde  « 
comme  une  efpèce  d'ortolan,  pareequ’ii  eft  très-bon  à manger», 

L i j 
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de  même  couleur,  mais  plus  foinbre  ; la  partie  ante- 
rieure de  la  tête  & de  la  gorge , jaunes , & , fur  ce  fond 
jaune  , une  bande  brune  de  chaque  côté  de  la  tête  , par- 
tant de  l’œil  & defcendant  fur  les  côtés  du  cou;  tout  le 
defliis  du  corps  brun , mais  plus  foncé  fur  les  pennes 
de  la  queue  que  par -tout  ailleurs,  & femé  cft  taches 
plus  claires  for  le  cou  & for  le  dos  : la  partie  inférieure 
du  coips , jaunâtre , avec  des  taches  brunes  longitudinales 
& clair-femées  for  le  ventre  & la  poitrine. 

Cet  oi/cau  a été  apporté  du  Mexique.  M.  Brillon  dit 
qu’il  cft  «à  peu-près  de  la  grolfeur  du  pinfon  d’Ardennes  ; 
mais  à juger  par  la  figure  - de  grandeur  naturelle  qu’en 
donne  Ai.  Edwards , il  doit  être  plus  gros. 

I V. 

LA  LINOTTE  BRUNE  (e). 

Comme  cet  oifeau  n’eft  connu  que  par  M.  Edwards 
qui  l’a  deftîné  vivant,  j’ai  cru  devoir  lui  conferver  le 
nom  que  cet  habile  Obférvateur  lui  a donné.  Prefque 
toutes  fes  plumes  font  noirâtres , bordées  d’une  couleur 
plus  claire , laquelle  tient  du  roudâtre  fur  la  partie  fopé- 
rieure  du  corps  ; la  couleur  générale  qui  réfulte  de  ce 
mélange  eft  rembrunie,  quoique  variée.  Il  y a une  teinte 
de  cendré  fur  la  poitrine  & le  croupion  ; le  bec  cft  aulfi 
cendré,  & les  pieds  font  bruns. 

11  me  femble  queM.  Brifton  n’auroit  pas  dû  confondre 

(e)  The  dusky-iinnet.  Edwards , pi,  270. 
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cet  oifeau  avec  Je  petit  moineau  brun  de  Catelby  (f),  dont 
Je  plumage  eft  d’un  brun  uniforme  fans  aucune  marbrure, 
& par  conféquent  allez  different  ; mais  Ja  différence  de 
climat  efl  encore  plus  grande,  car  la  linotte  brune  de 
M.  Edwards, venoit  probablement  du  Brefii , peut  - ctre 
même  d’Afrique,  & Je  petit  moineau  de  Catefby  fe 
trouve  à Ja  Caroline  & à Ja  Virginie,  où  il  niche  & 
relie  toute  l’année.  M.  Catelby  nous  apprend  qu'il  vit 
d’in/êêles , & prefque  toujours  feul , qu’il  n’eft.pas  fort 
commun,  qu’il  s’approche  des  lieux  habités,  & qu’on 
Je  voit  fàutillant  perpétuellement  fur  les  huilions.  Nous 
ne  connoiffons  point  les  mœurs  dç  Ja  linotte  brune. 


(f)  The  litde-brown  Jparrow.  Catejby.  Caroline,  tome  1 , page  y j. 
Pajfemilus  Jimplicilet , Brauncr  Zwcrg,  petit  moineau  de  Caie/by. 
Klein,  ordo  avium , pag.  S g,  n ’ X. 

Pajfer  in  loto  corpore  fufeus  , fuptrne  faturatiùs  , infernè  dilutms 

remigibus  ndnàbujque  fufeis Pajfer  Virginianus . Moineau  de 

Virginie.  Briflon  , tome  111,  page  1 o /. 
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LE  MINISTRE  (a). 

(y EST-  le  nom  que  les  Oifeleurs  donnent  à un  oifeau 
de  la  Caroline  que  d’autres  appellent  IW.V/y,  & qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  l’évêque  du  Brcfil  qui  efl  un  tan- 
gara.  Je  le  rapproche  ici  de  la  linotte  parce  qu’au  temps 
de  la  mue,  il  lui  refTemhle  à s’y  •méprendre , & que  la 
femelle  jui  refiemble  en  tout  temps.  La  mue  a lieu  dans 
Jcs  mois  de  feptembre  & d’oétobre , mais  cela  varie  comme 
pour  les  veuves  & pour  beaucoup  d’autres  oifeaux:  on  dit 
même  que  fouvent  fp  Miniflre  mue  deux  fois  ; en  quoi 
il  fc  rapproche  encore  des  veuves,  des  bengalis,  t\c. 

Lorfqu’il  a fbn  beau  plumage,  il  cfl  d’i/n  blcu-célefle, 
fôutcnu  d’un  peu  de  violet  qui  lui  fèrt  de  pied  : le 
fouet  de  l’aile  efl  d’un  bleu-foncé  & rembruni  dans  le 
mâle,  & d’un  brun  verdâtre  dans  la  femelle,  ce  qui  fuffit 
pour  diffingucr  celle-ci  du  mâle  en  mue , dont  le  plumage 
au  refie  efl  affez  fcmblable  à celui  de  la  femelle. 

Le  miniflre  efl  de  la  groffeur  du  ferin , & comme  lui , 
vit  de  millet,  de  graine  d'alpiflc,  &c. 

Catcfby  a fait  repréfenter  ce  même  oifeau  fous  le  nom 
de  linotte  bleue  (b),  & nous  apprend  qu’il  fe  trouve  dans 

(a)  On  a vu  plufieurs  fois  cet  oifeau  chez  le  fieur  Château,  à 
qui  l’on  doit  le  peu  que  l’on  fait  de  fon  hifloire. 

(b)  The  Blue-ünneh^ les  Efpagnols  l’appellent  e^tl  texes.  Catefby, 

pl.  + * 

Tengara  in  tolo  corpore  cyanca , vrrtice  faturatiore  ; remigilus  mnjoril>us 
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les  montagnes  de  la  Caroline,  à cent  cinquante  milles  de 
la  mer;  qu'il  chante  à peu -près  comme  la  linotte;  que 
les  plumes  de  la  tête  font  d’un  bleu  plus  foncé;  celles 
du  deffous  du  corps  d’un  bleu  plus  clair;  que  les  pennes 
de  la  queue  font  du  même  brun  que  les  pennes  des  ailes, 
avec  une  légère  teinte  de  bleu;  enfin,  qu’il  a le  bee 
noirâtre  & les  pieds  bruns,  & qu’il  ne  pèfo  que  deux 
gros  & demi. 

Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec  , cinq  lignes; 
tarfe,  huit  à neuf  lignes;  doigt  du  milieu,  fix  lignes  & 
demie;  queue,  deux  pouces,  elle  dépalfe  les  ailes  de 
dix  à onze  lignes. 

1 

fufeis , ovis  cxuriortbus  'lynneis  ; rcâricibus  fufeis , aliquid  cyartei  admixtum 
habentibus . . . .■  T an  gara  Carolintnfis  c arnica  ; Tangara  bleu  de  fa 
Caroline.  Brijfon , tome  III,  page  1 
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LES  BENGALIS 

ET  LES  S ÉN  ÉC  AL  I S , &C.  (cl) 

Tou  s les  Voyageurs,  & d’après  eux  les  Naturalises, 
s’accordent  à dire  que  ces  petits  oifoaux  font  fujets  à 
changer  de  couleur  dans  la  mue,  quelques-uns  même 
ajoutent  des  deuils  qu’il  feroit  à fouhaiter  qui  biffent 
vérifiés  ; que  ces  variations  de  plumage  roulent  exclu- 
jfivement  entre  cinq  couleurs  principales  , le  noir  , le 
bleu,  le  vert,  le  jaune  Sa  le  rouge;  que  les  bengalis 
n’en  prennent  jamais  plus  d’une  à la  fois  (b),  &c.  Ce- 
pendant les  perfonnes  qui  ont  été  à p*tcc  d’obferver 
ces  oifeaux  en  France,  & de  les  fuivre  pendant  plufieurs 
années,  afiùrcnt  qu’ils  n’ont  qu’une  feule  mue  par  an, 
& qu’ils  ne  changent  point  de  couleur  (c).  Cette  con- 
tradiction apparente  peut  s’expliquer  par  la  différence 
des  climats.  Celui  de  l’Afie  & de  l’Afrique,  où  les 
bengalis  & les  fénégalis  fe  trouvent  naturellement,  a 
beaucoup  plus  d’énergie  que  le  nôtre , & il  eft  poffîble 


(a)  On  a auflî  donné  à quelques-uns  Je  nom  de  moineaux  du 

Sinégal. 

(b)  Hifloire  générale  des  Voyages,  tome  IV,  page  jpg.. 

(c)  M.  Mauduit , connu  par  Jbn  goût  éclairé  pour  l’Hiftoire  Natu- 
relle , & par  fon  beau  cabinet  d’oifeaux , a obfervé  un  fénégali  rouge 
qui  a vécu  plus  d’un  an  , fans  changer  de  plumage.  Le  (leur  Château 
a (Titre  la  même  choie  de  tous  les  bengalis  qui  lui  ont  pafle  par  les 
mains. 

qu’il 
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qu’il  ait  une  influence  plus  marquée  fur  leur  plumage. 
D'ailleurs  les  bengalis  ne  font  pas  les  feuls  oifcaux  qui 
éprouvent  cette  influence;  car,  félon  Mérolia,  les  moi- 
neaux d’Afrique  deviennent  rouge?  dans  la  faifon  des 
pluies;  après  quoi  ils  reprennent  leur  couleur;  & plufieurs 
autres  oifeaux  /ont  fujets  à de  pareils  ciiangemcns  (d). 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  clair  que  ces  variations  de  cou- 
leurs qu’éprouvent  les  bengalis,  au  moins  dans  leur  pays 
natal , rendent  équivoque  toute  méthode  qui  tircroit  de 
ces  mêmes  couleurs  les  caractères  diftin&ifs  des  espèces; 
puifque  ces  prétendus  caractères  ne  feraient  que  momen- 
tanés, & dépendraient  principalement  de  la  faifon  de 
l’année  où  l’individu  aurait  été  tué.  Mais , d’un  autre 
côté,  ces  caractères  fi  variables  en  Afle  & en  Afrique, 
devenant  conftans  dans  nos  climats  plus  fcptentrionaux, 
il  eft  difficile  dans  l’énumération  des  différentes  efpèces, 
d’éviter  toute  niéprife , & de  ne  pas  tomber  dans  l’un 
de  ces  deux  inconvéniens , ou  d'admettre  comme  efpèces 
diftinCtes  de  Amples  variétés , ou  de  donner  pour  variétés 
des  efpèces  vraiment  differentes:  dans  cette  incertitude, 
je  ne  puis  mieux  faire  que  de  me  prêter  aux  apparences, 
& de  me  foumettre  aux  idées  reçues;  je  formerai  donc 
autant  d 'articles,  féparés  qu’il  fe  trouvera  d’individus 
notablement  differens,  foit  par  le  plumage,  foit  à d’autres 
égards,  mais  fans  prétendre  déterminer  le  nombre  des 
véritables  efpèces.  Ce  ne  peut  être  que  l’ouvrage  du 


(d)  Voyages  de  Mérolia , page  <fj  f, 

Oifeaux , Tome  IV. 
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temps:  le  temps  amènera  les  faits,  & les  faits  cliflîperont 
les  doutes. 

On  fe  tromperoit  fort  fi  d’après  les  noms  de  fénégalis 
& de  bengalis , on  fe  perfuadoit  .que  ces  oifeaux  ne  fe 
trouvent  qu’au  Bengale  & au  Sénégal  : ils  font  répandus 
dans  la  plus  grande  partie  de  l’Afie  & de  l’Afrique,  & 
meme  dans  plufieurs  des  îles  adjacentes,  telles  que  celles 
de  Madagafcar,  de  Bourbon,  de  .France,  de  Java,  &c. 
On  peut  même  s’attendre  à en  voir  bientôt  arriver 
d’Amérique  , M.  de  Sonini  en  ayant  lailfé  échapper 
dernièrement  un  aflez  grand  nombre  dans  l’île  de  Cayenne, 
& les  ayant  revus  depuis  fort  vifs , fort  gais , en  un  mot , 
très-difpofés  à le  naturalifer  dans  cette  terre  étrangère , 
& à y perpétuer  leur  race  (c).  Il  faut  cfpérer  que  ces 
nouveaux  colons , dont  le  plumage  eft  fi  variable , éprou- 
veront auffi  l’influence  du  climat  Américain,  & qu’il  en 
réfultera  de  nouvelles  variétés,  plus  propres  toutefois  à 
orner  nos  Cabinets  qu’à  enrichir  l’Hifloire  Naturelle. 

Les  bengalis  font  des  oifeaux  familiers  & dertruéteurs , 
en  un  mot  de  vrais  moineaux  ; ils  s’approchent  des  cafés, 
viennent  jufqu’au  milieu  des  villages , & fe  jettent  par 
grandes  troupes  dans  les  champs  feniés  de  millet  (f),  car 
ils  aiment  cette  graine  de  préférence  ils  aiment  auflî 
beaucoup  à fe  baigner. 

(tj  Il  y a quelques  années  que  l’on  tua  un  fénégali  rouge  à 
Cayenne  dans  une  favanne  ; fans  doute  il  y avoit  été  tianlporte  de 
même  par  quelques  Voyageurs. 

(f J Les  Voyageurs  nous  difent  que  les  Nègres  mangent  certains 
petits  oifeaux  tout  entiers  avec  leurs  plumes , & que  ces  oifeaux 


Digitized  by  Google 


des  Bengalis , ire.  91 

On  les  prend  au  Sénégal  (bus  une  calebaïïe  qu’on 
pofe  à terre  , la  foulevant  un  peu,  & la  tenant  dans  cette 
/filiation  par  le  moyen  d’un  fupport  léger  auquel  eft 
attachée  une  longue  ficelle  : quelques  grains  de  millet 
fervent  d’appât  : les  fénégalis  accourent  pour  manger  le 
millet;  l’Oifeleur  qui  eft  à portée  de  tout  voir  /ans être  vu, 
tire  la  ficelle  à propos , & prend  tout  ce  qui  fe  trouve 
fous  la  calcba/Tc  , bengalis , fenégalis , petits  moineaux 
noirs  à ventre  blanc,  &c.  (g).  Ces  oifeaux  fe  tranf- 
portent  a/fez  difficilement , & ne  s’accoutument  qu’avec 
peine  à un  autre  climat;  mais  une  fois  acclimates , ils 
vivent  jufqu’à  fix  ou  fept  ans , c’cft-à-dire , autant  & plus 
que  certaines  efpèces  du  pays  : on  eft  même  venu  à bout 
de  les  faire  nicher  en  Hollande  ; & /ans  doute  on  auroit 
le  même  fuccès  dans  des  contrées  encore  plus  froides , 
car  ces  oifeaux  ont  les  mœurs  très  douces  & très-fociablcs: 
ils  fe  care/Tent  fouvent , fur-tout  les  mâles  & les  femelles, 
fe  perchent  très-près  les  uns  des  autres , chantent  tous 
à la  fois , & mettent  de  l’enfemble  dans  cette  efpèce  de 
chœur.  On  ajoute  que  le  chant  de  la  femelle  n’eft  pas 
fort  inférieur  à celui  du  mâle  ( h ). 

refleinblent  aux  linottes.  Je  loupçonne  que  les  fenégalis  pourraient 
bien  être  du  nombre;  car  il  y a des  fenégalis  qui,  au  temps  de  la 
mue , refleinblent  aux  linottes;  d’ailleurs,  on  prétend  que  les  Nègres 
ne  mangent  ainfi  ces  petits  oifeaux  tout  entiers,  que  pour  fe  venger 
des  dégâts  qu’il  font  dans  leurs  grains , au  milieu  delquels  iis  ne 
pianquent  pas  d’établir  leurs  nids. 

(g)  Je  dois  le  détail  de  cette  petite  chalfe  à M.  de  Sonini. 

(h)  Ces  notes  m’ont  été  données  par  le  fleur  Château , père. 

M ij 
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* LE  BENGAL  1 (a). 

Les  mœurs  & les  habitudes  de  toute  cette  famille 
d’oilèaux  étant  à très-peu-près  les  mêmes,  je  me  conten- 
terai, dans  cet  article  & les  fuivans,  d’ajouter  à ce  que 
j’ai  dit  de  tous  en  général , les  deferiptions  reljjcclives 
de  chacun  en  particulier.  C’eft  fur- tout  lorlque  l’on  a 
à faire  connoître  des  oifeaux  tels  que  ceux-ci,  dont  le 
principal  mérite  confifte  dans  les  couleurs  du  plumage  & 
fès  variations , qu’il  faudroit  quitter  la  plume  pour  prendre 
le  pinceau , ou  du  moins  qu’il  faudroit  lavoir  peindre 
avec  la  plume , c’efl-à-dire  , repréfenter  avec  des  mots  , 
non  - feulement  les  contours  & les  formes  du  tout  en- 
/èmble  &.  de  chaque  partie , mais  le  jeu  des  nuances 
fugitives  qui  fe  fuccèdent  ou  fe  mêlent,  s’écliplent  ou 
fe  font  valoir  mutuellement  , & fur-tout  exprimer  l’a&ion, 
le  mouvement  & Ta  vie. 

Le  bengali  a de  chaque  côté  de  la  tête  une  cfpèce  de 
croiflànt  couleur  de  pourpre  qui  accompagne  le  bas  des 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.‘  i / y,  fg.  /. 

(a)  Pajfer  fupeme  g ri  feus , infern'e  dilaté  cotrultus  ; macula  infra 

oculos  purpureâ;  uropygio  & rcâricibus  diluù  caruleis Btngalus , 

le  bengali.  Brillon,  tome  111 , page  2 o y. 

Frmgilla  dorfo  fufco  ; ab  domine  çaudâque  caruleis Fringilla 

Ango/enfs.  Linnaeus , Ed.  X,  G.  y 8 , Sp.  24.  Les  Oifeleurs  le 
nomment  maripofa,  mais  Catelby  a appliqué  cette  dénomination  à fon 
pinfon  de  trois  couleurs,  connu  fous  le  nom  de  pape  de  la  Louijiane. 
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yeux , & donne  du  caraélère  à la  phyfionomie  de  ce 
petit  oifcau. 

La  gorge  eft  d'un  bleu  clair;  cette  même  couleur  domine 
fur  toute  la  partie  inférieure  du  corps  jufqu’au  bout  de  la 
queue  , & même  fur  fes  couvertures  fupcrieures.  Tout  le 
deffus  du  corps  , compris  les  ailes  , eft  d’un  joli  gris. 

Dans  quelques  individus , ce  même  gris , un  peu  plus 
clair , eft  encore  la  couleur  du  ventre  & des  couvertures 
inférieures  de  la  queue. 

Dans  d’autres  individus,  venant  d’Abyflinie,  ce  même 
gris  avoit  une  teinte  de  rouge  à l'endroit  du  ventre. 

' Dans  d’autres  enfin , il  n’y  a point  de  croilfant  couleur 
de  pourpre  fous  les  yeux , & cette  variété , connue  fous 
le  nom  de  cordon  bleu , eft  plus  commune  que  celle  qui 
a été  décrite  la  première;  on  prétend  que  c’eft  la  femelle, 
mais  par  la  raifon  même  que  le  cordon  bleu  eft  fi  commun , 
je  le  regarde  non-feulement  comme  une  variété  de  fexe, 
mais  encore  comme  une  variété  d’âge  ou  de  climat , qui 
peut  avoir  quelque  rapport  pour  les  couleurs  avec  la 
femelle.  M.  le  Chevalier  Bruce  qui  a vu  cet  oifeau  en 
Abyftinie , nous  a alluré  pofitivement  que  les  deux  marques 
rouges  ne  lè  trouvoient  point  dans  la  femelle , & que 
toutes  fes  couleurs  étoient  d'ailleurs  beaucoup  moins 
brillantes.  Il  ajoute  que  le  mâle  a un  joli  ramage;  mais 
il  n'a  point  remarqué  celui  de  la  femelle:  l’un  & l’autre 
ont  le  bec  & les  pieds  rougeâtres. 

M.  Fdwards  a deftiné  & colorié  (b)  un  cordon  bleu 


(b/  Nat.  ialtoi y of  Bird s>,  pag.  /ji  & 2 2 7. 
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venant  des  côtes  d’Angola,  où  les  Portugais  l’appellent 
aiu/inha  (c).  Il  différait  du  précédent,  en  ce  que  le 
dcffus  du  corps  étoit  d’un  brun  -cendré , légèrement  teint 
de  pourpre,  le  bée  d’une  couleur  de  chair  rembrunie, 
& les  pieds  bruns.  Le  plumage  de  la  femelle  étoit  d’un 
cendré-brun  , avec  une  légère  teinte  de  bleu  fur  la  partie 
inférieure  du  corps  feulement  ; il  paroit  que  c’eft  une 
variété  de  climat,  dans  laquelle  ni  le  mâle  ni  la  femelle 
n’ont  de  marque  rouge  au  - deffous  des  yeux , & cela 
explique  pourquoi  les  cordons  bleus  font  fi  communs. 
Au  refte , celui  - ci  eft  un  oifeau  fort  vif.  M.  Edwards 
remarque  que  fon  bec  eft  femblable  u celui  du  char- 
donneret: il  ne  dit  rien  de  fon  chant  n’ayant  pas  eu 
pccahon  de  l’entendre. 

Le  bengali  eft  de  la  groffeur  du  fizerin,  fa  longueur 
totale  eft  de  quatre  pouces  neuf  lignes;  fon  bec  de  quatre 
lignes,  fa  queue  de  deux  pouces,  elle  eft  étagée  & com- 
pofée  de  douze  pennes  ; le  vol  eft  de  fix  à fopt  pouces. 


( c ) M.  Edwards  le  nomme  blue-bcllyed finch. 
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* L E BEN  GA  L I BR  UN  (a}, 

L E brun  eft  en  effet  la  couleur  dominante  de  cet  oifèau 
mais  il  eft  plus  foncé  fous  le  ventre , & mêlé  à l’endroit 
de  la  poitrine , de  blanchâtre  dans  quelques  individus , & 
de  rougeâtre  dans  d’autres.  Tous  les  mâles  ont  quelques- 
unes  des  couvertures  fupéricures  des  ailes  terminées  par 
un  point  blanc , ce  qui  produit  une  moucheture  fort 
apparente,  mais  elle  eft  propre  au  mâle;  car  la  femelle 
eft  d’un  brun  uniforme  & fans  taches  : tous  deux  ont 
le  bec  rougeâtre  & les  pieds  d’un  jaune-clair. 

Le  bengali  eft  à peu -près  de  la  taille  du  roitelet:  fà 
longueur  totale  eft  de  trois  pouces  trois  quarts , fon  bec 
de  quatre  lignes , fon  vol  d’environ  fix  pouces  & demi , 
& fà  queue  d’un  bon  pouce. 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.‘  / i j,  fg.  2. 

(a)  Paffir  fufeus  gutture  ér  pcQore  firdid'e  albido  mixlis  ; reâric'rbus 

alarum  fuperioribus  alto  pundutaiis ; redricibus  nigricanlibus , . , 

Bengatus  fojeus , le  bengali  brun.  Brillon,  tome  II l , page  20  j. 

On  l’appelle  ajjlfi  bengali  brun-tigré;  d’autres , bengali  proprement  dit. 

i m 
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* Voyt{  les  planches  enluminées,  n.‘  i / y. 

(a)  Pajftr  fupcrnè  fufcus , rubro  obfcuro  etdmixto  , • infer  ne  obfcurè 
ruber  ; teâritibus  alarum  & caudce  fuperioribus , peâore  àr  /attribut , albo 

pundulatls  ; reâricibus  aigris Bengalus  punâulatus.  Le  bengali 

piqueté.  Briflon , tome  III , page  206. 

Avis  Benga/enfs  parva  maculata,  amadavad  diâa.  Petiver,  Ga^ophil. 
Hat.  & artis,  pl.  y j. 

Avicula  India  erientalis  rofro  fringillee,  calcaribus  alaudtr,  amadavadeta 
diâa.  Willughby,  page  s p 4.  Ray,  Synopfis,  pag.  Jj  2 t n.'  p.  Oifeaux 
d’Amaduvad.  Albin , tome  III  ,n.e  77.  w 

The  Amaduoads  cock  and  hen  d' Albin,  Rothe , Kleinfte  Stieglitz 
Diftei  finck.  Klein,  ord.  av.  pag.  p S , n.'  XV.  * 

Régulas  Indicus , Charleton  , e xereit.  pag.  p y , n.’  2. 

FringiUa  redricibus  purpureis , me  di  date  poficâ  a tri  s , Amandava , 
Linnxus  , Syfi.  Hat.  Ed,  10,  G.  p S,  Sp.  s 1 . 

Je  crois  que  le  vrai  nom  elt  amadavad:  on  lui  donne  encore  celui 
de  bengali  tigré. 

étoic 
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ctoit  auiïi  d’un  rouge  obfcur,  & les  pieds  d’un  jaune- 
clair. 

La  femelle,  fuivant  M.  Briffon,  n’eft  jamais  piquette, 
elle  diffère  encore  du  mâle  en  ce  qu’elle  a le  cou,  la 
poitrine  & le  ventre  d’un  jaune-pâle,  & la  gorge  blanche; 
félon  d’autres  Obfcrvateurs , qui  ont  eu  beaucoup  d’occa- 
fions  de  voir  & de  revoir  ces  oifeaux  vivans , la  femelle 
cft  toute  brune  & fans  taches;  cft-ce  encore  une  variété 
de  plumage  ou  bien  feroit-cc  une  fimple  variété  de  def- 
cription  î Ce  n’eft  pas  celle  qui  met  le  moins  d’embarras 
dans  l'Hiftoire  Naturelle.  Willughby  a vu  plufieurs  de  ces 
oifeaux  venant  des  Indes  orientales , & comme  on  le  peut 
croire,  il  a trouvé  plufieurs  différences  entre  les  individus: 
ils  étoient  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé;  les  uns  avoient 
les  ailes  noires,  d’autres  avoient  la  poitrine  de  cette  meme 
couleur,  d’autres  la  poitrine  & le  ventre  noirâtres,  d’autres 
les  pieds  blanchâtres;  tous  avoient  les  ongles  fort  longs , 
mais  plus  arqués  que  dans  l’alouette  (l).  Il  eft  à croire 
que  quelques-uns  de  ces  oifeaux  étoient  en  mue,  car 
j’ai  eu  occafion  d’obfcrver  un  individu  qui  avoit  auffi 
le  bas -ventre  noirâtre,  & dont  le  refte  du  plumage  étoit 
comme  indécis,  & tel  qu'il  doit  être  dans  la  mue, 
quoiqu’il  fut  peint  des  couleurs  propres  à cette  cfpècc  ; 
mais  ces  couleurs  n’étoient  pas  bien  démêlées. 

L’individu,  qu’a  décrit  M.  Briffon,  venoit  de  l’île  de 
Java.  Ceux  qu’a  obfèrvés  Charleton  venoient  des  Indes: 


(b)  Willugliby,  ûmil/io/ogia , pag.  ipj- 

Oifeaux,  Tome  IV. 
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ils  avoient  un  ramage  fore  agréable:  on  en  tenoit  plufieurs 
enfemble  dans  la  même  cage , parce  qu’ils  avoient  de 
ia  répugnance  à vivre  en  fociété  avec  d’autres  oifeaux. 

Le  bengali  piqueté  eft  d’une  groffeur  moyenne  entre 
les  deux  prcccdens;  fa  longueur  totale  eft  d’environ  quatre 
pouces , fon  bec  de  quatre  à cinq  lignes , fon  vol  de 
moins  de  fix  pouces;  fa  queue  d’un  pouce  quatre  lignes; 
die  eft  étagée  & conipofée  de  douze  pennes. 
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*LE  SÉNÉGALI (a). 

Dhu  x couleurs  principales  dominent  dans  le  plumage 
de  cet  oifeau  ; le  rouge  vineux  fur  la  tête,  la  gorge,  tout 
le  delfous  du  corps  jufqu’aux  jambes,  & fur  le  croupion  ; 
le  brun  - verdâtre  fur  le  bas -ventre  & fur  le  dos;  mais 
à l’endroit  du  dos , il  a une  légère  teinte  de  rouge.  Les 
ailes  font  brunes , la  queue  noirâtre,  les  pieds  gris  , Je  bec 
rougeâtre,  à l’exception  de  l’arête  fupérieure  & inférieure, 
& de  fes  bords  qui  font  bruns  & forment  des  efpèccs 
de  cadres  à la  couleur  rouge. 

Cet  oifeau  eft  un  peu  moins  gros  que  le  bengali 
piqueté , mais  il  eft  d’une  forme  plus  alongée.  Sa  lon- 
gueur totale  eft  de  quatre  pouces  & quelques  lignes , 
fon  bec  de  quatre  lignes,  Ibn  vol  de  fix  pouces  & demi, 
& là  queue  de  dix- huit  lignes,  elle  eft  compofée  de 
«louze  pennes. 


Variétés  du  SÉNÉGALI. 

I.  J’ai  vu  un  de  ces  oilèaux  qui  avoit  été  tué  à 
Cayenne  dans  une  favanne , & le  feul  qui  ait  été  aperçu 

* Voyt\  les  planches  enluminées,  n.‘  i y?,  J 'g.  i. 

(a J Paffer  fupern'e  fufco  - vïrefeens , vinaceo  admixto  , inftrnt  rubrt- 
vinaccus  ; vertice  rubro-vinaceo  ; imo  ventre  fufco  - virefeente  ; reâricibus 

nigris Senegalus  ru  ber,  le  fénégali  rouge.  Brillon,  tome  III, 

page  3.0  8.  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  rubis , à caufe  de  là 
couleur. 

N ij 
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dans  cette  contrée  (b)\  il  efl  probable  qu’il  y avoit’cté 
, porté  par  quelque  Curieux,  & qu’il  s’étoit  échappé  de 
la  cage:  il  différait  en  quelques  points  du  précédent; 
les  couvertures  des  ailes  étoient  légèrement  bordées  de 
rouge , le  bec  étoit  entièrement  de  cette  couleur , les 
pieds  feulement  rougeâtres , «St  ce  qui  décède  la  grande 
analogie  qui  eff  entre  les  bengalis  & les  fenégalis , la 
poitrine  & les  côtés  étoient  femés  de  quelques  points 
blancs. 

II.  Le  D anbik  de  AI,  le  Chevalier  Bruce.  Cet  oifeau 
fort  commun  dans  l’Abyffmie,  participe  des  deux  pré- 
eédens  : il  efl  de  même  taille  : la  couleur  rouge  qui  règne 
fur  toute  la  partie  antérieure , ne  defeend  pas  jufqu’aux 
jambes  comme  dans  le  féncgali , mais  elle  s’étend  fur 
les  couvertures  des  ailes,  où  l’on  apqrçoit  quelques  points 
blancs  , ainfi  que  fur  les  côtés  de  la  poitrine.  Le  bec 
efl  pourpré,  fon  arête  fupérieure  «St  inférieure  bleuâtre, 
«St  les  pieds  cendrés.  Le  mâle  chante  agréablement.  La 
femelle  efl  d’un  brun  prcfque  uniforme  «St  n’a  que  très- 
peu  de  pourpre. 

(b)  Ce  fait  m'a  été  rapporté  par  M.  de  Sonini. 
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* LE  SÉNÉGAL1  RAYÉ  {“).■ 

I L eft  «n  effet  rayé  tranfverfalement  jufqu’au  bout  de 
la  queue , de  brun  & de  gris , & la  rayure  eft  plus  fine 
plus  elle  approche  de  la  tête:  la  couleur  générale  qui  réfulte 
de  cette  rayure,  eft  beaucoup  plus  claire  fur  la  partie 
inférieure  du  corps;  elle  elt  auffi  nuancée  de  couleur  de 
rofe , «St  il  y a une  tache  rouge  oblongue  fur  le  ventre  : 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font  noires,  fans 
aucune  rayure  ; mais  on  en  aperçoit  quelques  vertiges  fur 
les  pennes  des  ailes  qui  font  brunes:  le  bec  eft  rouge, 
& il  y a un  trait , ou  plutôt  une  bande  de  cette  couleur 
fur  les  yeux. 

On  m’a  affuré  que  la  femelle  reffembloit  parfaitement 
au  mâle  : cependant  les  différences  que  j’ai  obfervées 


* Vojt{  les  planches  enluminées,»/  t j 7, fig-  2. 

(a ) Pajfer  fufco  & fordid'c  grifeo  tranfversim  friatvs , colore 
rofeo  in  parte  corporis  inferiore , Ù1  rubro  in  ventre  admixtis  : tceniâ  per 

oculos  Tubrâ  ; reClricibus  fufco  & fordid'c  grifto  tranfversim  ftrialis 

Senegalus  friatus , le  fénégali  rayé.  B ri  (Ion  , tome  III,  page  210, 
Wax-bill,  bec-de-cire  , Edwards,  179.  II  eût  fallu  dire  au  moins 
bec  de  cire  d’Efpagne,  ou  plutôt  bec-de-Jaque , ce  nom  de  wax-bill 
ne  lui  ayant  été  donné  qu’à  caufe  de  la  couleur  rouge  de  fon  bec. 

Loxia  grifea,  fufio  undu/ata  ; rojbo,  temporibus  pcâoreque  coccintis. 
Afrild.  Linnaeus , Ed.  X , G.  96,  Sp.  16.  # 

Quelques-uns  l’ont  confondu  avec  le  la-ki  de  la  Chine,  dont  on 
raconte  beaucoup  de  merveilles  ; mais  ce  la  - ki  eft  , dit  - on , de  la 
groffeur  d’un  merle , & n’a  rien  de  commun  avec  les  fénégalis. 


io2  Histoire  Naturelle , ire. 

moi-même  clans  plufieurs  individus,  & celles  qui  ont  été 
©bfervées  par  d’autres,  me  donnent  des  doutes  fur  cette 
parfaite  rcffemblance  des  deux  fexes.  J'en  ai  vu  plufieurs 
qui  venoient  du  Cap , dont  les  uns  avoient  le  delfus  du 
corps  plus  ou  moins  rembruni,  & le  deffous  plus  ou 
moins  rougeâtre  ; les  autres  avoient  le  defius  de  la  tête  fans 
rayure:  les  rayures  de  celui  qu’a  repréfenté  M.  Edwards, 
•pi  ijy , étoient  de  deux  bruns;  & les  couvertures  du 
delïous  de  la  queue  n’étoient  point  noires  , non  plus 
que  dans  le  fujet  que  nous  avons  fait  dediner , pl.  / jy  , 
Jïg.  2.  Enfin  dans  l’individu  repréfentc  au  haut  de  la 
pi  3 pp.,  la  rayure  du  dédits  du  corps  eft  noire  fer  un 
fon'd  brun , & non-feulement  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  fent  noires  comme  dans  le  fujet  décrit  par 
M.  Bridon,  mais  encore  le  bas-ventre. 

L’individu  obfervé  par  M.  Bridon  , venoit  du  Sénégal , 
les  deux  de  M.  Edwards  venoient  des  grandes  Indes , 
& la  plupart  de  ceux  que  j’ai  vus,  avoient  été  envoyés 
du  cap  de  Bonne -efpérance.  11  ed  difficile  que  de  tant 
de  différences  de  plumage  remarquées  entre  ces  individus, 
il  n’y  en  ait  pas  quelques  - unes  qui  dépendent  de  la 
différence  du  fexe. 

La  longueur  moyenne  de  ces  oifeaux  eft  d’environ 
quatre  pouces  & demi  ; le  bec  de  trois  à quatre  lignes , 
le  vol  de  fix  pouces , & la  queue  de  deux  pouces  ; elle 
“eft  étagée  & compofee  de  douze  pennes. 
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*LE  SE  REVA  N (a). 

L E brun  règne  fur  la  tête , le  dos , les  ailes  & les  pennes 
de  la  queue  ; le  deflous  du  corps  eft  gris-clair , quelquefois 
fauve-clair,  mais  toujours  nuancé  de  rougeâtre;  le  crou- 
pion efl  rouge  ainfi  que  le  bec;  les  pieds  font  rougeâtres: 
quelquefois  la  bafe  du  bec  efl  bordée  de  noir,  & le 
croupion  femé  de  points  blancs  ainfi  que  les  couvertures 
des  ailes.  Tel  étoit  le  ferevan  envoyé,  de  l’île  de  France 
par  M.  Sonnerat,  fous  le  nom  de  bengali. 

Celui  que  M.  Commerfon  appelle  ferevan  avoit  tout 
le  ddfous  du  corps  fauve-clair  ; fes  pieds  étoient  jaunâtres  ; 
il  n’avoit  ni  le  bec  ni  le  croupion  rouge,  & on  ne  lui 
voyoit  pas  une  feule  moucheture:  c’étoit  probablement 
un  jeune  ou  une  femelle. 

D'autres  oifeaux  fort  approchans  de  ceux-là  , envoyés 
par  M.  Commerfon , fous  le  nom  de  bengalis  du  cap, 
avoient  une  teinte  rouge  plus  marquée  devant  le  cou  & 
fur  la  poitrine;  en  général  ils  ont  la  queue  un  peu  plus 
longue  à proportion. 

Tous  font  à peu -près  de  la  groffeur  des  bengalis  & 
des  fénégalis. 

* V<yt{  les  planches  enluminées,  J 3 o , fg.  3. 

(a)  Je  lui  ai  donné  le  nom  de  ferevan , d’après  M.  Commerfon, 
pour  % diftinguer  du  fui  van  t. 


io4  Histoire  Naturelle,  ire. 


L E 

PETIT  MOINEAU  DU  SÉNÉGAL  * 

Cet  oifeau  a le  bec  & les  pieds  rouges,  un  trait  de  la 
même  couleur  fur  les  yeux;  la  gorge  & les  côtes  du 
cou  d’un  blanc  - bleuâtre  ; tout  le  relie  du  deflus  du 
corps  d’un  blanc  mêlé  de  couleur  de  rôle  , plus  ou 
moins  foncé;  le  croupion  de  même;  le  relie  du  delïous 
du  corps  bleu  ; le  deflus  de  la  tête  d’un  bleu  moins 
foncé  ; les  ailes  & les  plumes  Icapulaircs  brunes  ; la 
queue  noirâtre. 

Ce  petit  moineau  ell  à peu  - près  de  la  taille  du 
précédent. 


* Voyc{  les  planches  enluminées,  n.‘  2j  o , f g.  2. 


LE 
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* L E MA  IA  (a). 

"V o i C I encore  de  petits  oifoaux  qui  font  de  grands 
deftruéleurs.  Les  maias  fe  réunifient  en  troupes  nom- 
breufes.pour  fondre  fur  les  champs  fernés  de  riz;  iis  en 
confommcnt  beaucoup,  & en  perdent  encore  davantage: 
les  pays  où  l’on  cultive  cette  graine  font  ceux  qu’ils  fré- 
quentent par  préférence,  & ils  auraient , comme  on  voit, 
des  titres  fiifidans  pour  partager  avec  le  padda  le  nom 
d’oifeatix  de  ri £.  Mais  je  leur  conforverai  celui  de  maias  , 
qui  eft  leur  vrai  nom , je  veux  dire , le  nom  fous  lequel 
ils  font  connus  dans  le  pays  de  leur  naifiance,  & dont 
Fernandez  devoit  être  bien  infiruit.  Cet  Auteur  nous 
apprend  que  leur  chair  eft  bonne  à manger  & facile  à 
digérer. 

Le  mâle  a la  tête , la  gorge  & tout  le  defious  du  corps 

* Voye^  les  planches  enlumine'es  , n.‘  / o ÿ , Jig.  2.  La  femelle. 

(a)  Pajpcr  fupenti  cajlanco- pnrpurcus  , inferne  nigricans  ; c api  te  ir 
tollo  nigricanliLus , taniâ  in  ptflorc  tranfvcrfâ  cajlanco-purpurtâ  ; reflri- 
c'tbus  fuperne  cajianco-pitrpurcis , inftmi  fuftis  ad  rufum  vcrgenùbus 
(Mas). 

Pajfer fupemé  fulvus , inftrne  fordidc  albo-flavicans  ; gutture  & macula 

vtrimque  in  peâore  cafianto  - purpurtis  ; reâricibus  fulvis.  ( feinina  ) 

Al  ai  a ex  in/u/â  Cuba.  Brillon , Ornithologue , toin.  III , pag.  2 1 4. 

Afaja  de  Fernandez,  Hijl.  animalium  nova  Hifpania , cap.  CCXIX. 

Ad  a] a a/’Eufebe  Nierernberg , Hijl.  Natura  peregrina , pag,  208. 
— Jonfton,  Aves,  pag.  1 19.  Exercitationcs , pag.  1 16.  — WiUughby, 
Ornithologia , pag.  297. 

O if  eaux,  Tome  IV.  O 
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noirâtres  ; le  deflus , d’un  marron-pourpré , plus  éclatant 
fur  le  croupion  que  par  - tout  ailleurs  : il  a au/fi  fur  la 
poitrine  une  large  ceinture  de  la  même  couleur  ; le  bec 
gris  & les  pieds  plombés. 

La  femelle  eft  fauve  deftùs,  d’un  blanc -fale  defious  : 
elle  a la  gorge  d’un  marron  - pourpré , «St  de  chaque  côté 
de  la  poitrine  une  tache  de  la  même  couleur,  répondant 
à la  ceinture  du  mâle  : fon  bec  eft  blanchâtre  «St  fes 
pieds  /ont  gris. 

Fernandez  raconte  comme  une  merveille  que  le  maia 
a le  ventricule  derrière  le  cou;  mais  fi  cet  Auteur  eût 
jeté  les  yeux  fur  les  petits  oifeaux  auxquels  on  donne 
la  béquée , il  auroit  vu  que  cette  merveille  eft  très-ordi- 
naire , «St  qu’à  mefure  que  le  jabot  fc  remplit , il  fe  porte 
vers  l’endroit  où  il  trouve  moins  de  réfiftance,  fouvent 
à côté  du  cou , & quelquefois  derrière  ; enfin  il  Ce  /èroit 
aperçu  que  le  jabot  n’eft  pas  le  ventricule  : la  Nature  eft 
toujours  admirable,  mais  11  faut  favoir  l’admirer. 
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* LE  MAI  AN  (a). 

L A Chine  n’eft  pas  le  feul  pays  où  fe  trouve  cet  oifeau; 
celui  qu'a  gravé  M.  Edwards  venoit  de  Malacca , & fuivant 
toute  ap]>arence , il  n’eft  point  exclu  des  contrées  inter- 
médiaires ; mais  on  peut  douter  raifbnnablement  qu’il 
exilte  en  Amérique , & qu’un  fi  petit  oifeau  ait  franchi 
les  vaftes  mers  qui  fëparent  ces  deux  continens;  du  moins 
il  eft  affez  different  de  celui  de  tous  les  oiieaux  d’Amé- 
rique auquel  il  a le  plus  de  rapport , je  veux  dire  du 
maia , pour  qu’on  doive  lui  donner  un  nom  différent. 
En  effet , fes  proportions  ne  font  point  du  tout  les  mêmes, 
car,  quoiqu’il  foit  un  peu  plus  grand , lès  ailes  & fa  queue 
font  un  peu  plus  courtes,  & fon  bec  eft  tout  auïïï  court; 
d’ailleurs  fon  plumage  eft  différent,  & a beaucoup  moins 
d’éclat. 

Le  mayan  a tout  le  deffus  du  corps  d’un  marrorv 
rougeâtre;  la  poitrine  & tout  le  deffous  du  corps  d’un 
noirâtre  prefque  uniforme , cependant  un  peu  moins 
foncé  fous  la  queue;  le  bec  couleur  de  plomb;  une 
cfpèce  de  coqueluchon  gris-clair  qui  couvre  la  tête  & 
tombe  jufqu’au  bas  du  cou  : les  couvertures  inférieures 


* V cye{  les  planches  enluminées  , n.'  i oj),  Jig.  /. 

(a)  Pajfer  fupeme  fufco-cajltmtus , inferne  nigricans ; capite  & colt* 
fordidè-albis  ; peSore  diluti  fufco;  reéhicibus  Jaturaù  fufco-caJ!aneis. . . . 
Maia  fmenjit.  Bxiffon , Omilhologia  , tom.  III , pag.  212. 

Malacca  Gros-béak.  Edwmds , pi.  306. 

Oij 
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des  ailes  font  de  la  couleur  de  ce  coqucluchon , & les 
pieds  couleur  de  chair. 

Le  maian  de  M.  Brillon  diffère  de  celui-ci , en  ce 
qu'il  a la  poitrine  d’un  brun -clair,  quelques-unes  des 
premières  pennes  des  ailes  bordées  de  blanc,  le  bec  & 
les  pieds  gris,  &c.  ces  différences  font  trop  fonfibles 
pour  n’être  regardées  que  comme  de  fimples  variétés 
de  deferiptions,  iur-tout  fi  l’on  fait  attention  à l’exaéti- 
tude  fcrupuleufe  des  Defcripteurs. 
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* LE  PINSON  (a). 

Cet  oifeau  a beaucoup  de  force  dans  le  bec;  il  fait 
très-bien  s’en  fervir  pour  fe  faire  craindre  des  autres  petits 
oifeaux,  comme  aufii  pour  pincer  jufqu’au  fang  les  per- 
fonnes  qui  le  tiennent  ou  qui  veulent  le  prendre;  & c’eft 

V oyt\  les  planches  enluminées  , n.'  jg,  fg,  / , 
fa)  ïm^a  Ariftotelis,  Ga\a.  Peut-être  ro'ej>«n'£»f,  Pinlon,  Fringilla, 
Spi{a,  Fringilaro , Fringuello.  Ile  Ion.  Oblervaiions , page  11  ; & 
l’Jat.  des  Oifeaux,  pages  37/  & j 72. 

Pinlon,  GuinJ m;  Sabaudis,  Quinfon;  Foriafle,  Frinfon;  Gerinanicè , 
Finch.  Rotk-finck , iVinchei  Helveticè,  Buch-Jinck  (Vinco  fagorum  ) ; 
Anglicè  , ChaJJinch,  vel  Fmch  ; Illiricè  , Pinkawa , vel  Pienkawa; 
Poion.  Stowick  ; frai.  Franguello,  FranguegUo , Frengue/lo  ; Lat. 
Fringilla , Frigilla , Spiça,  Vinco,  une  efpèce  de  chardonneret  félon 
Albert,  Gefner.  De  Avibus , pag.  386  — 388. 

Fringilla,  Vinco,  &c.  Gefneri.  Aidrovand.  Ornithol,  page  8 1 j. 
Fringilla,  Fringuello , Olina.  Uccelleria , pag.  31. 

Fringilla,  Chajjinck , 'S.mfa.  Arifiot.  Willughby,  pag.  1 86. 
Fringilla,  ChaJJinch;  Ray,  fynopfts , pag.  88. 

Fringilla , quafr  Frigilla , Spiça  AriJIvl.  ChaJJinch  qitafi  pale  aria, 
Charleton , Exercit.  pag.  88,  n.°  3 , 

• Pinlon.  Albin,  tome  1,  n/  6 j. 

Fringilla  fimplicittr,  Vmeha  avis  Alberti.  Fringe/lo  O/inee , ChaJJinch , 
de  K'dlughby,  pinlon  d’Albin.  Buchjinckc.  Klein.  Or  do  Avium , pag.  ÿ6, 
5.  45  , Tribus  V. 

Fringilla,  Tarif*  Arijloc.  Vme/ia  avis  Alberti.  Ftnckt , Buch-fncke , 
Rolte  -Jincke , Schwenckfeld.  Aviarium  Si/efict , pag.  261. 

Fringilla  Sdwentkjcldït,  &c.  Polonicè  {ieba , Rzaczynski.  Aufl,  Hifi, 
Hat.  Poion.  n.’  33. 


no  Histoire  Naturelle 
pour  cela  que  fuivant  plufieurs  Auteurs  (b),  il  a reçu  le 
nom  de  pinfon  : mais  comme  l’habitude  de  pincer  n'eft 
rien  moins  que  propre  à cette  efpèce , que  même  elle 
lui  eft  commune,  non-feulement  avec  beaucoup  d’autres 
efpèces  d'oifeaux , mais  avec  beaucoup  d’animaux  de 
claffes  toutes  différentes  , quadrupèdes  , mille  - pèdes , 
bipèdes  , &c.  je  trouve  mieux  fondée  l'opinion  de 
Frifch  (c),  qui  tire  ce  mot  pinfon  de  p'tncio,  latinifé  du 


Fringilla,  der  fnck,  Buch-ftnck , Pincio , Bohemicc  penkeura , Frifch, 
toine  I , cl.  i , div.  i , pl.  1 , art.  i . 

Fringilla  , Scotis  faow  - fleck , Shoul  fait,  Rob  - Sibbaldus.  Scotia 
Hlujhrata,  partis  2.“  lib.  III,  pag.  s S. 

Montifringilla , fringilla  montana  Jonjlonii , pinfon  de  Belon,  Pajfer 
fubtùs  fpadiceus , fuperne  fubcaruleus , èr  fubvirefcens.  Catal.  Pinfa, 
Barrere.  Specim , pag.  $5.  Cet  Auteur  femble  avoir  confondu  les 
deux  efpèces. 

Fringilla  ctrlebs , artubus  ni  gris , rcmigibus  utrimque  al  bis  ; tribus 
primis  immaculatis  ; reüricibus  duabus  oblique  albis  ; Suecis  fnke,  bofnck. 
Linnxus.  Syjl.  Nat.  ed.  X,  pag.  17p.  Fauna  Suecica , n.*  ipp. 

Pajfer  fuperne  fufco-cajlaneus  , infime  albo-rufifcens  ; uropygio  vrridi 
olivaceo  ( collo  infiriore  & peâore  vinaceis  Mas  J macula  in  alis  candi dâ; 
reflricibus  latetalibus  nigris , extimâ  taniâ  obliqué  albi  mjignitâ,  proximi 
fiqucnti  interiùs  albo  oblique  terminatâ , tribus  aliis  api  ce  albis ....  frin- 
gilla. BrilTon.  OrnithoL  tome  III,  page  148. 

. Pinfon  commun  , fr'mgilla  , ère.  Pmçard , Pinchard , Pinchon  , 
Glaumet,  Huit,  Pichot,  Guignot,  Riche-prieur,  Salernc.  Oileaux , 
page  26 S, 

(b)  Voyez  Belon,  Nature  des  O if e aux , page  371. 

(c)  Tome  I,  clafle  I,  feélion  1. 
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mot  Allemand  ptnck,  qui  femble  avoir  été  formé  d’après 
le  cri  de  l’oifeauJfc 

Les  pinfcns  ne  s’en  vont  pas  tous  en  automne,  il  y 
en  a toujours  un  aflez  bon  nombre  qui  relient  l’hiver 
avec  nous;  je  dis  avec  nous,  car  la  plupart  s’approchent 
en  effet  des  lieux  habités , & viennent  julque  dans  nos 
baffe-cours  où  ils  trouvent  une  fobfirtance  plus  facile  ; ce 
font  de  petits  parafftes  qui  nous  recherchent  pour  vivre 
à nos  dépens  , & qui  ne  nous  dédommagent  par  rien 
d’agréable  : jamais  on  ne  les  entend  chanter  dans  cette 
feifon,  à moins  qu’il  n’y  ait  de  beaux  jours;  mais  ce  ne 
font  que  des  momens , & des  momens  fort  rares  : le 
refte  du  temps  ils  fe  cachent  dans  des  haies  fourrées, 
for  des  chênes  qui  n’ont  pas  encore  perdu  leurs  feuilles, 
for  des  arbres  toujours  verts  , quelquefois  même  dans 
des  trous  de  rochers  où  ils  meurent  lorfque  la  faifon  eft 
trop  rude  > ceux  qui  partent  en  d’autres  climats , fe  réu- 
nirtent  artez  fouvent  en  troupes  innombrables  ; mais  où 
vont-ils  î M.  Frifch  croit  que  c’eft  dans  les  climats  fep- 
tentrionaux , & il  fe  fonde , i .°  for  ce  qu’à  leur  retour 
ils  ramènent  avec  eux  des  pinfons  blancs  qui  ne  fe 
trouvent  guère  que  dans  ces  climats;  2.°  fur  ce  qu’ils 
ne  ramènent  point  de  petits , comme  ils  feroient  s’ils 
euflent  parte  le  temps  de  leur  abfence  dans  un  pays 
chaud  où  ils  eurtent  pu  nicher,  & où  ils  n’auroient  pas 
manqué  de  le  faire:  tous  ceux  qui  reviennent,  mâles  & 
femelles,  font  adultes;  3.0  fur  ce  qu’ils  ne  craignent  point 
le  froid,  mais  feulement  la  qeige,  qui  en  couvrant  les 
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campagnes  les  prive  d’une  partie  de  leurs  fiibfiflances  (J). 

Il  faut  donc  pour  concilier  tout  dÜa , qu’il  y ait  un 
pays  au  Nord  où  la  neige  ne  couvre  point  la  terre;  or 
on  prétend  que  les  déferts  de  la  Tartarie  font  ce  pays; 
il  y tombe  certainement  de  la  neige  , mais  les  vents  l’em- 
portent, dit-on,  à mefure  qu’elle  tombe,  & laiflent  de 
grands  efpaces  découverts. 

Une  fingularité  très-remarquable  dans  la  migration  des 
pinfons,  c’efl  ce  que  dit  Gefner  de  ceux  de  la  Suifle , 
& M.  Linnæus  de  ceux  de  la  Suède,  que  ce  font  les 
femelles  qui  voyagent  & que  les  mâles  refient  l’hiver 
dans  le  pays  (e);  mais  ces  habiles  Naturalifles  n auraient  ils 
pas  été  trompés  par  ceux  qui  leur  ont  atteflé  ce  fait,  & 
ceux-ci  par  quelque  altération  périodique  dans  le  plumage 
des  femelles,  occahonnée  par  le  froid  ou  par  quelqu’autre 

(d)  Fritch  , loco  citato.  Aldrovande  dit,  qu'en  Italie,  Iorfqu'il  y a 
beaucoup  de  neige  & que  le  froid  eft  rigoureux  , les  pillions  ne 
peuvent  voler , & qu'on  les  prend  à la  main , page  8 2 0 ; mais 
cette  impuiflance  de  voler  peut  venir  d'inanition , & l’inanition  de 
la  quantité  des  neiges.  Olina  prétend  qu’en  ce  même  pays , les 
pinfons  gagnent  la  montagne  pendant  l’été.  M.  Hebert  en  a vu  dans 
cette  faifon  fur  les  plus  hautes  montagnes  du  Bugey,  où  ils  ëtoient 
auffi  communs  que  dans  les  plaines,  & où  certainement  ils  ne  relient 
point  l’hiver. 

(e)  In  Helveliâ  nejlrâ  per  hiemem  recédant , f émincé  preefertim,  mares 
tnim  aliijuandô  complûtes  fimul  apparent  fine  ullâ  feminâ.  Gefner,  de  avibus, 
pag.  388.  M.  Linnxus  dit  polîiivement  que  les  pinfons  femelles 
quittent  la  Suède  par  troupes  au  mois  de  feptembre,  qu’elles  vont 
en  Hollande,  & reviennent  au  printemps  rejoindre  leurs  mâles  qui 
ont  pâlie  l’hiver  en  Suède. 

caufe. 
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caufè.  Le  changement  de  couleur  me  paroît  plus  dans 
l’ordre  de  la  Nature,  plus  conforme  à l’analogie  (/),  que 
cette  léparation  à jour  nommé  des  mâles  & des  femelles-, 
& que  la  fàntaific  de  celles  - ci  de  voyager  feules  & de 
quitter  leur  pays  natal  où  elles  pourroient  trouver  à vivre 
tout  auffi-bien  que  leurs  mâles. 

Au  relie,  on  lent  bien  que  l’ordre  de  ces  migrations 
doit  varier  dans  les  djffcrens  climats  : Aldrovande  affurc 
que  les  pinfons  font  rarement  leur  ponte  aux  environs 
de  Bologne,  & qu’ils  s’en  vont  prefque  tous  fur  la  lin 
de  l’hiver  pour  revenir  l’automne  fuivant.  Je  vois  au 
contraire  par  le  témoignage  de  Willughby,  qu’ils  palfcnt 
toute  l’année  en  Angleterre,  & qu’il  cft  peu  d’oilêaux 
que  l'on  y voie  auffi  fréquemment. 

ils  font  généralement  répandus  dans  toute  l’Europe, 
depuis  la  mer  Baltique  & la  Suède  fgj,  où  ils  font  fort 
communs  & où  ils  nichent,  jufqu’au  détroit  de  Gibraltar, 
& même  julque  fur  les  côtes  d’Afrique  (h). 

Le  pinfon  eft  un  oifeau  très-vif;  on  le  voit  toujours 


(f)  Nous  rendrons  compte  à l’article  du  tarier  ou  traquer  d’An- 
gleterre , de  quelques  obfervations  curieufes  fur  les  changemens 
fuccefiifs  du  plumage  de  cet  oifeau  & de  quelques  autres. 

(g)  Voyez  Fauna  Saecica,  n.°  199. 

(h)  Étant  en  flation  fur  les  côtes  du  royaume  de  Maroc  pendant 
l’été , il  nous  vint  très  - fréquemment  des  pinlons  à bord  ; nous 
croifions  du  trente  au  trente-cinquième  degré  de  latitude  ; j’ai  même 
ouï  alfurer  qu’on  les  retrouvoit  au  cap  de  Bonne  - efpérance  ( note 
de  M.  le  vicomte  de  Querhoent  ). 

Oifcaux,  Tome  IV. 
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en  mouvement;  & cela  joint  à la  gaieté  de  Ton  chant,  a 
donné  lieu  fans  doute  à Ja  façon  de  parler  proverbiale, 
gai  comme  phtjon  II  commence  à chanter  de  fort  bonne 
heure  au  printemps,  & plufieurs  jours  avant  le  roftîgnol;  ii 
finit  vers  le  folftice  d’été:  fon  chanta  paru  alfez  intéreflant 
pour  qu’on  l’analylat;  on  y a diftingué  un  prélude,  ur» 
roulement,  une  finale  fi J ; on  a donné  des  noms  parti- 
culiers à chaque  reprife,  on  les  a prefquc  notées,  & les 
plus  grands  connoifteurs  de  ces  petites  choies  s’accordent 
à dire  que  Ja  dernière  reprilè  eft  la  plus  agréable  (k). 
Quelques  perfonnes  trouvent  fon  ramage  trop  fort  trop 
mordant  ; mais  il  n’eft  trop  fort  que  parce  que  nos  organes 
font  trop  foibles  , ou  plutôt  parce  que  nous  l’entendons 
de  trop  près  & dans  des  appartemens  trop  réfonnans, 
où  le  Ion  direét  eft  exagéré , gâté  par  les  Ions  réflccfys  : 
la  Nature  a fait  les  pinfons  pour  ctre  les  chantres  des 
bois,  allons  donc  dans  les  bois  pour  juger  leur  chant, 
& fur-tout  pour  en  jouir. 

Si  l’on  met  un  jeune  pinfon  pris  au  nid,  fous  la  leçon 


(i)  Le  prélude,  félon  M.  Frifch  , eft  compofé  de  trois  notes  ou 
traits  (emblables;  le  roulement  de  lépt  notes  différentes  en  delcenlant, 
& la  finale  de  deux  notes  ou  p h raies  : il  renvoie  à l'art  di  la  chajfe 
de  Schroder , page  ; & à 1 ’Helvetia  curiofa  d Einanuel  Konig, 
page  8 j i.  M.  Lottinger  a fait  aufli  quelques  observations  fur  cette 
matière:  « Dans  la  colère,  dit -il,  le  cri  du  pinlon  eft  (impie  3c 
» aigu  ; dans  la  crainte  il  eft  plaintif , bref  & fouvent  répété  ; dans 
» la  joie , il  eft  vif,  aflez  fuivi,  & il  finit  par  une  efpèce  de  refrain  ». 
(k)  On  la  nomme  en  Allemand,  Reittr^u ; çn  François  , Buute-feüe. 
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d’un  ferin , d’un  rofîîgnol , &c.  il  fe  rendra  propre  le 
chant  de  fes  maîtres  ; on  en  a vu  plus  d’un  exemple  (l); 
mais  on  n'a  point  vu  d’oifcaux  de  cette  eipèce  qui  eulTcnt 
appris  à fifler  des  airs  de  notre  mufique  : ils  ne  favent 
pas  s’éloigner  de  la  Nature  jufqu’à  ce  point. 

Les  pinfons,  outre  leur  ramage  ordinaire,  ont  encore 
un  certain  frémiflement  d’amour  qu’ils  font  entendre  au 
printemps,  & de  plus  un  autre  cri  peu  agréable  qui, 
dit-on,  annonce  la  pluie  (m):  on  a au/fi  remarqué  que  ces 
oifcaux  ne  chantoient  jamais  mieux  ni  plus  long  - temps , 
que  lorfque  par  quelque  accident  ils  avoient  perdu  la 
vue  (n);  & cette  remarque  n’a  pas  été  plutôt  faite  que 
l’art  de  les  rendre  aveugles  a été  inventé  : ce  font  de 
petits  efclaves  à qui  nous  crevons  les  yeux  pour  qu’ils 
puiflTent  mieux  fervir  à nos  plaifirs;  mais  je  me  trompe, 
on  ne  leur  crève  point  les  yeux , on  réunit  feulement 
la  paupière  inférieure  à la  fupérieure  par  une  efpèce  de 
cicatrice  artificielle,  en  touchant  légèrement  & à plufieurs 
reprifes  les  bords  de  ces  deux  paupières  avec  un  fil  de 
métal  rougi  au  feu,  & prenant  garde  de  blcfler  le  globe 

(l)  Cette  facilité  de  s’approprier  des  chants  étrangers,  explique 
la  diverfité  de  ramage  qu’on  obferve  dans  ces  oifeaux.  On  diftingue 
dans  les  Pays  - bas , cinq  à fix  fortes  de  pinfons  qui  ont  chacun 
des  phrafes  plus  ou  moins  longues.  Voyt ^ l’Hift.  Nat.  des  Oifeaux 
de  Salerne , page  268. 

(m)  Ce  cri  a un  nom  particulier  en  Allemand,  on  l’appelle 
fchirckm. 

(n)  Ils  font  fujets  à cet  accident  fur-tout  lorfqu’on  les  tient  entre 
deux  fenêtres,  à l’expofttion  du  midi. 
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de  l’oeil.  Il  faut  les  préparera  cette  lingulière  opération, 
d’abord  en  les  accoutumant  à la  cage  pendant  douze  ou 
quinze  jours,  & enfuite  en  les  tenant  cnfcrniés  nuit  & 
jour  avec  leur  cage , dans  un  cofre , afin  de  les  accou- 
tumer à prendre  leur  nourriture  dans  l’obfcurité  (o).  Ces 
pinfbns  aveugles  font  des  chanteurs  infatigables  (p),  & 
l’on  s’en  fért  par  préférence  (q),  comme  d’appeaux  ou 
Rappelons , pour  attirer  dans  les  pièges  les  pinfons  fâuvages; 
on  prend  ceux  - ci  aux  gluaux  ( r)  & avec  différentes 
fortes  de  filets , entr’autres  celui  d’alouettes  ; mais  il  faut 
que  les  mailles  foient  plus  petites , «St  proportionnées  à 
la  groifeur  de  l’oiiêau. 

Le  temps  de  cette  chaire  (J)  eft  celui  où  les  pinfons 

(o )  Gelher  prétend  qu’en  tenant  des  pinfons  ainfi  renfermes , 
pendant  tout  l’été,  & ne  les  tirant  de  prifon  qu’au  commencement 
de  l’automne,  ils  chantent  pendant  cette  dernière  faifon,  ce  qu’ils 
n’eufleni  point  fait  fans  cela  : i’obfcurité  les  rendoit  muets  , le  retour 
de  la  lumière  eft.  le  printemps  pour  eux.  De  Avibus,  pag.  3 SS. 

(p)  On  les  appelle  en  Flandre,  Rabadiaux. 

(q ) Avec  d'autant  plus  de  railon  que  ceux  qui  ne  font  point 
aveugles  font  des  chantres  fort  capricieux,  & qui  fe  taifent  pour 
peu  qu’il  falle  de  vent  ou  qu’ils  éprouvent  d’incommodité , & même 
d’inquiétude. 

(r)  Le  pinfon  eft  un  oifeau  de  pipée;  il  vient  en  failant  un 
cri,  auquel  les  autres  pillions  ne  manquent  pas  de  répondre,  & 
auflïtùt  ils  fe  mettent  tous  en  marche.  ( Note  de  AI.  le  Doâeur 
Lollinger  ). 

(f)  On  établit  le  filet  dans  un  bofquet  de  charmille  d’environ 
foixante  pieds  de  long  fur  trente-cinq  de  large , à portée  des  vignes 
& des  chenevières  ; le  filet  eft  à un  bout , la  loge  où  le  met 


Digitized  by  Google 


D U P I N S O N.  I 17 

volent  en  troupes  nombreuses , foit  en  automne  à leur 
départ,  foit  au  printemps  à leur  retour:  il  faut,  amant  que 
l’on  peut , clioifir  un  temps  calme , parce  qu’alors  ils 
volent  plus  bas  & qu’ils  entendent  mieux  l’appeau.  Ils 
ne  fe  façonnent  point  aifément  à la  captivité;  les  premiers 
jours  ils  ne  mangent  point  ou  prefque  point , ils  frappent 
continuellement  de  leur  bec  les  bâtons  de  la  cage , & 
fort  fouvent  ils  fe  laiflent  mourir  (t). 

Ces  oifcaux  font  un  nid  bien  rond  & folidement  tiffu, 
il  Semble  qu’ils  n’aient  pas  moins  d’adreflc  que  de  force 
dans  le  bec  ; ils  polènt  ce  nid  fur  les  arbres  ou  les 
arbuftes  les  plus  toufliis;  ils  le  font  quelquefois  ju/que  dans 
nos  jardins,  fur  les  arbres  fruitiers,  mais  ils  le  cachent 
avec  tant  de  foin  que  fouvent  on  a de  la  peine  à l’aper- 
cevoir, quoiqu’on  en  foit  fort  près:  ils  le  conrtruifcnt  de 


l’homme  qui  tient  la  corde  du  filet  à l’autre  bout  ; deux  appeaux 
dans  l’elpace  qui  ell  entre  les  deux  napes;  plnfieurs  autres  pillions 
en  cage  répandus  dans  le  bofquet:  cela  s’appelle  une  pinfonni'erc.  11 
faut  beaucoup  d’attention  à cacher  l’appareil  ; car  le  pinfon  qui 
trouve  aifément  à vivre , ri’eft  point  facile  à attirer  dans  le  piège  : 
quelques-uns  difent  qu’il  efl  défiant  & rufé,  qu’il  échappe  à Poifcau 
de  proie  en  fe  tenant  la  tête  en  bas,  que  l’oifeau  le  méconnoît  dans 
cette  fituation , & que  s’il  fond  lur  lui , fouvent  il  ne  lui  prend  que 
quelques  plumes  de  la  queue.  M.  Guys,  m’alTure  que  la  femelle  efl 
encore  plus  rufée  que  le  mâle  : ce  qu’il  y a de  fitr,  c’ell  que  mâle 
& femelle  fe  I ai  fient  approcher  de  fort  près. 

(t)  Ceux  que  l’on  prend  aux  gluaux  meurent  fouvent  à l’inflant 
où  on  les  prend , foit  par  le  regret  de  la  liberté , foit  qu’ils  aient 
été  blelfés  par  la  chouette  , foit  qu’ils  en  aient  eu  peur. 
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moufle  blanche  & de  petites  racines  en  dehors,  de  laine, 
de  crins,  de  fils  d’araignées,  & de  plumes  en  dedans. 
La  femelle  pond  cinq  ou  fix  œufs  gris-rougeâtres  femés 
de  taches  noirâtres  plus  frequentes  au  gros  bout  : le  mâle 
ne  la  quitte  point  tandis  qu’elle  couve,  fur-tout  la  nuit; 
il  fe  tient  toujours  fort  près  du  nid  , & le  jour  s’il . 
s’éloigne  un  peu,  c’eft  pour  aller  à la  provifion.  Il  fè 
pourroit  que  la  jaloufie  fût  pour  quelque  chofe  dans 
cette  grande  afliduité  ; car  ces  oifeaux  font  d’un  naturel 
très  - jaloux  ; s’il  fe  trouve  deux  mâles  dans  un  meme 
verger  au  printemps , ils  fe  battent  avec  acharnement 
jufqu’à  ce  que  le  plus  foible  cède  la  place  ou  fuccombe: 
c’eft  bien  pis  s’ils  fe  trouvent  dans  une  même  volière 
où  il  n’y  ait  qu’une  femelle  (x). 

Les  père  & mère  nourriflent  leurs  petits  de  chenilles 
& d’infeéles , ils  en  mangent  eux  - mêmes  (y);  mais  ils 
vivent  plus  communément  de  petites  graines,  de  celles 
d’épine  blanche,  de  pavot,  de  bardanne , de  rofier, 
fur-tout  de  faine,  de  navette  & de  chenevis:  ils  fe  nour- 
riflent auflï  de  blé , & même  d’avoine  dont  ils  lavent  fort 
bien  caffer  les  grains  pour  en  tirer  la  fubftance  farineufe; 


(x)  On  confeiJIe  meme  de  ne  pas  mettre  plus  de  deux  paires 
dans  la  même  chambre , de  peur  que  les  mâles  ne  fe  pourfuivent  & 
qu'ils  ne  caulent  du  dêfordre  dans  la  volière. 

(y)  Aldrovande  favoit  cela,  & il  ajoute  que  les  Oifeleurs  don- 
noient  aux  pinlons  qui  leur  fervoient  d’appeaux  , une  fauterelle  ou 
queiqu’autre  infeéte  pour  les  mettre  en  train  de  chanter;  ce  qui  fuppo- 
feroit  dans  ces  oifeaux  un  appétit  de  préférence  pour  les  infectes, 
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quoiqu’ils  (oient  d’un  naturel  un  peu  rétif  on  vient  à bout 
de  les  former  au  petit  exercice  de  la  galère , comme  les 
chardonnerets:  ils  apprennent  à fe  fervirdeleur  bec  & de 
leurs  pieds,  pour  faire  monter  le  feau  dont  ils  ont  bcfoin. 

Le  pinfon  eft  plus  fouvent  po/e  que  perché;  il  ne 
marche  point  en  /àutillant,  mais  il  coule  légèrement  fur 
la  terre , & va  fans  ceflc  ramaflant  quelque  chofe  ; fon 
vol  eft  inégal;  mais  lorfqu’on  attaque  fon  nid,  il  plane 
au-deflits  en  criant. 

Cet  oilèau  eft  un  peu  plus  petit  que  notre  moineau, 
il  eft  trop  connu  pour  le  décrire  en  détail:  on  /ait  qu’il 
a les  côtés  de  la  tête , le  devant  du  cou , la  p'oitrine  & 
les  flancs  d’une  belle  couleur  vineufe;  le  deflus  de  la 
tête  & du  corps  marron  ; le  croupion  olivâtre , & une 
tache  blanche  fur  l’aile.  La  femelle  a le  bec  plus  eflilé 
& les  couleurs  moins  vives;  mais  /bit  dans  la  femelle, 
foit  dans  le  mâle,  le  plumage  eft  fort  fujet  à varier:  j’ai 
vu  une  femelle  vivante , pri/ê  fur  /es  œufs  le  7 mai , qui 
diîféroit  de  celle  que  M.  Briflbn  a décrite;  elle  avoit  le 
deflus  de  la  tête  & du  dos  d’un  brun  olivâtre  , une 
efpècede  collier  giis  qui  environnoit  le  cou  par-derrière, 
le  ventre  & les  couvertures  inférieures  de  la  queue  , 
blancs  , &c.  parmi  les  mâles  il  y en  a qui  ont  le  deflus 
de  la  tête  & du  cou  cendrés,  & d’autres  d’un  brun- 
marron  ; quelques  - uns  ont  les  pennes  de  la  queue  les 
plus  voifines  des  deux  intermédiaires,  bordées  de  blanc, 
& d’autres  les  ont  entièrement  noires:  eft- ce  l’âge  qui 
produit  ces  petites  dilièrenccs  l 
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Un  jeune  pinfon  pris  fous  la  mère,  dont  les  pennes 
de  la  queue  etoient  déjà  longues  de  fix  lignes,  avoit  Je 
deffous  du  corps  comme  la  mère;  le  deffus  d’un  brun- 
cendré;  le  croupion  olivâtre;  fc s ailes  avoient  déjà  les 
deux  raies  blanches;  mais  les  bords  du  bec  fupérieur 
n’étoient  point  encore  échancrés  près  de  la  pointe,  comme 
ils  le  font  dans  les  mâles  adultes  ; ce  qui  me  feroit 
croire  que  cette  échancrure  qui  fe  trouve  dans  beaucoup 
d’cfpèces , ne  dépend  pas  immédiatement  de  la  première 
organi/àtion  ; mais  que  c’eft  un  effet  fecondaire  Si  méca- 
nique, produit  par  la  preffïon  continuelle  de  l’extrémité 
du  bec  inférieur,  qui  eft  un  peu  plus  court,  contre  les 
bords  du  bec  fupérieur. 

Tous  les  pinfons  ont  la  queue  fourchue  & compofoe 
de  douze  pennes  ; le  fond  de  leurs  plumes  eff  ccndré- 
obfcur,  & leur  chair  n’eft  pas  bonne  à manger.  La  durée 
de  leur  vie  cil  de  fept  ou  huit  ans. 

Longueur  totale,  ftx  pouces  un  tiers;  bec,  fix  lignes; 
vol , près  de  dix  pouces  ; queue , deux  pouces  deux  tiers  ; 
elle  départe  les  ailes  d’environ  feize  lignes. 


Variétés  du  PINSON. 

Indépendamment  des  variations  fréquentes  de  plumage 
que  l'on  peut  remarquer  dans  les  pinfons  d un  meme 
pays,  on  a obfervé  parmi  les  pinfons  de  différons  climats 
tics  variétés  plus  confiantes  , & que  les  Auteurs  ont 
jugées  dignes  d’èire  décrites.  Les  trois  premières  ont 

été 
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été  obfervées  en  Suède,  & les  deux  autres  en  Siléfie. 

I.  Le  Pinson  à ailes  & queue  noires  (z).  Il  a en  effet 
les  ailes  entièrement  noires;  mais  la  penne  extérieure  de 
la  queue  & la  fuivante  font  bordées  de  blanc  en  dehors, 
depuis  le  milieu  de  leur  longueur:  cet  oifeau  fe  tient  fur 
les  arbres,  dit  M.  Linnæus. 

II.  Le  Pinson  brun  fa).  Il  eft  remarquable  par  là 
couleur  brune  & par  fon  bec  jaunâtre;  mais  cette  couleur 
brune  n’eft  point  uniforme , elle  eft  moins  foncée  fur  la 
partie  antérieure,  & participe  du  cendré  & du  noirâtre 
fur  la  partie  poflérieure  : cette  variété  a les  ailes  noires 
comme  la  précédente , les  pieds  de  meme  couleur  & la 
queue  fourchue.  Les  Suédois  lui  donnent  le  nom  de 
riska , dit  M.  Linnæus. 

III.  Le  Pinson  brun  huppé,  (b).  Sa  huppe  cil  couleur 

({)  Fringilla  artubus , remigibus , rcdricibufque  nigris , duabus 
utrimque  rxtimis  a medio  extrorsùm  a/bis.  Linnæus.  launa  Suecica, 
n.*  zoo. 

Fringilla  Syhalica  artubus , &c.  Linnæus.  Syjl.  Nat.  ed.  X.  G.  98  , 
Sp.  6,  pag.  180. 

Fringilla  ali  s & caudâ  nigris.  Brillon,  tome  III,  page  1 y y. 

(a)  Fringilla  fufca,  ro/ho  fimicantt.  Linnæus.  Faun.  Suec.  n.”  204. 

Fringilla  favirojlris  JuJca,  &e.  Linn.  Syjl.  Nat.  ed.  X.  G.  98, 

Sp.  2 1 , pag.  ! 8 2. 

Fringilla  fufca.  Briflon,  tome  III,  page  1 y 4. 

(b)  Fringilla  fufca,  crijlâ  fiammeâ.  Linnæus,  Faun.  Suec.  n.*  201. 

Fringilla  flamme  a fufca,  &c.  Linn.  Syjl.  Nat.  ed.  X.  G.  98, 

Sp.  20  , pag.  1 82. 

O if  eaux,  Tome  IV. 
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de  feu , & c’eft  le  trait  cara&ériftique  qui  le  diftingue  de 
la  variété  précédente.  M.  Linnæus  difoit  en  1746  qu'il 
fe  trouvoit  en  Nordande,  c’eft -à- dire,  dans  la  partie 
feptentrionale  de  la  Suède  ; mais  douze  ans  après  il  a cru 
le  reconnoître  dans  la  linotte  noire  de  Klein , & il  a dit 
en  général  qu’il  fe  trouvoit  en  Europe. 

IV.  Le  Pinson  blanc  (c).  Il  eft  fort  rare,  félon 
Schwenckfeld , & ne  diffère  que  par  la  couleur  de  notre 
pinfon  ordinaire.  Gefner  attefte  qu’on  avoit  vu  un  pin/ôn 
dont  le  plumage  étoit  entièrement  blanc. 

V.  Le  Pinson  à collier  (d).  11  a le  fommet  de  la 
tête  blanc  & un  collier  de  la  même  couleur  : cet  oifeau 
a été  pris  dans  les  bois , aux  environs  de  Kotzna. 


Luteola  nigra,  Schwarzer  Zeilig.  Schwenckfeld,  Av.  St/ef.  pag.  297. 
Linaria  feu  Luttola  nigra  Schwenckftldi , Schwarzer  Henfling, 
Klein,  Ordo  Avium,  pag.  93  , n.°  V. 

(c)  Fr'mgilla  candida,  Weijfe  Jmcke,  Weijfe  buch Jincke.  Schwenckfeld. 
Av-  Stlef.  pag.  262. 

Gefiier,  de  avibus , pag.  387. 

Briflcm,  tome  III,  page  1 J 4. 

(d)  Fr'mgilla  tor quata , Ringel-fnch.  Schwenckfeld.  Av.  Stt. 
pag.  262. 

Briflùn,  tome  III,  page  tJJ- 
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* LE  PINSON  D’ARDENNE  (a). 

I L pourroit  Ce  faire  que  ce  Pinion  qui  patte  généralement 
pour  le  pinfon  de  montagne  ou  Yorofpiy  d’Ariftote , ne 
fut  que  fon  fpîya  ou  fon  pinfon  proprement  dit  ; & que 
notre  pinfon  ordinaire , qui  palfe  généralement  pour  fon 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n‘  y g.  , fig.  2. 

(a)  Lemontain,  pinfon  montain , pinion  d’Ardaine , monti fringilla , 
onfpijts , orofpijis ; en  quelques  endroits,  paille  ou  moineau  de  Lois, 
mais  par  erreur;  peut  être  le  fpiza  d’Ariflote;  Fringi/laro.  Belon, 
Nat.  des  oifeaux,  p.  3 y 2;  & Obfervations,  fol.  ij. 

Fringilla  montana,  monti  fringilla , orofpi^es  ; montons,  pinfon  d’Ar- 
daine; Angl.  Bramling;  Germ.  tin  roirert , Schnee - fnck , VTmter-fnck; 
Helveticè,  W'ald-fnck , Thann-fnck  ( Fringilla  abietum  ).  Gefner,  de 
Avibus , pag.  388. 

Monti- fringilla , Fringilla  hy berna , Nivalis ; Frengvel/o  montanino 
( nom  que  l’on  a appliqué  mal-à-propos  au  gros  bec  & au  rouge-gorge  ) ; 
pinion  montain,  pinfon  d’Ardaine,  &c.  Aldrovande.  Omitholog. 
tome  11,  page  821, 

Fringilla  montana  feu  monti  -fringilla,  , Ariftote.  Angl. 

The  brdmblc  or  brambling.  Willughby,  pag.  1 8 y. 

Fringilla  montana , ife.  WUlughby,  mountain  fach.  Ray,  pag.  88, 

Monti- fringilla,  &c.  Brier-fmh  ( parce  qu’il  fe  plaît  fur  lesbuiflbns). 
Charleton,  Aves , pag.  88 , n.‘  iv. 

Fringilla  hy  berna  aurea , &c.  ’Oçytrmiily,  dannen  fnck,  &c.  la 
femelle  yynj<riujrt£t,i,  Auri-vittis  peuceri , Queck , Qutcker,  Gold-Jmcke, 
Quetfch-fncke,  Laub-fmche.  Schwenckfeld  , av.  Silef.  pag.  262. 

Fringilla  montana  hybema,  &c.  Fringillago  Gay  ( c’ell  le  nom  de  la 

Q ij 
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fpiia , fût  fon  véritable  orofp't-a  ou  pinfon  de  montagne: 
voici  mes  rai/bns. 

Les  Anciens  ne  faifoient  point  de  defcriptions  com- 
plètes; mais  ils  difoient  un  mot,  foit  des  qualités  extérieures, 
foie  des  habitudes;  & ce  mot  indiquoit  ordinairement  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  remarquable  dans  l’animal.  Uorofpiia, 


grofle  méfange  qui  a le  cri  du  moniain),  Wald-fnck , Schnee  -fnck. 
Rzakzynski,  Aucl.  Hijl.  Nat.  Polort.  pag.  37p. 

AJo/ui  -fringilla , atarum  bafi  fubtùs  favij/îmâ.  Cardue/is  Angermanica 
jRudbeck;  Suecis,  Norrçuint.  Linnæas.  Faun . Suecica , n.°  ip8.  Syjt. 
Nat.  ed.  X,  G.  p8,  Sp.  3,  pag.  17p. 

Fringilla  montana , Berg-Jinck,  Quaeker  ( d’après  Ton  cri  quec  qutc  ). 
Gtgltr,  Zehrling ; en  Autriche,  Nicawit^ . Frifch , lom.  I,  cl.  1 , 
div.  1,  n.’  J. 

Fringilla  hy berna , montana,  &c.  the  Bramlay , &c.  Klein,  Ordo 
Avium , pag.  p 6. 

Pajfer  fuperne  nigtr,  marginibus  pennarum  rufefeenlibus , infime  albus; 
vropygio  candido;  collo  infiriore  & peélore  dilute  rufis  ; reÛricibus  tate- 
ralibus  nigricantibus , oris  exterioribus  ai bo-favic antibus , exlimâ  exteriùs 
prima  medietate  a/bê , AI  as. 

Paffer  fuperne  fufeus , marginibus  pennarum  grifeo-rufefeentibus , infime 
albus;  uropygio  candido  ; collo  infiriore  & peâore  grifeo-rufifeentibus  ; 
reâricibus  lateraljbus  fufiis , oris  exterioribus  albo  flavicanti bus , exlimâ 

exteriùs  prima  medietate  albâ,  femina Monti- fringilla.  Brifion, 

tome  III , page  s y y. 

Tioquet , en  quelques  cantons  de  la  Bourgogne,  d’après  Ton  cri. 
The  Brambling.  Montifringilla.  British  Zoology , page  108. 

Pinfon  de  montagne , Fringilla  montana,  Hy  berna,  &c.  en  Savoie, 
Quinçon  de  montagne  ; en  Sologne,  Ardenet , Pinfon  des  Ardennes; 
a Orléans , Pichot  mondain  ou  Pichot  de  mer  ; Ébourgeonncau  ou  Pinfon 
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dit  Ariftote  (b),  eft  femblable  au  fpiia,  i!  eft  un  peu 
moins  gros , il  a le  cou  bleu , enfin  il  fe  tient  dans  les 
montagnes  : or  toutes  ces  propriétés  appartiennent  à 
notre  pinfon  ordinaire , & quelques  - unes  d’elles  lui 
appartiennent  cxclufivement  : 

1 .*  Il  a beaucoup  de  reffemblance  avec  le  pinfon  d’Ar- 
denne  par  la  fuppofition  même,  '&  pour  s’en  convaincre  , 
il  ne  faut  que  les  comparer  l’un  à l’autre  ; d’ailleurs  il 
n’eft  pas  un  feul  Méthodifte  qui  n’ait  rapporté  ces  deux 
e/pèces  au  même  genre  : 

2.0  Notre  pinfon  ordinaire  eft  un  peu  plus  petit  que  le 
pin/on  d’Ardcnne,  fuivant  le  témoignage  des  Naturaliftes, 
& fuivant  ce  que  j’ai  obfervc  moi-même: 

3.0  Notre  pinfon  ordinaire  a le  deflus  de  la  tête  & du 
cou  d’un  cendré-bleuâtre  (c),  au  lieu  que  dans  le  pinfon 
d’Ardenne,  ces  memes  parties  font  variées  de  noir-luftre 
& de  gris-jaunâtre  : 

4.0  Nous  avons  remarqué  ci -deflus,  d’après  Olina, 
qu’en  Italie  notre  pinfon  ordinaire  fe  retire  l’été  dans 
les  montagnes  pour  y nicher;  & comme  le  climat  de  la 
Grèce  eft  fort  peu  différent  de  celui  de  l’Italie , on  peut 


à' Artois , félon  Fortin  dans  fes  rufes  innocentes.  Salernc.  Hift.  Nat. 
des  oifeaux  , page  26p. 

Nota.  Quoique  les  pinfons  d’Ardenne  & autres  aient  les  bords  du  bec 
échancrés  prés  de  la  pointe,  M.  Brillon  les  a admis  dans  le  genre  du  moineau, 
dont  l’un  des  caractères  efl  d’avoir  les  deux  mandibules  droites  & entières. 

(b)  Hift.  Animalnan , lib.  VIII,  cap.  ni.  ' 

(c)  Caput  in  mare  ttgrulefcii,  dit  Wiliughby. 
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fuppofer  par  analogie  , à defaut  d'obfervation  , qu’en 
Grèce  notre  pinfon  ordinaire  niche  auffi  fur  les  mon- 
tagnes (d). 

y.°  Enfin,  le  fprça  d’Ariftote  fornble  chercher,  fuivant 
ce  Philofophe  , les  pays  chauds  pendant  l’été,  & les 
pays  froids  pendant  l’hiver  (e).  Or  cela  convient  beau- 
coup mieux  aux  pinfons  d’Ardcnnc  qu’aux  pinfons  ordi- 
naires, puifqu’une  grande  partie  de  ceux-ci  ne  voyagent 
point , & que  ceux  - là  non  - feulement  font  voyageurs  ; 
mais  qu’ils  ont  coutume  d’arriver  au  fort  de  l’hiver  (f) , 
dans  les  différais  pays  qu’ils  parcourent:  c’eft  ce  que 
nous  favons  par  expérience , «St  ce  qui  d’ailleurs  cft  attefté 
par  les  noms  de  pinfon  d’hiver,  pinfon  de  neige,  que 
l’on  a donnés  en  divers  pays  au  pinfon  d’Ardenne. 

De  tout  cela,  il  réfulte , ce  me  femble,  que  tres- 

(d)  Frifch  prétend  que  les  pinfbns  d’Ardenne  viennent  des  mon- 
tagnes en  automne,  5c  que  iorfqu’ils  s’en  retournent,  ils  prennent 
le  chemin  des  montagnes  du  nord.  M.  le  Marquis  de  I’iokuc , 
qui  m’a  donné  plufieurs  notes  fur  ces  oifeaux,  m’aflure  qu’ils  partent 
dans  le  mois  d’oélobre  des  montagnes  de  Savoie  5c  de  Dauphiné , 
5c  qu’ils  y reviennent  au  mois  de  février;  ces  époques  s’accordent 
très-bien  avec  celles  où  nous  les  voyons  pafler  «Sc  repafler  en  Bour- 
gogne : il  peut  fe  faire  que  les  deux  efpèces  aiment  les  montagnes 
5c  fe  refTemblent  en  ce  point. 

(e)  Ilïfiona  Anima/ium , lib . IX,  cap.  Vil. 

(f)  Aldrovande  allure  pofitivement,  que  cela  eft  ainfi  aux  environs 
de  Bologne  ; M.  Lottinger  me  mande  que  dès  la  fin  d’août  il  en 
paroit  quelques-uns  en  Lorraine;  mais  que  l’on  n’en  voit  de  greffes 
troupes  que  fur  la  fin  d’oclobre , 5c  même  plus  tard. 
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probablement  ce  dernier  elt  le  fpiia  d’Ariftotc,  & notre 
pinfon  ordinaire  fon  orofp'qa. 

Les  pinfons  d’Ardcnne  ne  nichent  point  dans  nos 
pays  ; ils  y palfent  d’années  à autres  en  très  - grandes 
troupes:  le  temps  de  leur  paflage  eft  l’automne  & l'hiver; 
louvent  ils  s'en  retourner^  au  bout  de  huit  ou  dix  jours  ; 
quelquefois  ils  relient  jufqu’au  printemps:  pendant  leur 
féjour  ils  vont  avec  les  pinfons  ordinaires,  & fe  retirent 
comme  eux  dans  les  feuillages.  Il  en  parut  des  volées 
très-nombreulès  en  Bourgogne,  dans  l’hiver  de  1774, 
& des  volées  encore  plus  nombreulès  dans  le  pays  de 
W’irtemberg , fur  la  fin  de  décembre  1 77  y ; ceux-ci 
alloient  fe  gîter  tous  les  loirs  dans  un  vallon  fur  les  bords 
du  Rhin  (g),  & dès  l’aube  du  jour  ils  prenoient  leur  vol: 
la  terre  étoit  toute  couverte  de  leur  fiente.  La  même  choie 
avoit  été  obfervée  dans  les  années  1735  & 1757  (h); 
on  ne  vit  peut-être  jamais  un  aulfi  grand  nombre  de  ces 


(g)  M.  Lottinger  dit,  peut-être  un  peu  trop  généralement,  que 
le  jour  iis  fe  répandent  dans  les  forêts  de  la  plaine , & que  la  nuit 
ils  fe  retirent  fur  la  montagne:  cette  marche  n’eft  point  apparemment 
invariable , & l’on  peut  croire  qu’elle  dépend  du  local  & des  cir- 
conftances. 

On  en  a vu  cette  année  dans  nos  environs , une  volée  de  plus 
de  trois  cents  qui  a paffé  trois  ou  quatre  jours  dans  le  même 
endroit,  &.  cet  endroit  eft  montagneux.  Ils  fe  font  toujours  pôles 
fur  le  même  noyer , & lorfqu’on  les  tiroil  ils  partoient  tous  à la 
fois',  & dirigeoient  conftamnient  leur  route  vers  le  nord  ou  le  nord-eft 
(note  de  AI.  le  Marquis  de  Piolenc 

(h)  Voyez  la  Cadette  d’agriculture , année  1 776,  n."  9,  page  66. 


ii8  Histoire  Naturelle 

oifeauxcn  Lorraine,  que  dans  I ’liiver  de  1765;  chaque  nuit 
on  en  tuoit  plus  de  fix  cents  douzaines,  dit  M.  Louinger, 
dans  des  forêts  de  fâpins  qui  font  à quatre  ou  cinq  lieues 
de  Sarbourg;  on  ne  prenoit  pas  la  peine  de  les  tirer,  on 
les  afTommoit  à coup  de  gaules;  & quoique  ce  malTacre 
eut  duré  tout  l'hiver,  on  ne  s’apercevoit  prefque  pas  à 
r la  tin  que  la  troupe  eût  etc  entamée.  M.  Willughby 
nous  apprend  qu’on  en  voit  beaucoup  aux  environs  de 
Venife  (i),  fans  doute  au  temps  du  paffage;  mais  nulle 
part  ils  ne  reviennent  aufli  régulièrement  que  dans  les 
forêts  de  Weifïèmbourg où  abonde  le  hêtre,  & par  conte- 
quent  la  faine  dont  ils  font  très-friands  : ils  en  mangent 
le  jour  & la  nuit;  ils  vivent  autfi  de  toutes  fortes  de  petites 
graines.  Je  me  perfuade  que  ces  oifeaux  retient  dans  leur 
pays  natal  tant  qu’ils  y trouvent  la  nourriture  qui  leur 
convient,  & que  c’etl  la  difette  quj  les  oblige  à voyager; 
du  moins  il  eft  certain  que  l’abondance  des  graines  qu’ils 
aiment  de  préférence , ne  fuffit  pas  toujours  pour  les  attirer 
dans  un  pays,  même  dans  un  pays  qu’ils  connoitfent; 
car  en  1774,  quoiqu’il  y eût  abondance  de  faine  en 
Lorraine,  ces  pinfons  n’y  parurent  pas  & prirent  une  autre 
route  : l’année  fuivante  au  contraire , on  en  vit  quelques 
troupes  quoique  la  faine  eût  manqué  ( k ).  Lorfqu’ils 
arrivent  chez  nous  ils  ne  font  point  du  tout  fàuvages , & 
fe  laifient  approcher  de  fort  près  : ils  volent  ferrés , fe 

(i)  Page  187. 

(h)  Je  tiens  ces  faits  de  M.  Louinger. 

pofent 
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pofent  & partent  de  même,  cela  eft  au  point  que  l’on 
en  peut  tuer  douze  ou  quinze  d’un  feul  coup  de  fùfil. 

En  pâturant  dans  un  champ  ils  font  à pcu-près  la  même 
manœuvre  que  les  pigeons;  de  temps  en  temps  on  en 
voit  quelques-uns  fe  porter  en  avant,  lefquels  font  bientôt 
foivis  de  toute  la  bande. 

Ce  font,  comme  l’on  voit,  des  oifoaux  connus  & 
répandus  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe,  du  moins 
par  leurs  voyages  ; mais  ils  ne  fe  bornent  point  à l’Europe. 
M.  Edwards  en  a vu  qui  venoient  de  la  baie  d’Hudfon , 
fous  le  nom  d ’oifeaux  de  neige;  & les  gens  qui  fréquentent 
cette  contrée,  lui  ont  alluré  qu’ils  étoient  des  premiers  à 
y reparoître  chaque  3nnée  au  retour  du  printemps , avant 
même  que  les  neiges  fuflent  fondues  ( l). 

La  chair  des  pinfons  d’Ardenne,  quoiqu’un  peu  amère, 
cft  fort  bonne  à manger,  «St  certainement  meilleure  que 
celle  du  pinfon  ordinaire  ; leur  plumage  eft  aulïî  plus 
varié  , plus  agréable  , plus  velouté  ; mais  il  s’en  faut 
beaucoup  qu’ils  chantent  aulïi  - bien  : on  a comparé  leur 
voix  à celle  de  la  chouette  (m)  «St  à celle  du  chat  (11); 
ils  ont  deux  cris,  l’un  eft  une  elpèce  de  piolemcnt; 
l’autre  qu’ils  font  entendre  étant  pôles  à terre,  approche 
de  celui  du  traquet;  mais  il  n’eft  ni  aufti  fort  ni  aulft 
prononcé,  Quoique  nés  avec  fi  peu  de  talens  naturels. 


(l)  Nat.  Hifîory  of  uncommn  birds,  part.  II,  pag.  i 17. 

(m)  Belon.  Nature  des  oifeaux , page  371. 

(n)  Olina,  page  g 2. 

Oifeaux , Tome  IV.  R 
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ces  oifeaux  font  néanmoins  fufceptibles  de  ta!  en  s acquis  ; 
lorfqu’on  les  tient  à portée  d’un  autre  oilèau  dont  le 
ramage  eft  plus  agréable,  le  leur  s’adoucit,  fe  perfectionne, 
& devient  lemblable  à celui  qu’ils  ont  entendu  (o).  Au 
relie , pour  avoir  une  idée  julîe  de  leur  voix  il  faudroit 
les  avoir  ouïs  au  temps  de  la  ponte  ; car  c’eft  alors,  c’cft 
en  chantant  l'hymne  de  l’amour,  que  les  oifeaux  font 
entendre  leur  véritable  ramage. 

Un  Chalfeur  qui  avoit  voyagé,  m’a  alluré  que  ces 
oifeaux  nichoicnt  dans  le  Luxembourg;  qu’ils  ] ofoient 
leurs  nids  fùr  les  lapins  les  plus  branchus,  alTez  haut; 
qu’ils  commençoient  à y travailler  fur  la  fin  d’avril;  qu’ils 
y employoient  la  longue  moulfe  des  lapins  au  dehors, 
du  crin , de  la  laine  & des  plumes  au  dedans  ; que  la 
femelle  pondoit  quatre  ou  cinq  œufs  jaunâtres  & tachetés, 
& que  les  petits  commençoient  à voltiger  de  branche  en 
branche  dès  la  fin  de  mai. 

Le  pinlon  d’Ardenne  eft,  fuivant  Belon,  un  oifeau 
courageux  & qui  le  défend  avec  fon  bec  jufqu’au  dernier 
foupir  ; tous  conviennent  qu’il  eft  d’un  naturel  plus  doux 
que  notre  pinfon  ordinaire,  & qu’il  donne  plus  facilement 
dans  les  pièges  ; on  en  tue  beaucoup  à certaines  chartes 
que  l’on  pratique  dans  le  pays  de  Weilfembourg , & qui 
méritent  d’être  connues  : on  lè  ralfemble  pour  cela  dans 
la  petite  ville  de  Bergzabern;  & le  jour  étant  pris  on 
envoie  la  veille  des  obfervateurs  à la  découverte , pour 


(o)  Olina  , png.  g 2. 
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remarquer  les  arbres  fur  lefquels  ils  ont  coutume  de  fe 
pofer  ïe  fôir;  c’eft  communément  fur  de  petits  piceas 
& fur  d’autres  arbres  toujours  verts:  ces  obfervateurs  de 
retour  fervent  de  guides  à la  troupe , elle  part  le  foir  avec 
des  flambeaux  & des  farbacanes  ; les  flambeaux  fervent  à 
éblouir  les  oifèaux  & à éclairer  les  Chafleurs;  les  farbacanes 
fervent  à ceux-ci  pour  tuer  les  pinfbns  avec  de  petites 
boules  de  terre  sèche  : on  les  tire  de  très  - près , afin  de 
ne  les  point  manquer  ; car  s’il  y en  avoit  un  fèul  qui  ne 
fut  que  blefle,  fes  cris  donneroient  infailliblement  l’alarme 
aux  autres,  & bientôt  ils  s’cnvolerôicnt  tous  à la  fois. 

La  nourriture  principale  de  ceux  que  l’on  veut  avoir 
en  cage,  c’eft  le  panis,  le  chenevis,  la  faine,  &c.  Olina 
dit  qu’ils  vivent  quatre  ou  cinq  ans. 

Leur  plumage  eft  fùjet  à varier  dans  les  diffcrens  indi- 
vidus: quelques  mâles  ont  la  gorge  noire,  & d’autres 
ont  la  tête  abfblument  blanche  & les  couleurs  plus 
foiblcs  (p).  Frifch  remarque  que  les  jeunes  mâles  lorfqu’ils 
arrivent , ne  font  pas  fi  noirs  & n’ont  pas  les  couvertures 
inférieures  des  ailes  d’un  jaune  fi  vif  que  lorfqu'ils  s’en 
retournent  ; il  peut  fe  faire  que  l’âge  plus  avancé  amène 
encore  d’autres  différences  dans  les  deux  fexes,  & de-là 
toutes  celles  que  l’on  remarque  dans  les  deferiptions. 

Le  pinfôn  que  j'ai  obfervé  pefôit  une  once  ; il  avoit  le 
front  noir;  le  deflus  de  la  tête  & du  cou  & le  haut  du 


(p)  Voye ^ Aidrovànde,  page  821.  M.  B ri  (Ton  en  a fait  une 
variété  marquée  A , qu’il  nomme  Alonti  - frmgilla  leucocephalos  , 
•tome  III , page  1 jp. 
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dos,  varié  de  gris- jaunâtre  & de  noir  - luftré  ; la  gorge. 
Je  devant  du  cou , la  poitrine  & le  croupion  d’un  roux- 
clair;  les  petites  couvertures  de  la  bafe  de  l’aile  d’un 
jaune-orangé , les  autres  formoient  deux  raies  tranfverlales 
d'un  blanc  - jaunâtre , féparc'es  par  une  bande  noire  plus 
large;  toutes  les  pennes  de  l’aile,  excepté  les  trois  pre- 
mières , avoient  fur  leur  bord  extérieur , à l’endroit  où 
finifioient  les  grandes  couvertures , une  tache  blanche 
d’environ  cinq  lignes  de  long;  la  fuite  de  ces  taches 
formoit  une  troifième  raie  blanche , qui  étoit  parallèle 
aux  deux  autres  dans  l’aile  étendue;  mais  qui  dans  l’aile 
repliée , ne  paroi  (Toit  que  fous  la  forme  d’une  tache 
oblongue  prefque  parallèle  à la  côte  des  pennes  ; enfin , 
ces  mêmes  pennes  étoient  d’un  très-beau  noir,  bordées  de 
blanc  : les  petites  couvertures  inferieures  des  ailes  les  plus 
proches  du  corps  fe  fai/oient  remarquer  par  leur  belle 
couleur  jaune.  Les  pennes  de  la  queue  étoient  noires 
bordées  de  blanc  ou  de  blanchâtre  ; la  queue  fourchue  ; 
les  flancs  mouchetés  de  noirs  ; les  pieds  d’un  brun-olivâtre; 
les  ongles  peu  arqués,  le  poftéricur  le  plus  fort  de  tous; 
les  bords  du  bec  fupérieur  échancrés  près  de  la  pointe; 
les  bords  du  bec  inférieur  rentrans  & reçus  dans  Je 
fupérieur;  & la  langue  divifée  par  le  bout  en  plusieurs 
filets  très-déliés. 

Le  tube  inteftinal  avoit  quatorze  pouces  de  longueur; 
le  géfier  étoit  mufculeux,  doublé  d’une  membrane  carti- 
lagineufe  fans  adhérence  , précédé  d’une  dilatation  de 
l’éfophage,  & encore  d’un  jabot  qui  ayoît  cinq  à fix 
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lignes  de  diamètre , le  tout  rempli  de  petites  graines  fans 
un  fe ul  petit  caillou  : je  n’ai  vu  ni  cæcum  ni  véficule 
du  fiel. 

La  femelle  n’a  point  la  tache  orangée  de  la  bafè  de 
l’aile,  ni  la  belle  couleur  jaune  de  fes  couvertures  infé- 
rieures; fà  gorge  eft  d’un  roux  plus  clair,  &elle  a quelque 
chofe  de  cendré  fur  le  fommet  de  la  tête  & derrière 
le  cou. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec,  fix  lignes 
& demie;  vol,  près  de  dix  pouces;  queue,  deux  pouces 
un  tiers,  elle  dépaffe  les  ailes  d’environ  quinze  lignes. 


Digitized  by  Google 


Histoire  Naturelle 


*3  + 


LE  G R A ND  - MON  TAIN  (a). 

C^E  Pinfon  eft  le  plus  grand  de  ceux  qui  habitent 
l’Europe;  Klein  dit  qu’il  égale  l’alouette  en  grofleur.  Il 
fo  trouve  dans  la  Lapponie  aux  environs  de  Torneo:  il  a 
la  tête  noirâtre,  variée  de  blanc-rouflîitre , ornée  de  chaque 
côté  d’une  raie  blanche,  qui  pan  de  l’œil  «St  defcend  le 
long  du  cou;  le  cou , la  gorge  «St  la  poitrine  d’un  roux- 
clair;  le  ventre  & tout  ce  qui  fuit,  blanc;  le  deftus  du- 


fa)  Le  grand  Pinfon  de  montagne,  Ote  grcater  brambling.  Albin, 
Oifeaux,  tome  111,  n.*  63. 

Fringilla  eapite  nigricante  maculato , macula  albâ  pont  oculos.  Carduclis 
Laponica  Rudbeck.  Linnxus,  Fauna  Suecica , n.*  196;  & Syjl.  Nat. 
ed.  X,G.  98,  Sp.  j,  pag.  180. 

Emberi\a  eapite  nigro , luteis  maculis  varia . ...  the  grcater  brambling. 
Germ.  Sckwart^-  kopffger-gelb  - gold  - animer.  Klein,  Or  do  Avium, 
pag.  92,  n.*  X. 

Paffer  fupem'c  rufefeens , maculis  fufeis  varias,  infern'e  a/bus  ; eapite 
nigricante,  albo-rufefeente  maculato  ; colla  inferiore  Ù"  pc Clore  dilute  rufs  ; 
taenia  tranfverjâ  in  alis  candidâ;  reClricibus  nigricantibus , cris  exterioribus 
fiavic antibus . . . . fringilla  montana.  Brillon,  tom.  III , pag.  160. 

II  me  femble  que  M.  Brillon  n’a  pas  été  fondé  à rapporter  à 
cette  elpèce  Ietroifième  pinfon  de  montagne  d’Aldrovande,/t<^«  Sa  1 
& 82g,  puifqu’Aldrovande  dit  pofitivement,  qu’il  reflèmble  parfai- 
tement au  pinfon  d’Ardenne  fi  ce  n’efl  qu’il  n’a  point  de  noir  à 
la  gorge  , & que  la  fécondé  bande  tranfverfale  jaune  de  l’aile , eft 
beaucoup  plus  marquée. 

Il  eft  probable  que  le  grand-ntontain  eft  l'oifeau  que  les  habitâtes 
des  montagnes  du  Dauphiné  appellent  roujfolan. 
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corps  rouiïatre  varié  de  brun  ; les  ailes  noires  bordées 
de  jaune -pâle  & verdâtre,  & traverfées  par  une  raie 
blanche;  la  queue  fourchue,  compofée  de  douze  pennes 
prcfque  noires,  bordées  de  jaunâtre;  le  bec  couleur  de 
corne,  [ lus  foncée  vers  la  pointe;  les  pieds  noirs. 

Longueur  totale,  fix  pouces  &demi;  bec,  fept  lignes,, 
comme  le  pied  & le  doigt  du  milieu;  vol,  onze  pouces 
& demi;  queue,  deux  pouces  & demi,  elle  dcpaflc  les 
ailes  de  dix  lignes. 
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l E 

PINSON  DE  NEIGE  on  LA  NIVEROLLE  fa). 

Cette  dénomination  efl:  fondée  apparemment  fur  la 
couleur  blanche  de  la  gorge , de  la  poitrine  & de  toute 
la  partie  inférieure  de  l’oifeau,  comme  auiïi  fur  ce  qu'il 
habite  les  pays  froids , & qu'il  ne  paraît  guère  dans  les 
pays  tempérés  qu’en  hiver , & lorfque  la  terre  eft  couverte 
de  neige  : il  a les  ailes  & la  queue  noires  & blanches  ; la 
tête  & le  deffus  du  cou  cendré , en  quoi  il  Ce  rapproche 
de  notre  pinfon  ; le  deffus  du  corps  gris-brun  varié  d’une 
couleur  plus  claire;  les  couvertures  fupérieures  de  la 
queue  tout-à-fait  noires , ainfi  que  le  bec  & les  pieds. 

Longueur  totale,  fept  pouces;  bec,  fept  lignes;  pieds, 
neuf  lignes  & demie  ; vol , douze  pouces  ; queue , deux 
pouces  fept  lignes,  elle  dépalTe  les  ailes  de  huit  à neuf 
lignes. 

(a)  Pajfcr  fupem'e  grifeo  fufeus , marginibus  pennarum  dilutioribus , 
infime  ni veus;  capite  & collo  fuperiore  cinereis  ; teüricibus  alarum  & 
remi gibus  minoribus  candidis;  reâricibtu  latcralibus  albis , api  ce  nigris.  . . 
Fringilla  niva/is  ; le  pinfon  de  neige  ou  la  niverolle.  Brifion , tome  III, 
page  i 62,  pi.  x v,  fg.  /. 

C’eft  le  nivereau  des  montagnards  du  Dauphiné. 
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LE  B RU  NO  R (a). 

CÜ  E nom  renferme  une  defcription  en  raccourci  ; car 
i’oifeau  à qui  < n l’a  donné  & qui  cft  le  plus  petit  de  tous 
Içs  pinfons  connus , a la  gorge , la  poitrine  & tout  le 
deilbus  du  corps  d’un  orangé-rougeâtre  ; il  a de  j lus  la 
tête  & tout  le  défiais  du  corps  d’un  brun-foncé  ; mais  les 
plumes  & même  les  pennes  font  bordées  d’une  nuance 
plus  claire,  ce  qui  produit  une  couleur  mêlée;  enfin  il  a 
le  bec  blanc  & les  pieds  bruns. 

M.  Edwards  à qui  nous  devons  la  connoiflfancc  de 
cet  oifeau  , n’a  pu  découvrir  de  quel  pays  il  venoit: 
M.  Linnæus  dit  qu’il  fe  trouve  aux  Indes. 

Longueur  totale , trois  pouces  & un  quart;  bec,  trois 
lignes  & demie;  pieds,  quatre  lignes  '&  demie;  queue, 
un  pouce,  elle  dépaflfe  les  ailes  de  fix  lignes. 

(a)  Petite  pivoine  brune , Rubicilla  fufca  minima  : The  Utile  brown 
bull-finch.  Edwards  , pl.  8 J . la  figure  fupérieure. 

FringUla  fufca  Americana ■ Klein,  Otdo  avium , pag.  98,  n.°  xvi; 
il  confond  la  petite  pivoine  brune d’Edwards,  pl.  Sj,  avec  la  grande 
pivoine,  pl.  82,  dont  M.  linlTon  a fait  fon  trentième  tangara. 

Loxia  fufca  fubiùs  rubra,  loxia  bico/or.  Linnxus , Syfi.  Nat.  ed.  X , 

G.  p6,  Sp.  3 a. 

Pajfer  fiupemi  fiturate  fufeus  , infernè  aurantio-rufefeens , remigibus 
reâricibuf/ue  faluratè  fujcis,  oris  remigum  dilutioribus . . . FringUla  rubra 
minor,  le  petit  pinfon  rouge.  Btiffon,  tome  III,  page  164. 

Oifcaux,  Tome  IV  S 
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LE  BRUNET  (a). 

La  codeur  dominante  de  cet  oifeau  eft  le  brun,  mais 
elle  efl  moins  foncée  fous  le  corps.  Catefby  nous  dit  que 
fon  pinfon  brun,  qui  eft  notre  brunet,  fe  trouve  en 
Virginie’;  qu’il  va  avec  les  choucas  & les  oifcaux  dont 
nous  avons  parlé,  fous  le  nom  de  commandeurs  (b),  & 
que  d’autres  appellent  étourneaux  à ailes  rouges:  il  ajoute 
qu’il  fe  plaît  dans  les  parcs  où  l’on  renferme  les  beftiaux, 
& que  l’on  n’en  voit  point  en  été. 

Longueur  totale,  fix  pouces  trois  quarts;  bec,  fept 
lignes  ; queue , deux  pouces  & demi , dépafle  les  ailes 
d’environ  quinze  lignes  ; pieds , onze  lignes  ; doigt  du 
milieu , idem. 


(a)  Moineau  brun,  Cowpen  bird.  Catefby,  tome  I , pl.  34. 
Pafftr  in  toto  corpore  fufeus , fuperni  faturatiùs , inftrni  dilutiùs  ; 

rcmi gibus  rtdricibufqut  fufeis , rojtro  nigricante . . . Fringilla  Virginiana, 
le  pinfon  de  Virginie.  Brijfon,  tome  III,  page  1 6j. 

(b)  Tome  III,  page  114. 
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LE  B O N A N A (a). 

Le  bonana  elt  un  arbre  d’Amérique,  fur  lequel  le 
perche  volontiers  l’oifeau  dont  il  s’agit  ici,  & c’el!  de-là 
qu’il  a pris  Ibn  nom.  H a les  plumes  du  deflus  du  corps 
fbyeufes  & d’un  bleu-obfcur;  le  deflous  d’un  bleu  plus 
clair  ; le  ventre  varié  de  jaune  ; les  ailes  & la  queue  d’un 
bleu  - obfcur  tirant  lur  le  vert  ; les  pieds  noirs  ; la  tête 
groflc  à proportion  du  corps;  & le  bec  court,  épais  & 
arrondi. 

Cet  oilêau  le  trouve  à la  Jamaïque. 

Longueur  totale  , quatre  pouces  & demi  ; bec , quatre 
lignes  ; vol , huit  pouces  & quelques  lignes  ; queue , environ 
feize  lignes,  dépalfe  les  ailes  de  cinq  à fix  lignes. 

(a)  Paffer  cccruleo-fujcus : The  bonana  bird.  Ray , SynopJIs , pag.  187, 

n.?  4<S. 

Paffer  atrulco-fujiui : The  bonano  bird-  Sloan.  Jamaïque,  tom.  II, 
pag.  j 11. 

Paffer  cxrulto-fuftus,  the  bonana  bird:  blaw  bunler fperling.  Klein,  p.  89. 

Emberi^a  renügibus  reâricibufque  aigris  ; peâore  viridi  ccervlefcente. 
Linn^us , Amin.  Acad.  tom.  I , pag-  497. 

Paffer  obfcur'e  carvleus  , peâore  di/utiùs  cceruteo  ; apicibus  pennarum  in 
ventre  luteis , remigibus  reâriabnfi/ue  e ccrruleo  obfcuro  vinfeentibus.  f^>n- 
gilla  Jamdicenjîs.  Pinfou  delà  Jamaïque.  Brifl'on,  tom.  III,  p.  16  6. 
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Le  PINSON  à tête  noire  àr  blanche  (a). 

L A tête  de  cet  oifeau  eft  noire , ainfi  que  le  dos  & les 
plumcs*fcapulaires , mais  elle  a de  chaque  côté  deux  raies 
blanches , dont  l’une  pafle  au-deftus  & l’autre  au-deflous 
de  l’œil.  Le  cou  eft  noir  par- devant,  & d’un  rouge - 
obfcur*  par-derrière  ; cette  dernière  couleur  règne  fur  le 
croupion  & les  couvertures  /upérieures  de  la  queue,  la 
gorge  eft  jaune  ; la  poitrine  orangée  ; le  ventre  jufques  & 
compris  les  couvertures  inférieures  de  la  queue , blanc  ; la 
queue  brune  & les  ailes  de  même:  celles-ci  ont  une  raie 
tranfverfale  blanche. 

Cet  oi/èau  eft  très-commun  à Bahama  & dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l’Amérique  méridionale  : il  eft  à peu- 
près  de  la  grofleur  de  notre  pinfon  ordinaire  ; fon  poids 
eft  de  fix  gros. 

Longueur  totale , fix  pouces  & un  quart  ; bec , fept 
lignes;  queue,  deux  pouces  & un  tiers,  dépaffe  les  ailes 
d’environ  quinze  lignes. 

(a)  Fringi/la  B ah  amen  fs  : The  Bahama- finch.  Pinl'on  de  Bahama. 
Catefby,  tom.  I,  pag.  42.  Klein,  pag.  97,  n.°  6. 

PaÆnr  fupttnè  niger,  infern'e  albiu  ; colle  fuperiort  & uropygio  objeuri 
rubri^rulture  lutco  ; ptâore  aurantio  ; teentâ  utrunque  duplici  in  capitc 
candi dâ  ; reâricibus  fufeis. . . . Fringilta  Bahamenfs.  Pinfon  de  Bahama. 
Briflon , 10m.  III,  pag.  i£8. 

Fringilla  capite  nigre , fafciâ  albâ  a/arum  fuprà  infrkque  oculos , pc flore 

fulvo  ; Zena.  Linnaeus,  Syft.  Nat.  ed.  X,  G.  98.  Sp.  ij, 

pag.  181. 

mhisk, 
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Le  PINSON  noir  aux  yeux  rouges  fa). 

I_,E  noir  règne  fur  la  partie  fupérieure  du  corps,  (fur 
le  haut  de  la  poitrine  fuivant  Catefby)  & fur  les  pennes 
de  la  queue  & des  ailes  (b);  mais  celles  de  la  queue  font 
bordées  de  blanc  ; le  milieu  du  ventre  eft  de  cette  dernière 
couleur  ; le  relie  du  deflous  du  corps  eft  d’un  rouge-obfcur , 
le  bec  noir,  les  yeux  rouges  & les  pieds  bruns.  La  femelle 
eft  toute  brune  avec  une  teinte  de  rouge  fur  la  poitrine. 

Cet  oifoau  fe  trouve  à la  Caroline  ; il  va  par  paires  & 
fe  tient  dans  les  bois  les  plus  épais  ; il  eft  de  la  grofleur 
d’une  alouette  hupée.  • 

Longueur  totale , huit  pouces  ; bec  , huit  lignes  ; pieds , 
feize  lignes  ; queue , trois  pouces , départe  les  ailes  d’en- 
viron vingt-fept  lignes  ; d’où  on  peut  conclure  qu’il  n'a 
pas  le  vol  fort  étendu. 


(a)  7 owhe-bird , moineau  noir  aux  yeux  rouges,  Catefby,  t.  1,  p.  j 4. 
Pajfcr  niger,  oeuhs  rubris , iride  nigrâ.  Schwaijer  Sperling.  Klein , 

Or  do  avium , pag . 89 , n.°  7. 

Fringiüa  erithrophtalma , nigra,  rubro  relucms  ; ab domine  rufefeente  ; 
macula  alarum  albâ.  Linnatus,  Syjl.  Nat.  ed.  X,  G.  98  , Sp.  8. 

Pajfcr  fupem'e  niger,  in/em'e  ebfcure  ruber,  medio  ventre  candi  do;  remi- 
gibus  redricibufque  nigris  ;oris  exterioribus  majorum  rcmigum  albis  (Mas.) 

Pajfcr  in  toto  corpore  fufeus,  cum  levi  in  peâore  rubri  mixturâ 

Fringilla  Carvlinenfs.  Pinfon  de  la  Caroline.  Brijfon,  t.  III,  p.  t 6p. 

(b)  M.  Klein  dit  qu’il  a fix  raies  blanches  furies  ailes.  Loto  citait). 
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LE  PINSON  noir  ir  jaune  (a). 

L A couleur  générale  Je  cet  oifeau  eft  un  noir  velouté 
fur  lequel  paraît  avec  avantage  la  belle  couleur  jaune  qui 
règne  fur  la  ba fe  de  l’aile , le  croupion  & les  couvertures 
fupérieures  de  la  queue,  & qui  borde  les  grandes  pennes 
des  ailes;  les  petites  pennes  & les  grandes  couvertures 
font  bordées  de  gris;  le  bec  & les  pieds  font  de  cette 
dernière  couleur. 

Cet  oifeau  a été  envoyé  du  cap  de  Bonnc-efpérancc  ; 
il  eft  de  la  grofTeur  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueur  totale,  fix  pouces  & plus  ; bec,  huit  lignes; 
pieds,  douze  lignes  ; doigt  du  milieu,  dix  lignes;  le  doigt 
poftérieur  à peu-près  auftï  long;  vol,  dix  pouces  & un 
quart;  queue,  deux  pouces  deux  lignes,  dépalfe  les  ailes 
de  douze  lignes. 

(a)  Paffer  fplcndidi  niger,  dorfo  inferiort , uropygio  £r  udricibus  ahirunt 
m'moribus  luteis  ; rcmigibus  fufeis , oris  txterioribus  majorum  luteis,  mi'iorum 
grifeis  : rcdricibus  fplendidi  nigris. . . . Fringil/a  capilis  Bana-;pei.  Pin  Ion 
du  cap  de  Bonne-e(j>crance.  Briÿbn,  tome  III,  page  171. 
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Le  PINSON  a long  bec  (a). 

C>et  oifcau  a la  tête  & la  gorge  noires;  le  deflus  da 
corps  varié  de  brun  & . de  jaune  ; le  deflous  d'un  jaune 
orangé;  un  collier  couleur  de  marron;  les  pennes  de  la 
queue  olivâtres  en  dehors;  les  grandes  pennes  de  l’aile 
de  même  couleur,  terminées  de  brun  ; les  moyennes 
brunes,  bordées  de  jaunâtre;  le  bec  & les  pieds  gris- 
bruns.  Il  a été  envoyé  du  Sénégal.  Sa  grolfeur  cil  à peu- 
pres  celle  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec,  neuf 
lignes;  pieds,  onze  lignes,  doigt  du  milieu,  dix  lignes  ; 
vol , dix  pouces  un  quart;  queue,  deux  pouces  un  quart, 
dcpafTe  les  ailes  d’environ  un  pouce.  On  voit  que  c’cft 
de  tous  les  pinfons  connus  celui  qui  a le  plus  long  bec. 

(a)  Pdjfer  fupirnctx  fufco  & fiavo  varias , inferne  flavo-aurantius  ; capitt 
vigro  ; colla  torque  cajlaneo  cinâo  ; rtâncibus  o/ivaceis,  oris  interioribus 
jateralium  luteis. . . . Fringilla  Senegalenfis.  Pinfon  du  Sénégal,  Brijfon, 
tome  III , page  173. 
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L'  OLIVETTE  (a). 

«J'appelle  ainfi  un  pinfbn  venu  de  la  Chine,  quia  la 
bafe  du  bec , les  joues , la  gorge , le  devant  du  cou  & 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  d'un  vert  d’olive; 
le  defTus  de  la  tête  & du  corps  d’un  brun  olivâtre,  avec 
une  légère  teinte  de  roux  fur  le  dos , le  croupion  & les 
couvertures  des  ailes  les  plus  proches  du  corps  ; la  queue 
noire , bordée  de  jaune , terminée  de  blanchâtre  ; la  poi- 
trine & le  ventre  roux  mêlé  de  jaune  ; les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  & des  ailes  d'un  beau  jaune  ; le 
bec  & les  pieds  jaunâtres.  Il  eft  à peu-près  de  la  grofleur 
de  la  linotte.  La  femelle  a les  couleurs  plus  foibles  , 
comme  c’eft  l’ordinaire. 

Longueur  totale  , cinq  pouces;  bec,  fix  lignes;  pieds, 
fix  lignes  & demie  ; doigt  du  milieu  , fept  lignes , vol , 
huit  pouces  un  tiers;  queue,  vingt -une  lignes;  elle  eft 
fourchue  & ne  dépalfe  les  ailes  que  de  cinq  ou  lix  lignes. 


(a)  Paffer  faperni fufco-olivaceus , infer ne  nfj-Jhivus;  capitt  anterUis 
& co/lo  inferiere  riridi-o/ivaceis  ; remigibus  reârkibufijuc  prima  mcdktaie 

/ulris , altcrâ  nigris;  rtmigum  apidbus  albidis Fringil/a  Smenjîs. 

Pin  (on  de  ia  Chine.  Briflon  , tome  III , page  i y p . 
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L E PINSON  JAUNE  If  ROUGE.  * 

I E jaune  rè  ,ne  fur  la  gorge,  le  cou,  la  tête  & tout  le 
deffus  du  cor; ; le  rouge  fur  toutes  les  extrémités,  /avoir, 
le  bec , les  pieds , les  ailes  & la  queue  : ces  deux  couleurs 
fc  fondant  enlèmble , forment  une  belle  couleur  orangée 
fur  la  poitrine  & fur  toute  la  partie  inférieure  du  corps; 
outre  cela  il  y a de  chaque  côté  de  la  tête  une  marque 
bleue  immédiatement  au-deflous  de  l’œil. 

Seba  dit  que  cet  oifeau  avoit  été  envoyé  de  l’île  Saint' 
Euftache,  & il  l’appelle  pin  fort  d' Afrique , apparemment 
que  cet  Auteur  connoifloit  une  île  de  Saint-Euftache  en 
Afrique , bien  differente  de  celle  .de  même  nom  qui  efl 
l’une  des  petites  Antilles.  La  grofleur  du  pinfon  jaune 
& rouge , eft  à peu-prés  celle  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueur  totale , cinq  pouces  & demi  ; bec , fix  lignes  ; 
pieds , ftx  lignes  & demie  ; doigt  du  milieu , fept  lignes  ; 
queue,  vingt-une  lignes,  elle  dépaffe  les  aies  d’environ 
dix  lignes. 

* Beau  moineau  d’Afrique.  Seba,  planche  lxv,  figure  6. 

Pajfcr  Africanus  eximius , infulcc  Sanfli-  Eufachii  : en  Allemand, 
grejfer  Africaner.  Klein , page  ÿ q , n‘  ij. 

Pii  fer  fupern'e  flavus , inferne  aur antius , macula  infra  ocu/os  caruleâ  ; 
alis  caudâque  ru  bris.  . . . Fiingilla  infults  Sandi  - Eufachii.  Le  pinfon 
de  l’ile  de  Saint-Euflache.  Br  jfm , tome  III,  page  177. 

O if  e aux , Tome  IV.  T 
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LA  T0U1TE \* 

J’adopte  le  nom  que  Seba  a donné  à cet  oifeau, 
parce  que  c’eft  un  nom  propre  qui  lui  a été  impofé  dans 
le  pays , & qui  a rapport  à fbn  cri  : or  on  doit  fêntir 
combien  de  tels  noms  font  préférables  à ccs  dénomina- 
tions équivoques , compofëes  d’un  nom  générique  & d’un 
nom  de  pays,  telle,  par  exemple,  que  celle  du  pinfbn 
varié  de  la  nouvelle  Elpagne , par  laquelle  on  a défigné 
l’oifeau  dont  il  s'agit  ici.  Il  eft  très-probable  que  dans  la 
nouvelle  Efpagne,  il  y a plus  d’un  oifeau  à qui  le  nom 
de  pinfbn  varié  peut  convenir,  & qu’il  n’y  en  a pas  deux 
à qui  les  habitans  de  ce  pays  fe  fbient  accordés  à donner 
le  nom  de  tome. 

Ce  bel  oifeau  a la  tête  d’un  rouge -clair,  mêlé  de 
pourpre;  la  poitrine  de  deux  jaunes;  le  bec  jaune;  les 
pieds  rouges  ; tout  le  refie  varié  de  rouge , de  blanc , de 
jaune  & de  bleu  ; enfin  les  ailes  & la  queue  bordées  de 
blanc.  Il  eft  à peu -près  de  la  groffeur  de  notre  pinfbn 
ordinaire. 

* Avis  Tuiie  Americaua  variegata.  Seba,  tome  I,  page  176, 
planche  CX,  figure  7. 

Pafttr  ex  rubro , fiavo , cterulro  éh  albo  marmoris  mjlar  variegafus , 
tapitc  diluù  rubro  purpurco  admixto  ; pcflorc  di/ulè  iuleo , Jaluratâ  ffovrd  ne 
tbumbrato  ; reâricibus  ht  tipice  margine  aibâ  praditis . . . h ring  ilia  varia 
nova  Hifpania.  Le  pinfon  varié  de  la  nouvelle  Eipagne.  Brijjon, 
tome  111,  page  178. 
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Longueur  totale,  cinq  pouces  deux  tiers;  bec,  fix 
lignes  & demie  ; pieds , huit  lignes  ; doigt  du  milieu , 
fept  lignes  & demie  ; queue , deux  pouces , dépaffe  les 
ailes  d’environ  onze  lignes. 


T i). 
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* LE  PINSON  FRISÉ.  * 

L E nom  de  cet  oifeau  vient  de  ce  qu’il  a plufieurs 
plumes  frifces  naturellement , tant  fous  le  ventre  que  for 
le  dos  : il  a en  outre  le  bec  blanc , la  tête  & le  cou  noirs , 
comme  fi  on  lui  eût  mis  un  coquelucbon  de  cette  couleur, 
le  dcftus  du  corps , compris  les  pennes  de  la  queue  & des 
ailes,  d’un  brun  olivâtre,  le  deflous  du  corps  jaune,  les 
pieds  d’un  brun  foncé. 

Comme  cet  oifeau  venoit  de  Portugal , on  a jugé  qu’il 
avoit  été  envoyé  des  principales  pofTeiïîons  des  Portugais, 
c’eft-à-dirc , du  royaume  d’Angole  ou  du  Brefd. 

Sa  groiïeur  eft  à peu-près  celle  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueur  totale , cinq  pouces  & demi  ; bec , cinq  à fix 
lignes;  la  queue  eft  compofée  de  douze  pennes  égales, 
& dépafle  les  ailes  de  douze  à treize  lignes. 

* The  black  and  yellow  frizled  fparrow Le  moineau  frifi 

jaune  à?  noir.  En  Portugais,  Beco  de prata.  Edwards, planche  2 7/. 

Pajfer  pennis  crifpis  vejlitus , fuperni  obfcur'e  o/ivaceus , inferne  luteus  ; 
tapite  «y  collo  aigris  ; reâricibus  ob/curè  oli  aceis  ; rojiro  candido.  Briflon  , 
tome  VI,  Supplément,  page  8 (. 
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Le  PINSON  à double  collier.  * 

Cet  oifcau  a en  effet  deux  colliers,  ou  plutôt  deux 
demi-colliers,  l’un  par-devant  & i’autre  par-derrière;  le 
premier  noir  & le  plus  bas  des  deux,  i’autre  blanc:  il  a 
de  plus  la  poitrine  & tout  le  deffous  du  corps  d’un  blanc 
teinté  de  rouffàtre  ; la  gorge , le  tour  du  bec  & des  yeux , 
d’un  blanc  pur  ; la  tête  noire  ; tout  le  deffus  du  corps 
d’un  cendré  brun  qui  s’éclaircit  fur  les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue;  les  grandes  pennes  des  ailes  noires; 
les  moyennes  & les  couvertures  fupérieures  noires,  bor- 
dées d’un  brun  rougeâtre  & qui  a de  l’éclat;  le  bec  noir 
& les  pieds  bruns.  M.  Briffon  dit  qu’il  fe  trouve  dans  les 
Indes.  II  eft  de  la  groffeur  de  notre  pinfbn  ordinaire. 

Longueur  totale , environ  cinq  pouces  ; bec , fix  lignes  ; 
queue , vingt  lignes  ; elle  eft  compofee  de  douze  pennes 
égales , & départe  les  ailes  d’environ  dix  lignes. 

* The  collared  finch.  Lt pi nf on  à collier.  Edwards , planche  272. 

Le  collheirinho  des  Portugais  , ibidem. 

Pajfer  fuptm'e  cinereo  fufcus , infer  ni  a/bus  rufefcente  adumbratus  ; capht 
& ta  nia  trenfverfâ  in  colli  inférions  parle  infmâ  ni  gris  ; plumulis  bafm 
Tojlri  ambientibus , oculontm  ambilu  & gutlure  candidis  ; torque  candicanie; 
remigibus  r.igris,  minoribus  rujefcente  marginal is  ; reâricibus  cinereo  fufcis... 
Fringilta  lorqaata  Indica.  Le  pinlon  à coliier  des  Indes.  Brif  on,  t.  VI, 
fuppllincm,  page  8 j. 
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LE  NOIR-SOUCI.  * 

C’est  ici  une  efpèce  nouvelle  à qui  j’ai  cru  devoir 
donner  un  nouveau  nom  ; ce  nom  eft  formé  des  couleurs 
principales  qui  régnent  dans  le  plumage  de  l’oifeau:  il  a 
la  gorge , le  devant  du  cou  & la  poitrine  fbuci  ; le  dédits 
. du  corps  noirâtre  ; les  pennes  des  ailes  & de  la  queue  de 
même , bordées  extérieurement  de  bleu  ; la  tête  & le 
dédits  du  cou  du  même  bleu;  le  ventre  & les  couver- 
tures inferieures  de  la  queue  d’un  jaune-foufre  ; le  bec 
noirâtre,  court,  fort  & convexe;  le  bec  inférieur  d’une 
couleur  plus  claire;  les  narines  rondes,  fituées  dans  la 
bafe  du  bec  & percées  à jour;  la  langue  demi-cartilagi- 
neufe  & fourchue;  les  pieds  d’un  brun  rougeâtre;  le 
doigt  du  milieu  uni  à l’extérieur  par  une  membrane  jufqu’à 
la  première  articulation;  le  doigt  podérieur  le  plus  gros 
de  tous  les  doigts,  & fon  ongle  le  plus  fort  de  tous 
les  ongles , lefquels , en  général , font  aigus , arqués  & 
creufes  en  gouttière. 

Ces  oifeaux  vont  par  couples  : le  mâle  & la  femelle 
paroident  avoir  l’un  pour  l’autre  un  attachement  & une 
fidélité  réciproques  ; ils  fe  tiennent  dans  les  terres  cultivées 
& les  jardins , & vivent  d’herbes  & de  graines.  M. 
Commerfon  , qui , le  premier , a fait  connoître  cet  oifêau , 


* FringUla  vel  J!  mavis  pajfer  capUe  ad  dim'idium  collum , eau  J ce 
latcrïbus  & ails  ex  a^ureo  cerulcfccntibus.  Comjneribn. 
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& qui  l’a  obfervé  à Buenos-ayres,  dans  le  mois  de  # 
feptembre,  marque  fà  place  entre  les  pinfons  & les 
gros  - becs.  Il  dit  que  fa  groiïcur  eft  égale  à celle  du 
moineau.  . 

Longueur  totale , fept  pouces;  bec,  fept  lignes;  vol, 
onze  pouces  & demi;  queue,  trente- trois  lignes;  elle  eft 
compolec  de  douze  pennes  égales;  les  ailes  ont  dix-fept 
pennes  ; la  deuxième  ■&  la  troifième  font  les  plus  longue» 
de  toutes. 
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LES  VEUVES. 

TP o ut  es  les  efpèces.de  veuves  fe  trouvent  en  Afrique, 
mais  elles  n’appartiennent  pas  exclufivement  à ce  climat, 
puifqu’on  en  a vu  en  Afie  & jufqu’aux  îles  Philippines; 
toutes  ont  le  bec  des  granivores  , de  forme  conique , plus 
ou  moins  raccourci , mais  toujours  affez  fort  pour  cafTer 
les  graines  dont  elles  fe  nourriffent  ; toutes  font  remar- 
quables par  leur  longue  queue  , ou  plutôt  par  les  longues 
plumes  qui , dans  la  plupart  des  efpèces , accompagnent 
la  véritable  queue  du  mâle , & prennent  naififance  plus 
haut  ou  plus  bas  que  le  rang  des  pennes  dont  cette  queue 
eft  compofée  ; toutes  enfin  , ou  prefque  toutes , font 
fujettes  à deux  mues  par  an , dont  l’intervalle  qui  répond 
à la  faifon  des  pluies,  eft  de  fix  à huit  mois,  pendant 
lefqucls  les  mâles  font  privés , non-feulement  de  la  longue 
queue  dont  je  viens  de  parler,  mais  encore  de  leurs  belles 
couleurs  & de  leur  joli  ramage^.-  ce  n’eft  qu’au  retour 
du  printemps  qu’ils  commencent  à recouvrer  les  beaux 
fons  de  leur  voix,  à reprendre  leur  véritable  plumage, 
leur  longue  queue , en  un  mot  tous  les  attributs , toutes 
les  marques  de  leur  dignité  de  mâle. 

Les  femelles  qui  fiibifient  les  mêmes  mues,  non-feu- 
lement perdent  moins , parce  qu’elles  ont  moins  à perdre , 

fa)  Les  veuves  chantent  en  effet  très- agréablement,  & c’efl  une 
des  raifons  qui  déterminent  M.  Edwards  à juger  qu’elles  doivent  être 
rapportées  aux  pinfons  plutôt  qu’aux  moineaux. 

mais 
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mais  ‘elles  n’éprouvent  pas  même  de  changement  notable 
dans  les  couleurs  de  leur  plumage. 

Quant  à la  première  mue  des  jeunes  mâles , on  fenr 
bien  qu’elle  ne  peut  avoir  de  temps  fixe,  & qu’elle  eft 
avancée  ou  retardée  fuivant  l’époque  de  leur  naifiance  ; 
ceux  qui  font  venus  des  premières  pontes , commencent 
à prendre  leur  longue  queue  dès  le  mois  de  mai  ; ceux 
au  contraire  qui  font  venus  des  dernières  pontes , ne  la 
prennent  qu’en  foptembre  & même  en  oétobre. 

Les  Voyageurs  difont  que  les  veuves  font  leur  nid 
avec  du  coton  ; que  ce  nid  a deux  étages  ; que  le  mâle 
habite  l’étage  fupérieur,  & que  la  femelle  couve  au  rez- 
de-chauflféc  (b);  il  feroit  polfiblc  de  vérifier  ces  petits 
faits  en  Europe  & même  en  France , où  par  des  foins  bien 
entendus , on  pourrait  faire  pondre  & couver  les  veuves 
avec  fuccès  comme  on  l’a  lait  en  Hollande. 

Ce  font  des  oifeaux  très-vifs,  très-remuans , qui  lèvent 
& baillent  fans  celle  leur  longue  queue  ; ils  aiment  beau- 
coup à fe  baigner,  ne  font  point  fujets  aux  maladies,  & 
vivent  jufqu’à  douze  ou  quinze  ans.  On  les  nourrit  avec 
un  mélange  d’alpic  & de  millet,  & on  leur  donne  pour 
rafraîchilTement  des  feuilles  de  chicorée. 

Au  relie , il  ell  alfez  fingulicr  que  ce  nom  de  veuves , 
fous  lequel  ils  font  généralement  connus  aujourd’hui , & 
qui  paraît  fi  bien  leur  convenir,  foit  à caufe  du  noir  qui 

(b)  Voyez  la  Defeription  du  cap  de  Bonne  - efpérancc , par  Kolbe  : 
il  me  paroît  très-probable  que  les  chardonnerets  à plumage  changeant, 
dont  il  parle,  font  de  véritables  veuves. 

Oifeaux,  Tome  IV 


U 
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domine  dans  leur  plumage,  foit  à caufe  de  leur  queue 
traînante , ne  leur  ait  été  néanmoins  donné  que  par  pure 
nu'prife  : les  Portugais  les  appelèrent  d’abord  oifeaux  de 
Whid/ta  ( c’eft  - à - dire  de  Juida),  parce  qu’ils  /ont  très- 
communs  fur  cette  côte  d’Afrique;  la  reflemblance  de 
ce  mot  avec  celui  qui  fignifie  veuve  en  langue  Portugai/è , 
aura  pu  tromper  des  étrangers^,  quelques-uns  auront 
pris  l’un  pour  l'autre,  & cette  erreur  fe  fera  accréditée 
d’autant  plus  aifément,  que  le  nom  de  veuves  paroilToit 
à plufieurs  égards  fait  pour  ces  oi/eaux. 

On  trouvera  ici  huit  e/pèces  de  veuves;  favoir,  les 
cinq  efpèces  déjà  connues , & qui  ont  été  décrites  par 
M.  Bri/Ton  ; deux  efpèces  nouvelles  très-diftinguées  & 
remarquables  par  la  belle  plaque  rouge  qu’elles  ont  l’une 
fur  l’aile,  & l’autre  fur  la  poitrine  ; enfin,  j’ajoute  à ces 
fept  efpèces  celle  de  l’oifeau  que  M.  Brillon  a appelé 
linotte  à longue  queue,  & qui,  ne  fut -ce  que  par  cette 
longue  queue , me  paroît  avoir  plus  de  rapport  avec  les 
veuves  qu’avec  les  linottes. 


(c)  C’eft  ce  qui  eft  arrivé  à de  fort  habiles  gens.  M.  Edwards 
dit , page  S 6 de  fon  Hijloire  Naturelle  des  Oifeaux  , que  les  Portugais 
donnent  à ceux-ci  le  nom  de  veuves;  mais  enfuite,  mieux  informé, 
il  dit  à la  fin  de  la  quatrième  partie  de  cette  même  hiftoire,  que 
leur  véritable  nom,  en  Portugal,  eft  celui  U’oileaux  de  Wludlta. 
(Whidha  bird,  & non  pas  Wutev  bird.) 
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* LA  VEUVE  AU  COLLIER  d’or  (a). 

Le  cou  de  cette  veuve  eft  ceint  par-derrière  d’un  demi- 
collier  fort  large , d’un  beau  jaune  doré  : elle  a la  poitrine 
orangée  ; le  ventre  & les  cuiflës  blanches  ; le  bas-ventre 


* Voyt^  les  planches  enluminées,  n.“  s yg,  où  cet  oil'eau  elt  repré- 
fenté  fous  le  noin  de  grande  veuve  d’Angola,  figure  1 , dans  fon 
habit  d’été,  qui  eft  fon  bel  habit;  & figure  2 , dans  fon  habit  d’hiver. 

(a)  Pajfer  Indiens  macroures  alhis.  Aldrovande,  Ornithol.  tom.il, 
pag.  y 66 , cap.  2 y. 

Pajfer  lnd'tcus,  &c.  Aldrovandi.  Villughb y.Ornilb.pag.  1 S 4,  S- XI, 

Ray,  Synopfis  avium , pag.  S 7,  n.‘  X. 

Pajfer  Indicus  macrouros  rofiro  cceruleo.  Jonfton.  Ave  s,  pag.  S 7. 

Moineau  du  cap  de  Bonne  - efpérance.  Kolbe , Defcription  de  ce 
cap,  tome  II J,  page  16 y. 

Pajfer  pfittacus  Indicus , caudâ  longâ.  Petiver,  Gattphyl.  planche  y y,- 
figure  /. 

Red-  breafied  long  - tailed  finch.  Rouge-gorge  à longue  queue. 
Edwards,  Nat.  hiftory  of  uncomm.  birds  , pl.  8 6. 

Pajfer  caudâ  tongijfimâ  & mutabi/i  Edward.  Klem.  Ordoav.  p.  90, 
n*  aa. 

Emberita  fiifca , peâore  rubro , reâricibus  duabus  loetgioribus  acuminatis, 

intermediis  duabus  hngijfmis Emberira  paradifeea.  Linnstus.  Sjjt. 

val.  ed.  X,  pag.  178,  G.  97,  Sp.  11. 

Pajfer,  eefiatc , fupem'c  fplevdidc  niger,  tnfernè  albo  rufefeens ; colla 
fuperiore  rufefeente  ; peâore  fp/endidè  cajlaneo  ; reâricibus  aigris , binis  inter- 
mediis longioribus , utrimque  proximi  fequenti  Imgijfimâ  ; pedibus  carnets. 

Pajfer,  hieme , fupem't  cafianeo-rubtfccns , maculis  fufeis  varias,  in  ferai 
albus  ; copie  e tan  iis  albis  & aigris  vario  ; reâricibus  fufco  nigricunlibus 

oris  exterioribus  cajlaneo -rubefeentibus ; pedibus  carne is Vidua , la 

Veuve.  Brijfon , tome  III , page  120. 

Uij 
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& les  couvertures  du  deflous  de  la  queue  noirâtres;  la 
tête , la  gorge , le  devant  du  cou  , le  dos , les  ailes  & la 
queue  noires  : cette  queue  eft  comme  celle  des  autres 
oifeaux  ; elle  eft  compolec  de  douze  pennes  à peu-près 
égales , & recouverte  par  quatre  longues  plumes  qui  nailTent 
aulîi  du  croupion,  mais  un  peu  plus  haut;  les  deux  plus 
longues  ont  environ  treize  pouces , elles  font  noires , de 
même  que  les  pennes  de  la  queue , & paroiiTent  ondées  & 
comme  moirées:  elfes  font  aulîi  un  peu  arquées  comme 
celles  du  coq;  leur  largeur  qui  efl  de  neuf  lignes  près  du 
croupion,  le  réduit  à trois  lignes  vers  leur  extrémité:  les 
deux  plus  courtes  font  renfermées  entre  les  deux  plus 
longues,  & n’ont  que  la  moitié  de  leur  longueur,  mais 
elles  lont  une  fois  aulfi  larges , & lé  terminent  par  un 
filet  délié,  par  une  elpèce  de  brin  de  foie  qui  a plus  d’un 
pouce  de  long. 

Ces  quatre  plumes  ont  leur  plan  dans  une  ftuation 
verticale,  & font  dirigées  en  en-bas;  elles  tombent  tous  les 
ans  à la  première  mue,  c’ell -à  - dire , vers  le  commen- 
cement de  novembre , & à cette  même  époque  le  plumage 
de  l’oifeau  change  entièrement,  & devient  fcmblable  à 
celui  du  pinlbn  d’Ardenne  : dans  ce  nouvel  état  la  veuve 
a la  tête  variée  de  blanc  & de  noir  : la  poitrine , le  dos , 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes,  d’un  orangé  - terne , 
moucheté  de  noirâtre  ; les  pennes  de  la  queue  & des 
ailes,  d’un  brun  très-foncé;  le  ventre  & tout  le  relie  du 
dclfous  du  corps,  blanc;  c’elt-là  fon  habit  d’hiver;  elle 
le  conferve  julqu’au  commencement  de  la  belle  fàifon  , 
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temps  où  elle  éprouve  une  féconde  mue  toute  auflï 
conlidérablc  que  la  première , mais  plus  heurcu/è  dans 
fes  effets,  puifqu'die  lui  rend  fes  belles  couleurs,  fes 
longues  plumes  & toute  fa  parure  : dès  la  lin  de  juin  ou 
le  commencement  de  juillet,  elle  refait  fa  queue  en 
entier.  La  couleur  des  yeux , du  bec  & des  pieds  ne 
varie  point  ; les  yeux  font  toujours  marron  ; le  bec  de 
couleur  plombée,  & les  pieds  couleur  de  chair. 

Les  jeunes  femelles  font  à peu-près  de  la  couleur  des 
n^âles  en  mue;  mais  au  bout  de  trois  ans  elles  deviennent 
d’un  brun  prefque  noir,  &*lcur  couleur  ne  change  plus 
dans  aucun  temps. 

Ces  oifeaux  font  communs  dans  le  royaume  d’Angola, 
fur  la  côte  occidentale  de  l’Afrique  ; on  en  a vu  auflï 
qui  venoient  de  Mozambique,  petite  île  fituée  près  de 
la  côte  orientale  de  ce  meme  continent,  & qui  differoient 
très-peu  des  premiers.  L’individu  qu’a  deflîné  M.  Edwards 
a vécu  quatre  ans  à Londres. 

Longueur  totale,  quinze  pouces;  longueur  prife  de  la 
pointe  du  bec  jufqu’au  bout  des  ongles,  quatre  pouces 
& demi;  bec,  quatre  lignes  & demie;  vol,  neuf  pouces; 
faufle  queue,  treize  pouces;  queue  véritable,  vingt-une 
lignes;  celle-ci  dépafle  les  ailes  d’environ  un  pouce. 
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* LA  VEUVE  À QUATRE  BRINS  (a). 

I L en  cft  de  cet  oifcau , quant  aux  deux  mues  & à leurs 
effets,  comme  du  précédent;  il  a le  bec  & les  pieds 
rouges  ; la  tête  & tout  le  deffus  du  corps  noirs  ; la  gorge , 
le  devant  du  cou , la  poitrine  & toute  la  partie  inférieure 
aurore  ; mais  cette  couleur  eft  plus  vive  fur  le  cou  que 
fur  la  poitrine,  & s’étendant  derrière  le  cou,  elle  forme 
un  demi-collier  plus  ou  moins  large , félon  que  la  calotte 
noire  de  la  tête  defcend  plill  ou  moins  bas.  Toutes  les 
pennes  de  la  queue  font  noirâtres,  mais  les  quatre  du 
milieu  font  quatre  ou  cinq  fois  plus  longues  que  les 
latérales , & les  deux  du  milieu  font  les  plus  longues  de 
toutes.  Dans  la  mue  le  mâle  devient  fomblable  à la  linotte, 
fi  ce  n’eft  qu’il  eft  d’un  gris  plus  vif.  La  femelle  efl 
brune  & n’a  point  de  longues  plumes  à la  queue. 

Cette  veuve  eft  un  peu  plus  petite  que  le  ferin;  on  a 
vu  plus  d’un  individu  de  cette  efpèce  vivant  à Paris; 
tous  avoient  été  apportes  des  côtes  d’Afrique. 

Mefures  prifes  fur  plufieurs  individus  : longueur  totale , 
douze  à treize  pouces;  de  la  pointe  du  bec  jufqn’au 

* Voyti  les  planches  enluminées , n.'  8 , fg.  / . 

(a)  On  donne  encore  à cet  oifeau  le  nom  de  queue  en  foie. 

Pajfer  fuperne  niger , mfern'e  rvfefcens  ; colio  rufefeente , fvperiùs  nigris 
maculis  varia;  reâric il/us  nigricantibus,  quatuor  intetmediis  longijjimis,  apice 
tantum  pimutis  cl f iis  ; rofro  pedibvfque  rubris. . . . Vidua  riparia  Africana. 
La  veuve  de  la  côte  d’Afrique.  Brijfon,  tome  III,  page  uij. 
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bout  des  ongles , quatre  à cinq  pouces  ; bec , quatre  à 
cinq  lignes;  vol,  huit  à neuf  pouces;  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue , de  neuf  à onze  pouces  ; les 
deux  fuivantes , huit  à dix  pouces  ; les  latérales , de  vingt 
à vingt-trois  lignes. 
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* LA  VEUVE  DOMINICAINE  (a). 

Si  la  longueur  de  la  queue  eft  le  caractère  diftinélif  des 
veuves,  celle-ci  eft  moins  veuve  qu’une  autre,  car  les 
plus  longues  plumes  de  fa  queue  n’ont  guère  plus  de 
quatre  pouces.  On  lui  a donne  le  nom  de  dominicaine , 
à caufe  de  fon  plumage  noir  & blanc  : elle  a tout  le 
dcITus  du  corps  varié  de  ces  deux  couleurs  ; le  croupion 
& les  couvertures  fupérieures  de  la  queue,  mêles  de 
blanc-fale  & de  noirâtre;  le  deflus  de  la  tête  d’un  blanc- 
rouflatre  entouré  de  noir;  la  gorge,  le  devant  du  cou  & 
la  poitrine  du  même  blanc  qui  s’étend  encore  en  arrière , 
& va  former  un  demi-collier  fur  la  face  poftérieure  du 
cou.  Le  ventre  n’a  point  de  teinte  de  roux.  Le  bec  eft 
rouge  & les  pieds  font  gris. 

* Voyr^  les  planches  enluminées,  S , f g.  3. 

( a ) Pajfer  fupernè  niger , marginibus  pennarum  rufis , inferne  albus  ad 
Tufefcentem  colorent  inclinons  ; ver  lice  rufo  ; torque  albo-rufefeente  ; reûricibus 
ni  gris , binis  interne  dits  longiorilus , tribus  ulrimque  proximis  apice  ni  bis , 
duarum  utrimque  extimarum  oris  exterioribus  rufefeentibus , interioribus  al  bis; 

rojlro  rubro Vidua  minor.  La  petite  veuve.  Brijfon , tome  III, 

page  1 24.  M.  Commerfoa  foupçonnoit  qu’un  certain  oifeau  d’un 
noir  - bleuâtre  qu’il  avoit  vu  dans  l’ile  de  Bourbon,  où  il  a ie  nom 
de  brenoud , n’étoit  autre  chofe  que  cette  même  veuve  en  mue;  <3c 
de  cette  fuppofnion  il  concluoit  que  lorfque  le  mâle  ctoit  en  mue, 
fon  plumage  étoit  plus  uniforme  : mais  cela  ferait  plus  applicable  à 
la  femelle  qu’au  mâle;  encore  y a-t-il  loin  du  noir  - bleuâtre , qui 
eft  la  couleur  du  brenoud,  au  brun  uniforme,  qui  eft  celle  de  la 
femelle  dominicaine.  Ce  brenoud  relTemble  plus  à la  grande  veuve. 

Cette 
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Cette  cfpèce  fubit  une  double  mue  chaque  année, 
comme  l’efpèce  precedente  ; dans  l’intervalle  des  deux 
mues,  le  mâle  n’a  point  fa  longue  queue,  & fon  blanc 
eft  plus  fale.  La  femelle  n’a  jamais  à la  queue  ces  longues 
plumes  qu’a  le  mâle  , & la  couleur  de  fon  plumage , en 
tout  temps,  eft  un  brun  prefque  uniforme.  < * 

Longueur  jufqu’au  bout  de  la  queue,  fix  pouces  un 
quart  ; jufqu’au  bout  des  ongles , quatre  pouces  ; bec , 
quatre  lignes  & dénué  ; pieds , fept  lignes  ; doigtdu  milieu , 
fept  lignes  & demie  ; vol , fept  pouces  & dtmi  ; les 
pennes  du  milieu  de  la  queue  excèdent  d’environ  deux 
pouces  un  quart  les  latérales  qui  font  étagées , & elles 
tlépalfent  les  ailes  de  trois  pouces  un  quart. 


O if  eaux,  Tome  IV* 
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LA  GRANDE  VEUVE  (a). 

L E deuil  de  cette  veuve  eft  un  peu  égayé  par  la  belle 
couleur  rouge  de  fon  bec , par  une  teinte  de  vert-bleuâtre 
répandue  fur  tout  ce  qui  eft  noir , c’eft-à-dirc , iur  toute 
la  furface  fupérieure  ; par  deux  bandes  tranfverfàles , l’une 
blanche  & l’autre  jaunâtre,  dont  fes  ailes  font  ornées; 
enfin  par  la  couleur  blanchâtre  de  la  partie  inférieure  du 
corps  & des  pennes  latérales  de  la  queue.  Les  quatre 
longues  plumes  qui  prennent  naiftance  au-deftiis  de  la 
queue  véritable  font  noires  (b),  ai  >fi  que  les  pennes  des 

(a)  Pajfer  InJicus  macrouros  rojlro  miniato.  Aldrovande,  tome  II , 
page  y 6p. 

Pajj'er  Indiens  macrouros , rojlro  miniato  Aldrovandi , long  - laiied 
Indian  fparrow.  Willughby,  Omithologia,  pag.  184. 

Ray,  Synopfs , pag.  87,  n.°  IX. 

Jonfton.  Av.  pag.  67. 

Pajfer  Indiens  caudâ  longijjîmâ.  Petiver,  GatpphyL  pi.  iv,  fig.  1. 

Pajfer  Indicus  macrourus,  long-tailed.  Charleton.  Exercit.  pag.  87. 

Pajfer  fupem't  niger,  fubviridi  ad  cceru/eum  vergente  colore  admixto, 
infern'e  candicans  ; taniâ  duplici  in  alis  tranfverfâ , alterâ  atbâ , altéra 
lutefeente  ; reâricibus  quatuor  intermediis  longiffimis , nigris,  quatuor  utrimque 
extimis  albefeenlibus  ; rojlro  miniaceo. . . . Vidua  major.  La  grande  veuve. 
BriJJim,  tome  III,  page  127.  Cet  oifeau  a beaucoup  plus  de  rapport 
avec  le  brenoud  de  Commerfon,  quant  au  plumage,  que  n’en  a 
la  petite  veuve  ; mais  il  eft  plus  grand  : il  pourroit  fe  faire  que  le 
brenoud  fût  une  grande  veuve  encore  jeune. 

(b)  Aldrovande  dit  pofitivement  que  le  mâle  de  cette  elpcce  a 
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ailes  : elles  ont  neuf  pouces  de  longueur , & font  fort 
étroites.  Aldrovande  ajoute  que  cet  oifeau  a les  pieds 
variés  de  noir  & de  blanc , & les  ongles  noirs , très-acérés 
& très-crochus. 

une  double  queue  comme  le  paon  mâle,  & que  la  plus  longue  parte 
fur  la  plus  petite  qui  lui  fert  de  fupport.  Je  ne  fai  pourquoi  M. 
Brirtbn  préfente  les  quatre  longues  plumes  de  la  queue  fupérieure 
comme  les  quatre  pennes  intermédiaires  de  la  véritable  queue. 
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* La  VEUVE  à épaulettes  (a). 

L A couleur  dominante  dans  le  plumage  de  cet  oifeau 
eft  un  noir  velouté  ; il  n’y  a d’exception  que  dans  les  ailes  : 
leurs  petites  couvertures  font  d’un  beau  rouge , & les 
moyennes  d’un  blanc  pur , ce  qui  forme  à l’oifoau  des 
efpèces  dcpaulettes;  les  grandes,  ainfi  que  les  pennes 
des  ailes  font  noires,  bordées  d’une  couleur  plus  claire. 

Cette  veuve  fe  trouve  au  cap  de  Bonne  -efpérance. 
Elle  a une  double  queue  comme  toutes  les  autres: 
l’inférieure  eft  compofee  de  douze  pennes  à peu -près 
égales , la  fupérieure  en  a fix  qui  font  de  différentes 
longueurs  ; les  plus  longues  ont  treize  pouces  ; toutes 
ont  leur  plan  perpendiculaire  à l’horizon. 

Longueur  totale,  dix- neuf  à vingt -un  pouces;  bec, 
liuit  à neuf  lignes  ; pieds,  treize  lignes;  queue,  treize 
pouces. 


* Voyei  les  planches  enluminées,  77.'  6jy. 

(a)  Ceft  une  elpcce  nouvelle  & qui  n’a  point  encore  été  décrite. 
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LA  VEUVE  MOUCHETÉE 

ii  oute  la  partie  fùpéricurc  cil  en  efict  mouchetée  Je 
noir  fur  un  fond  orangé;  les  pennes  de  l’aile  & ies  grandes 
couvertures  font  noires  bordées  d’orangé;  la  poitrine  eft 
d’un  orangé  plus  clair  fans  mouchetures  : les  petites  cou- 
vertures de  l’aile  font  blanches  & y forment  une  large 
bande  tranfverfale  de  cette  couleur , qui  eft  la  couleur 
dominante  fur  toute  la  partie  inférieure  du  corps  ; le  bec 
eft  d’un  rouge  vif,  & les  pieds  font  couleur  de  chair. 

Les  quatre  longues  plumes  qu’a  cet  oifeau  font  d’un 
noir-foncé;  elles  ne  font  point  partie  de  la  vraie  queue, 
comme  on  pourroit  le  croire  , mais  elles  forment  une 
efpcce  de  faufle  queue  qui  pafte  fur  la  première.  Ces 
longues  plumes  tombent  à la  mue,  & reviennent  fort 
vite,  ce  qui  eft  dans  l’ordre  commun  pour  le  grand 

* Moineau  à longue  queue.  Long-tailed  fparrow.  Edwards,  pi.  27  Q. 

Pûjfer  fupeme  nigro  & rufo  varius , in/e  me  albus  ; pe flore  dilut'e  rufo  ; 
tcflricibus  alarum  minoribus  fuperioribus  candidis  ; reflricibus  quatuor  inter- 
mediis  longiffimis  nigris;  quatuor  utrimque  extbnis  obfcure  fufeis , fufco 
dilutiore  exteriùs  marginatis , albo  interiùs  meculatis  ; ro/ro  coccineo .... 
Vidua  Angolen/s.  La  veuve  d’Angola.  B n j/on , tome  VI , fupplémtnt, 
page  80. 

Nota.  Que  quoique  M.  Brillon  femble  ne  parler  de  cette  veuve 
que  d’après  M.  Edwards,  il  le  contredit  néanmoins,  en  donnant  les 
quatre  longues  plumes  de  cet  oifeau  pour  les  quatre  intermédiaires  de 
la  véritable  queue.  M.  Edwards  dit  expreflement  que  ces  quatre 
longues  plumes  paffent  fur  les  pennes  de  la  queue. 
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nombre  des  oifoaux , mais  ce  qui  eft  une  fingularité 
chez  les  veuves.  Lorfque  ces  plumes  ont  toute  leur 
longueur , les  deux  du  milieu  dépaflent  la  queue  inférieure 
de  cinq  pouces  & demi,  les  deux  autres  ont  un  pouoe 
de  moins;  les  pennes  de  la  queue  inférieure,  qui  eft  la 
véritable,  font  d’un  brun  obfcur;  les  latérales  font  bordées 
en  dehors  d’une  couleur  plus  claire , & marquées  fur  leur 
côté  intérieur  d’une  tache  blanche. 

Cette  veuve  eft  de  la  grofleur  de  la  dominicaine  ; elle 
a le  bec  d’un  rouge  vif,  plus  court  que  celui  du  moineau, 
& les  pieds  couleur  de  chair. 
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* LA  VEUVE  EN  FEU- 

Tout  eft  noir  dans  cet  oiteau,  & d’un  beau  noir 
velouté , à l’exception  de  la  feule  plaque  rouge  qu’il  a 
fur  la  poitrine , & qui  paroît  comme  un  charbon  ardent. 
Il  a quatre  longues  plumes  toutes  égales  entr’elles,  qui 
prennent  naiflance  au  - dertous  de  la  vraie  queue,  & la 
départent  de  plus  du  double  de  fa  longueur.  Elles  vont 
toujours  diminuant  de  largeur,  en  forte  qu’elles  fo  ter- 
minent prefque  en  pointe.  Cette  veuve  fe  trouve  au  cap 
de  Bonne -efpérance  & à file  Panay,  l’une  des  Philip- 
pines (a):  elle  eft  de  la  grofleur  de  la  veuve  au  collier 
d’or.  Sa  longueur  totale  eft  de  douze  pouces. 

* Voyei  les  planches  enluminées , 6 47,  où  elle  eft  nommée 

la  veuve  à poitrine  rouge. 

(a)  La  veuve  de  File  Panay.  Sonnerai,  Voyage  à la  nouvelle 
Guinée , page  1 17,  pi  77. 
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LA  VEUVE  ÉTEINTE* 

Le  brun  cendré  règne  fur  le  plumage  de  cette  veuve, 
à cela  près  qu’elle  a la  bafe  du  bec  rouge , & les  ailes 
couleur  de  chair  mêlé  de  jaune:  elle  a en  outre  deux 
pennes  triples  de  la  longueur  du  corps , lefquelles  prennent 
naiflance  du  croupion , & font  terminées  de  rouge-baj. 


* Seba  a fait  de  cet  oifeau  un  fringilla  en  latin , fon  traducteur 
un  friquet,  M.  Linnxus  un  emberi^a , M."  Klein  âc  Brillon  une 
linotte;  j’ai  cru,  vu  fa  longue  queue  traînante,  que  fa  place  naturelle 
tftoit  parmi  les  veuves. 

Fringilla  Brafilienjis.  Friquet  du  Brefil.  Alb.  Seba , toin.  I,  p.  103. 

Linaria  caudâ  longâ ; fringilla  Brafdienfis  Seba.  Lange-Schwantret 
lenn  fin  g.  Klein,  Ordo  av.  pag.  $4,  n.'  VIII. 

Emberita  einereo  fufca,  alis  fulvis,  reélricibus  duabus  longijjtmis. .. 
Ember'i{a pfittaeea.  Linnxus , Sjjl.  Nat.  ed.  X,  pag.  178,  Sp.  1 1. 

Pajjer  ex  einereo  obfcure  grifeus;  bafi  rofiri  rubello  cinflâ;  alis  flavo  & 
dilute  rubro  variegatis  ; rtdricibus  ex  einereo  obfcure  grifeis , binis  inter- 
mediis  longijfmis , apice  fpadiceis . . . Linaria  Braftlienfs  longicauda,  la 
linotte  à longue  queue  du  Brelil.  Briffon,  tome  III,  page  147. 
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* LE  GRE  NA  D I N (a). 

Les  Portugais  trouvant  apparemment  quelque  rapport 
entre  le  plumage  du  grenadin  & l’uniforme  de  quelques- 
uns  de  leurs  régimens,  ont  nommé  cet  oifeau  capitaine 
de  i'Orenoque.  Il  a le  hcc  & le  tour  des  yeux  d’un  rouge 
vif;  les  yeux  noirs;  fur  les  côtés  de  la  tête  une  grande 
plaque  de  pourpre  prefque  ronde,  dont  le  centre  eft 
fur  le  bord  pollérieur  de  l’œil,  & qui  eft  interrompue 
entre  l’œil  & le  bec  par  une  tache  brune  : l’œil , la 
gorge  & la  queue  font  noirs  (b)  ; les  pennes  des  ailes 
gris-brun  bordées  de  gris-clair;  la  partie  poftérieure  du 
corps , tant  deftiis  que  deftous , d’un  violet-bleu  ; tout  le 
relie  du  plumage  eft  mordoré,  mais  fur  le  dos  il  eft  varié 
de  brun  verdâtre , & cette  même  couleur  mordorée , 
borde  extérieurement  les  couvertures  des  ailes.  Les  pieds 
font  d’une  couleur  de  chair  obfcure.  Dans  quelques 


* Voy<\  les  planches  enluminées  , n.‘  i o y , fg.  j . 

(a)  Le  pinton  rouge  & bleu  du  Brefil.  The  red  and  blue  Brafdian 
Jinch.  Edwards , pl.  191. 

Pajfer  fuperne  fufco-cajlaneus , infernè  caflancus  ; vertice  cajianeo  ; genis 
yiolaceis;  gutlure  & imo  ventre  nigris;  uropygio  cœruleo  ; reüricibus  fpUndide 
nigris . . . » • Granatinus , le  Grenadin.  Brijfon,  tome  III , page  ai  6. 

Fringilla  caudâ  cuneiformi , cor  pore  ru fef rente , temporibus , uropygio , 
abdomine  yiolaceis;  rojlro  rubro. . . , Qingilla  Brajï/iana.  Linnxus.  Syfl. 
Plat.  ed.  X , pag.  1 8 1 . Sp.  1 6. 

(b)  Dans  quelques  individus  la  gorge  eft  d'un  brun-verdâtre. 

Oifeaux,  Tome  IV.  Y 
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individus,  la  bafè  du  bec  fupérieur  eft  entourée  d’une 
zone  pourpre. 

Cet  «ifeau  fe  trouve  au  Brefil , il  a les  mouvemens  vifs 
& le  chant  agréable  ; il  a de  plus  le  bec  alongé  de  notre 
chardonneret  (c),  mais  il  en  diffère  par  fa  longue  queue 
étagée. 

La  femelle  du  grenadin  efl  de  même  taille  que  fon 
mâle  ; elle  a le  bec  rouge  ; un  peu  de  pourpre  fous  les 
yeux;  la  gorge  & le  ddfous  du  corps  d’un  fauve-pâle; 
le  fommet  de  la  tête  d’un  fauve  plus  foncé;  le  dos 
gris  - brun  ; les  ailes  brunes  ; la  queue  noirâtre  ; les  cou- 
vertures /iipérieures  bleues,  comme  dans  le  mâle;  les 
couvertures  inférieures  & le  bas-ventre  blanchâtres. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart;  bec,  cinq 
lignes;  queue,  deux  pouces  & demi,  compofée  de  douze 
pennes  étagées,  les  plus  longues  dépaffent  les  plus  courtes 
de  dix-fept  lignes , & l’extrémité  des  ailes  de  deux  pouces  ; 
tarfe , fept  lignes;  l’ongle  pofléricur  eft  le  plus  fort  de 
tous.  Dans  les  ailes  les  quatrième  & cinquième  pennes 
font  les  plus  longues  de  toutes. 

(c)  M.  Edwards  a trouvé  la  longueur  du  bec  variable  dans  le* 
diflérens  individas. 
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* LE  VERDIER  (a). 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  oifeau  avec  le  bruant, 

* Voyt^  les  planches  enluminées  , n.‘  a 6 y,  fg.  j . 

\ (a)  X^esc  d’Ariftote  que  G aza  a mal  traduit  par  lutta  & luteola, 
noms  qui  conviennent  mieux  aux  bruans.  ’a >Sh<,  Jlorus , chloris  , viridia; 
Gallici,  bruant  fuivaut  Belon ; ybos,ybis,  ydos , hyç  par  corruption 
(ab  ïfxi?)  accurtis , aconits  (ab  ajfaf).  Italis,  verdon,  verderro,  verdmontan, 
jaranlo , caranto , toranto , fr'nfon.  Lufiunis,  verdelham.  Sabaudis, 
vcrdiyrc.  Germanis,  grucnling , gruenjnek  , kutlvogel , tutter , rapp-fnnk , 
hirfsjinck,  hirjfvoget  ( miliaria  ) tyrolt  ; thraupis  Tumeri.  lllyriis , icglolka . 
Anglis,  grecn-fnch.  Gefner,  de  avibus , pag.  i 6 5 & 258. 

Chloris , &c.  A Idrov.  O mit  bol  1. 1 1 , p.  8 5 o,  copie  Gefner  en  entier. 
Bruant  , 'ArSsc , fiorus.  Belon  , Nat.  des  Oif.  fol.  3 66.  Bruyan,  verdun , 
verdier , verJereule , verdere.  Idim  , Portrait  des  Oifeaux  , page  94. 
Verdone,  Xtaeic,  vireo  Gefneri.  O Unes , Uccelleria , pag.  26. 

Chloris  AUrovandi , the  green-Jinch.  Anlhus  feu  fions  Bellonii.  Gallicè, 
bruant.  Willughby.  Ornilhol.  pag,  179,  cap.  U. 

Chloris  Aldrovand.  the  green-Jinch.  Ray.  Synopf.  pag.  8 J , n.*  4. 

R.  Sibbaldus.  Ht  fi.  animal,  in  Scotiâ,  cap.  IV,  pag.  1 8. 

Mathring.  Av.  généra.  26. 

Chloris  feu  fringilla  viridis , tab.  3 6 àr  jy.  Chloris  Sy/vejlris,  tab.  38. 
Jonfton,  Av.  pag.  71. 

Chloris  , fringilla  viridis , the  green-Jinch,  neighing  - bird ; Charleton. 
Excrcit.  pag.  88  , n.°  v. 

Linaria  viridis , X^eÀc  Kniiot.  Jbingilla  viridis , viridia  miliaria , lirfch- 
fitek,  hirjeh-voge! , gruentr-hcnjfling,  gruenejincke,  grum-ling,  gruen-yogel , 
welfclier-henJPing.  Schwenckfeld.  Av.  Silejiœ , pag.  29  5 .] 

Fringilla  viridis,  chloris  A/drov.  No/aria,  linaria  vridis  Schu'enekjeldi , 
linaria  Jktva  ; grucn-fiuck,  kirfch-finck;  in  Prufliâ  , gruen-ling , gruener- 
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quoiqu’il  en  porte  le  nom  dans  pluficurs  provinces^// 
fans  parler  des  autres  différences,  il  n’a  pas  de  tubercule 
offeux  dans  le  palais , comme  en  a le  bruant  véritable. 

Le  verdier  paffe  l’hiver  dans  les  bois;  il  fe  met  à l’abri 

henffling , fclwonl^kt  ; Polonis,  d^wonieck , konopka.  Rzaczynski.  Auâuar. 
pag.  379  & 391. 

Chloris , Suecis  fwenska  : loxia flavicanti  virent,  remigibus  primoribus 
anticè  lutta , reâricibus  laleralibus  quatuor , bafi  luteis.  Linnæus.  Syff, 
Hat.  ed.  X , G.  96  , Sp.  20  ; àf  Fauna  Suecica , n’  20 2. 

Coccothraufles  viridis , chloris,  linaria , fringilla  viridis  ; verdone,  gruner- 
gdber-dick-fchnabler , kut-voge/.  Klein.  Ord.  avium,  pag.  95. 

Verdier.  Albin,  toin.  I,  pag.  51  , n.°  58. 

Pajfer fubviridis , a!arum  extremis  nigricantibus.  Chiens,  verdier.  Cataf. 
yfrdcrol.  Barrere.  G.  3 o , Sp.  6. 

Gruen-Jinck  , grucnling , gruen-fdmint^ , fchtvanit^,  fchwanfchel ; en 
Bohémien. , vireo.  Frifch,  tom.  I,  cl.  1 , div.  -t . 

Le  bruant , chloris  A/drovandi , fringilla,  &c.  Linnxi  ; bréant,  verdrier, 
yerdtlin,  verdoie , pailleret.  Saltrne.  Hijl.  Hat.  des  Oif.  pag.  25  j. 

Pajfer  fupem'e  viridi-oUvaceus , cincreo  admixto , inferne  viridi-otivaceo- 
flavicans;  ventre  ù“  marginibus  alatum  luteis  ; macula  rojlrum  inter  & ocu/os 
faturaté  cinereâ  ; reüricibus  nigricantibus , apicis  margine  cinereâ , tribus 
txtimis  ptimâ  me  die  taie  luteis  (Mas). 

PaJJer  fupem'e  grijeus,  pennis  in  exortu  ad  viridi-olivaceum  incbnantibus, 
inferne  dilutè  grifeus , pennis  in  exortu  ad  luteum  vergentibus  ; ventre  albo 
ad  luteum  inclinante;  marginibus  alarum  luteis;  reâridbus  nigricantibus , 
apicis  margine  cinereâ,  tribus  txtimis  primâ  medielale  luteis.. . . Chloris, 
le  Verdier.  Briflim , tom.  III,  pag.  190. 

The  grten-finch , chloris  Aiilrov.  Verdier  de  Brifîôn.  Zoologie  Britan- 
nique. Birds , pag.  107,  Sp,  V,  pi.  V,  fig.  5. 

Verdale,  verdauge,  verdat,  verdeiat , verdrin  , vredin,  verdrie  en 
différentes  provinces. 

(b)  Cette  erreur  de  nom  efl  fort  ancienne , & remonte  jufqu’aux 
tradudleurs  d’Àriltote , comme  on  peut  le  voir  dam  la  note  (a). 
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des  intempéries  de  la  mauvaife  faifon  fur  les  arbres  toujours 
verts,  & même  fur  les  charmes  & les  chênes  touffus,  qui 
confervent  encore  leurs  feuilles  quoique  deflcchées. 

Au  printemps  il  fait  fon  nid  fur  ces  mêmes  arbres , & 
quelquefois  dans  les  buiflons  : ce  nid  eft  plus  grand  & 
prefque  auffi  bien  fait  que  celui  du  pinfon  ; il  eft  compofé 
d’herbe  sèche  & de  mouffe  en  dehors , de  crin , de  laine 
& de  plumes  en  dedans:  quelquefois  il  l’établit  dans  les 
gerçures  des  branches,  le/quelles  gerçures  il  fait  agrandir 
avec  fon  bec  ; il  fait  auffi  pratiquer  tout  autour  un  petit 
magafm  pour  les  provifions  ( c ). 

La  femelle  pond,  cinq  ou  fix  œufs  tachetés  au  gros 
bout  de  rouge -brun  fur  un  fond  blanc  - verdâtre , elle 
couve  avec  beaucoup  d’aiïïduité;  & elle  fe  tient  fur  les 
œufs,  quoiqu’on  en  approche  d’aflez  près , en  forte  qu’on 
la  prend  fouvent  avec  les  petits  ; dans  tout  autre  cas  elle  eft 
très  - défiante.  Le  mâle  paroît  prendre  beaucoup  d’intérêt 
à tout  ce  qui  regarde  la  famille  future  : il  fe  tient  for  les 
œufs  alternativement  avec  la  femelle , & fouvent  on  le 
voit  fe  jouer  autour  de  l’arbre  où  eft  le  nid , décrire  en 
voltigeant  plufieurs  cercles  dont  ce  nid  eft  le  centre, 
s’élever  par  petits  bonds,  puis  retomber,  comme  fur  lui- 
même,  en  battant  des  ailes  avec  des  mouvemens  & un 
ramage  fort  gai  (d);  lorfqu’il  arrive  ou  qu’il  s’en  retourne, 

(c)  Nous  tenons  ces  derniers  faits,  & quelques  autres,  de  M.  Guys, 
de  Marfeille. 

(d)  On  les  garde  en  cage  parce  qu’ils  chantent  plaifammeut. 
Belon.  Nature  des  Oiftaux,  page  3 66.  M.  Guys  ajoute  que  le  ramage 
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c’efl-à-dire,  au  temps  de  fcs  deux  paflages , il  fait  en- 
tendre un  cri  fort  fingulier , compofé  de  deux  fons , & 
qui  a pu  lui  faire  donner  en  Allemand  plulieurs  noms, 
dont  la  racine  commune  fignific  une  fonnette:  on  prétend 
au  relie  que  le  chant  de  cet  oi/èau  fe  perfectionne  dans 
les  métis  qui  réfultent  de  fon  union  avec  le  -ferin. 

Les  verdiers  font  doux  & faciles  à apprivoilèr;  ils 
apprennent  à prononcer  quelques  mots,  «5c  aucun  autre 
oilèau  ne  fe  façonne  plus  aifément  à la  manœuvre  de  la 
galère  ; ils  s’accoutument  à manger  fur  le  doigt,  à revenir 
à la  voix  de  leur  maître , &c.  iis  le  mêlent  en  automne 
avec  d’autres  efpèccs  pour  parcourir  les  campagnes: 
pendant  l’hiver  ils  vivent  de  haies  de  genièvre;  ils  pincent 
les  boutons  des  arbres , entre  autres  ceux  du  marfàule  : 
l’cté  ils  fe  nourriflent  de  toutes  fortes  de  graines,  mais 
ils  fcmblent  préférer  le  chenevis.  Ils  mangent  atiflî  des 
chenilles , des  fourmis , des  fâuterciles , &c. 

Le  fèul  nom  de  verdier  indique  aflez  que  le  vert  efl 
la  couleur  dominante  du  plumage,  mais  ce  n’efl  point 
un  vert  pur , il  efl  ombré  de  gris-brun  fur  la  partie  fûpé- 
rieure  du  corps  «5c  fur  les  flancs , <5c  il  efl  mêlé  de  jaune 
fur  la  gorge  «5c  la  poitrine:  le  jaune  domine  fiir  le  haut 
du  ventre,  les  couvertures  inféiieures  de  la  queue  & des 
ailes  «5c  fur  le  croupion  ; il  borde  la  partie  antérieure  «St 
les  plus  grandes  pennes  de  l’aile,  <5c  encore  les  pennes 
latérales  de  la  queue.  Toutes  ces  pennes  font  noirâtres 

de  la  femelle  efl  encore  plus  intérelîànt  que  celui  du  mâle,  ce  qui 
ferait  irès-remaïquable  parmi  les  oiieaux. 
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& la  plupart  bordées  de  blanc  à l’intérieur:  le  bas-ventre 
eft  de-  cette  dernière  couleur,  & les  pieds  d’un  brun- 
rougeâtre. 

La  femelle  a plus  de  brun , fon  ventre  eft  prcfque 
entièrement  blanc , & les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  font  mêlées  de  blanc,  de  brun  & de  jaune. 

Le  bec  eft  couleur  de  cbair , de  forme  conique , fait 
comme  celui  du  gros -bec,  mais  plus  petit;  fes  bords 
ftipérieurs  font  légèrement  écbancrés  près  de  la  pointe, 
& reçoivent  les  bords  du  bec  inférieur  qui  font  un  peu 
rentrans:  l’oifeau  pcfe  un  peu  plus  d’une  once,  & là 
grortèur  eft  à peu-près  celle  de  notre  moineau-franc. 

Longueur  totale  , cinq  pouces  & demi;  bec,  fix  lignes 
& demie;  vol,  neuf  pouces;  queue,  vingt-trois  lignes, 
un  peu' fourchue , départe  les  ailes  de  dix  à onze  lignes; 
pieds,  fept  lignes  & demie;  doigt  du  milieu,  neuf  lignes. 
Ces  oifoaux  ont  une  véficule  du  riel , un  géfier  mufculcux , 
doublé  d’une  membrane  fans  adhérence , & un  jabot  artez 
confidérable. 

Quelques  uns  prétendent  qu’il  y a des  verdiers  de 
trois  grandeurs  différentes,  mais  cela  n’eft  point  conftatc 
par  des  ob.crvations  artez  exaéles , & il  eft  vraifèniblable 
que  ces  différences  de  taille  ne  font  qu’accidentelles  & 
dépendent  de  l’âge , de  la  nourriture , du  climat  ou  d’autres 
circonftanccs  du  même  genre. 
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* L E P A P E (a). 

Cet  oifeau  doit  /on  nom  aux  couleurs  de  /on  plumage, 
& fur- tout  à une  e/pèce  de  camail  d’un  bleu -violet  qui 
prend  à la  bafe  du  bec , s’étend  jufqu’au-dc/Tous  des  yeux , 
couvre  les  parties  fupérieurcs  & latérales  de  la  tête  Sa  du 
cou.  Sa  dans  quelques  individus  revient  /bus  la  gorge;  il 
a le  devant  du  cou,  tout  le  de/Tous  du  corps.  Sa  même 

* Voyrç  les  planches  enluminées , n.‘  s y $ , figure  i , la  femelle  ; 
figure  2 , le  mâle. 

(a)  Fringil/a  tricolor , pc'mted  finch  ; Hifpanis,  maripofa  pintada. 
Pinfon  de  trois  couleurs.  Catejby,  pag.  44. 

The  China  bull-finch,  rouge-queue  de  la  Chine.  Albin,  tom.  III, 
n.*  LXVIII.  Cet  oifeau  ne  diffère  que  très-peu  de  celui  de  Catefby  : 
il  efl  fort  douteux  qu’il  vienne  de  la  Chine. 

Fringilla  tricolor,  blauhpfiger  difidfinck,  rofiro  grifeo , (api te  & coll» 
tyaneis , peâore  & ventre  igneis , dorfo  ù1  alis  fiuperne  ex  fiavo  viridibus  ; 
remiges  & couda  ex  nigro  purpurafeunt.  Klein.  Or  do  av.  $.  45  , tribus  V, 
n.'  vu. 

Frinrilta  purpurea,  carduelis  Sinenfis  capite  purpureo  ; the  China  bull-finch 
Albini , cardinale hen  : ventre  toto  a rofiro  ad  genua  ufque  ir  caudam, 
rubra  ; dorfo  & alis  viridibus  ; capite  & cauda  fuperâ  purpureif.  Ibidem  , 
n."  XIII,  pag.  98. 

PaJJer  fiupeme  viridis  ad  fiavum  inclinons , inferni  ruber;  capite  & colla 
fiuperiore  caruleo-violaceis  ; uropygio  rubro  ; reâricibus  fuficis , binis  inter- 
mediis  in  ut  roque  latere,  Ù“  lateralibus  exteriùs  ad  rubrum  vergentibus • . , 
Chloris  Ludoviciana , vulgb  papa  diéla,  le  verdier  de  la  Louifiane  , dit 
vulgairement  le  pape.  Brifion,  tome  II { , page  200. 

Le  chihototl  de  Seba,  tom.  I,  pl.  S y,  ne  re/Temble  ni  au  pape, 
ni  à fa  femelle,  ni  à leurs  petits. 
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les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  & le  croupion , 
d’un  beau  rouge  prefque  feu  ; le  dos  varié  de  vert-tendre 
& d’olivâtre  - obfour  (b)  ; les  grandes  pennes  des  ailes 
& de  la  queue , d’un  brun-rougeâtre  ; les  grandes  couver- 
tures des  ailes  vertes  ; les  petites  d’un  bleu-violet  comme 
le  camail.  Mais  il  faut  plufieurs  années  à la  Nature  pour 
former  un  fi  beau  plumage  ; il  n’eft  parfait  qu’à  la  troi- 
fième  ; les  jeunes  papes  font  tous  bruns  la  première 
année;  dans  la  fécondé  ils  ont  la  tête  d’un  bleu -vif, 
le  relie  du  corps  d’un  bleu  - verdâtre  & les  pennes  des 
aies  & de  la  queue  brunes , bordées  de  bleu-verdâtre 
Mais  c’eft  fur-tout  par  la  femelle  que  cette  efpèce  tient 
à celle  du  verdier  ; elle  a le  deiïus  du  corps  d'un  vert- 
terne,  & tout  le  deiïous  d’un  vert-jaunâtre;  les  grandes 
pennes  des  ailes  brunes,  bordées  finement  de  vert,  les 
moyennes  ainfi  que  les  pennes  de  la  queue  mi -parues 
dans  leur  longueur  de  brun  & de  vert. 

Ces  oifeaux  nichent  à la  Caroline  fur  les  orangers , & 
n’y  relient  point  l’hiver  : ils  ont  cela  de  commun  avec  les 
veuves  qu’ils  muent  deux  fois  l’année , & que  leurs  mues 
avancent  ou  retardent  fuivant  les  circonllances  : quelque- 
fois ils  prennent  leur  habit  d’hiver  dès  la  fin  d’août  ou 
le  commencement  de  feptembre  ; dans  cet  état  le  delïbus 
du  corps  devient  jaunâtre,  de  rouge  qu’il  étoit.  Ils  fe 
nourrilfent  comme  les  veuves  avec  le  millet,  l’aJpifte, 
la  chicorée Mais  ils  font  plus  délicats  ; cependant 

(b)  L’individu  décrit  par  Cate  IL  y avoit  ie  dos  vert  terminé  do 
jaune , page  44. 

Oifeaux,  Tome  JV. 
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une  fois  acclimatés,  ils  vivent  jufqu’à  huit  ou  dix  ans; 
on  les  trouve  à la  Louifiane. 

Les  Hollandois  à force  de  foins  & de  patience,  font 
venus  à bout  de  faire  nicher  les  papes  dans  leur  pays , 
comme  ils  y ont  fait  nicher  les  bengalis  & Jes  veuves, 
& r on  pourrait  efpérer,  en  imitant  l’induflrie  hollandoife  , 
de  les  faire  nicher  dans  prefque  toutes  les  contrées  de 
l’Europe  : ils  font  un  peu  plus  petits  que  notre  moineau- 
franc. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  tiers;  vol,  fept 
pouces  deux  tiers;  bec,  fix  lignes;  pieds,  huit  lignes; 
doigt  du  milieu,  fept  lignes;  queue,  deux  pouces,  dépalfe 
les  ailes  de  treize  à quatorze  lignes. 


Variété  du  PAPE. 

Les  Oifeleurs  connoiffent  dans  cette  efpèce  une 
variété  diflinguée  par  la  couleur  du  deffous  du  corps  qui 
cft  jaunâtre  ; il  y a feulement  une  petite  tache  rouge  fur 
la  poitrine,  laquelle  s’efface  dans  la  mue;  alors  tout  le 
deffous  du  corps  eft  blanchâtre,  & le  mâle  reffemble 
fort  à fa  femelle.  C'eft  probablement  une  variété  de 
climat. 
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LE  TOUPET  BLEU.* 

E N comparant  cct  oifeau  avec  le  pape  & lès  variétés , 
on  reconnoît  entr’eux  des  rapports  fi  frappans  que  s’ils 
n’euiïcnt  pas  été  envoyés,  comme  on  l’aflure,  ceux-ci 
de  la  Louifiane  & l’autre  de  l’île  de  Java,  on  ne  pour- 
roit  s’empêcher  de  regarder  celui  dont  il  s’agit  dans  cet 
article , comme  appartenant  à la  même  efpccc  : on  elt 
même  tenté  de  l’y  rapporter,  malgré  cette  différence 
prétendue  de  climat,  vu  la  grande  incertitude  de  la  plu- 
part des  notes  par  lesquelles  on  a coutume  d’indiquer  le 
pays  natal  des  oifeaux.  Il  a la  partie  antérieure  de  la  tctc 
& la  gorge  d’un  allez  beau  bleu  ; le  devant  du  cou  d’un 
bleu  plus  foible;  le  milieu  du  ventre  rouge;  la  poitrine, 
les  flancs , le  bas-ventre , les  jambes , les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  «St  des  ailes , d’un  beau  roux  ; le 
deflus  de  la  tête  & du  cou,  la  partie  antérieure  du  dos 
& les  couvertures  fupérieures  des  ailes  vertes;  le  bas  du 
dos  & le  croupion,  d’un  roux  éclatant;  les  couvertures 
fupérieures  de  la  «jueue  rouges  ; les  pennes  de  l’aile 
brunes  bordées  de  vert  ; celles  de  la  queue  de  même , 
excepté  les  intermédiaires  qui  font  bordées  de  rouge  ; le 


* j Pajfer  fuperne  viridis , inftmi  rufus  ; medio  yenire  rubra;  wopygio 
tufo  ; fronte , genis , gutturcque  caruleis  ; rcfiricibus  rirutibus , cris  txte- 
rioribus  rubris , lateralibus  inttriùs  fufcb . . . Clitoris  Juvtnfis.  Le  verdier 
de  Java.  Briflun.  Ornithologia , tojii.  III,  pag.  iÿ8. 
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bec  couleur  de  plomb  ; les  pieds  gris  : il  eft  un  peu  plus 
petit  que  le  friquet. 

Longueur  totale , quatre  pouces  ; bec , fix  lignes  ; pieds , 
fix  lignes  & demie  ; doigt  du  milieu , fept  lignes  ; vol , 
près  de  fept  pouces  ; queue , treize  lignes , conipofée  de 
douze  pennes , dépalîe  les  ailes  de  fix  à fept  lignes. 
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LE  PAREMENT  BLEU.  * 

On  ne  peut  parler  de  cet  oifeau , ni  le  daller  que  fur 
la  foi  d’AIdrovande,  & cet  écrivain  n’cn  a parlé  lui-même 
que  d’après  un  portrait  en  couleur,  porté  en  Italie  par 
des  voyageurs  Japonois  qui  en  firent  préfent  à M.  le 
marquis  Fachinetto.  Tels  font  les  documens  fur  lefquels 
fe  fonde  ce  que  j’ai  à dire  du  parement  bleu.  On  verra 
facilement  en  lilànt  la  defeription , pourquoi  je  lui  ai 
donné  ce  nom. 

II  a toute  la  partie  fupérieure  verte,  toute  l’inférieure 
blanche  ; les  pennes  de  la  queue  & des  ailes  bleues , à 
côtes  blanches;  le  bec  d’un  brun -verdâtre , & les  pieds 
noirs.  Quoique  cet  oifeau  foit  un  peu  plus  petit  que 
notre  verdier,  & qu’il  ait  le  bec  & les  pieds  plus  menus, 
Aldrovande  étoit  convaincu  qu’Ariftote  lui-même  n'au- 
roit  pu  s’empêcher  de  le  rapporter  à ce  genre.  C’efi  ce 
qu’a  faitM.  BrifTon,  au  défaut  d'Ariflote;  & nous  n’avons 
aucunes  raifons  de  ne  point  fuivre  l’avis  de  ce  Naturalise. 

* Clitoris  Indien  virioni  congentr.  Aldrovande.  OmithoL  Jib.  XVIII , 
cap.  xviii, 

Chloris  Indien.  Jonfton.  Av.  pag.  71. 

PaJJcr  fupemi  vendis , infem't  cexndidus  ; rmigibus  refit icibuf que 

teeruleis , feapis  a Ibis  proedi tis Chloris  Indien  minou  Le  petit 

verdier  des  Indes.  Briflbn,  tome  III,  page  197. 
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* Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  341,  flg.  1 , où  cet  oifeau  eft 
repréfenté  Ibus  le  nom  de  verdier  du  cap  de  Bonne-efpérance. 

(a)  Fringilla  virens  , fupercil.is , peâore , abdomineque  flavis , remigibus 
primoribus  margine  exteriore  albis.  Fringilla  butiracea.  Linnacus,  Syfl, 
Nat.  ed.  X , G.  98  , Sp.  17 , pag.  181. 

Loriot  ou  verdier.  Kotbe.  Delcription  du  cap  de  Bonne-elpérance , 
tome  J 1 1 , page  6 4. 

P a fer  fuptrne  viridi-olivaceus , infeme  lut  eus  ; taniâ  utrimque  fupra 
oculos  luteâ,  per  ocu/os  viridi-olivaceâ , infra  oculos  nigrâ;  remigibus  viridi- 
olivaceis,  oris  majorum  exterioribus  albis;  reâricibus  diluie  viridi -flavis, 
Chloris  lndica.  Le  verdier  des  Indes.  Brijfon,  Omiihtl,  tome  III , 
page  19  J. 

(b)  The  Indien  green  flnch , pinfon  des  Indes:  M.  Hawkins  l’a 
efquifTé  dans  l’îfe  de  Madère,  où  il  avoit  été  apporté  d'ailleurs  fous  le 
nom  de  ber  g t'a  on  a fu  depuis  qu’il  venoit  des  Indes  orientales. 
Edwards , pi.  S 4.  M.  Linnxus  dit  qu’il  fe  trouve  à Madère,  mais  il 
ell  ailé  de  voir  que  ce  n’ell  qu’une  citation  imparfaite  du  paflage 
de  M.  Edwards  dont  je  viens  de  rendre  compte. 
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DU  Ver  T- BRUN  ET.  183 
diffère  qu’en  ce  que  le  vert -brun  eft  moins  foncé  & 
s’étend  fur  le  croupion  ; que  les  côtés  de  la  tête  ont  deux 
bandes  de  cette  même  couleur,  dont  l’une  paffe  fur  les 
yeux,  & l’autre  qui  eft  plus  foncée  & plus  courte,  paffe 
au-deffbus  de  la  première,  & en  ce  que  les  grandes 
pennes  des  ailes  font  bordées  de  blanc.  Le  vert-brunet  eft 
un  peu  plus  gros  que  le  ferin  de  Canarie,  & le  furpafle, 
dit  M,  Edwards , par  la  beauté  de  fon  ramage. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  & demi;  bec,  quatre 
lignes  & demie;  tarfe,  fix  lignes  & demie;  doigt  du 
milieu , fept  lignes  ; queue , dix  - neuf  lignes , un  peu 
fourchue , départe  les  ailes  de  neuf  à dix  lignes. 
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LE  VERDI  N ERE.* 

F xcepté  la  tête , le  cou  & la  poitrine  qui  font  noires , 
tout  le  relie  du  plumage  efl  vert;  on  dirait  que  c’efl  un 
verdier  qui  a mis  un  capuchon  noir.  Cet  oifeau  cil  très- 
commun  dans  les  bois  des  îles  de  Bahama;  il  chante 
perché  fur  la  cime  des  ârbuftes,  & répète  toujours  le 
même  air  comme  notre  pinfon.  Sa  grolTeur  efl  égale  à 
celle  du  canari. 

Longueur  totale , quatre  pouces;  bec,  quatre  lignes 
& demie;  queue,  dix-neuf  lignes,  dépafle  les  ailes  de 
neuf  à dix  lignes. 


(a)  Bahama  fparrow,  pajfer  bico/or  Bahamtnfis.  Catefby,  n.‘  3 y. 
Pajfer  fordidi  viridis  ; capite,  collo  & peâtre  nigris  ; remi gibus  reârici- 
bufque  fordidè  viridibus  ; chioris  Bahamtnfis,  le  pinfon  de  Bahama. 
Brijfon , Omithologia,  10m.  III,  pag.  202. 

Fringilla  capite  pt  dore  que  ntgris  ; dorfo,  al'ts  caustique  obfcurè  virtfeeu- 
tibus., . . . Zena.  Linnaeus.  Syf.  Nat,  ed.  X , G.  98,  Sp.  3 1. 

Nota.  Que  M.  Linnaeus  a donné  le  même  nom  de  Zena  à la 
quinzième  efpèce  du  même  genre  (98)  qui  eft  notre  pinfon  à tête 
noire  & blanche. 


LE 
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* LE  VER  D E R I N. 

Nous  appelons  ainfi  ce  Verdier,  parce  qu’il  a moins 
de  vert  que  les  précédens.  Il  a auffi  le  bec  plus  court  ; 
le  tour  des  yeux  d’un  blanc-verdâtre  ; toutes  les  plumes 
du  defius  du  corps , compris  les  pennes  moyennes  des 
ailes,  leurs  couvertures  & les  pennes  de  la  queue,  d’un 
vert-brun  bordées  d’une  couleur  plus  claire  ; les  grandes 
pennes  des  ailes  noires  ; la  gorge  & tout  le  deflous  du 
corps  jufqu’aux  jambe?  d’un  roux  fombre  moucheté  de 
brun;  le  bas-ventre  & les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  d’un  blanc  allez  pur.  Cet  oifeau  fe  trouve  à 
Saint-Domingue. 

* Vojh  les  planches  enluminées,  n.*  341  , fig . 2 . 
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LE  VERDIER  SANS  VERT. 

Il  n'y  auroit  fans  doute  jamais  eu  de  verdier,  s’il  n’y 
eût  pas  eu  d’oifeau  à plumage  vert;  mais  le  premier  verdier 
ayant  été  nommé  ainfï  à caufc  de  fa  couleur , il  s’eft  trouvé 
d’autres  oifeaux  qui , lui  reflemblant  à tous  égards , excepté 
par  les  couleurs  du  plumage,  ont  dû  recevoir  la  même 
dénomination  de  verdier  ; tel  eft  l’oifèau  dont  il  s’agit  ici. 
C’efl  un  verdier  prefque  fans  aucun  vert;  mais  qui  dans 
tout  le  relie  a plus  de  rapport  avec  notre  verdier  qu'avec 
tout  autre  oifeau.  11  a la  gorge  blanche,  le  deflous  du 
corps  de  la  même  couleur  ; la  poitrine  variée  de  brun  ; le 
delfus  de  la  tête  & du  corps  mêlé  de  gris  & de  brun- 
verdâtre  ; une  teinte  de  roux  au  bas  du  dos  & fur  les 
couvertures  fûpérieures  de  la  queue  ; les  couvertures  fùpé- 
rieures  des  ailes  d’un  roux  décidé;  les  pennes  moyennes 
bordées  extérieurement  de  cette  couleur  ; les  grandes 
pennes  & les  grandes  couvertures  bordées  de  blanc-rouf 
sâtre,  ainfï  que  les  pennes  latérales  de  la  queue;  enfin 
la  plus  extérieure  de  ces  dernières  elt  terminée  par  une 
tache  de  ce  même  blanc,  & elle  efl  plus  courte  que  les 
autres  : parmi  les  pennes  de  l’aile , la  féconde  & la  troi- 
fièrne  font  les  ] lus  longues  de  toutes. 

Cet  oifeau  a été  apporté  du  cap  de  Bonne-efpérance 
par  M.  Sonnerat. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  tiers;  bec,  fix  lignes; 
tarfe , fept  lignes  ; queue , environ  deuj  pouces  & demi , 
dépalfe  les  ailes  de  fëize  lignes. 

•figurai. 
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* LE  CHARDONNERET  (a) 


Beauté  du  plumage,  douceur  de  la  voix,  finefTe  de 


* Yvye{  les  planches  enluminées , n."  4 , fg.  t . 

* 

(a)  nuiùfjf  d'Ariftote,  car  dut  lis  varia  de  Giu , piiilis  , chardon- 
neret. Be'on,  Nature  des  oifeaux  , page  3 33. 

Cuardeiti ,Jlragalino  chez  les  Grecs  modernes.  Béton,  Obferyations, 
page  , j. 

Cardudis,  Itaiis , cardello , calderugio,  Olina,  Uccelleria,  pag.  10. 

Çardir/is,  acantkis  Ifidoro  & recent,  gracie  ; thraupis  Arijloletis 
apud  Garant  & Hermolaum;  A^amico^  Avicenna  ; Zena,  id  cjl , avis 
Jwis , afiragaiinus  Kiranidi  ; ajlrolinus , aJlrogaUus , carde  lia , c ardue Hui , 
acarddentes,  aca/anlia,  aâalanlia,  Lifmia,  Malt  h.  Syhatico;  ajleres  forti 
Oppiano  : raparinus , ravarinus , aurivitlis , jjwpujpuf  ; Germ . dijlebfnch  , 
difld-vogel,  truns , Jligdit^ , gotdjinck,  rotkoegelken , (rothvbgelken)  kJetter  ; 
Itaiis,  gardeüo , gardellino , cardelino , caijerino,  garde/lin;  Hiipanis, 
Jirgucrito , fele  colore , forte  pintaci/go  ; Sabaudis , char  déraillai.  Illyriis  vel 
Bohemis,  Jlcghck ; Polonis ,/cf'gil.  Gefner,  de  Avibus,  p.  23  3 &x 4a. 

Cardudis , xm/dQme,  recentibus  Gracie  Itaiis , carduello,  car- 

duelino.  raparino , ravarino  ; Gallis,  chardonneret , chardonnet;  Germants , 
fifiel-finck  (dijid-fnck);  Hollandis,  een  pitter,  Aldrovande,  Ornithologia , 
tom.  II , lib.  XVIII,  cap.  ni , pag.  79 8.  . 

Carduelit,  the  goldfinch , thijlle  - finch , xynwÿuc  Arifiottlis , acanthis 
receniiorum  gracorum.  Wiilughby , Omithol.  lib.  II , cap.  X. 

Ray,  Synopf.  pag.  89,  A.  a.*  /. 

Ac&ytdne,  , cardudis,  vu! gu  TufA\iy  J on  (Ion , Av.  p.  68. 

Cardudis,  gdd-fnck.  Stbbaldus  prodromus , lib.  III,  cap.  IV,  p.  1 8. 

Xfvnpurrtic  AlJrovandi , A^tr^'c , IIti^i\tc  veteribus , Igpt ‘me  Arijlotelis » 
Ga+tt , Hermolai ; ystpAd , aurivitlis  Ald'ov.  Zena  Kyranidis  ; Gernunia, 
fiieglii ç,  dijlel-fmck , rolhvogd,  Schwenckfeld,  Av.  Silefia , p.  23}. 

A a i; 
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l’inflinél , adrefle  fingulière  , docilité  à l'épreuve , ce 
charmant  petit  oifeau  réunit  tout,  «St  il  ne  lui  manque 

Cardutlis  feu  ajlragalinus , Zena  Belorii  (Belon  ne  donne  point  ce 
nom  au  chardonneret).  Aurivittis  ornilhologonm , chryfomhres ; Italis, 
CardcUo  ; Germ.  fieglit^ , dijlet- vogel;  Poionis  , fcygiel,  Rzaczynski- 
Auéluar.  pag.  370. 

Cardutlis , chryfomitris , aurivittis,  acantl.is , avis  Jovis , gold-Jinch, 
Charleton.  Exercit.  pag.  87. 

Cardutlis , fringilla  jovis,  Zona  Schn'tnckfeldii , Frifth.  luttpla  Albini, 
1 , 64.  Cardtllo  Olince , the  gold-Jinch , diflel-Jinck , roth-vogcl . . . Klein, 
pag.  fi  7,  n.‘  4. 

Cardutlis , chardonneret  ; en  Catalan , cardina.  Barrere.  Ornithologie, 
fpecimen,  pag.  57. 

Cardutlis , fringilla  remigibus  antrorsùm  luteis,  txtimâ  immaculatâ  ; 
rtélricibus  duabus  extimis  mtdio , rtlu/uijque  apice  ail  is  ; en  Suédois  , 
f igiilta.  Linnarus,  Syjl.  Hat.  G.  98  , Sp.  fi , pag.  180;  & Fauna 
Suec.  n.*  195  , pag.  74. 

The  gold-Jinch , cardutlis , luteo/a.  Albin , tom.  1 , n.'  44. 

Cardutlis  dtr  Jliglit\,  fieglit^,  Jlichlit^,  flcchlit diftel-Jinck , kltlttr, 
Frifch  , tom.  I , cl.  s , div.  s , pt,  s , art.  2. 

Chardonneret , pin  Ton  doré,  phi  Ton  de  chardon,  Xfonfhftc  , porte- 
mitre  d’or  , AXatflc  , trefflier , parce  qu’il  mange  la  graine  du  grand 
ueffie;  en  Provence,  tardaient  ; en  Périgord,  cardclino  ; enGuienne, 
cardinal,  chardonneret , chardonneau , chardrier;  e n Picardie , cadoreu;  le 
jeune  qui  n’a  pas  encore  pris  fes  belles  couleurs , griftt.  Salerne , Hijl. 
Hat.  des  oijtaux , page  27 4. 

Cardutlis  fufco  ruftfctns  ; rapite  anteriùs  & gvtturt  rubris  ; remigibus 
tùgris  apict  albis,  primâ  medietate  ex  tenus  luteis;  reCbicibus  ni  gris  , fex 
intermediis  api  ce  albis,  duabus  utrimque  extimis  interdis  albo  maculalis.. . 
Cardutlis,  le  chardonneret.  Brijfon,  tome  III , page  53. 

The  gold-Jinch , cardutlis  Ceftteri.  Britisb  zgology,  C,  2 2 , SjA.j, 
pag.  108. 
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que  d etre  rare  & de  venir  d’un  pays  éloigné , pour  être 
eftimé  ce  qu’il  vaut. 

Le  rouge- cramoi fi , le  noir-velouté,  le  blanc,  le  jaune- 
dôré,  font  les  principales  couleurs  qu’on  voit  briller  fur 
fon  plumage , & le  mélange  bien  entendu  de  teintes  plus 
douces  ou  plus  fombres  leur  donne  encore  plus  d’éclat; 
tous  les  yeux  en  ont  été  frappés  également,  & plufieurs 
des  noms  qu’il  porte  en  différentes  langues  font  relatifs  à 
ces  belles  couleurs.  Les  noms  de  chiyfometrès , A'anrivitiis, 
de  gold-finch , n’ont-ils  pas  en  effet  un  rapport  évident  à 
la  plaque  jaune  dont  fos  ailes  font  décorées  ; celui  de 
roth  - vogd  au  rouge  de  fa  tête  & de  fa  gorge  ; ceux 
d’ ajleres , d’ 'ajlrolinus , à l’éclat  de  fes  diverfos  couleurs; 
& ceux  de  piki/is,  de  varia , à l’effet  qui  réfui  te  de  leur 
variété'  lorfque  fes  ailes  font  dans  leur  état  de  repos, 
chacune  préfente  une  fuite  de  points  blancs , d’autant 
plus  apparens  qu’ils  fe  trouvent  fur  un  fond  noir.  Ce 
font  autant  de  petites  taches  blanches  qui  terminent 
toutes  les  pennes  de  l’aile,  excepté  les  deux  ou  trois 
premières.  Les  pennes  de  la  queue  font  d’un  noir  encore 
plus  foncé;  les  fix  intermediaires  font  terminées  de  blanc, 
& les  deux  dernières  ont  de  chaque  côté  , fur  leurs 
barbes  intérieures,  une  tache  blanche  ovale  très -remar- 
quable. Au  refte , tous  ces  points  blancs  ne  font  pas 
toujours  en  meme  nombre,  ni  diflribués  de  la  même 
manière  f'/V,  & il  faut  avouer  qu’en  général  le  plumage 
des  chardonnerets  eft  fort  variable. 

(b)  Les  chardonnerets  qui  ont  les  fix  pennes  intermédiaires  de  U 
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La  femelle  a moins  de  rouge  que  le  mâle , & n’a  point 
du  tout  de  noir.  Les  jeunes  ne  prennent  leur  beau  rouge 
que  la  fécondé  année  ; dans  les  premiers  temps  leurs 
couleurs  (ont  ternes,  indécifes,  & c’eft  pour  cela  qu’on 
les  appelle  grifets  : cependant  le  jaune  des  ailes  paroît 
de  très -bonne  heure,  ainli  que  les  taches  blanches  des 
pennes  de  la  queue;  mais  ces  taches  font  d’un  blanc 
moins  pur  (c). 

Les  mâles  ont  un  ramage  très-agréable  & très-connu; 
ils  commencent  à le  faire  entendre  vers  les  premiers  jours 
du  mois  de  mars,  & ils  continuent  pendant  la  belle  iàifon, 

queue  terminées  de  blanc , s’appellent  fnains  ; ceux  qui  en  ont  huit 
font  appelés  huitains  ; ceux  qui  en  ont  quatre,  font  appelés  quatrains  ; 
enfin  quelques  - uns  n’en  ont  que  deux , & on  n’a  pas  manqué 
d’attribuer  au  nombre  de  ces  petites  taches,  la  différence  qu’on  a 
remarquée  dans  le  chant  de  chaque  individu:  on  prétend  que  ce  font 
les  fizains  qui  chantent  le  mieux,  mais  c’eft  fans  aucun  fondement, 
puifquc  fouvent  l’oifeau  qui  étoit  fizain  pendant  l’été , devient  qua- 
train après  la  mue  , quoiqu’il  chante  toujours  de  même.  Kramer  dit 
dans  fon  Elenchus,  vrget.  & animal,  aujlria  inferioris , pag.  3 66-,  que 
les  pennes  de  la  queue  & des  ailes  ne  font  terminées  de  blanc  que 
pendant  l'automne,  & qu’elles  font  entièrement  noires  au  printemps. 
Cela  eft  dit  trop  généralement.  J’ai  fous  les  yeux,  aujourd’hui  6 avril, 
deux  mâles  chardonnerets  qui  ont  toutes  les  pennes  des  ailes  (excepté 
les  deux  premières)  & les  ftx  intermédiaires  de  la  queue  terminées 
de  blanc,  & qui  ont  auffi  les  taches  blanches  ovales,  fur  le  côté 
mtérienr  des  deux  pennes  latérales  de  la  queue. 

(c)  Oblervé  avant  le  1 5 de  juin.  J’ai  auffi  remarqué  que  les 
chardonnerets , tout  petits , avoient  le  bec  brun , excepté  la  pointe 
dt  les  bords  qui  étoient  blanchâtres  & tranlparens,  ce  qui  eft  "le 
contraire  de  ce  que  f’on  voit  dans  les  adultes. 
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ils  le  confervent  même  l’hiver  dans  les  poêles  où  ils 
trouvent  la  température  du*  printemps  (<l).  Aldrovande 
leur  donne  le  fécond  rang  parmi  les  oifeaux  chanteurs , 
& M.  Daines  Barrington  ne  leur  accorde  que  le  fixième. 
Ils  parodient  avoir  plus  de  dilpolïtion  à prendre  le  citant 
du  roitelet,  que  celui  de  tout  autre  oiièau;  on  en  voit 
deux  exemples  : celui  d'un  joli  métis  ford  d'un  chardon- 
neret & d’une  ferine,  oblervé  à Paris  par  M.  Salcme^, 
& celui  d’un  chardonneret  qui  avoit  été  pris  dans  le  nid 
deux  ou  trois  jours  après  qu’il  étoit  éclos , & qui  a été 
entendu  par  M.  Daines  Barrington.  Ce  dernier  obler- 
vateur  fùppofe , à la  vérité , que  cet  oiièau  avoit  eu 
occafion  d’entendre  chanter  un  roitelet,  & que  ces  Ions 
avoient  été,  lâns  doute,  les  premiers  qui  eu  lient  frappé 
fbn  oreille , dans  le  temps  où  il  commençoit  à être  len- 
fible  au  chant  & capable  d’imitation  (f);  mais  il  faudrait 
donc  faire  la  même  fuppofition  pour  l’oifeau  de  M.  Salerne, 


(d)  Frifch , Oifeaux , tome  1 , pl.  i , n.”  2. 

J’en  ai  eu  deux  qui  n’ont  pas  celle  de  gafbuiller  un  leul  jour  cet 
hiver,  dans  une  chambre  bien  fermée,  mais  lâns  feu;  il  ell  vrai  que 
le  plus  grand  froid  n’a  été  que  de  8 degrés. 

(t)  Hiftoire  Naturelle  des  Oifeaux,  page  276. 

(f)  Lettre  fur  le  chant  des  oifeaux,  du  10  janvier  177}. 

Tranfaélions  phiiofophiques , vol.  LA'/// , part.  JL  Olina  dit  que 
les  jeunes  chardonnerets  qui  font  à ponce  d’entendre  des  linottes , des 
ferins,  Sic.  s’approprient  leur  chant:  cependant  je  fais  qu'un  jeune 
chardonneret  & une  jeune  linotte  ayant  été  élevés  enleinble , le  char- 
donneret a confervé  Ion  ramage  pur,  & que  la  linotte  l'a  adopté  au  point 
qu’elle  n’en  a plus  d’autre  : il  elt  vrai  qu’en  l’adoptant  elle  l’a  embelli. 
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ou  convenir  qu’il  y a une  fingulière  analogie,  quant  aux 
organes  de  la  voix,  entre  le  roitelet  & le  chardonneret. 

On  croit  généralement  en  Angleterre,  que  les  char- 
donnerets de  la  province  de  Kent  chantent  plus  agréable- 
ment (g) , que  ceux  de  toutes  les  autres  provinces. 

Ces  oifeaux  font,  avec  les  pinfons,  ceux  qui  favent 
le  mieux  conftruire  leur  nid  , en  rendre  le  tiflu  plus 
folide,  lui  donner  une  forme  plus  arrondie,  je  dirais 
volontiers  plus  élégante  ; les  matériaux  qu’ils  y emploient 
font  pour  le  dehors  la  moufle  line,  les  lichens,  l'hépa- 
tique , les  joncs , les  petites  racines , la  bourre  des  chardons, 
tout  cela  entreiafle  avec  beaucoup  d’art;  & pour  l’intérieur, 
l’herbe  sèche,  le  crin,  la  laine  & le  duvet;  ils  le  pofent 
for  les  arbres,  & par  préférence  fur  les  pruniers  & noyers; 
ils  choififlent  d’ordinaire  les  branches  foibles  & qui  ont 
beaucoup  de  mouvement;  quelquefois  ils  nichent  dans 
les  taillis,  d’autres  fois  dans  des  buiflons  épineux;  &l’on 
prétend  que  les  jeunes  chardonnerets  qui  proviennent  de 
ces  dernières  nichées , ont  le  plumage  un  peu  plus  rem- 
bruni, mais  qu’ils  font  plus  gais  & chantent  mieux  que 
les  autres  : Olina  dit  la  même  chofe  de  ceux  qui  font 
nés  dans  le  mois  d’août;  fi  ces  remarques  font  fondées, 
il  faudrait  élever  par  préférence  les  jeunes  chardonnerets 
éclos  dans  le  mois  d’août,  & trouvés  dans  des  nids  établis 
fur  des  buiflons  épineux.  La  femelle  commence  à pondre 
vers  le  milieu  du  printemps;  cette  première  ponte  eft  de 

(g)  Lettre  de  M.  Daines  Barrington.  Loco  citât». 

cinq 
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cinq  œufs  (h),  tachetés  de  brun -rougeâtre  vers  Je  gros 
bout;  lorfqu’ils  ne  viennent  pas  à bien,  elle  fait  une 
fécondé  ponte , & meme  une  troifième  lor/que  fa  féconde 
ne  réuffit  pas  ; mais  le  nombre  des  œufs  va  toujours  en 
diminuant  à chaque  ponte.  Je  n’ai  jamais  vu  plus  de 
•quatre  œufs  dan#  les  nids  qu’on  m’a  apportes  au  mois 
de  juillet,  ni  plus  de  deux  dans  les  nids  du  mois  de 
feptembre. 

Ces  oifeaux  ont  beaucoup  d’attachement  pour  leurs 
petits;  ils  les  nourrifTent  avec  des  chenilles  & d'autres 
infeétes , & fi  on  les  prend  tous  à la  fois  «St  qu’on  les 
renferme  dans  la  même  cage , ils  continueront  d’en  avoir 
foin  ; il  eft  vrai  que  de  quatre  jeunes  chardonnerets  que 
j’ai  fait  ainft  nourrir  en  cage  par  leurs  père  & mère,  pri— 
fonniers,  aucun  n’a  vécu  plus  d’un  mois;  j’ai  attribué 
cela  à la  nourriture  qui  ne  pouvoit  être  aufïi  bien  choifie 
qu'elle  l'eft  dans  l'état  de  liberté , & non  à un  prétendu 
défèfpoir  héroïque  «pi  porte,  dit-on,  les  chardonnerets 
à faire  mourir  leurs  petits  lorfqu'ils  ont  perdu  l’efpé- 
rance  de  les  rendre  à la  liberté  pour  laquelle  ils  étoient 
nés  (i). 

(h)  Belon  «lit  que  les  chardonnerets  font  communément  huit 
petits  ; mais  je  n’ai  jamais  vu  plus  de  cinq  oeufs  dans  une  trentaine 
de  nids  de  chardonnerets  qui  m’ont  paffé  fous  les  yeux. 

(i)  Vayq_  Gerini,  Omithohg.  tom.  1 , pag.  i 6 , & plufieurs  autres. 
On  ajoute  que  fi  on  efl  venu  à bout  de  faire  nourrir  les  petits  en 
cage  par  les  père  & mère  reliés  libres , ceux-ci  voyant  au  bout  d’un 
certain  temps  qu’ils  ne  peuvent  les  tirer  d’efclavage,  les  empoifonnent 
par  compalfion  avec  une  certaine  herbe;  cette  fable  ne  s’accorde 

Oifeaux , Tome  IV.  B b 
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II  ne  faut  qu’une  feule  femelle  au  mâle  chardonneret, 

& pour  que  leur  union  foit  féconde , il  cfl  à propos  qu’ils 
Ibient  tous  deux  libres:  ce  qu’il  y a de  fjngulier,  c’eft 
que  ce  mâle  fe  détermine  beaucoup  plus  difficilement  à 
s’apparier  efficacement  dans  une  volière  avec  fa  femelle 
propre  qu’avec  une  femelle  étrangère , <^ar  exemple , avec  ’ 
une  ferine  de  Canarie  (k),  ou  toute  autre  femelle , qui 
étant  originaire  d’un  climat  plus  chaud,  aura  plus  de 
relïources  pour  l’exciter. 

On  a vu  quelquefois  la  femelle  chardonneret  nicher 
avec  le  mâle  canari  (l),  mais  cela  cfl  rare  ; & l’on  voit 

point  du  tout  avec  le  naturel  doux  & paifible  du  chardonneret , qui 
d’ailleurs  n’tll  pas,  aufli  habile  dans  la  connoiflânce  des  plantes  & 
de  leurs  vertus  que  cette  même  fable  le  fuppoferoit. 

(k)  On  prétend  que  les  chardonnerets  ne  fe  mêlent  avec  aucune 
autre  efpèce  étrangère  ; on  a tenté  inutilement , dit  - on , de  les 
apparier  avec  des  linottes;  mais  j’aflure  hardiment  qu’en  y employant 
plus  d’art  & de  foins  on  réuflîra , non-feulement  à faire  cette  combi- 
nation , ma  s encore  beaucoup  d’autres  : j’en  ai  la  preuve  pour  les 
linottes  & les  tarins  ; ces  derniers  s’accoutument  encore  plus  faci- 
lement à la  fociété  des  canaris  que  les  chardonnerets , & cependant 
on  prétend  que  dans  le  cas  de  concurrence,  les  chardonnerets  font 
préférés  aux  tarins  par  les  femelles  canaris. 

(I j Le  R.  P.  Bougot  ayant  lâché  un  mâle  & une  femelle  char- 
donnerets dans  une  volière  où  il  y avoit  un  aflez  grand  nombre  de 
femelles  & de  mâles  canaris  ; ceux-ci  fécondèrent  la  femelle  chardon- 
neret , & fon  mâle  relia  vacant.  C'ell  que  le  mâle  canari , qui  eft 
fort  ardent , & à qui  une  feule  femelle  ne  fuffit  pas  , avança  la  femelle 
chardonneret  & la  difpofa , au  lieu  que  les  femelles  canaris  moins 
ardentes , & qui  d’ailleurs  avoient  leur  mâle  propre  pour  les  féconder, 
ne  firent  aucun  frais  pour  l’étranger,  & l’abandonnèrent  à fa  froideur. 
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au  contraire  fort  fouvent  la  femelle  canari  privée  de  tout 
autre  mâle  (m),  fe  joindre  avec  le  mâle  chardonneret  : 
c’eft  cette  femelle  canari , qui  entre  en  amour  la  pre- 
mière, & qui  n’oublie  rien  pour  échauffer  Ion  mâle  du 
feu  dont  elle  brûle  : ce  n’eft  qu’à  force  d’invitations  & 
d’agaceries , ou  plutôt  c’eft  par  l'influence  de  la  belle 
frifon , plus  forte  ici  que  toutes  les  agaceries , que  ce 
mâle  froid  devient  capable  de  s’unir  à l’étrangère,  & de 
confommer  cette  efpèce  d’adultère  phyfique  ; encore 
faut-il  qu’il  n’y  ait  dans  la  volière  aucune  femelle  de  fbn 
efpèce.  Les  préliminaires  durent  ordinairement  fix  fe- 
maines,  pendant  lefquelles  la  ferine  a tout  le  temps  de 
frire  une  ponte  entière  d’œufs  clairs,  dont  elle  n’a  pu 
obtenir  la  fécondation  , quoiqu’elle  n’ait  ceffé  de  la 
folliciter;  car  ce  qu’on  peut  appeler  le  libertinage  dans 
les  animaux,  eft  prefque  toujours  fübordonné  au  grand 
but  de  la  Nature,  qui  eft  la  reproduction  des  êtres.  Le  R. 
P.  Bougot , qui  a été  déjà  cité  avec  cloge , a fuivi  avec 
attention  le  petit  manège  d’une  ferine  panachée,  en  pareille 
circonftancc  ; il  l’a  vue  s’approcher  fouvent  du  mâle 
chardonneret,  s’accroupir  comme  la  poule,  mais  avec 
plus  d’expreflion , appeler  ce  mâle  qui  d’abord  ne  paroît 
point  l’écouter , qui  commence  enfuite  à y prendre  intérêt, 

! (m)  Cette  circonrtance  eft  eflêntielle ,.  car  le  R.  P.  Bougot  m'afTure 

. que  des  femelles  de  canaris  qui  auront  un  mâle  de  leur  efpèce  pour 

quatre  & même  pour  fix , ne  fe  donneront  point  au  mâle  chardon- 
neret, à moins  que  le  leur  ne  puifle  pas  fuffire  à toutes,  6c  que 
dans  ce  feul  cas  les  furnuméraires  accepteront  le  mâle  étranger , & 
lui  feront  même  des  avances. 

t B b ij 
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puis  s’échauffe  doucement  & avec  toute  la  lenteur  des 
gradations  (n)  : il  fe  po Ce  un  grand  nombre  de  fois  fur 
elle  avant  d’en  venir  à l’aéle  décifif , & à chaque  fois  elle 
épanouit  fes  ailes  & fait  entendre  de  petits  cris  ; mais 
lorfqu’enfin  cette  femelle  fi  bien  préparée  eft  devenue 
mère , il  eft  fort  affîdu  à remplir  les  devoirs  de  père , 
foit  en  l’aidant  à faire  le  nid  (0) , foit  en  lui  portant  la 
nourriture , tandis  qu’elle  couve  fes  œufs  ou  qu’elle  élève 
fes  petits. 

Quoique  les  couvées  réufliftent  quelquefois  entre  une 
ferine  & un  chardonneret  fauvage  pris  au  battant,  néan- 
moins on  confeille  d’élever  enfemble  ceux  dont  on  veut 
tirer  de  la  race,  & de  ne  les  apparier  qu'à  l’âge  de  deux 
ans;  les  métis  qui  réfultent  de  ces  unions  forcées,  ref- 
/èmblent  plus  à leur  pcre  par  la  forme  du  bec , par  les 
couleurs  de  la  tête,  des  ailes,  en  un  mot  par  les  extré- 
mités , & à leur  mère  par  le  refte  du  corps  ; on  a encore 
obfèrvé  qu’ils  étoient  plus  forts  &.  vivoient  plus  long- 
temps; que  leur  ramage  naturel  avoit  plus  d’éclat,  mais 
qu’ils  adoptoient  difficilement  le  ramage  artificiel  de 
notre  mufique  (p). 

(n)  J’ai  ouï  dire  à quelque»  Oifeleurs  que  le  chardonneret  étoit 
un  oifeau  froid , cela  paroît  vrai , fur-tout  lorfqu’on  le  compare  avec 
les  ferins;  mais  Iorfqu’une  fctis  fon  temps  eft  venu,  H paroît  fort 
animcf  ; & l’on  a vu  plus  d’un  mâle  tomber  d’épilepfie  dans  le  temps 
où  ils  étoient  le  plus  en  amour,  & où  ils  chantoient  le  plus  fort. 

(0)  Iis  y emploient , dit-on , par  préférence  la  moufle  & le  petit 
foin. 

(p)  Voyez  ci-deflus  i’hiftoire  du  Serin. 
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Ces  métis  ne  font  point  inféconds,  & lorfque  l’on  vient  à 
bout  de  les  apparier  avec  une  forme , la  fécondé  génération 
qui  provient  de  ce  mélange,  fo  rapproche  fonfiblement  de 
l’efpèce  du  chardonneret  (q),  tant  l’empreinte  mafouiine 
a de  prépondérance  dans  l'œuvre  de  la  génération. 

Le  chardonneret  a le  vol  bas,  mais  fuivi  & filé  comme 
celui  de  la  linotte , & non  pas  bondififant  & Outillant 
comme  celui  du  moineau.  C’eft  un  oifoau  aétif  & labo- 
rieux ; s’il  n’a  pas  quelques  Utes  de  pavots,  de  chanvre 
ou  de  chardons  à éplucher , pour  le  tenir  en  aétion , il 
portera  & rapportera  fàns  ce(Te  tout  ce  qu’il  trouvera  dans 
fa  cage.  11  ne  faut  qu’un  mâle  vacant  de  cette  e/pèce  dans 
une  volière  de  canaris , pour  faire  manquer  toutes  les 
pontes  ; il  inquiétera  les  couveufos,  fo  battra  avec  les 
mâles,  défera  les  nids,  cafTera  les  œufs.  On  ne  croiroit 
pas  qu’avec  tant  de  vivacité  & de  pétulance  les  chardon- 
nerets fulTent  fi  doux  & même  fi  dociles.  Ils  vivent  en  paix 
les  uns  avec  les  autres:  ils  fo  recherchent,  fo  donnent  des 
marques  d’amitié  en  toute  fàifon , & n’ont  guère  de  que- 
relles que  pour  la  nourriture.  Us  font  moins  pacifiques  à 
l’égard  des  autres  efpèces  ; ils  battent  les  forins  & les 
linottes , mais  ils  font  battus  à leur  tour  par  les  méfanges. 
Us  ont  le  fingulier  inflinél  de  vouloir  toujours  fo  coucher 
au  plus  haut  de  la  volière,  & l’on  font  bien  que  c’eft 
une  occafion  de  rixe  lorfque  d’autres  oifoaux  ne  veulent 
point  leur  céder  la  place. 


(q)  M.  Hébert. 
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A i egard  de  la  docilité  du  chardonneret , elle  eft' 
connue;  on  lui  apprend,  fans  beaucoup  de  peine,  à 
exécuter  divers  mouvcmens  avec  précifion , à faire  le 
mort , à mettre  le  feu  à un  pétard , à tirer  de  petits  féaux 
qui  contiennent  fbn  boire  & fon  manger;  mais  pour  lui 
apprendre  ce  dernier  exercice.il  faut  /avoir  Rhabiller.  Son 
habillement  confifte  dans  une  petite  bande  de  cuir  doux 
de  deux  lignes  de  large , percée  de  quatre  trous , par 
lefqucls  on  fait  pafler  les  ates  & les  pieds,  & dont  les 
deux  bouts  fe  rejoignant  fous  le  ventre,  font  maintenus 
par  un  anneau  auquel  s’attache  la  chaîne  du  petit  galérien. 
Dans  la  folitude  où  il  fe  trouve , il  prend  plaifir  à fe 
regarder  dans  le  miroir  de  fa  galère , croyant  voir  un 
autre  oifeau  de  fon  e/pèce  ; & ce  befoin  de  fociété  paroît 
chez  lui  aller  de  front  avec  ceux  de  première  néceffité: 
on  le  voit  fbuvent  prendre  /on  chenevis  grain  à grain  & 
l’aller  manger  au  miroir,  croyant  fans  doute  le  manger 
en  compagnie. 

Pour  réulTir  dans  l’éducation  des  chardonnerets , il  faut 
les  féparer  & les  élever  feul  à feul , ou  tout  au  plus  avec 
la  femelle  qu’on  deftine  à chacun. 

Madame  Daubenton  la  jeune , ayant  élevé  une  nichée 
entière,  les  jeunes  chardonnerets  n’ont  été  familiers  que 
jufqu’à  un  certain  âge,  & ils  font  devenus  avec  le  temps 
prefque  au/fi  /àuvages  que  ceux  qui  ont  été  élevés  en 
pleine  campagne  par  les  père  & mère;  cela  eft  dans  la 
Nature , la  fociété  de  l’homme  ne  peut  eue,  n’eft  en  effet 
que  leur’ pis -aller,  & ils  doivent  y renoncer  dès  qu’ils 
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trouvent  une  autre  fociété  qui  leur  convient  davantage; 
mais  ce  n’eft  point  là  le  feul  inconvénient  de  l’éducation 
commune  ; ces  oilcaux  accoutumés  à vivre  enfemble , 
prennent  un  attachement  réciproque  les  uns  pour  les 
autres,  & lorfqu’on  les  fépare  pour  les  apparier  avec  une 
femelle  canari , ils  font  mal  les  fondions  qu’on  exige 
d’eux,  ayant  le  regret  dans  le  cœur,  & ils  Unifient  ordi- 
nairement par  mourir  de  chagrin  (r). 

L’automne , les  chardonnerets  commencent  à Ce  raf- 
femhler  ; on  en  prend  beaucoup  en  cette  làifon  parmi 
les  oifeaux  de  partage  qui  fourragent  alors  les  jardins; 
leur  vivacité  naturelle  les  précipite  dans  tous  les  pièges, 
mais  pour  faire  de  bonnes  chartes , il  faut  avoir  un  mâle 
qui  Ibit  bien  en  train  de  chanter.  Au  refie,  ils  ne  Ce 
prennent  point  à la  pipée,  & ils  favent  échappera  l’oifeau 
de  proie  en  Ce  réfugiant  dans  les  buirtons.  L’hiver  ils 
vont  par  troupes  fort  nombreufes,  au  point  que  l’on 
peut  en  tuer  fept  ou  huit  d’un  feul  coup  de  fufd  : ils 
s’approchent  des  grands  chemins , à portée  des  lieux  où 
croirtènt  les  chardons  , la  chicorée  làuvage  : ils  lavent 
fort  bien  en  éplucher  la  graine , ainfi  que  les  nids  de 
chenilles,  en  faifant  tomber  la  neige:  en  Provence,  ils 
Ce  réunifient  en  grand  nombre  fur  les  amandiers.  Lorfque 

(r)  De  cinq  chardonnerets  élevés  enfemble  dans  la  volière  de 
Madame  Daubenton  la  jeune , & appariés  avec  des  férines , trois 
11’ont  rien  fait  du  tout  : les  deux  autres  ont  couvert  leur  ferme , lui 
ont  donné  la  bequée , mais  enfuite  ils  ont  cafié  fes  œufs  & font 
morts  bientôt  apres. 
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Je  froid  eft  rigoureux  ils  fe  cachent  dans  les  buiflbns 
fourres,  & toujours  à portée  de  la  nourriture  qui  leur 
convient.  On  donne  communément  du  chenevis  à ceux 
que  l’on  tient  en  cage  (f).  Us  vivent  fort  long-temps; 
Gefner  en  a vu  un  à Mayence  âgé  de  vingt -trois  ans: 
on  étoit  obligé  toutes  les  femaines  de  lui  rogner  les  ongles 
& le  bec , pour  qu’il  pût  boire , manger  & fe  tenir  fur  fon 
bâton  ; là  nourriture  ordinaire  étoit  la  graine  de  pavots  ; 
toutes  ifès  plumes  étoient  devenues  blanches , il  ne  voloit 
plus , & il  reftoit  dans  toutes  les  fituations  qu’on  vouloit 
lui  donner;  on' en  a vu  dans  le  pays  que  j’habite  vivre 
foize  à dix-huit  ans. 

Ils  font  fujets  à l’épilepfie , comme  je  l’ai  dit  plus 
haut  (t),  à la  gras-fondure,  & fouvent  la  mue  eft  pour 
eux  une  maladie  tnortelle. 

Ils  ont  la  langue  divilée  par  le  bout  en  petits  filets  ; le 


(f)  Quoiqu’il  foit  vrai,  en  général,  que  les  granivores  vivent  de 
grain,  il  n’elt  pas  moins  vrai  qu’ils  vivent  auflï  de  chenilles,  de 
petits  fearabées  & autres  infeéles , & même  que  c’tft  cette  dernière 
nourriture  qu’ils  donnent  à leurs  petits.  Ils  mangent  auffi  avec  grande 
avidité  de  petits  filets  de  veau  cuit  ; mais  ceux  qu’on  élève  , préfèrent 
au  bout  d’un  certain  temps  la  graine  de  chenevis  & de  navette  à 
toute  autre  nourriture. 

(t)  On  prétend  qu’elle  eft  occafionnée  par  un  ver  mince  & long 
qui  fe  glifte  entre  cuir  & chair  dans  fa  cuifîe,  & qui  fort  quelque- 
fois de  lui-même  en  perçant  la  peau,  mais  que  i’oifèau  arrache  avec 
fon  bec  lorfqu’il  peut  le  faifir.  Je  ne  doute  pas  de  l’exiftence  de 
ces  vers  dont  jiarle  Frifch,  mais  je  doute  beaucoup  qu’ils  (oient  une 
caufe  d'épilepfie. 

bec 
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bec  alongé  (u),  les  bords  de  l’inférieur  rentrans  & reçus 
dans  le  fupérieur;  les  narines  couvertes  de  petites  plumes 
noires;  le  doigt  extérieur  uni  au  doigt  du  milieu  jufqu'à 
la  première  articulation;  le  tube  intertinal  long  d’un  pied; 
de  légers  vertiges  de  cæcum;  une  véficule  du  fiel;  le 
géfier  mufculeux. 

Longueur  totale  de  l’oifeau  , cinq  pouces  quelques 
lignes;  bec,  fix  lignes;  vol,  huit  à neuf  pouces;  queue, 
deux  pouces , elle  eft  compofée  de  douze  pennes , un 
peu  fourchue,  «St  elle  départe  les  ailes  d’environ  dix  à 
onze  lignes. 


Variétés  du  CHARDONNERET. 

Quoique  cet  oifeau  ne  perde  pas  fon  rouge  dans 
la  cage  aurti  promptement  que  la  linotte , cependant  fon 
plumage  y éprouve  des  altérations  confidérables  «St  fré- 
quentes, comme  il  arrive  à tous  les  oifèaux  qui  vivent 
en  domefticité.  J’ai  déjà  parlé  des  variétés  d’âge  «St  de 
fèxe , comme  aurti  des  différences  multipliées  qui  fè  trou- 
vent entre  les  individus , quant  au  nombre  «St  à la  diftri- 
bution  des  petites  taches  blanches  de  la  queue  «St  des 
ailes,  & quant  à la  teinte  plus  ou  moins  brune  du  plu- 
mage : je  ne  ferai  mention  ici  que  des  variétés  principales 
que  j’ai  obfervées  ou  qui  ont  été  obfervées  par  d’autres  (a), 


(u)  Les  jeunes  chardonnerets  l’ont  moins  alongé  à proportion. 
(a)  Je  ne  mettrai  pas  au  nombre  de  ces  variétés  le  chardonneret 

Oifeaux,  Tome  IV.  Ce 
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& qui  me  paroiffent  n’être  pour  la  plupart  que  des  variétés 
individuelles  & purement  accidentelles. 

I.  Le  Chardonneret  à poitrine  jaune.  Il  n’eft 
pas  rare  de  voir  des  chardonnerets  qui  ont  les  côtés  de 
la  poitrine  jauneS , & qui  ont  le  tour  du  bec  & les  pennes 
des  ailes  d’un  noir  moins  foncé;  on  croit  s’être  aperçu 
qu’ils  chantoient  mieux  que  les  autres  : ce  qu’il  y a de 
certain , c’cfl  que  la  femelle  a les  côtés  de  la  poitrine 
jaunes  comme  le  mâle. 

II.  Le  Chardonneret  a sourcils  et  front 
blancs  (b).  Tout  ce  qui  eft  ordinairement  rouge  autour 
du  bec  & des  yeux  dans  les  oileaux  de  cette  efpèce, 
étoit  blanc  dans  celui-ci.  Aldrovande  qui  l’a  oblèrvé,  ne 
parle  d’aucune  autre  différence.  J'ai  vu  un  chardonneret 

à tête  brune évenice  fufco) dont  parle  Geiiier,  fur  la  foi  d’un  ouï-dire, 
(page  3. comme  d’une  race  diftinde  de  la  race  ordinaire,  ni  des 
variétés  rapportées  par  M.  Salerne,  d’aprés  les  Oifeleurs  Orleanois, 
telles  que  le  vert  -pré , qui  a du  vert  au  gros  de  l’aile  ; le  charbonnier 
qui  a la  barbe  noire,  le  coqis  plus  petit,  le  plumage  plus  grifâtre, 
& qui  eft  plus  plein  de  chant  ( HJ}.  Nat.  des  oifeaux , page  276). 
Je  11e  citerai  point  non  plus  les  inonftres , tels  que  le  chardonneret 
à quatre  pieds  dont  Aldrovande  fait  mention.  Omithol.  tome  i I , 
page  803. 

(b)  Carduelis  ciliis&  rojtri  ambitu  niveo  colore  refulgentibus.  Aldrov. 
pag.  801. 

Jonflon , tab.  g 6. 

Willughby,  Omithol.  pag.  1 89  , n.*  a. 

Carduelis  leucocephatos , A,  chardonneret  à tête  blanche.  Brijfon , 
tome  III,  page  yp. 
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qui  avoit  en  blanc  tout  ce  qui  eft  en  noir  fur  la  tctc  des 
chardonnerets  ordinaires. 

III.  Le  Chardonneret  a tête  rayée  de  rouge 
ET  DE  JAUNE  (c).  Il  a été  trouvé  en  Amérique  : mais 
probablement  il  y avoit  été  porté.  J’ai  remarqué  dans 
plufieurs  chardonnerets  que  le  rouge  de  la  tête  & de  la 
gorge  étoit  varié  de  quelques  nuances  de  jaune , & au  fît 
de  la  couleur  noirâtre  du  fond  des  plumes,  laquelle 
perçoit  en  quelques  endroits  à travers  les  belles  couleurs 
de  la  fuperficie. 

IV.  Le  Chardonneret  a capuchon  noir  (d). 
A la  vérité  le  rouge  propre  aux  chardonnerets  fe  re- 
trouve ici,  mais  par  petites  taches  femées  fur  le  front. 
Cet  oifeau  a encore  les  ailes  & la  queue  du  chardon- 
neret ; mais  le  dos  & la  poitrine  font  d’un  brun  jaunâtre  ; 
le  ventre  & les  cuiffes  d’un  blanc  aflez  pur  ; l’iris  jaunâtre; 
le  bec  & les  pieds  couleur  de  chair. 

Albin  avoit  appris  d’une  perfonne  digne  de  foi , que 
cet  individu  étoit  né  d’une  femelle  chardonneret  fécondée 
par  une  alouette  mâle.  Mais  un  feul  témoignage  ne  fuffit 

(c)  Fringil/a  fulfufca , capite  varie  Jhiato , Jlriis  quandaque  ru  bris , 
quandaque  ftavis.  Gtld-finch.  Browne , Nat.  hifl.  of.  Jamdica,  p.  468. 

Cardue/is  capite  J/riato , B.  chardonneret  à tête  rayée.  Brifon , 
tome  III,  page  58. 

(d)  The  fwallow  gold-Jinch , le  chardonneret  tirant  fur  l’hiroiidelle. 
Albin,  tome  III,  pi.  lxx. 

Cardue/is  melanocephahs , C,  le  chardonneret  à tête  noire.  Brijfon , 
tome  III,  page  58. 

Ccij 
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pas  pour  conflater  un  pareil  fait.  Albin  ajoute , en  confir- 
mation , que  fon  métis  avoit  quelque  chofe  de  l’alouette 
dans  fon  ramage  & dans  fes  manières. 

V.  Le  Chardonneret  blanchâtre  (e).  Excepté 
le  deffus  de  la  tcte  & la  gorge  qui  étoient  d’un  beau 
rouge  comme  dans  le  chardonneret  ordinaire,  la  queue 
qui  étoit  d’un  cendré  brun , & les  ailes  qui  étoient  de  la 
même  couleur  avec  une  bande  d’un  jaune-terne,  cet 
oifeau  avoit  en  effet  le  plumage  blanchâtre. 

VI.  * Le  Chardonneret  blanc  (f).  Celui 
d’Aldrovande  avoit  fur  la  tête  le  même  rouge  qu’ont  les 
chardonnerets  ordinaires,  & de  plus  quelques  pennes  de 
l’aile  bordées  de  jaune;  tout  le  refte  étoit  blanc. 

Celui  de  M.  l’abbé  Aubry  a une  teinte  jaune  fur 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes,  quelques  pennes 
moyennes  noires  depuis  la  moitié  de  leur  longueur, 
terminées  de  blanc  ; les  pieds  & les  ongles  blancs  ; le 
bec  de  la  même  couleur,  mais  noirâtre  vers  le  bout. 

(e)  Car  dut  Us  fubalbida.  Aldrovande , pag.  8 ai. 

Wiliughby,  Omitholog.  pag.  i 8p , n.°  4. 

Cardutlis  albida,  le  chardonneret  blanchâtre.  Brijfon,  t.  III,  p.  jj>. 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n‘  4-,  f g.  2. 

(f)  Cardutlis  alba , capite  rubro.  Aldrovande.  Omithol.  t.  II,  p.  801. 

Willughby,  pag.  1 8 j?  , q. 

Cardutlis  candida,  E,  le  chardonneret  blanc.  Brijfon,  t.  III,  p.  60. 

Carduelts  totas  albas  in  Rhatiâ  aliquando  reptriri  audio,  Gelher,  De 
Ard  us , pag.  24.3. 
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J’en  ai  vu  un  chez  M.  le  baron  de  Goula,  qui  avoit 
la  gorge  & le  front  d’un  rouge  -foible,  Je  refte  de  la 
tête  noirâtre  ; tout  le  dcfTous  du  corps  blanc , légèrement 
teinté  de  gris-cendré,  mais  plus  pur  immédiatement  au- 
deflous  du  rouge  de  la  gorge , & qui  remontoit  jufqu’à 
la  calotte  noirâtre;  le  jaune  de  l’aile  du  chardonneret; 
les  couvertures  fupérieures  olivâtres;  le  refte  des  ailes 
blanc , un  peu  plus  cendré  fur  les  pennes  moyennes  les 
plus  proches  du  corps  ; la  queue  à peu-près  du  même 
blanc  ; le  bec  d’un  blanc-rofë , & fort  alongé  ; les  pieds 
couleur  de  chair.  Cette  dernière  variété  eft  d’autant  plus 
intéreftânte  quelle  appartient  à la  Nature  : l’oifeau  avoit 
été  pris  adulte  dans  les  champs. 

Gefher  avoit  entendu  dire  qu’on  en  trouvoit  de  tout 
blancs  dans  le  pays  des  Grifons , «5c  tel  eft  celui  que  nous 
avons  Élit  reprélenter  dans  nos  planches  enluminées. 

VII.  Le  Chardonneret  noir  (g).  On  en  a 
vu  pluiîeurs  de  cette  couleur.  Celui  d’AIpcrnacz  dont 
parle  André  Schenberg  Anderfon  (h),é toit  devenu  entiè- 
rement noir , après  avoir  été  long-temps  en  cage. 

La  même  altération  de  couleur  a eu  lieu  dans  les 
mêmes  circonftances  fur  un  chardonneret  que  l’on  nour- 
rifloit  en  cage  dans  la  ville  que  j’habite  ; il  étoit  noir  fans 
exception. 

Celui  de  M.  Brifton  avoit  quatre  pennes  de  l’aile, 

(g)  Cardutlis  nigra , F,  le  chardonneret  noir.  Briffon , t . III , p.  60. 

(h)  Voyei  la  coüeâion  Académique,  partit  étrangère,  tome  XI. 
Acad,  de  Stockolm,  page  / S. 
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depuis  la  quatrième  à la  foptième  inclufivement,  bordées 
d’une  belle  couleur  foufre  au  dehors  & de  blanc  à l’in- 
térieur, ainfi  que  les  moyennes,  une  de  ces  dernières 
terminée  de  blanc  ; enfin  le  bec , les  pieds  & les  ongles 
blanchâtres  : mais  la  defcription  la  plus  exaCte  ne  repré- 
fente qu’un  moment  de  l’individu,  & fon  hiftoire  la  plus 
complète  qu’un  moment  de  l’efpèce;  c’eft  à l’hiftoire 
générale  à repréfenter,  autant  qu’il  eft  pofllble,  la  fuite 
& l’enchaînement  des  diflérens  états  par  où  partent,  & 
fes  individus  & les  efpèces. 

Il  y a actuellement  à Beaune , deux  chardonnerets 
noirs , fur  lefquels  je  me  fuis  procure  quelques  éclaircif- 
femens  ; ce  font  deux  mâles,  l’un  a quatre  ans,  l’autre 
eft  plus  âgé:  ils  ont  l’un  & l’autre  ertùyé  trois  mues, 
& ont  recouvré  trois  fois  leurs  couleurs  qui  étoient  très- 
belles  ; c’eft  à la  quatrième  mue  qu'ils  font  devenus 
d’un  beau  noir  luftré  fans  mélange:  ils  confervent  cette 
nouvelle  couleur  depuis  huit  mois , mais  il  paroît  qu’elle 
n’eft  pas  plus  fixe  que  la  première;  car  on  commence  à 
apercevoir  ( 2 y mars)  du  gris  fur  le  ventre  de  l’un  de  ces 
oifèaux , du  rouge  fur  fa  tête,  du  roux  fur  fon  dos,  du  jaune 
fur  les  pennes  de  fes  ailes  (i),  du  blanc  à leurs  extrémités 
& for  le  bec.  il  feroit  curieux  de  rechercher  l’influence 
que  peuvent  avoir  dans  ces  changemens  de  couleurs , la 
nourriture  , l’air,  la  température,  &c.  On  bit  que  le 
chardonneret  éleClrifë  par  M.  Klein,  avoit  entièrement 

(\)  Les  i .,c,  a.*,  5.%  6.',  7.'  & 11 de  l’une  des  ùles  & quelques- 
unes  de  l’autre. 
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perdu,  |fix  mois  après,  non-feulement  le  rouge  de  fa 
tête , mais  la  belle  plaque  citrine  de  lès  ailes  ( ’k ). 

VIII.  Le  Chardonneret  noir  a tète  orangée^. 
Aldrovande  trouvoit  cet  oifeau  fi  different  du  chardon- 
neret ordinaire,  qu’il  le  regardoit,  non  comme  étant  de 
la  même  efpèce,  mais  feulement  du  même  genre;  il 
étoit  plus  gros  que  le  chardonneret  & aulfi  gros  que  le 
pinlon  ; fes  yeux  étoient  plus  grands  à proportion  ; il 
avoit  le  delftis  du  corps  noirâtre , la  tête  de  même  cou- 
leur , excepté  que  fa  partie  antérieure , près  du  bec , étoit 
entourée  d’une  zone  d’un  orangé  vif;  la  poitrine  & les 
couvertures  fupérieures  des  ailes,  d’un  noir-verdâtre;  le 
bord  extérieur  des  pennes  des  ailes  de  même,  avec  une 
bande  d’un  jaune-foible , &non  d’un  beau  citron  comme 
dans  le  chardonneret;  le  relie  des  pennes  noir,  varié  de 
blanc;  celles  de  la  queue  noires , la  plus  extérieure  bordée 
de  blanc  à l’intérieur;  le  ventre  d’un  cendré-brun. 

Ce  n'ell  point  ici  une  altération  de  couleur,  produite 
par  l’état  de  captivité  : l’oifeau  avoit  été  pris  dans  les 
environs  de  Ferrare,  & envoyé  à Aldrovande. 

IX.  Le  Chardonneret  métis  (m).  On  a vu 

(k)  T.  Klein.  Ordo  avium , pag  93. 

(l)  Cardutli  congener , rojlro  fajciota  croctâ  cïrcumdato.  Aldrovande, 
Ornilhol.  tom.  II,p.ig.  801 — 803.  Willughby,  Ornithol.  pag.  189. 

Carduelis  nigra  iûmctphalos , G , le  chardonneret  noir  à tête  jaune. 
Briflbn,  tome  III,  page  61. 

(m)  The  Canaric-gpld-Jinch , chardonneret  qui  tient  du  ferin  des 
Canaries.  Albin,  tome  III,  n.°  70. 

Cardvtiis  hybrida  H > le  chardonneret  mulet.  Brijpm,  t.  III,  p.  62. 
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beaucoup  de  ces  métis:  il  ferait  infini  & encore  plus 
inutile  d’en  donner  ici  toutes  les  defcriptions.  Ce  qu’on 
peut  dire  en  général , c’eft  qu’ils  reffèmblent  plus  au 
père  par  les  extrémités , & à la  mère  par  le  relie  du 
corps,  comme  cela  a lieu  dans  les  mulets  des  quadru- 
pèdes. Ce  n’cft  pas  que  je  regarde  abfolument  ces  métis 
comme  de  vrais  mulets;  les  mulets  viennent  de  deux 
efpèces  différentes , quoique  voifines  , & font  prefque 
toujours  ftériles;  au  lieu  que  les  métis  réfultant  de  l’ac- 
couplement de  deux  efpèces  granivores,  tels  que  les 
ferins,  chardonnerets,  verdiers  , tarins,  bruans , linottes, 
font  féconds  & fe  reproduifont  affez  facilement,  comme 
on  le  voit  tous  les  jours.  Il  pourroit  donc  fe  faire  que 
ce  qu’on  appelle  différentes  efpèces  parmi  les  granivores 
ne  fuflent  en  effet  que  des  races  diverfes,  appartenant 
à la  même  efpèce,  & que  leurs  mélanges  ne  fuiïent  réel- 
lement que  des  croifcmens  de  races , dont  le  produit 
eft  perfectionné,  comme  il  arrive  ordinairement^/  on 
remarque  en  effet  que  les  métis  font  plus  grands , plus 
forts , qu’ils  ont  la  voix  plus  fonore  , &c.  mais  ce  ne  font 
ici  que  des  vues  ; pour  conclure  quelque  chofo , il  fau- 
drait que  des  amateurs  s'occupaient  de  ces  expériences , 
& les  fuivilfent  jufqu’où  elles  peuvent  aller.  Ce  que  l’on 
peut  prédire,  c'ell  que  plus  on  s’occupera  des  oilèaux, 
de  leur  multiplication , du  mélange , ou  plutôt  du  croife- 
ment  des  races  diverfes , plus  on  multipliera  les  prétendues 

(n)  Voye^  i'Hiftoire  Naturelle , générale  & particulière,  tome  IV, 
page  2 i (• 

efoèces 
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cfpèces.  On  commence  déjà  à trouver  dans  les  campagnes 
des  oifeaux  qui  ne  relfembJent  à aucune  des  espèces 
connues.  J'en  donnerai  un  exemple  à l’article  du  tarin. 

Le  meus  d'Albin  provenoic  d’un  mâle  chardonneret 
élevé  à la  brochette,  & d’une  femelle  canari;  il  avoit 
la  tête,  le  dos  & les  ailes  du  chardonneret,  mais  d’une 
teinte  plus  foible  ; le  delTous  du  corps  & les  pennes  de 
la  queue  jaunes,  celles-ci  terminées  de  blanc.  J'en  ai 
vu  qui  avoient  la  tête  & la  gorge  orangée;  il  fèmbloit 
que  le  rouge  du  mâle  fe  lut  mêlé , fdIMu  avec  le  jaune 
de  la  femelle. 


Oifïtiuit,  Tome  IV. 


d a 
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LE  CHARDONNERET  À quatre  raies.* 


Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  cetoifoau,  ce 
font  fes  ailes  dont  la  bafe  elt  roulTe,  & qui  ont  outre 
cela  quatre  raies  tranfvcrfales  de  diverfes  couleurs , dans 
cet  ordre , noir , roux , noir , blanc  ; la  tête  & tout  le 
dcflus  du  corps,  jufqu'au  bout  de  la  queue,  eft  d’un 
cendré -obfcur;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres;  la 
poitrine  roufTe  ; • gorge  blanche;  le  ventre  blanchâtre,  & 
le  bec  brun.  Ce  chardonneret  fe  trouve  dans  les  contrées 
qui  font  à l’oueft  du  golfe  de  Bothnie,  aux  environs  de 
Lulhea. 

* Fringilla  fufca  ; peâort , nlarumquc  bnfi-rufis  ; ai'ts  nigris  macula 
rufâ.  Rudb.  Pifi.  CardutUs  Lu/enjîs.  Linn.  Faun.  Suce,  n.*  197,  p.  7 J. 

FringiUa  fufca , peâorc  humirifquc  rufs , d/is  nigris  macula  rufâ. 
Lulcnfis.  Linnxus,  SyJI.  Nat.  ed.  X , G.  98  , Sp.  4,  pag.  1 80. 

Cardudis  Suecica,  chardonneret  de  Suède.  Brijfon,  tome  III, 
page  63. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  au  Chardonneret. 

1. 

LE  CHARDONNERET  VERT 

ou  le  M A R A C A X A O (a). 

M • Edwards  qui,  le  premier,  a obfervé  & décrit  cet 
oifeau,  donne  la  figure  du  mâle  dclfinée  d’après  le  vivant, 
•planche  2-/2;  & celle  de  la  femelle  deflinée  d’après  le 
mort,  planche  12&.  De  plus  il  nous  apprend,  dans  une 
addidon  qu’il  a mife  à la  tête  de  fon  premier  volume, 
que  c’ell  un  oifeau  du  Brefil. 

Le  mâle  a le  bec , la  gorge  & la  partie  antérieure  de 
la  tête,  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  excepte  un  petit 
efpace  entre  le  bec  & l’œil  qui  cft  bleuâtre  ; le  derrière 

(a)  The  grten  gold-fnch , le  chardonneret  vert.  Edwards,  pl.  128, 
272  ; & dans  les  Avertifleinens  du  tome  I. 

FringiUa  faite  caudâtjue  ruùrii;  ab domine  atbo  nigroque  undato , dorfo 
viridi.  Melba.  Linnxus , Syft.  Nat.  G.  p 8 , Sp.  X.  Je  ne  fais  pourquoi 
ce  Naturalifte  dit  que  le  chardonneret  vert  fe  trouve  à la  Chine  ,' 
M.  Edwards  dit  pofitivement  qu’il  le  trouve  au  Brefil. 

Cardueli  affinis  viridis  Edwardi.  Linnatus  , ibid. 

Carduelis  fipeme  viridi-f-mcans  , infern'e  alba  , fufco  tranfversim  Jltiata; 
tapite  anteriore  df  gutture  coccin,  is  ; ptCltre  viridi  - olivaceo  ; reâruibtts 
fupeme  coccineis . f obtus  c'mereis. , . . Carduelis  viridis , le  chardonneret 
vert.  Brijfoa,  tome  VI,  Supplément,  page  70.  , 

Dd  ij 
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de  la  tête,  du  cou  & Je  dos,  d’un  vert-jaunâtre  ; les 
couvertures  fupérieures  des  ailes  & les  pennes  moyennes 
verdâtres , bordées  de  rouge  ; les  grandes  pennes  prcfque 
noires  ; la  queue  & Tes  couvertures  fupérieures  d’un  rouge- 
vif;  les  couvertures  inférieures  d’un  gris-cendré;  tout  le 
deffous  du  corps  rayé  tranfverfalement  de  brun , fur  un 
fond  qui  eft  vert-d’olive  à la  poitrine , & qui  va  toujours 
s’éclairci/Tant , jufqu’à  devenir  tout-à-fait  blanc  fous  le 
ventre.  Cet  oifeau  cft  de  la  groffeur  de  nos  chardon- 
nerets ; il  a le  bec  fait  de  même  & les  pieds  gris. 

La  femelle  dixTère  tlu  mâle  en  ce  qu’elle  a le  bec 
d’un  jaune-clair  ; .le  deffus  de  la  tête  &.  du  cou  cendré; 
la  bafe  des  ailes  & le  croupion  d’un  vert-jaunâtre , comme 
le  dos,  fans  aucune  teinte  de  rouge;  les  pennes  de  la 
queue  brunes,  bordées  en  dehors  d’un  rouge  vineux; 
les  couvertures  inférieures  blanches , & les  pieds  couleur 
de  chair. 

II. 

* LE  CHARDONNERET  JAUNE  fl). 

Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  cet  oifeau,  fe  font 


* y oyr^  les  planches  enluminées,  n.'  j « j , fg.  2,  où  cet  oifeau 
eft  reprélênté  fous  le  noin  de  chardonneret  du  Canada. 

(bj  The  American  Co'd-Jînch,  le  chardonneret  d’Amérique.  Catcjby, 
pag.  4 p.  Edwards , pl.  374. 

FrbgÜIa,  cnrduelis  Amcricana,  Celber  diflet-Jmck.  Klein,  Or  do  avium , . 
S-  45»  pag-  97- 
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accordés  à lui  donner  le  nom  de  chardonneret  d’Amé- 
rique, mais  pour  que  cette  dénomination  fut  bonne, 
il  faudroit  que  1 ’oifeau  à qui  on  l’a  appliqué,  fut  le  feu! 
chardonneret  qui  exillât  dans  tout  le  continent  du  nou- 
veau monde;  & non-feulement  cela  efl  difficile  à fuppofer, 
mais  cela  cft  démenti  par  le  fait  meme,  purfque  le  char-' 
donneret  de  l’article  précédent  eflr  auffi  d’Amérique. 
J’ai  donc  cru  devoir  changer  cette  dénomination  trop 
vague  en  une  autre  qui  annonçât  ce  qu’il  y a de  plus1 
remarquable  dans  le  plumage  de  l’oifeau.  Le  chardon- 
neret jaune  a le  beé  à très- peu -près  de  même  forme- 
& de  meme  couleur  que  notre  chardonneret;  le  front 
noir,  ce  qui  eft  propre  au  mâle;  le  refte  de  la  tête,  le< 
cou,  le  dos  & la  poitrine  d’un  jaune  éclatant;  les  cuiffes, 
le  bas-ventre , les  couvertures  fupéricures  & inferieures' 
de  la  queue  d’un  blanc  -jaunâtre  ; les  petites  couvertures- 
des  ailes  jaunes  à l’extérieur,  blanchâtres  à l’intérieur, 
& terminées  de  blanc;  les  grandes  couvertures- noires 
& terminées  d’un  blanc  légèrement  nuancé  de  brun , 
ce  qui  forme  deux  raies  tranfverfàles  bien  marquées  fur 
les  ailes  qui  font  noires  ; les  pennes  moyennes  terminées- 
de  blanc  ; celles  qui  avoifinent  le  dos  & leurs  couvertures- 


FimgiUa  flava  fiente  nigrâ,  atis  fiuftis  ; firmgiJla  trifiis.  Liimxus , . 
Sgj).  Nat.  ed.  X , G.  p3  j Sp,  14. 

Catduelis  lutta  ; vertice  nigro  ; tanin  tranfiverjd  in  alis  candide;  rrmi- 
gibm , rcürUibufque  nigris  ; minoxum  remigum  tri}  exterioriius  & m api  te 
ai  bis  ■ , . . Cardutlis  Americana,  le  chardonneret  d’Amérique.  Brijfon , , 
tome  111 , page  64. 
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bordées  de  jaune;  les  pennes  de  la  queue,  au  nombre 
de  douze , égales  cntr’elles , noires  defTus , cendrées 
dclTous;  les  latérales  blanches  à l’intérieur  vers  le  bout; 
le  bec  & les  pieds  couleur  de  chair. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  n’a  pas  le 
front  noir,  mais  d’un  vert-olive,  ainfi  que  tout  le  defTus 
du  corps,  & en  ce  que  le  jaune  du  croupion  & du 
deffous  du  corps  efl  moins  brillant,  le  noir  des  ailes 
moins  foncé,  & au  contraire  les  raies  tranfverfàles  moins 
claires;  enfin  en  ce  qu’elle  a le  ventre  tout  blanc,  ainft 
que  les  couvertures  inférieures  de  la  queue. 

Le  jeune  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  fon 
front  noir. 

La  femelle  obfervée  par  M.  Edwards  , étoit  feule  dans 
fa  cage,  & cependant  elle  jondit  au  mois  d’août  175 J 
un  petit  œuf  gris-de-pcrle , fans  aucune  tache;  mais  ce 
qui  mérite  plus  d’attention , c’efl  que  M.  Edwards  ajoute 
que  conflamment  cette  femelle  a mue  deux  fois  par  an; 
/avoir , aux  mois  de  mars  & de  feptembre.  Pendant 
l’hiver  fon  corps  étoit  tout-à-fait  brun,  mais  la  tête,  les 
ailes  & la  queue  confervoient  la  même  couleur  qu’en 
été  ; le  mâle  étant  mort  trop  tôt,  on  n’a  pufuivre  cette 
obfèrvation  fur  lui;  mais  il  efl  plus  que  vraifemblable 
qu’il  auroit  mué  deux  fois  comme  fâ  femelle,  & comme 
les  bengalis,  les  veuves,  le  miniflre  & beaucoup  d’autres 
efj)èces  des  pays  chauds. 

L’individu  obfcrvé  par  M.  Briffon , avoit  le  ventre , 
les  flancs,  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  & des 
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ailes  du  même  jaune  que  le  refte  du  corps;  les  couver- 
tures fùpéricures  de  la  queue  d’un  gris-blanc;  le  bec, 
les  pieds  & les  ongles  blancs  ; mais  la  plupart  de  ces 
différences  peuvent  venir  des  difïérens  états  où  l’oifèau 
a etc  obfervé.  M.  Edwards  l’a  defTiné  vivant;  il  paroît 
auffi  qu’il  étoit  plus  grand  que  celui  de  M.  Briffon. 

Catefby  nous  apprend  qu’il  efl  fort  rare  à la  Caroline , 
moins  à la  Virginie  , & très  - commun  à la  nouvelle 
Yorck;  celui  qui  eft  repréfenté  dans  nos  planches  enlu- 
minées, venoit  du  Canada,  où  le  P.  Charlevoix  a vu 
plus  d’un  individu  de  la  même  cfpcccfcj. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  tiers;  bec,  cinq 
à fix  lignes  ; tarfê  de  même  ; vol , fept  pouces  un  quart  ; 
queue  , dix-huit  lignes  , compofée  de  douze  pennes 
égales , depaffe  les  ailes  de  fix  lignes. 


(c)  Nouvelle  France,  tome  1 II,  page  i j 6. 
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* L E SI  Z E R I.N  (a). 

M.  Brifïbn  appelle  cet  oifeau  petite  linotte  de  vignes, 
de  ne  lui  confcrve  point  le  nom  de  linotte,  parce  qu’ri 
me  femblc  avoir  plus  de  rapport  avec  le  tarin , & que 
d’ailleurs  Ton  ramage  eft  fort  inferieur  à celui  de  la  linotte. 
Gefner  dit  qu’on  lui  a donné  le  nom  de  tfchei  -fcherle, 
d’après  fon  cri  qui  efl  fort  aigu  ; il  ajoute  qu’il  ne  parole 

guère 

* Vo)'f{  les  planches  enluminées  , n.‘  i J / , fig-  2, 

(a)  Linaria  rubra  : Iulis,  ci  rca  Verbanum  lacum  ( majorent  diâum  ) 
Finett , helvetiis  fchojferle  : Germanis  , J! oc  h -henfiing:  NorialLerg*  , 
tfchuctfcherte. . G efner,  De  Avibus , pag.  59.1. 

Linaria  rulra,  &c.  Gefetri.  Aldrovande,  Ornithol.  tom.  III,  p.  $25. 

Linaria  rubra  Gefneri , the  red  htadtd  linet.  Charleton  , pag.  88. 

Linaria  rubra  miner,  tke  lejfer  red  headed  liner.  W illughby,  pag.  1 p r. 

■Ray,  Synopf.  avium,  pag.  91,  comme  Willughby. 

Linaria  veriice  rubra:  Germants,  der rolh-plaltige-hanfiing , ^it^cherUn , 
•rifermichen , meer-^eijltin  ( cela  iae  ferojt  croire  que  cet  oifeau  eft  le 
fanello  marino  d’Aldrovande).  Frijeh,  tom.  I,  cl.  I,  div.  III,  pl.  II 
ou  n.*  10,  art.  4. 

Linaria  rubra  miner  Vjlfugkltii ....  das  Sphvart{  baertchen  ; rol/i- 
plauiger-kenfling . . . . Frifchii.  PruÜîs , tfhetrfe.  Klein,  Ordo  avium, 
pag-  9 1 » S-  43  » «•*  ,!I- 

Querula  , çuètl  luibuosè  c'amitet ; AijuJèr  Arifot.  P eue.  Linaria  rubra 
Gefneri  : Sa/us  Ga\(t  ; linaria  cinerea  tmnea/is,  giifola  Nom.  ( d Gridare). 
Silefiis , xpeifcherhn ',  todten  vogel : rujlicis  Silefee , Altufe  vogel.  Schwenck- 
feld , aviar.  Silrf.  pag.  3 44. 

Linaria  rubra  miner  Fillughbcü Rzaczynski,  auâuar.  Pol.  p.  391. 

Frmgilta 
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guère  que  tous  les  cinq  ou  tous  les  fcpt  ans  (b),  comme 
les  jafeurs  de  Bohème,  & qu’il  arrive  en  très-grandes 
troupes.  On  voit,  par  le  témoignage  des  Voyageurs, 
qu’il  poufTe  quelquefois  fes  excurfions  jufqu'au  Groen- 
land (c).  M.  Frifch  nous  apprend  qu'en  Allemagne,  il 
parte  en  octobre  & en  novembre,  & qu’il  reparte  en 
février. 

J’ai  dit  qu’il  tenoit  plus  du  tarin  que  de  la  linotte, 

Fringilla  remi gibus , reClticibufque  fufeis , margine  obfoleti  paltido , lilurâ 
alarum  albidâ.  Linaria  rubra  Gefneri , &c.  Suecis  Graojiska.  Linnaeus, 
Fauna  Sure,  n.'  2 1 0.  Syf.  Nat.  ed.  X , G.  98  , Sp.  2}  , p.  1 82. 

Le  fizin  ou  petit  chêne  de  M.  le  docteur  Lottinger. 

P a fer  fuperne  fufco  & grifeo  rufefeente  variât , infernè  albo  ruf c/cens; 
maeulis  raflrum  inter  & oculos , àr  fub  gutture  fufeis  ( vertice  & peâore 
rubrit , Mas);  ( vertice  rubro , feemina)  ta  nié  du  plia  in  alis  tranfvcrfî, 
albo  rufefeente ; reâricibus  fufeis  ; oris  in  ut  roque  latere  grifeo  albitantibus . . 
Linaria  rubra  minor , la  petite  linotte  de  vignes.  Brijfon,  totne  III, 
page  138. 

( b ) Tout  ce  qui  n’ell  point  ordinaire , produit  des  erreurs  encore 
plus  extraordinaires.  Les  uns  ont  dit , que  l’apparition  des  troupes 
noiubreufes  de  ftzerins  annonçoit  la  perte;  d’autres,  que  ce  n’étoit 
autre  choie  que  des  rats  qui  fe  tnétamorphofoient  eu  oifeaux  avant 
l’hiver , & qui  reprenoient  leur  forme  de  rat  au  printemps  : 011 
expliquoit  ainfi  pourquoi  il  n’en  paraît  jamais  l’été.  Voy.  Schnenckfeld , 
page  344. 

(c)  « II  vient  l’été  au  Groenland  un  autre  oifeau  qui  approche 
de  la  linotte,  quoiqu’il  l'oit  plus  petit:  on  le  diftingue  à la  tète  qui  « 
eft  en  partie  d’un  rouge  de  fang  : 011  peut  l’apprivoifer  & le  nourrir  a 

de  gruau  pendant  l’hiver II  en  vient  quelquefois  des  vols  « 

entiers  à bord  des  vairtëaux  comme  un  nuage  pouffé  par  les  vents  , « 
à quatre-vingts  & cent  lieues  de  la  terre.  Il  a un  chant  très-agréable.  « 

Oifeaux,  Tome  IV.  Ee 
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c’étoit  l'avis  de  Gcfncr  (d) , & c’eft  celui  de  M.  le 
doétcur  Lottinger,  qui  connoît  Lien  ces  petits  oifeaux. 
M.  Frifch  va  plus  loin , car  lèlon  lui  le  tarin  peut  fervir 
d’appeau  pour  attirer  les  lizerins  dans  les  pièges  au  temps 
du  partage,  &.  ces  deux  e/pcces  le  mêlent  & produifent 
enfemble.  Aldrovande  a trouvé  au  fizcrin  beaucoup  de 
rdTemblance  avec  le  chardonneret,  & l’on  /ait  qu’un 
chardonneret  approche  fort  d’un  tarin  qui  auroit  du  rouge 
fur  la  tête.  Un  Oifeleur  qui  a beaucoup  de  pratique  & 
peu  de  leélure,  m’a  afTuré,  en  voyant  la  ligure  enluminée 
du  fizerin , qu’il  avoit  pris  plufieurs  fois  des  oifeaux 
fcmblables  à celui-là  pêle-mêle  avec  des  tarins  auxquels 
ils  re/Tembloicnt  fort,  mais  /ur-tout  les  femelles  aux 
femelles  ; feulement  elles  ont  le  plumage  plus  rembruni 
& la  queue  plus  courte.  Enfin , M.  Linnxus  remarque 
que  ces  oifeaux  fe  plaifent  dans  les  lieux  plantes  d’aunes, 
& Schwcnckfcld  met  la  graine  d’aune  parmi  celles  dont 
ils  /ont  friands;  or,  on  fait  que  les  tarins  aiment  beau- 
coup la  graine  de  cet  arbre,  ce  qui  c/l  un  nouveau  trait 
de  conformité  entre  ces  deux  efpèces  : d’ailleurs  les  fizerins 
ne  mangenft  point  de  navette  comme  la  linotte,  mais  bien 


Continuation  de  l'hiflaire  des  Voyages , tome  I , page  42.  » Seroit-ce 
les  mêmes  oifeaux  que  l’on  nourrit  à la  Chine  dans  des  cages  pour 
les  faire  combattre!  « Ces  oilèaux  reflèmbltut,  dit-on,  aux  linottes, 
* & comme  ils  font  grands  voyageurs,  il  étroit  moins  lurprcnant  de 
les  trouver  dans  un  pays  fi  éloigné.»  Naearclte , page  40. 

(d)  Aîiigniludine  & fgurâ  rojiri  ad  ügurinum  etcccdit  : colore  dijfcrU 
E><  avibus,  pag.  591. 
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du  clienevis , de  la  graine  d’ortie  griechc , cJe  chardons , 
de  lin , de  pavots , les  boutons  des  jeunes  branches  de 
chêne , Sic.  ils  fe  mêlent  volontiers  aux  autres  oifeaux  ; 
l'hiver  eit  la  làifon  où  ils  font  le  plus  familiers  ; on  les 
approche  alors  de  très -près  fans  les  efîàrouchcr  (e);  en 
général  ils  font  peu  défrans  & fe  prennent  facilement' 
aux  gluaux;  * ' - ’ 4>  1 ~ 1 

Le  fizerin  fréquente  les  bois,  il  fe  tient  fouvent  for 
les  chênes,  y grimpe  comme  les  mélanges,  & s'accrdclK* 
comme  elles  à l’extrémitc  des  petites  branches;  c’e/l 
de -là  que  lui  ell  venu  probablement  le  nom  de  Ihutria 
iruncalis , Si  peut-être  celui  de  petit  cliêne.  1 

Les  fizerins  prennent  beaucoup  de  grailTo  & font 'un 
fort  bon  manger  : Schpenckfeld  dit  qu’ils  ont  ûn  jabot 
comme  les  poules,  indépendamment  de  la  petite  poche 
formée  par  la  dilatation  de  l’ocfophage  avant  fon  infertion 
dans  le  géficr;  ce  géfier  efl  mufculcux  comme  dans  tous 
les  granivores,  & l’on  y trouve  beaucoup  de  petits  cailloux. 

Le  mâle  a la  poitrine  & le  fommet  de  la  tête  rouges, 
deux  raies  blanches  tranfverfales  fur  les  ailes  ; le  relie 
de  la  tête  Si  tout  le  delTus  du  corps  mêlé  de  brun  & de 
roux-clair;  la  gorge  brune;  le  ventre  Si  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  & des  ailes  d’un  blanc-roulTàtre; 
leurs  pennes  brunes  bordées  tout  autour  d’une  couleur 
plus  claire  ; le  bec  jaunâtre , mais  brun  vers  la  pointe  ; 

(t)  Ces  obfc-rvations  font  de  M.  Lottinger.  Schwenckfeld  rapporte 
qu’on  prit  une  quantité  prodigieufe  de  û/etins  au  commencement  de 
l’hiver  de  l’an  1 6oi. 
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les  pieds  bruris.  Les  individus  obfervés  par  Schwenckfeld 

avoient  le  dos  cendre. 

La  femelle  n’a  du  rouge  que  fur  la  tête , encore  eft- il 
moins  vif.  M.  Linrtæus  le  lui  refufe  tout  - à - fait  ; mais 
peut-être  que  la  femelle  qu’il  a examinée  avoit  été  long- 
temps en  cage. 

Klein  raconte  qu’ayant  éledrifé  au  printemps  un  de 
ces  oifêaux  avec  un  chardonneret , fans  leur  caufer  d'in- 
commodité apparente,  ils  moururent  tous  deux  au  mois 
d’odobre  fuivant,  & tous  deux  la  même  nuit:  mais  ce 
qui  eft  à obferver,  c’eft  que  tous  deux  avoient  entiè- 
rement perdu  leur' rouge. 

Longueur  totale , cinq  pouces  & plus  ; vol , huit  pouces 
&.  demi  ; bec , cinq  à fix  lignes  ; queue , deux  pouces  un 
quart;  elle  eft  un  peu  fourchue,  compofée  de  douze 
pennes,  & elle  dépaffe  les  ailes  de  plus  d’un  pouce. 


A 
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* L E T A R I N (a): 

De  tous  les  granivores , le  chardonneret  eft  celui  qui 
pafle  pour  avoir  le  plus  de  rapport  au  tarin  ; tous  deux  ont 

* Voyez  les  planches  enluminées,  n.‘  48  y ,fg.  y • 

(a)  Acanthis  avicula , fpinus  & ligurinus  Casa,  Acanlhiiis  Tltodori , 
Lcncarus  Niphi , Acalanthis  Sylvatici.  St  eu  Us , le  gara  ; Italis,  lugare  , 
lugarino , legorin,  lugantllo  unde  ligurinus , t»  ne  fvttf.  Cailis, 

fcenicle  ferin,  ceritfn , linir.  Germanis,  fmfe,  sffcl , yyfele,  vtfchen, 
seyfch , engelchen  ; Lovanienfibus , gaelvogel;  Frifiis,  ffgcn;  Polonis  , 
cijitck;  Illyriis,  c^ifs.;  Turcis,  uthigan  ; Fataly^,  af/avados , amaf- 
tifoehoi  Avicenne  ( par  corruption);  Anglis  , a fiskm.  Gefner,  Av. 
pag.  1. 

Jonfton , Av.  pL  XL1II. 

Spams,  ligurinus,  acanthis,  &c.  Aidrorande.  Ornithol.  tom.  II, 
pag.  8 07  & fuiv. 

Tmrle , Arsène,  fpinus  feu  ligurinus  Aldrovandi , a fiskm.  Willugfiby, 
Ornithol.  pag.  1 92. 

Ray.  Synopfis  av.  pag.  91,  A,  5. 

6rpvm<  , thraupis , tarin , d’après  fon  cri.  Belon , Nat.  des  oi féaux  , 
page  J y y-  M.  Brifiôn  & d’autres,  ont  cru  que  le  tarin  de  Beion 
n'étoit  autre  chofe  que  le  ferin  d’Italie  : mais  Belon  lui-même  compare 
ces  deux  oifeaux  & fait  remarquer  leur  différence. 

Eu  car  in  0 , le  cor  a , ligurinus.  Oiina.  Uccelkria , pag.  17. 

Luteoia  germanisa,  Xxuek e Eberi  & Peuceri , ferinus  quaf  fyren  , f tris, 
eitrina,  yifela,  sefgcn,  \eyfe,  ifsle.  Silefiis,  \eyfch,  \eifel.  Scinvcr.Afeid, 
Av.  Silef.  pag.  297. 

Spitrn  ligurinus  Casa.  Serinas  Schnrenckfefdi , dfc.  Polonis,  çyj;  in 
Pruflîa,  sjeske.  Rzaczynsti.  Auâ.  Pol.  pag.  420. 

Spinus  ligurinus,  male  luteoia,  &c.  Charleton,  Exercit.  pag.  S7. 
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le  bec  alongé,  un  peu  grêle  vers  la  pointe;  tous  deux 
ont  les  mœurs  douces,  le  naturel  docile  & les  mouvemens 
vifs.  Quelques  Naturaliftes  frappes  de  ces  traits  de  reflTem- 
blance , & de  la  grande  analogie  de  nature  qui  fe  trouve 
entre  ces  oi/êaux,  puifqu’ils  s’apparient  & produifent 
en/èmble  des  métis  féconds,  les  ont  regardés  comme 

Linarid  viridis , Germants  dtr  grume  hanffiing  : ^ei^fein,  {i{ing. 
Frifch,  tom.  I,  cl.  I . div.  3 , pl.  in  ou  n.”  il,  art.  5. 

Linaria  viri/fis  Frifchii , the  bar/ep-bird , abadavine,  verdier.  Albin, 
tom.  III , n.‘  LXXVI. 

Linaria  viridis  Frifchii;  citrinella  Will,  verceUino  Olince,  p.  i j ( c’clt 
le  ferin).  Anglis,  the  aberduvin  or  fiskin.  G e munis , Gruenntr  fhwart. ç 
plattiger  henffling.  Klein.  Ordo  avium , pag.  94,  n.°  vi. 

Tarin , carduelis  virefeens , capite  & ails  aigris , ligùrinus  feu  fpinus 
Jonjlonïi;  en  Catalan,  iiucaret.  Barri re,  Ornithol.  fpecimen . G.  31, 
Sp.  2,  pag.  57. 

Fringi/la  remigibus  medio  lattis,  primis  quatuor  immaculatis;  rtâricibus 
duabus  txtimis,  reliquifque  apice  albis.  Spinus;  Suecis,  Siska,  Groenfska. 
Linnæus,  F aura  Suec . n.'  2 03. 

FringUla  remigibus  medio  luteis , primis  quatuor  immaculatis  ; reûricibus 
bafi  flavis  apice  nigris.  Spinus,  Linnxus.  Syft.  nal.  ed.  X , pag.  i 8 1 , 
G.  98,  Sp.  19. 

The  fiskin,  a c an!  his,  àf  c.  Gefneri.  British  zoology.  Birds , pag,  1 0 fi . 

Spinus  feu  Hgurinus,  lucherino  Ornithol.  liai.  pl.  361. 

Carduelis  fuperne  viridi  olivaceo  favejtens,  inferni  candicans,  luteo  ad~ 
mixto  ; peâore  citrino  ; verlice  nigro  ; ( oris  pennarum  grifeis  in  feminâ  ) 
reâricibus  lateralibus  luteis , apice  nigricantibus , extimâ,  uttimâ  medictate, 
fjcteriùs  nigticante . . Ligurinus,  le  tarin.  Bnffon , tome  III,  page  6 5 . 

Lucre,  en  Provence, 

En  françois , tarin , terin , félon  quelques-uns,  Ci  meme  tirin. 
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deux  efpcces  voifines  appartenantes  au  même  genre  (b)  ; 
on  pourroit  même,  fous  ce  dernier  point  de  vue,  les 
rapporter  avec  tous  nos  granivores , comme  autant  de 
variétés  ou  fi  l’on  veut  de  races  confiantes,  à une  feule 
& même  efpèce,  puifque  tous  fc  mêlent  & produifent 
enfemble  des  individus  féconds.  Mais  cette  analogie  fon- 
damentale entre  ces  races  diverfes  doit  nous  rendre  plus 
attentifs  à remarquer  leurs  différences,  afin  de  pouvoir 
reconnoître  l’étendue  des  limites  dans  lefquelles  la  Nature 
femble  fe  jouer , & qu’il  faut  avoir  mefurées , ou  du 
moins  eflimées  par  approximation  avant  d’ofer  déterminer 
l’identité  des  efpèces. 

Le  tarin  efl  plus  petit  que  le  chardonneret  ; il  a le 
bec  un  peu  plus  court  à proportion , & fbn  plumage  efl 
tout  différent;  il  n’a  point  de  rouge  fur  la  tête,  mais  du 
noir;  la  gorge  brune;  le  devant  du  cou,  la  poitrine  & 
les  pennes  latérales  de  la  queue  jaunes  ; le  ventre  blanc- 
jaunâtre;  le  deffus  du  corps  d’un  vert-d’olive  moucheté 
de  noir,  qui  prend  une  teinte  de  jaune  fur  le  croupion, 
& plus  encore  fur  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue. 

A l’égard  des-  qualités  plus  intérieures  & qui  dépen- 
dent immédiatement  de  l’organifation  ou  de  J’inflinét,  les 
différences  font  encore  plus  grandes.  Le  tarin  a un  chant 
qui  lui  eft  particulier,  & qui  ne  vaut  pas  celui  du  char- 
donneret; il  recherche  beaucoup  la  graine  de  l’aune  à 
laquelle  le  chardonneret  ne  touche  point,  & il  ne  lui 
difpute  guère  celle  de  chardon  ; il  grimpe  le  long  des 


/b)  M."  Barrère  Cl  Briflon,  aux  endroits  cités. 
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branches  & fe  fufpend  à leur  extrémité  comme  la  mélange; 
en  forte  qu’on  pourrait  le  regarder  comme  une  elpcce 
moyenne  entre  la  inéfange  & le  chardonneret:  de  plus, 
il  eft  oifeau  de  paffage , & dans  fes  migrations  il  a le  vol 
fort  élevé;  on  l’entend  plutôt  qu’on  ne  l’aperçoit;  au  lieu 
que  le  chardonneret  relie  toute  l’année  dans  nos  pays  & 
ne  vole  jamais  bien  haut:  enfin  l’on  ne  voit  pas  ces  deux 
races  faire  volontairement  fociété  entre  elles. 

Le  tarin  apprend  à faire  aller  la  galère  comme  le 
chardonneret  ; il  n’a  pas  moins  de  docilité  que  lui , & 
quoique  moins  agilfant , il  efl:  plus  vif  à certains  égards , 
& vif  par  gaieté  : toujours  éveillé  le  premier  dans  la  volière, 
il  cft  auffi  le  premier  à gazouiller  & à mettre  les  autres 
en  train  (c);  mais  comme  il  ne  cherche  point  à nuire, 
il  eft  lâns  défiance  & donne  dans  tous  les  pièges,  gluaux, 
trébuchcts,  filets,  &c.  on  l’apprivoife  plus  facilement 
qu’aucun  autre  oifeau  pris  dans  l’âge  adulte;  il  ne  faut 
pour  cela  que  lui  prélènter  habituellement  dans  la  main 
une  nourriture  mieux  choifie  que  celle  qu’il  a à fa  diijio- 
fition , & bientôt  il  fera  aulfi  apprivoifé  que  le  ferin  le  plus 
familier:  on  peut  même  l’accoutumer  à venir  le  pofer  fur 
la  main  au  bruit  d’une  fonnette  : il  ne  s’agit  que  de  la 
faire  fonner  dans  les  commencemens , chaque  fois  qu’on 
lui  donne  à manger  ; car  la  mécanique  fubtile  de  l’afio- 
ciation  des  perceptions  a aulfi  lieu  chez  les  animaux. 
Quoique  le  tarin  femble  choifir  avec  foin  là  nourriture, 
il  ne  lailfe  pas  de  manger  beaucoup , & les  perceptions 

(c)  Les  Oïl'deurs  rappellent  vulgairement  boult-tn-lrain. 

qui 
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qui  tiennent  de  la  gourmandife  paroiflent  avoir  une  grande 
influence  fur  lui  ; cependant  ce  n’eft  point  là  fa  paffion 
dominante , ou  du  moins  elle  eft  fubordonnée  à une 
paffion  plus  noble  : il  fè  fait  toujours  un  ami  dans-  la 
volière  parmi  ceux  de  fon  efpèce , & à leur  défaut  parmi 
d’autres  cfj>èccs  ; il  fe  charge  de  nourrir  cet  ami  comme 
fbn  enfant  & de  lui  donner  la  béquée;  il  eft  affez  fingulier 
que  fèntant  ft  vivement  le  befoin  de  confommer , il  fente 
encore  plus  vivement  le  befoin  de  donner.  Au  refte, 
il  boit  autant  qu’il  mange , ou  du  moins  il  boit  très- 
fouvent  (d) , mais  il  fe  baigne  peu  : on  a obfervé  qu’il  ; 
entre  rarement  dans  l’eau,  mais  qu’il  fe  met  fur  le  bord 
de  la  baignoire , & qu’il  y plonge  feulement  le  bec  & la 
poitrine  fans  faire  beaucoup  de  mouvemens  (e),  excepte 
peut-être  dans  les  grandes  chaleurs. 

On  prétend  qu’il  niche  dans  les  îles  du  Rhin , eni 
Franche-comic , en  SuifTe,  en  Grèce,  en  Hongrie,  & 
par  préférence  dans  les  forêts  en  montagne.  Son  nid  eft 
fort  difficile  à trouver  ( f ) , & fi  difficile  que  c’eft  une 


(d)  Audi  les  Oifeleurs  en  prennent-ils  beaucoup  à l’abreuvoir. 

(e ) Obfervé  par  M.  Daubenton  le  jeune. 

(f)  ce  Nos  Oifeleurs  Orléanois,  dit  M.  Salerne,  page  *2$, 
conviennent  qu’il  ell  comme  inouï  que  quelqu’un  ait  découvert  le  « 
nid  du  tarin  ; cependant  ils  préfutnent  qu’il  en  refte  quelques-uns  te 
dans  le  pays  qui  font  leur  nid  le  long  du  Loiret , dans  les  aunes , « 
où  ils  fe  plaifent  beaucoup , d’autant  plus  qu’ils  en  prennent  quel-  « 
quefbis  aux  gluaux  ou  au  trébuchet , qui  font  encore  tous  jeunes,  te 
M.  Colombeau  m’a  afluré  en  avoir  trouvé  un  nid  où  il  y avoit  « 

Oifeaux,  Tome  IV.  F f 
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opinion  reçue  parmi  le  peuple,  que  ces  petits  oifêaux 
lavent  le  rendre  invifible  par  le  moyen  d’une  certaine 
pierre  ; aufïi  perfonne  ne  nous  a donné  de  détails  fur  la 
ponte  des  tarins.  M.  Frifch  dit  qu’ils  font  ou  plutôt  qu’iîs 
cachent  leur  nid  dans  des  trous:  M.  Cramer  croit  qu’ils 
le  cachent  dans  les  feuilles , & que  c’eft  la  raifon  pourquoi 
on  n'en  trouve  point  : mais  on  lent  bien  que  cela  n’eft 
pas  applicable  à la  plupart  de  nos  provinces,  autrement 
il  faudrait  que  les  tarins  eux-mcmes  demeuraffent  aufli 
cachés  tout  l’été  dans  les  mêmes  trous,  puifqu’on  n’y 
en  voit  jamais  dans  cette  faifon. 

Si  l’on  vouioit  prendre  une  idée  de  leurs  procédés 
dans  les  diverfes  opérations  qui  ont  rapport  à la  multi- 
plication de  l’c/pèce,  il  n'y  aurait  qu’à  les  faire  niclier 
dans  une  chambre;  cela  eft  poffible,  quoiqu'on  l'ait 
tenté  plufieurs  fois  fans  fùcccs  ; mais  il  eft  plus  ordinaire 
& plus  aifé  de  croifer  cette  race  avec  celle  des  ferins; 


cinq  oeufs  à la  blanchiftëfie  de  M.  Hery  de  la  Salle.»  Salerne, 
Hijloire  Naturelle  des  O if e aux , page  28  S.  M.  K ramer  allure  que  l’on, 
voit  dam  les  forêts 'qui  bordent  le  Danube,  des  milliers  de  jeunes 
tarins  qui  n’ont  pas  encore  quitté  leurs  premières  plumes , & que 
cependant  il  eft  très-rare  d’en  trouver  dans  le  nid.  Un  jour  qu’il 
herborifoit  dans  ces  forêts  avec  un  de  Tes  amis,  vers  le  1 j de 
juin , ils  virent  tous  deux  un  mâle  & une  femelle  tarin  aller  fouvent 
fur  un  aune,  le  bec  plein  de  nourriture,  comme  pour  donner  la 
béquée  i leurs  peuts;  ils  les  virent  autant  de  fois  s’éloigner  de  ce 
même  arbre , n’ayant  plus  rien  dans  le  bec , pour  y revenir  encore  ; 
ayant  cherché  avec  tout  le  foin  poftïble,  ils  ne  purent  ni  trouver,  ni 
même  entendre  les  petits.  Elenchus  Aujlriee  inferioris,  pag.  366. 
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il  y a une  fympathie  marquée  entre  ces  deux  races , au 
point  que  fi  on  lâche  un  tarin  dans  un  endroit  où  il  y ait 
des  canaris  en  volière , il  ira  droit  à eux , s'en  approchera 
autant  qu’il  fera  poflible , & que  ceux-ci  le  rechercheront 
aulfi  avec  empreflement  ; & fi  on  lâche  dans  la  même 
chambre  un  mâle  & une  femelle  tarin  avec  bon  nombre 
de  canaris,  ces  derniers,  comme  on  l’a  déjà  remarqué, 
s’apparieront  indifféremment  entr’eux  & avec  les  tarins  (g), 
fur-tout  avec  la  femelle,  car  le  mâle  refle  quelquefois 
vacant. 

Lorfqu'un  tarin  s’eft  apparié  avec  une  femelle  canari, 
il  partage  tous  fes  travaux  avec  beaucoup  de  zèle , il  l’aide 
affidûment à porter  les  matériaux  du  nid  &à  les  employer, 
& ne  ccfife  de  lui  dégorger  la  nourriture  tandis  qu'elle 
couve  ; mais  malgré  toute  cette  bonne  intelligence , il 
faut  avouer  que  la  plupart  des  œufs  relient  clairs.  Ce 
n’eft  point  allez  de  l’union  des  cœurs  pour  opérer  la 
fécondation , il  faut  de  plus  un  certain  accord  dans  les 
temptTamens , & à cet  égard  le  tarin  elt  fort  au-deffous 
de  la  femelle  canari.  Le  peu  de  métis  qui  proviennent 
de  leur  union  , tiennent  du  père  & de  la  mère. 

En  Allemagne , le  palFage  des  tarins  commence  en 
oétobre  ou  même  plus  tôt;  ils  mangent  alors  les  graines 
du  houblon  au  grand  préjudice  des  propriétaires;  on 

(g)  Le  R.  P.  Bougot,  de  qui  je  tiens  ces  faits,  a vu  cinq  années 
de  fuite  une  femelle  tarin  faire  régulièrement  trois  pontes  par  an  arec 
le  même  mâle-canari,  & les  quatre  années  fui  vantes  faire  deux  pontes 
par  an  avec  un  autre  mâle , le  premier  étant  mort. 

Ff  ij 
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reconnoît  les  endroits  où  ils  fe  font  arrêtés , à la  quantité 
de  feuilles  dont-  la  terre  eft  jonchée;  ils  difparoirtent 
tout-à-fait  au  mois  de  décembre , & reviennent  au  mois- 
de  février  (h)  ; chez  nous  ils  arrivent  au  temps  de  la 
vendange,  & repartent  lorfque  les  arbres  font  en  fleurs; 
ils  aiment  fur-tout  la  fleur  du  pommier. 

En  Provence  ils  quittent  les  bois  & defeendent  des 
montagnes  fur  la  fin  de  l’automne  ; on  en  trouve  alors 
des  volées  de  deux  cents  & plus,  qui  fe  pofènt  tous 
fur  le  meme  arbre , ou  ne  s’éloignent  que  très-peu.  Le 
partage  dure  quinze  ou  vingt  jours , après  quoi  on  n’en 
voit  prefque  plus  ( i ). 

Le  tarin  de  Provence  diffère  du  nôtre  en  ce  qu’il  eft 
un  peu  plus  grand,  & d’un  plus  beau  jaune  (k)  ; c’cft 
une  petite  variété  de  climat. 

Ces  oifeaux  ne  font  point  rares  en  Angleterre,  comme 
le  croyoit  Turner  (l ) ; on  en  voit  au  temps  du  partage 
comme  ailleurs;  mais  il  en  parte  quelquefois  un  très -grand 
nombre , & d’autres  fois  très-peu.  Les  grands  partages 
ont  lieu  tous  les  trois  ou  quatre  ans,  on  en  voit  alors 

— ■ ■ , , l , ...  !■  — 

ITT 

(h)  Frifch , à l’endroit  cit,é. 

(i)  Note  de  M.  le  Marquis  de  Pioienc. 

(k)  Note  de  M,  Guys. 

( l)  Je  dis  cela  fur  la  foi  de  Wiüughby,  page  t ç 2.  Cependant 
les  Auteurs  de  la  Zoologie  Britannique , avouent  qu’ils  n’ont  jamais 
vu  cet  oili.au  dans  leur  pays , d’où  l’on  peut  conclure  légitimement 
que  du  moins  il  n’y  eft  pas  commun. 
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des  nuées  que  quelques-uns  ont  cru  apportées  par  le 
vent  (m). 

Le  ramage  du  tarin  n’elt  point  dcïàgrcable , quoique 
fort  inférieur  à celui  du  chardonneret,  qu’il  s’approprie, 
dit -on  , allez  facilement  ; il  s’approprieroit  de  même 
celui  du  ferin , de  la  linotte , de  la  fauvette , &c.  s’il  étoit 
à portée  de  les  entendre  dès  le  premier  âge. 

Suivant  Olina,  cet  oifeau  vit  jufqua  dix  ans  (h)  ; la 
femelle  du  R.  P.  Bougot,  dont  j’ai  parlé  ci-delfus,  eft 
parvenue  à cet  âge  ; mais  il  faut  toujours  fe  louvenir  que 
les  femelles  d’oifeaux  vivent  plus  que  leurs  mâles  : Au 
relie , les  tarins  font  peu  fujets  aux  maladies  , fi  ce  n’ell  à la 
gras-fondure , lorfqu’on  ne  les  nourrit  que  de  chenevis. 

Le  mâle  tarin  a le  fommet  de  la  tête  noir,  le  relie 
du  delTus  du  corps  olivâtre,  un  peu  varié  de  noirâtre; 
le  croupion  teinté  de  jaune  ; les  petites  couvertures  lùpé- 
rieures  de  la  queue  tout-à-fàit  jaunes  ; les  grandes,  olivâtres 
terminées  de  cendré  ; quelquefois  la  gorge  brune , & 
même  noire  (o)  ; les  joues , le  devant  du  cou  , la 


(m)  Olina,  Uccelleria,  pag.  17.  Myriades  in  Prufftâ  capiuntur  inareis. 
Klein,  pag.  $4. 

(n)  Ceux  qu’on  tient  à la  galère  vivent  beaucoup  moins. 

(o)  Tous  les  mâles  adultes  n’ont  pas  la  gorge  noire  ou  brune; 
j’en  ai  tenu  qui  l'av oient  du  même  jaune  que  la  poitrine,  & qui 
avoient  d’ailleurs  toutes  les  marques  diltinétives  du  mâle  ; j’ai  eu  occasion 
de  voir  cette  tache  noire  fe  former  par  degrés  dans  un  individu 
pris  au  filet;  elle  étoit  d’abord  de  la  groflêur  d’un  petit  pois,  elle 
s'efl  étendue  infenfibkment  jufqu’à  fix  lignes  de  longueur  & quatre 
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poitrine  & les  couvertures  inférieures  de  la  queue , d’un 
beau  jaune-citron;  le  ventre  blanc  - jaunâtre  ; les  flancs 
aufli , mais  mouchetés  de  noir;  deux  raies  tranfverfales 
olivâtres  ou  jaunes  fur  les  ailes,  dont  les  pennes  font 
noirâtres,  bordées  extérieurement  de  vert  d'ojivc;  les 
pennes  de  la  queue  jaunes,  excepté  les  deux  intermé- 
diaires qui  font  noirâtres  , bordées  de  vert  d’olive; 
toutes  ont  la  côte  noire  ; le  bec  a la  pointe  brune , le 
refte  eft  blanc  & les  pieds  font  gris. 

La  femelle  n’a  pas  le  defliis  de  la  tête  noir  comme 
le  mâle,  mais  un  peu  varié  de  gris,  & elle  n’a  la  gorge 
ni  jaune,  ni  brune,  ni  noire,  mais  blanche. 

Longueur  totale , quatre  pouces  trois  quarts  ; bec  „ 
cinq  lignes;  vol,  fept  pouces  deux  tiers;  queue,  vingt- 
une  lignes , un  peu  fourchue , dépafle  les  ailes  de  fept 
à huit  lignes. 


Variétés  dans  l’efpèce  du  TARIN. 

I.  On  m’apporta  l'année  paflee  au  mois  de  feptembre, 
un  oifeau  pris  au  trébuchet,  lequel  ne  pouvoit  être  qu’un 
métis  de  tarin  & de  canari , car  il  avoir  le  bec  de  celui-ci , 
& à peu -près  les  couleurs  du  premier  ; il  s’étoit  ûns 
doute  échappé  de  quelque  volière.  Je  n’ai  point  eu 
occahon  de  l’entendre  chanter  ni  d’en  tirer  de  la  race, 

lignes  de  largeur  dans  i’efpace  de  dix-huit  mois , & encore  à prefent 
(8  avril)  elle  feinble  continuer  de  croître  & de  s’étendre.  Ce  tarin 
m’a  paru  plus  gros  que  le*  autres , & fa  poitrine  d’un  plus  beau  jaune. 
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parce  qu’il  eft  mort  au  mois  de  mars  fuivant;  mais  M. 
Guys  m’afiure  en  general  que  le  ramage  de  ces  métis  eft 
très-varié  & très-agréable.  Le  defliis  du  corps  étoit  mêlé 
de  gris,  de  brun  & d'un  peu  de  jaune -olivâtre  ; cette  der- 
nière couleur  dominoit  derrière  le  cou,  & étoit  prefque 
pure  fur  le  croupion , le  devant  du  cou  & la  poitrine 
jufqu’aux  jambes;  enfin  elle  bordoit  toutes  les  pennes  de 
la  queue  & des  ailes  dont  le  fond  étoit  noirâtre,  «St 
prefque  toutes  les  couvertures  fupérieurcs  des  pennes 
des  ailes. 

Longueur  totale , quatre  pouces  un  quart  ; bec , trois 
lignes  «St  demie  ; vol,  fopt  pouces  & demi;  queue , vingt- 
deux  lignes , un  peu  fourchue , dépaflânt  les  ailes  de  neuf 
lignes  ; l’ongle  poftérieur  étoit  le  plus  long  de  tous. . . 
l’œfophage , deux  pouces  trois  lignes  , dilaté  en  forme  de 
petite  poche  avant  fon  infertion  dans  le  géfier  qui  étoit 
mufculeux , &.  doublé  d’une  membrane  cartilagineufe  fans 
adhérence;  tube  inteftinal,  fept  pouces  un  quart;  une 
petite  véficule  de  fiel,  point  de  cæcum. 

II.  Le  Tarin  de  la  nouvelle  Yorck.  * Il  fuffit 
de  comparer  cet  cileau  avec  le  tarin  d’Europe,  pour 
voir  que  ce  n’eft  qu’une  variété  de  climat  : il  eft  un  peu 
plus  gros,  & a le  bec  un  peu  plus  court  que  le  nôtre; 
il  a la  calotte  noire  ; le  jaune  de  la  gorge  & de  la  poi- 
trine remonte  derrière  le  cou , & forme  une  clpèce  de 

* Veyr{  les  planches  enluminées,  n.‘  2 $ 2 , figure  m , le  mâle -r 
fgurt  2 , la  femelle.  ’ â 
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collier  : cette  même  couleur  borde  la  plupart  des  plumes 
du  haut  du  dos,  & reparaît  encore  au  bas  du  dos  & 
fur  le  croupion  ; les  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
font  blanches  ; les  pennes  de  la  queue  & des  ailes  font 
d’un  beau  noir,  bordées  & terminées  de  blanc:  tout  le 
deflous  du  corps  cft  d’un  blanc-fale.  Comme  les  tarins 
font  des  oifeaux  voyageurs,  & qu’ils  ont  le  vol  très-élevé, 
il  peut  fe  faire  qu’ils  aient  franchi  les  mers  qui  féparent 
les  deux  continens  du  côté  du  nord  : il  eft  poflible  aufîi 
qu’on  ait  porté  dans  l’Amérique  {cpten  trio  n ale  des  tarins 
d’Europe , & qu’en  s’y  perpétuant , ils  aient  éprouvé 
quelques  changemcns  dans  leur  plumage. 

III.  L’Olivarez.  Le  delTus  du  corps  olivâtre;  le 
deflous  citron  ; la  tête  noire  ; les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes  noirâtres , bordées  plus  ou  moins  de  jaune-clair  ; 
les  ailes  marquées  d’une  raie  jaune  ; tout  cela  reflemble 
fort  à notre  tarin  & à celui  de  la  nouvelle  Yorck:  il  cft 
de  la  même  grpfleur  & modèle  fur  les  mêmes  propor- 
tions ; on  ne  peut  s’empêcher  de  croire  que  c’eft  le 
même  oifeau  qui  s’étant  répandu  depuis  peu  de  temps 
dans  ces  différons  climats , n’en  a pas  encore  fubi  toute 
l’influence. 

La  femelle  a le  fommet  de  la  tête  d’un  gris-brun , & 
les  joues  citron , ainft  que  la  gorge. 

C’eft  un  oifeau  qui  chante  très-bien , & qui  furpafle  à 
cet  égard  tous  les  oifeaux  de  l’Amérique  méridionale; 
on  le  trouve  aux  environs  de  Buenos-ayres  & du  détroit 

de 
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Je  Magellan , dans  les  bois  qui  lui  offrent  un  abri  contre 
le  froid  & les  grands  vents.  Celui  qu’a  vu  M.  Commerfon , 
s’étoit  laide  prendre  par  le  pied  entre  les  deux  valves 
d’une  moule. 

Il  avoit  le  bec  & les  pieds  cendrés  : la  pupille  bleuâtre  ; 
le  doigt  du  milieu  uni  par  fa  première  phalange  au  doigt 
extérieur  ; le  doigt  poftérieur  le  plus  gros , & fon  ongle 
le  plus  long  de  tous  ; enfin  il  pefoit  une  once. 

Longueur  totale , quatre  pouces  & demi  ; bec , cinq 
lignes  ; vol , huit  pouces  ; queue , vingt:deux  lignes , peu 
fourchue , compofée  de  douze  pennes , dépaffe  les  ailes 
d’environ  un  pouce:  ces  ailes  n’ont  que  foize  pennes. 

IV.  Le  Tarin  noir^.  Comme  il  y a des  char- 
donnerets noirs  à tête  orangée,  il  y a aulfi  des  tarins 
noirs  à tête  jaune.  Schwenckfeld  en  a vu  un  de  cette 
couleur  dans  la  volière  d'un  gentilhomme  de  Siléfie  : 
tout  fon  plumage  étoit  noir,  à l’exception'  du  fommet 
de  la  tête  qui  étoit  jaunâtre. 

(r)  Luteo/a  nigra,  tin  Jchwartyr  ^tijfig.  Schwenckfeld,  A»i.  Stltf. 
p»g.  297. 

Ugur'mus  nigtr.  A.  Le  tarin  noir.  Brijjtn,  tome  III , page  69. 

<g|g>  ' 4 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


Qiii  ont  rapport  au  Tarin , 

I. 


LE  C AT  O T O Z.  (a) 

o N appelle  ainfi  au  Mexique  un  petit  oifeau  de  la 
taille  de  notre  tarin , lequel  a toute  la  partie  fupérieure 
variée  de  noirâtre  & de  fauve;  toute  la  partie  inferieure 
blanchâtre , & les  pieds  cendrés  : il  fe  tient  dans  les 
plaines,  vit  de  la  graine  de  l’arbre  que  les  Mexicains 
appelent  hoauhili,  & chante  fort  agréablement. 


I I. 

L’A  CA  T É C H I L 1.  (b) 

Le  peu  que  l’on  fait  de  cet  oifèau  ne  permet  pas 
de  le  féparer  du  tarin  : il  eft  à peu -près  de  la  même 


(a)  Çacototoll.  Fernandez,  Av.  nov.  Hifp.  cap.  197. 

Carduclis  fuperne  fubnigro  1/  fo/vo  varias , infcrn'e  candi  dus  ; rcmigibus 

Cicibufqut  fubnigris , folvo  variis.  ....  Ligurinus  Altxicanus  nign, 
1 noir  du  Mexique.  Brijfon,  Ornithol.  tome  III,  page  71. 

(b)  J’ai  formé  ce  nom  de  celui  d ' acatcchichiSli , que  lui  donnent 
les  Mexicains,  & qui  eft  trop  difficile  à prononcer  pour  les  Européens. 
A vis  confricans  ft  ad  arundines.  Fernandez , Hiji.  avium , nova  Hifpania, 
cap.  13. 
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grofleur;  il  chante  comme  lui;  il  vit  des  mêmes  nour* 
ritures  ; il  a la  tcte  & tout  le  deflus  du  corps  d’un  brun- 
verdâtre  ; la  gorge  & tout  le  deflous  du  corps  d’un 
blanc  nuancé  de  jaune.  Fernandez  lui  donne  le  nom 
d’oileau  fe  frottant  contre  les  roieaux ; cela  tiendroit-il 
à quelques-unes  de  fcs  habitudes  î 

Ray,  Synopfis , pag.  £°>  n.°  j. 

Carduetis  fupernè  ex  fufco  virement , infime  ex  albo  pâlie f en:  ; remi- 
gibus  reûricibuft/ue  fu/co-virefcenlibiis.  Ligurinus  Aiexicamis  , le  tarin  du 
Mexique.  Brijfon,  tome  III,  page  70. 
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LES  TA  NC  A RAS. 

: » ' 

o N trouve  dans  les  climats  chauds  de  l’Amérique, 
tin  genre  très  - nombreux  d’oifèaux,  dont  quelques-uns 
s’appellent  au  Brefd  Tangaras  * ; & les  Nomenclateurs 
ont  adopté  ce  nom  pour  toutes  les  efpèces  qui  compofent 
ce  genre.  Ces  oilcaux  ont  été  pris  par  la  plupart  des 
Voyageurs , pour  des  efpèces  de  moineaux  ; ils  ne  diffèrent 
en  effet  de  nos  moineaux  d’Europe  que  par  les  couleurs 
& par  un  petit  caraélère  de  conformation , c’efl  d’avoir 
la  mandibule  fupérieure  du  bec  échancrée  des  deux  côtés 
vers  fbn  extrémité  ; mais  ils  reffemblent  aux  moineaux 
par  tous  les  autres  caraélère  s , & même  ils  en  ont  à très- 
peu-près  les  habitudes  naturelles  ; comme  eux  ils  n’ont 
qu’un  vol  court  & peu  élevé  ; la  voix  défàgréabie  dans  la 
plupart  des  efpèces  ; on  doit  auïïi  les  mettre  au  rang  des 
oifeaux  granivores , parce  qu’ils  ne  fè  nourriffent  que  de 
très-petits  fruits  ; ils  font  d’ailleurs  prefque  auffi  familiers 
que  les  moineaux , car  la  plupart  viennent  auprès  des 
habitations  ; ils  ont  auffi  les  moeurs  fociables  entr’eux. 
Us  habitent  les  terres  sèches,  les  lieux  découverts  & 
jamais  les  marais  ; ils  ne  pondent  que  deux  œufs  & 
rarement  trois  : les  moineaux  de  Cayenne  n’en  pondent 
pas  davantage , tandis  que  ceux  d’Europe  en  pondent 
cinq  ou  fix , & cette  différence  eft  prefque  générale  entre 


* Marc  grave  , Wiilughby  , &c. 
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les  oifeaux  des  climats  chauds  & ceux  des  climats 
tempérés.  Le  petit  nombre  dans  le  produit  de  chaque 
ponte  eft  compenfé  par  des  pontes  plus  fréquentes; 
comme  ils  font  en  amour  dans  toutes  les  faifons , parce 
que  la  température  eft  toujours  à très-peu-près  la  même, 
ils  ne  font  à chaque  ponte  qu’un  moindre  nombre 
d’œufs  que  les  oifeaux  de  nos  climats  qui  n’ont  qu’une 
ou  deux  foi/bns  d’amour. 

Le  genre  entier  des  tangaras  dont  nous  connoiffons 
déjà  plus  de  trente  efpèces , fans  y comprendre  les  variétés, 
paroît  appartenir  exclulivement  au  nouveau  continent,  car 
toutes  ces  efpèces  nous  font  venues  de  la  Guyane  & des 
autres  contrées  de  l'Amérique , & pas  une  feule  ne  nous 
eft  arrivée  de  l’Afrique  ou  des  Indes.  Cette  multitude 
d’efpèces  n’a  néanmoins  rien  de  furprenant,  car  nous 
avons  obfervé  qu’en  général  le  nombre  des  efpèces  & 
des  individus  dans  les  oifeaux , eft  peut-être  dix  fois  plus 
grand  dans  les  climats  chauds  que  dans  les  autres 
èlimats , parce  que  la  chaleur  y eft  plus  forte , les  forêts 
plus  fréquentes,  les  terreins  moins  peuplés,  les  nourri- 
tures plus  abondantes , & que  les  frimats , les  neiges  & 
les  glaces  qui  font  inconnues  dans  «es  pays  chauds  n’en 
font  périr  aucun;  au  lieu  qu’un  feul  hiver  rigoureux, 
réduit  prefque  à rien  la  plupart  des  efpèces  de  nos  oifèaux. 
Une  autre  caufe  qui  doit  encore  produire  cette  différence, 
c’eft  que  les  oifeaux  des  pays  chauds,  trouvant  leur  füb- 
fiftance  en  toutes  faifons , ne  font  point  voyageurs  ; il  n’y 
en  a même  que  très -peu  d’erratiques,  il  ne  leur  arrive 
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jamais  de  changer  de  pays,  à moins  que  les  petits  fruits 
dont  ils  fe  nourriffènt  ne  viennent  à leur  manquer;  ils 
vont  alors  en  chercher  d’autres  à une  afiez  petite  diflance; 
l'on  doit  donc  celler  d etre  étonné  de  cette  nombreulè 
multitude  d’oi  eaux  qui  fe  trouvent  dans  les  climats  chauds 
de  l’Amérique. 

Nous  allons  divifer  nos  trente  efpèces  de  tangaras  en 
trois  ordres  pour  éviter  la  confùfion , & nous  n'emploie- 
rons que  la  différence  la  plus  ftmple,  qui  eft  celle  de  la 
grandeur. 
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* LE  GRAND  TANGARA . 

Première  efpèce  (planche  XI.) 

Le  grand  Tangara  eft  représenté  dans  nos  planches 
enluminées,  n*  20 y , fous  le  nom  de  tangara  des  bois  de 
Cayenne;  dénomination  que  nous  avions  alors  adoptée, 
parce  qu’on  nous  avoit  alluré  qu’il  ne  fortoit  jamais  des 
grands  bois  pour  aller  à la  campagne;  mais  M.  Sonini 
de  Manoncour  nous  a informés  que  ce  tangara,  non-feule- 
ment habitoit  les  grandes  forêts  de  la  Guyane,  mais  que 
fouvent  aufli  on  le  voyoit  dans  les  endroits  découverts , 
& qu’il  fe  tenoit  fur  ies  builfons.  Le  mâle  & la  femelle  qui 
fe  rdTemblent  beaucoup  , s’accompagnent  ordinairement  ; 
ils  fe  nourriffent  de  petits  fruits  & mangent  aufiï  quelquefois 
de  petits  infeétes  qu’ils  trouvent  fur  les  plantes. 

Nous  n’en  donnons  point  ici  la  defcription , parce  que 
la  planche  enluminée  repréfente  cet  oifeau  de  grandeur 
naturelle,  & fort  exa&ement  pour  la  diflribution  des 
couleurs:  au  relie,  ce  grand  tangara,  ell  une  cfpèce 
nouvelle  & qui  n’a  été  indiquée  par  aucun  Naturaliftc. 


* Voyt^  les  planches  enlumine'es,  20 y. 
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* L A HOUPPETTE,  (a) 

Seconde  efpèce. 

Cet  oifeau  n’cft  pas  tout-à-fàit  fi  grand  que  le  pré- 
cédent , quoique  dans  ce  genre  il  fuit  un  peu  plus,  gros  ; 
nous  l’avons  appelé  houppette,  parce  qu’il  diffère  de  tous 
les  autres  tangaras  par  une  petite  huppe  qu’il  porte  fur  la 
tête , ou  plutôt  qu’il  relève  lorfqu'il  eft  agité. 

On  l’a  repréfènté  d’abord  dans  la  planche  enluminée, 
td  yo  1 ,fig.  2 , fous  le  nom  de  tan  gara  huppé  de  la  Guyane , 
& encore  dans  la  planche  n° 7, fig.  2,  fous  le  nom  de 
tangara  huppé  de  Cayenne , parce  qu'on  ne  s ert  point 
aperçu  que  c’étoit  la  même  efpèce  d'oifeau,  dont  l’un 
n’ell  qu’une  variété  de  l’autre  ; en  coafidérant  donc  ces 
deux  planches , comme  repréfontant  deux  variétés  d’âge 
ou  de  fcxe  , & en  les  comparant  on  ne  doutera  pas  que 
ce  ne  foit  la  même  efpèce  d'oifeau. 

Cet  oifeau  eft  fort  commun  dans  les  terres  de  la  Guyane , 
où  il  vit  de  petits  fruits  ; il  a un  cri  aigu  comme  celui  du 
pinfon , fans  cependant  en  avoir  le  chant.  Il  ne  fe  tient  ni 
dans  les  grands  bois , ni  dans  les  palétuviers , & on  ne  le 
trouve  que  dans  les  endroits  découverts  ou  défrichés. 

* Voyt{  les  planches  enluminées,  7,flg-  2;  éf  n’  301  aufîi  fg.  2» 
(a)  Tangara  criflata , nigricans;  crijtata  aurantia;  ptnnis  bafim  rojlri 

ambicntibus  nigris  ; gutiurt,  dorfo  inflmo  & uropygio  diluti  fulvis  ; ma  cutis 
in  a/is  candidis  ; reâricibus  nigricanlibus ....  Tangara  Cayancnfls  nigra 
criflata.  Brifion,  fupplémcnt , page  65  ; & pl.  4,  fg,  3, 

le 
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24.1 


* LE  TA  NGA  VIO. 

Troifième  efpèce. 

C’est  à feu  M.  Commcrfon  que  nous  devons  la 
connoiftàncc  de  cet  oilèau;  il  s’en  eft  trouvé  une  peau 
artez  bien  confervée  dans  fon  recueil;  il  l’avoit  nommé 
bruant  noir,  mais  ce  n’eft  certainement  pas  un  bruant, 
puifque  par  tous  les  rapports  de  là  conformation , il 
rertèmble  parfaitement  aux  tangaras  : de  plus,  il  s’en  faut 
bien  que  cet  oilèau  loit  noir,  il  eft  au  contraire  d’un 
violet-foncé  fur  le  corps  & même  fur  le  ventre , avec 
quelques  reflets  verdâtres  fur  les  ailes  & la  queue;  & 
c’eft  par  cette  railon  que  nous  l’avons  nommé  tangavio 
par  contraction  de  tangara  violet. 

Cet  oifeau  mefuré  depuis  l’extrémité  du  bec  jufqu'à 
celle  de  la  queue,  a huit  pouces  de  longueur;  fon  bec 
eft  noirâtre  & long  de  huit  à neuf  lignes;  là  queue  qui 
n’eft  point  étagée , a trois  pouces  de  longueur , & départe 
les  ailes  de  dix-huit  lignes  ; le  tarie  a environ  un  pouce 
de  long  ; il  eft  noirâtre  ainfi  que  les  doigts  ; les  ongles 
font  gros  & forts. 

La  femelle  a la  tête  d’un  noir  luilànt  comme  de  l’acier 
poli;  tout  le  relie  de  fon  plumage  eft  d’un  brun  uniforme. 

* Voyc{  les  planches  enluminées , n‘  7 / 0 . 

O if  eaux,  Tome  IV  H h 
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L’on  voit  cependant  fur  le  deflus  du  corps  & fur  le 

croupion  queJques  teintes  d’un  noir  luiiant. 

Le  tangavio  Ce  trouve  à Buenos-ayres , & probable- 
ment dans  les  autres  terres  du  Paraguay;  mais  nous  ne 
Payons  rien  de  les  habitudes  naturelles. 
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* LE  SCA  RL  A T T E (a). 

Quatrième  efpèce. 

Cet  oifèau  eft  repréienté  dans  les  planches  enluminées, 
n°  127 , figure  1 , fous  le  nom  de  t angora  du  Mexique, 
appelé  le  cardinal  ; 6c  comme  le  nom  de  tangara  eft  un 
nom  générique , Sc  que  le  furnom  de  cardinal  a été  appliqué 
à des  oilèaux  d’un  autre  genre  ; nous  avons  adopte  le  nom 
fcarlatte  que  lui  ont  donné  les  Anglois,  parce  que  ion- 
plumage  eft  d’un  rouge  d'écarlate. 

C'eft  le  même  oifeau  que  le  cardinal  de  M.  Brillon  (b), 
& le  même  que  le  moineau  fcarlet  d’Edwards  fc);  on 
doit  aufll  lui  rapporter  : 

i.°  Les  deux  moineaux  rouges  & noirs  d’Aldrovande, 

* Voye~  les  planches  enluminées,  n.‘  1 27,  figure  1 ; & n.‘  156 
au  fli  figure  1. 

(a)  Scarlattc — par  les  colons  de  l’Amérique , cardinal. — En  Anglois, 
fcarlet  fparrow.  Edwards. — Kumplofs  red  and  b/acb.  Charieton. 
— Au  Brefil , tijepiranga.  Marcg. — Au  Mexique,  chiltolotl  àr  hauhtototl. 
Fern.  Hifi.  nov.  Hifp.  pag.  5 f , cap.  1 90. 

(b)  Tangara  coccinea , ails , caudâ  cruribufque  nigris ....  Cardinalif. 
Brillon,  Ornithol.  tome  III  . page  42. 

(c)  Scarlet  fparrov,  Moineau  écarlate.  Edw.  g/an.  page  278',  avec 
une  figure  coloriée , pi . g 4/ . Nota.  Cet  oifeau  a aufll  été  indiqué 
par  Seba,  fous  la  dénomination  à.’ oifeau  du  Mexique,  rouge  & grand , 
qui  efi  une  efp'cce  de  moineau , tome  I , page  1 o 1 , 

Cardinalis  non  crifiàtus  e para  BrafiHa  regione , Omilhol.  Italis, 
Florence,  1771,  page  dp;  A pi.  33  J,  fig.  2. 

H h ij 
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qui  ne  diffèrent  entr’eux  qu’en  ce  que  l’un  des  deux 
n’avoit  pas  de  queue,  & qu’Aldrovande  a fait  de  ce 
défaut  un  caractère  fpécifique  en  le  nommant  l’un  moi- 
neau rouge  fans  queue , & l’autre  moineau  rouge  à queue  (d). 
Cette  erreur  & fes  deferiptions  ont  été  copiées  par 
prefque  tous  les  Ornithologues  (e)  : 

z.°  Le  tijepiranga  de  Marcgrave  (f)  : 

3.0  Le  chiltottotl  de  Fernandez^.' 

4”  Et  enfin  le  merle  du  Brefd  de  Belon,  qu’il  a ainfi 

(d)  Pajfer  erythrome/anus  Ind'uus  fine  uropygio.  Aldrovand.  Avium, 
tom.  II,  pag.  568. 

Et  pajfer  Indicus  ali  us  porphyromelanus  caudatus , ibid.  pag.  570. 

(e)  Pajfer  fine  uropygio,  Charleion , Exercit.  pag.  87,11.*  3,  & 
Montait,  pag.  79,  n.°  3.  — Pajfer  porphyromelanus.  Red  and  black , 
ibid.  pag.  87,  & onoma-q , pag.  79. 

Pajfer  Indicus  erythromelanus  fme  uropygio.  Jonfl.  Avi.  pag.  67. — 
Pajfer  Indicus  porphyromelanus , ibid.  pag.  68. 

Pajfer  rrythrome/as  Indicus  fme  uropygio  Aldrovandi.  Willugh.  Ornith. 
pag.  18  j.  — Pajfer  Indicus  caudatus  porphyromelas  Aldrovandi,  ibidem, 
pag.  .83. 

Pajfer  erythromelas  Indicus  uropygio  Aldrovandi.  Ray,  Syn.  avium, 
pag.  87,  n.°  3. — Pajfer  Indicus  caudatus  porphyromelas  Aldrovandi , ibid. 
pag.  87,  n,°  8. 

(f)  Tijepiranga  Brafdienfbus.  Marcg.  Hift.  Braf.  pag.  192. 

Tijepiranga , Pilon.  Hift.  Nat.  Braf.  pag.  94. 

Pajfer  Americanus  tijepiranga  Brafdienfbus.  Jouit.  Avi.  pag.  131. 

Pajfer  Americanus  tijepiranga  Brafdienfbus  Marcgravii.  W illughhy, 
Ornithol.  pag.  1 84. 

(g)  Chiltototl.  Fernandez , Hift.  nov.  Hifp.  pag.  } 4 , cap.  2 1 o. 

Chiltototl.  Itay,  Syn.  avium,  pag.  173. 
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nommé,  parce  que  ceux  qui  apportoient  en  France  quel- 
ques-uns de  ce  ces  oifeaux  les  appeloient  merles  du 
Brefil  (h).  Aldrovande  a encore  copié  Belon  : la  feule 
différence  eflentielle  que  l’on  trouve  dans  les  notices 
données  par  ces  Auteurs,  ne  porte  que  fur  le  chant 
de  ces  oifeaux  ; mais  après  les  avoir  toutes  examinées , 
nous  avons  reconnu  que  ceux  de  ces  oifeaux  qui  chantent, 
étoient  d’une  taille  un  peu  plus  grande  que  les  autres, 
qu’ils  avoient  le  plumage  teint  d’un  rouge  plus  éclatant; 
que  cette  couleur  fe  voyoit  aufii  fur  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes,  &c.  ce  qui  nous  fait  croire  avec 
beaucoup  de  vraifemblance , que  l’oiféau  qui  chante  eft 
le  mâle,  & que  c’efl  la  femelle  qui  n’a  point  de  ramage, 
comme  cela  arrive  dans  prefque  toutes  les  efpèces  d’oi- 
feaux  chanteurs. 

Il  paroît  auffi  que  le  mâle  a les  plumes  de  la  tête  plus 
longues , &,  qu’il  les  relève  un  peu  en  forme  de  huppe , 
comme  Edwards  l’a  repréfenté  (i).  C’eft  ce  qui  a fait  dire 

— — —■ — 1 1 ■—  ■ 1 ' m 

(h)  Merle  du  Brefii.  Belon,  Ht  fi.  Naturelle  des  Oifeaux , page  319; 
& Portrait  d’oifeaux,  page  8 0 , figure  a. 

Merula  Braftlica.  Aldrovande,  Avium , tom.  II,  pag.  628. 

Merula  BraftHca.  Jonflon,  Avium,  pag.  7J. 

A1! cru  la  Brafilienfibus  Be/lonii.  Charleton,  Exercit.  pag.  90  , ü1 
enomart , pag.  84,  n.°  6. 

Alcrula  BrafiUca  Aldrovandi.  Willughby,  Omithol.  pag.  142. 

Aferula  Braftlica  Btllonii  & Aldrovandi.  Ray,  Syn,  avium , pag.  66, 
n.*  8. 

(i)  Glanures,  page  2 y S , planche  3 4 j. 
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à quelques  Voyageurs,  qu’il  y avoit  au  Mexique  deux 
e/pèces  de  cardinaux,  l'un  qui  a une  huppe  & qui  chante 
allez  bien , & l’autre  plus  petit  qui  ne  chante  pas. 

Ces  oifeaux  appartiennent  aux  climats  chauds  du 
Mexique,  du  Pérou  & du  Brcfil , mais  ils  font  fort  rares 
à la  Guyane.  Belon  dit  que  de  fon  temps  les  marchands 
qui  venoicnt  du  Brefil , appoitoient  beaucoup  de  ces 
oifoaux  & en  tiroient  un  grand  profit  (k).  Il  faut  croire 
que  c’étoit  pour  faire  des  garnitures  de  robes  & d’autres 
parures  qui  pouvoient  alors  être  à la  mode,  & que  ces 
oifeaux  étoient  dans  ce  temps  bien  plus  nombreux  qu’ils 
ne  le  font  aujourd’hui. 

On  doit  préfumer  que  c’elt  du  fcarlatte  qu’il  faut 
entendre  ce  que  les  Voyageurs  difent  du  ramage  du 
cardinal , car  le  carénai  huppé  étant  du  genre  des  gros 
becs,  doit  être  filentieux  comme  eux.  M.  Salerne  après 
avoir  dit,  comme  les  Voyageurs , que  le  cardinal  huppé, 
e'eft-à-dire , celui  du  genre  du  gros  bec  avoit  un  très- 
joli  ramage,  ajoute  qu’il  en  a vu  un  vivant  à Orléans 
qui  ne  crioit  que  rarement,  & dont  la  voix  n’avoit  rien 
de  gracieux  (l) , contradiction  qui  fe  trouve  dans  la  même 
page  de  l’ouvrage  de  cet  Auteur.  Les  Voyageurs  s’ac- 
cordent à dire  que  cet  oileau  a un  ramage  très- agréable, 
& qu’il  eft  même  fufceptible  d’inftruétion.  Fernandez 
allure  qu’on  le  trouve  particulièrement  à Totonocapa  au 
Mexique,  & qu’il  chante  très  - agréablement. 

(h)  Belon,  HiJi.  Nat.  des  Oifeaux,  page  319, 

(l)  Salerne,  Ornilhol.  page  255. 
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Nous  regardons  comme  des  variétés  de  cette  efpèce, 
i.°  le  cardinal  racheté,  cité  par  M.  Briffon  (m) , qui  ne 
diffère  de  notre  fcarlatte , qu’en  ce  que  quelques  plumes 
du  dos  & de  la  poitrine  font  bordées  de  vert,  ce  qui 
forme  des  taches  de  cette  couleur  qui  ont  la  figure  d’un 
croiffant.  Aldrovande  a fait  un  merle  de  cet  oifeau,  & 
comme  fes  jambes  ne  font  pas  auffi  alongécs  que  celles 
du  merle,  il  l’a  appelé  merle  aux  finis  courts  (n). 

2 Le  cardinal  à collier , cité  par  M.  Briffon  (o) , qui 
a la  taille  & les  couleurs  du  fcarlatte , mais  qui  a de  plus  les 
petites  couvertures  & les  bords  des  pennes  des  ailes  bleues, 
& de  chaque  côté  du  cou  deux  grandes  taches  de  la 
meme  couleur,  elles  font  contiguës,  &ont  la  forme  d’un 
croiffant;  mais  cet  Auteur  décrit  le  cardinal  tacheté  ainfi 
que  le  cardinal  à collier  d’après  Aldrovande  (p) , qui, 

(m!  Tcngara  coccinea  ; pt flore  & durjo  fupremo  maculis  lundis  viref- 
ttntibus  variegatis ; alis , caudâquc  nigris . Cardina/is  ntevius.  Briflon, 
Ornithol.  tome  III , page  44. 

pu)  Ahrula  apus  indica,  Aldrov.  Avium  , tom.  II , pag.  62p. 

Alcrula  indica  apos.  Jonflon,  Avium , page  76. 

Aierulû  indica  apos  difla  (a  brevitate  pedum ) quant  adumbrat  Atdro- 
vandus.  Charleton,  Excrcit.  pag.  90,  n."  7,  àr  onoma^t , pag.  84, 
n.  7. 

(0)  T an  gara  coccinea  ; maculis  binis  in  ulroqttt  colli  latert  femihmaribus 
aaruhis  ; alis  & couda  nigris  ; marginibus  ai  arum  carultis . . . Cardin  alis 
torquatus.  Briflon,  Ornithol.  tome  III , page  4$. 

(p)  Pajfir  Indicus  fmt  uropygie  chus  cyancryhramdas,  Aldrovande, 
Avium,  tom.  II,  pag  . 569. 

Pajfir  Indicus  cyancrythrvmdanus  fwt  uropygio , Aldrovsmdi.  Villugh- 
Ornithol.  pag.  185. 
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félon  la  remarque  de  Willughby  (q),  n’avoit  vu  que  des 
deffins  de  ces  deux  oifeaux,  non  plus  que  des  autres  que 
nous  avons  cites  de  lui  dans  cet  article  ; ce  qui  rend 
fcs  delcriptions  très -imparfaites  & l’exiflence  de  ces 
oifeaux  alfez  douteufe  ; je  n’aurois  pas  même  fait  mention 
de  celui-ci,  fi  les  Nomcnclateurs  ne  l'avoient  pas  compris 
dans  leurs  liftes. 

3.0  L’oifeau  Mexicain,  que  Hernandès  a indiqué  par 
la  phrafe  fuivante  : avis  Mexicana  gfittaci  colore , & que 
M.  Brillon,  d’après  lui,  a décrit  comme  s’il  l’avoit  vu, 
fous  le  nom  de  cardinal  du  Mexique  (r)  ; tandis  que  Her- 
nandès dit  feulement:  hœc  avis  Jlaiim  in  rojlro  (quod  ad- 
uncum  nonnihil  if  cinneritium  ejl  toiurn J infertore  parte  ad 
caudam  ufque , hcc  ejl  in  ventre  toto  mini/  colore  ruhci  : qui 
idem  color  furfurn  per  uropygium,  ad  dorfum ■ porrigitur,  nifi 
quod  alarum  versus  prmeipium  cutn  virore  rulor  confiinditur, 
qui  ad  ipfutn  ira  collurn  protenditur , quod  omnino  virefeit. 
Caput  auietn  amethyjlino , aut  hyacinthino  colore  diluitur. 
Circulas  qui  pupillam  arnbir,  valde  albet , orbita  vero  oculi 
ejl  cœrulei  faturati  coloris.  Ubi  fuum  fumant  principium  alœ , 


Paffer  Indicus  cyanerythromclanus  fine  uropygio , Aldrovandi.  Ray,  Syn. 
Avium , pag.  87,  n.°  14. 

Paffer  Indicus  cyanerythromelanus  fine  uropygio.  Jonfton,  Avium,  p.  67. 

(q)  Ornithologie,  pag.  18 y,  cap.  1 y. 

(r)  Tangara  coccinea  ; colla  fuperiore  viridi  ; c api  te , a lis  & caudâ 
amethyjiiris  : quâlibet  alarum  pennâ  circumferentiâ  lineari  fubviridi , m 
medio  intercurrente  preeditâ . . . . Cardinalis  Alexicana.  Briflon,  O mit  ho!. 
tome  III,  page  46. 
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co/or  ejl  fubluteus.  Sequitur  primus  pennarum  in  alis  ordo 
cum  fecundo  ir  tertio  diüi  byacinthino  coloris.  In  medio  tamen 
harum  pennarum  circumferentia  buercurrit  linearis  fubviridis 
ufque  ad  jinem.  Cauda  tpta  ejl  amcthyjlini  coloris  abfque  viri- 
ditate,  dilutions  tamen  verjus  jinem.  Pedes , qui  très  ante  ir 
unum  rétro  dijttos  habent , inter  cinereum  ac  violaceum  am- 
bigutit  (f). 

Au  refie , ces  oifèaux  volent  en  troupes  (t);  on  les 
prend  facilement  avec  des  lacets  & autres  petits  pièges^/ 
ils  s’apprivoifent  aifément,  & de  plus  ils  font  gras  & bons 
à pianger. 

(f)  Hernandès , Hift.  Mtxic.  pag.  709. 

(t)  Voyage  de  Robert  Lade  , page  J j S. 

(u)  Pifon,  Hifl.  Nat.  page  94. 


Oijeaux,  Tome  IV 


Ii 
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* LE  TANGARA  du  Canada. 

Cinquième  efjjèce. 

Cet  oifeau  diffère  du  fcarlatte  par  la  grandeur  & par 
la  couleur;  il  eft  plus  petit,  & Ton  plumage  eft  d’un  rouge 
de  feu-clair , au  lieu  que  celui  du  fcarlatte  eft  d’un  rouge 
vif-foncé  comme  l’écarlate.  Le  bec  du  tangara de  Canada, 
eft  de  couleur  de  plomb  dans  toute  Son  étendue,  & n’a 
point  de  caractères  particuliers  ; tandis  que  le  bec  du 
fcarlatte  eft  en  deffus  d’un  noir-foncé,  & que  la  pointe 
de  la  mandibule  inférieure  eft  noire,  le  refte  de  cette 
mandibule  blanc , & qu’elle  eft  élargie  tranfverSâlement 
comme  la  bafe  de  la  mandibule  inférieure  de  l’oiSèau 
appelé  bec- d'argent.  Les  becs  de  ces  oifeaux  font  affez 
mal  représentés  dans  les  figures  des  planches  enluminées. 

Lé*  fcarlatte  ne  Se  trouve  que  dans  les  climats  les  plus 
chauds  de  l’Amérique  méridionale,  au  Mexique,  au 
Pérou , au  Brefd.  Le  tangara  du  Canada  fe  trouve  dans 
plufieurs  contrées  de  l’Amérique  Septentrionale , aux 
Illinois  (a),  à la  Louifiane  (b) , à la  Floride  (cj  ; ainfi 

* Voyr{  les  planches  enluminées,  n.‘  1 y 6 .figure  1 . 

(a)  Ce  n’eft  guère  qu’à  cent  lieues  au  fud  du  Canada,  qu’on 
commence  à voir  des  cardinaux  ; ils  ont  le  chant  doux , le  plumage 
beau,  une  aigrette  fur  la  tête.  Charlevoix,  nouv.  Franc,  tome  111, 
page  ij  6. 

(b)  Hifl.  de  la  Louif.  par  le  Page  Dupratz,  page  tjf,  tome  II. 

( c ) Le  mercredi  il  entra  daus  le  port  (de  la  Havanne)  une  barque 
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fon  ne  peut  douter  qu'ils  ne  faftent  deux  elpèces  diftin&€9 

& réparées. 

Cet  oiféau  a été  décrit  exactement  par  M.  Brifton  (d). 
11  a très -bien  remarqué  que  la  couleur  rouge  de  fon 
plumage  eft  beaucoup  plus  claire  que  celle  du  fcarlatte; 
les  couvertures  fupéricures  des  ailes  & les  deux  pennes 
les  plus  proches  du  corps  font  noires;  toutes  les  autres 
pennes  des  ailes  font  brunes  & bordées  intérieurement 
de  blanc  ju/que  vers  leur  extrémité  ; la  queue  eft  compofée 
de  douze  pennes  noires,  terminées  par  un  petit  bord  d’un 
blanc  très-clair  ; les  latérales  font  un  peu  plus  longues 
que  celles  du  milieu,  ce  qui  rend  la  queue  un  peu 
fourchue. 

de  la  Floride,  chargée  de  peaux  d’oileaux  cardinaux  & de  fruits.. . . 
Les  Efpagnols  achetoient  les  oileaux  cardinaux  jufqu'à  dix  pièces  de 
buit  la  pièce , & en  prirent  malgré  la  misère  publique  pour  dix-huit 
mille  pièces  de  huit.  Gernelli  Careri , Voyage  autour  du  monde, 
tome  VI , page  322. 

(d)  Taagara  rubra;  remigibus  fufeit , oris  interioribus  ajbis;  re(bï~ 
tibus  a/arum,  reâricilujque  nigris  ; apicis  rtâricum  margine  albâ.  .... 
Card'malis  Caaadcnfts.  Brillon,  Ornithol.  tom.  III,  pag.  48  ; & pi.  a, 

H-  i- 
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* LE  T ANGARA  vu  Mississipi. 
Sixième  efpèce. 

Le  Tangara  du  Miffiffipi , eft  une  efpcce  nouvelle  qui 
n’a  été  décrite  par  aucun  Naturalise.  Cet  oi/cau  a beau- 
coup de  rapports  avec  le  tangara  du  Canada  ; feulement 
ce  dernier  oifeau  a comme  le  fcarlatte , les  ailes  & la 
queue  noires , tandis  que  le  tangara  du  Miffiffipi  les  a 
de  la  même  couleur  que  le  refte  du  corps.  Une  diffé- 
rence plus  effentielle  , eft  celle  qui  fe  trouve  dans  le  bec  ; 
celui  du  tangara  de  Miiïîffipi  eft  plus  grand  que  le  bec 
de  tous  les  autres  tangaras , & en  même  temps  beaucoup 
plus  gros.  11  y a de  plus  un  caractère  particulier  qui  in- 
dique allez  évidemment  que  ce  tangara  du  Mifïiffipi  eft 
d’une  efpèce  differente  de  celle  du  fcarlatte  & de  celle 
du  tangara  de  Canada;  c’eft  que  les  deux  mandibules 
du  bec  font  convexes  & renflées , ce  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucune  autre  efpèce  de  tangara,  & ne  fe  voit  même 
que  très-rarement  dans  tous  les  oi/êaux.  Nous  devons  avertir 
que  ce  caractère  n'a  pas  été  faifi  par  nos  delïinateurs , 
& que  cet  oifeau  n’ayant  pas  été  deflïné  vivant,  le  bec 
n’a  ni  fa  forme,  ni  là  couleur  dans  la  planche  enluminée, 
car  dans  l’état  de  nature  vivante  le  bec  n'eft  pas  noir, 
mais  d’un  brun  très-clair  & très-lavé,  & la  convexité  des 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n."  741. 
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deux  mandibules  qui  n’eft  pas  exprimée  dans  la  planche , 
eft  néanmoins  un  caraétère  très -remarquable. 

Au  refie,  cet  oifeau  n’a  pas  un  chant  auffi  agréable 
que  celui  du  fcarlatte,  mais  il  fiffle  d’un  ton  net,  fi  haut 
& fi  perçant , qu’il  romproit  la  tête  dans  les  maifbns , 

& qu'il  ne  faut  l’entendre  qu’en  pleine  campagne  ou 
dans  les  bois.  « C’eft  en  été,  dit  Dupratz,  qu’on  entend 
fréquemment  le  ramage  du  cardinal  dans  les  bois , & « 
l’hiver  feulement  fur  les  bords  des  rivières  lorfqu’il  a « 
bu;  dans  cette  fàifon  il  ne  fort  point  de  fon  domicile  « 
où  il  garde  continuellement  la  provifion  qu’il  a faite  “ 
pendant  le  beau  temps.  On  y a trouvé  en  effet  du  grain  « 
de  maïs  amafTé  jufqu’à  la  quantité  d’un  boiffeau  de  Paris  ; " 
ce  grain  efl  d’abord  artiflement  couvert  de  feuilles , puis  « 
de  petites  branches  ou  bûchettes , & il  n’y  a qu’une  « 
feule  ouverture  par  où  l’oifeau  puiffe  entrer  dans  fon  K 
magafin  (a).  » 


(a)  Hift.  de  la  Louif.  parle  Page  Dupratz,  Umt  //,  page  1 j p. 


254  Histoire  Naturelle 

* Le  CAMA1L  ou  la  CRAVA7TE. 
Septième  efpèce. 

Cette  efpèce  eft  nouvelle,  & c’eft  M.  Sonirü  cfe 
Manoncour  qui  nous  l’a  donnée  pour  le  Cabinet  ; nous 
avons  tiré  fon  nom  du  caractère  le  plus  apparent.  Ton 
plumage  étant  d’une  couleur  uniforme  cendrée , un  peu 
plus  claire  fous  le  ventre,  à l’exception  du  devant  & 
du  derrière  de  la  tête,  de  la  gorge  & du  haut  de  la 
poitrine,  for  le/quelles  parties  s’étend  une  couleur  noire 
en  forme  de  cravatte , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
tangara  à cravatte  notre  dans  nos  planches  enluminées; 
mais  comme  cette  bande  noire  fui  pafle  auftî  for  le  front, 
nous  avons  cru  devoir  préférer  le  nom  de  cama'tl  qui 
repréfènte  mieux  ' ce  caraélère  frappant.  Les  ailes  & la 
queue  font  encore  d’une  couleur  cendrée,  plus  foncée 
que  celle  du  defîus  du  corps  ; les  pennes  des  ailes  font 
bordées  extérieurement  d’un  cendré  moins  foncé,  & 
celles  de  la  queue  d’une  couleur  encore  plus  claire. 

Cet  oi/èau  eft  le  iepticmc  dans  l’ordre  de  grandeur 
en  ce  genre  ; fà  longueur  totale  eft  de  fept  pouces  ; le 
bec  a neuf  lignes;  la  parue  fopérieure  en  eft  blanche  à 
la  bafe  & noire  au  bout  ; l’inférieure  eft  entièrement 
noire  ; la  queue  eft  un  peu  étagée , elle  a trois  pouces  un 
quart  de  long  & dépaffe  les  ailes  pliées  de  deux  pouces. 

* Voye^  les  planches  enluminées,  yi-f,  fgurt  2. 
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La  planche  enluminée,  n." 7 if, figure  2 , le  repréfente 
fidèlement;  il  a été  trouvé  à la  Guyane  dans  les  lieux 
découverts,  mais  il  y eft  fort  rare,  &.  n’a  été  indique  par 
aucun  Auteur. 


* L E MORDORÉ. 

Huitième  efpèce. 

C>ette  efpèce  eft  encore  nouvelle  & a été  apportée 
comme  la  précédente  par  M.  Sonini  de  Manoncour;  les 
dimenfions  -font  les  mêmes  que  celles  du  précédent;  fi 
longueur  eft  de  fept  pouces  ; la  tête , les  ailes  & la  queue 
font  d’un  beau  noir  luftre  ; le  relie  du  corps  eft  d’une 
belle  couleur  mordoré , plus  foncée  for  le  devant  du  cou 
& la  poitrine , & c’eft  de  ce  caractère  . très  - apparent 
que  nous  avons  tiré  fon  nom.  On  l’a  défigné  dans  les 
planches  enluminées  fous  la  dénomination  de  tangara  jaune 
à tîrc noire.  Ses  pieds  font  bruns;  fi  queue,  qui  eft  étagée, 
a trois  pouces  de  long , & dépalîe  les  ailes  pliées  de 
quinze  lignes  ; le  bec  eft  noir  & a neuf  lignes  de  long. 

Nous  ne  fivons  rien  de  fes  habitudes  naturelles;  il 
fe  trouve  à la  Guyane,  où  il  eft  encore  plus  rare  que 
le  précédent. 

* Éoyt^  tes  planches  enluminées  , n.'  80  p,  figure  2. 
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L’O  N G L ET. 

Neuvième  efpèce. 

D ans  cet  oifeau , chaque  ongle  a fur  chacune  des 
faces  latérales  une  petite  rainure  concentrique  au  contour 
des  bords  de  cette  face , & c’eft  de  ce  caractère  fingulier 
que  nous  avons  tiré  fon  nom;  il  a été  apporté  par  M. 
Commerfon , & comme  il  reflemble  pour  tout  le  refte 
aux  tangaras , il  eft  plus  que  probable  qu’il  vient  de 
l’Amérique  méridionale. 

La  tête  de  cet  oifoau  eft  rayée  de  noir  & de  bleu; 
la  partie  antérieure  du  dos  eft  noirâtre , & la  poftérieure 
d’un  orangé-vif;  les  couvertures  fopérieures  de  la  queue 
font  d’un  brun-olivâtre;  les  couvertures  fupérieures  des 
ailes,  leurs  pennes  & celles  de  la  queue  font  noires  & 
bordées  extérieurement  de  bleu;  tout  le  deffous  du  corps 
eft  jaune. 

Sa  longueur  totale  eft  de  près  de  fept  pouces  ; le  bec 
a huit  lignes  de  long,  & il  eft  échancré  vers  la  pointe 
comme  celui  des  tahgaras  ; le  tarfe  a neuf  lignes  ainfi 
que  le  doigt  du  milieu. 

M.  Commerfon  ne  nous  a laide  aucune  notice  fur 
les  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau. 


LE 
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* LE  TANGARA  NOIR 

et  le  TANGARA  ROUX. 

Dixième  efpèce. 

O N a cru  que  ces  oifeaux  étoient  de  deux  e/pèces 
differentes,  mais  M.  Sonini  de  Manoncour  nous  apprend 
qu’ils  ne  font  qu’une  efpèce,  & que  celui  qui  eft  repré- 
fènté  dans  les  planches  enluminées,  179,  figure  2,  eft 

le  mâle  ; & celui  qui  eft  repréfenté  dans  la  planche 
enluminée,  v.’/it,  fous  le  nom  de  tangarou  eft  la  femelle 
de  ce  tangara  noir.  Comme  la  femelle  eft  entièrement 
roufte,  & que  le  mâle  feroit  entièrement  noir  ffms  une 
tache  blanche  qui  .couvre  le  haut  de  chaque  aile,  ces 
oifeaux  n’ont  pas  befoin  d’une  plus  ample  defeription. 
Ils  font  communs  à la  Guyane  dans  les  endroits  décou- 
verts, ils  mangent  comme  les  autres  de  petits  fruits  & 
quelquefois  auffi  des  infedes  ; leur  cri  eft  aigu  & ils 
n’ont  point  de  chant.  Ils  vont  toujours  par  paires  & 
jamais  en  troupes. 

* Voyt\  les  planches  enluminées , n’  1 7 $ , fg.  J ; & n.‘  7/  /. 


Oifeaux , Tome  IV. 
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* L E T V R au  I N. 

Onzième  efpèce. 

ou  s avons  donné  à ce  Tangara  le  nom  de  Turquin, 
parce  qu’il  a toutes  les  parties  inférieures  du  corps , le 
deffiis  de  la  tête  & les  côtés  du  cou  d’un  bleu  turquin; 
le  front , le  defTus  du  corps  , les  ailes  & la  queue  font 
noires  ; il  y a quelques  taches  de  cette  couleur  noire 
près  des  jambes,  & une  bande  aflez  large  au  bas  de  la 
poitrine. 

L’oifeau  décrit  par  M.  BrilTon , fous  le  nom  de  tangara 
lieu  du  Brcjil  (a) , paroît  être  le  même,  ou  bien  une 
légère  variété  de  cette  efpèce , qui  fe  trouve  à la  Guyane 
quoiqu’afTez  rarement.  Nous  ne  connoilfons  rien  de  lès 
habitudes  naturelles. 

* Voyc{  les  planches  enluminées,  n'  179 , fgure  1 , fous  la 
dénomination  de  Tangara  bleu  du  Bref/. 

( a , Tangara  fuprrnè  nigra  infernê  alba  ; c api  le , tollo  infer icre  & 
uropygio  cteruUo  timrafcinlibus  ; peflore  macula  nigrâ  infgnito:  baf  rojhi 

nigro  circumdatâ;  reÛriàbus  nigris Tangara  BrafiHenfs  c arnica ■ 

Bidlon,  Ornithul,  tom.  111,  pag.  8. 
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* LE  B EC-D’ ARGENT,  (a) 

Douzième  efpèce. 

Nos  Colons  de  Cayenne  ont  donné  à cet  oifeau  le 
nom  de  bec -J' argent  que  nous  avons  adopté,  parce  qu’il 
exprime  un  caraétère  Ipccifique  Lien  marque , & qui 
confifte  en  ce  que  les  Laies  de  la  mandiLuJc  inférieure 
du  Lee  fe  prolongent  jufque  fous  les  yeux  en  s’arron- 
diffant,  & forment  de  chaque  côté  une  plaque  épaifle 
qui,  lorfque  I oifeau  eft  vivant,  paroît  être  de  l’argent 
le  plus  brillant;  cet  éclat  fe  ternit  quand  l'oifeau  eft  mort. 

* Voyt{  les  planches  enluminées,  n.'  1 2 S , figure  / , le  mâle;  «y 
figure  2 , la  femelle. 

(a)  Bec-d'argent  ; par  les  Mexicains  , chichiltotctl. — par  les  Anglois  „ 
red  breafied  black  bird.  Edwards.  — par  les  habitans  de  CayenQe , 
bcc-d'araent. 

O 

Chichiltotctl  tepatcullula.  Fernandez.  Hifi.  nov.  jHifip.  p.  5 1 , cap.  1 89. 

Red  breafied  black  bird.  Merle  à gorge  rouge.  Edu,'.  Glan , pag.  1 20, 
avec  une  bonne  figure  coloriée,  pl.  26p. 

Tangara  obficure  pur  pure  a;  remigibus , reâricibus,  cruribufque  fiplendide 
nigris  (Mas). 

Tangara  fuperne  fiufca,  pvrpureo  obfcuro  mixta,  infirme  rubeficens;  rémi- 
gibus , reftricibufique fiuficii  (fiemina) ....  Cardinalis purpureus.  Brillon, 
Ornithol.  tome  III , page  49. 

Pajfer  Jndicus  capite  & peClore  vinaceo.  Gerini.  Ornithol.  n 279. 

Avis  Americana  cardinalis  niger  difla  brachyura  capite  & infirma  cor- 
poris  parte  vtnaceâ.  Ornithol.  Jtal.  Floren.  777^  page  69 , pl.  334. 

Cardinal  pourpre-foncé.  Salerne  , Ornithol.  page  27 1 . 

Kk  ij 
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On  « manqué  ce  caraélère  dans  la  repréfentation  qu’çn 
a faite  de  cet  oifeau,  planche  enluminée,  ».*  128, fig.  1 
fous  la  dénomination  de  1 angora  pourpré  ; apparemment 
i’on  n’a  pas  cru  qu’il  fut  général  dans  tous  les  individus; 
il  l’eft  néanmoins  povr  tous  les  mâles.  La  femelle  repré-  . 
fentée  fur  la  même  planche , figure  2,  efl  mieux  à cet 
égard,  parce  que  dans  la  Nature  fon  bec  n’a  qu’une 
légère  trace  prefque  infenfible  de  ce  renflement  fi  appa- 
rent dans  le  mâle , & par  confequent  elle  11’a  pas  comme 
lui  ces  plaques  de  couleur  argentée.  Dans  la  planche  267 
des  Glanures  d’Edwa'rds,  on  voit  une  très-bonne  repré- 
fentation  de  cet  oifeau  qu’il  a donné  fous  le  nom  de 
merle  à gorge  rouge;  il  s’efl  trompé,  comme  l’on  voit, 
fur  le  genre  de  cet  oifeau;  mais  il  a très -bien  faifi  le 
caractère  fmgulier  du  renflement  du  bec,  feulement  la 
couleur  argentée  des  plaques  efl  beaucoup  plus  terne, 
parce  qu’il  n’a  pas  deffiné  l’oifeau  vivant,  & que  le  brillant 
de  ces  parties  s’etoit  difTipé. 

La  longueur  totale  de  cet  oifeau  efl  de  fix  pouces  & 
demi , celle  du  bec  efl  de  neuf  lignes , & il  efl  noir  for 
là  partie  fupérieure  ; la  tête,  la  gorge  & J’eflomac  font 
pourprés,  & le  relie  du  corps  efl  noir  avec  quelques 
teintes  de  pourpre.  L’iris  des  yeux  efl  brune  : la  femelle 
diffère  du  mâle  non-feulement  par  la  couleur  du  bec, 
mais  encore  par  celles  du  plumage  ; le  deflus  de  fon 
corps  efl  brun  avec  quelques  teintes  d’un  pourpre-obfcur, 
&le  deffous  rougeâtre;  la  queue  & les  ailes  font  brunes. 

Un  autre  caraflère  diflinélif  du  mâle  & qui  n’avoit  pas 
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encore  cté  faifi , c’eft  une  efpèce  de  demi-collier  autour 
de  l'occiput , formé  par  de  longs  poils  ou  foies  pourpres , 
qui  débordent  les  plumes  de  près  de  trois  lignes  : c’eft 
à M.  Sonini  de  Manoncour  que  nous  devons  cette  nou- 
velle obfêrvation  ; nous  lui  devons  auffi  la  connoiftànce 
des  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau  & des  autres 
tangaras  de  la  Guyane. 

Le  bec-d’argent  eft  de  tous  les  tangaras  celui  qui  eft 
le  plus  répandu  dans  l’ile  de  Cayenne  & à la  Guyane  ; 
il  y a apparence  qu’il  fe  trouve  dans  plufiours  autres  climats 
chauds  de  l’Amérique,  car  Fcrnandès  en  parle  comme 
d’un  oifeau  du  Mexique,  vers  les  montagnes  de  Tepuz- 
cullula  (b).  H fe  nourrit  de  petits  fruits,  il  entame  auffi 
les  bananes , les  goyaves  & autres  gros  fruits  tendres 
lorfqu’ils  font  en  maturité  & ne  mange  point  d’infèétes. 
Ces  oifeaux  fréquentent  les  lieux  découverts , & ne  fuient 
pas  le  voifinage  des  habitations;  on  en  voit  jufque  dans 
les  jardins  ; cela  a’empêche  pas  qu’ils  ne  foient  allez 
communs  dans  les  endroits  déferts  & même  dans  les 
clairières  des  forets , car  dans  les  plus  épaifles , lorfque 
les  vents  ont  abattu  un  certain  nombre  d’arbres,  & que 
le  fôleil  peut  éclairer  cet  abattis  & afïainir  le  terrein  , on 
ne  manque  guère  d’y  trouver  quelques  becs-d’argent  qui 
ne  vont  cependant  pas  en  troupes,  mais  toujours  par 
paires. 

Leur  nid  eft  un  cylindre  un  peu  courbé  qu’ils  attachent 


(b)  Fernand.  JJifl.  aov.  Hifp.  pag.  j 1 , cap.  1 8p. 
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entre  les  branches  horizontalement,  l'ouverture  en  bas» 
de  manière  que  de  quelque  côté  que  vienne  la  pluie , elle 
ne  peut  y entrer;  ce  nid  eft  long  de  plus  de  fix  pouces, 
& a quatre  pouces  & demi  de  largeur;  il  eft  conftruit  de 
paille  <St  de  feuilles  de  balifier  deftechées , & le  fond  du 
nid  eft  bien  garni  intérieurement  de  morceaux  plus  larges, 
des  mêmes  feuilles.  C’eft  for  les  arbres  peu  élevés  que 
i'oifoau  attache  ce  nid  ; la  fomelle  y pond  deux  œufs 
elliptiques,  blancs  & chargés  au  gros  bout  de  petites 
taches  d’un  rouge  léger  qui  fe  perdent  en  approchant 
de  l’autre  extrémité. 

Quelques  Nomenclateurs  ont  donné  à cet  oifeau  le 
nom  de  cardinal  (e) , mais  c’eft  improprement,  parce 
qu’il  a été  appliqué , par  ces  mêmes  Nomenclateurs , à 
plufieurs  autres  efpèces.  D’autres  ont  cru  qu’il  y avoit 
une  variété  allez  apparente  dans  cette  efpèce;  on  voit 
dans  le  Cabinet  de  M.  Mauduit,  un  oifoau  dont  tout  le 
plumage  eft  d’un  rofe-pâle  varié  de  gris;  il  nous  a paru 
que  cette  différence  n’eft  produite  que  par  la  müe , & 
que  ce  n’eft  point  une  variété  dans  l’efpèce  qui , quoique 
très-  nombreufe  en  individus,  nous  paroît  très -confiante 
dans  tous  fes  caractères. 

(t)  M."  Brifïcm  & SaJerne. 


Digitized  by  Google 


DES  T A N G A R A S.  263 

* L’  E S C L A V R (a) 

Treizième  efpèce. 

N ous  conferverons  à cct  oifeau  le  nom  d’ Efclave  qu’il 
porte  à Saint-Domingue,  félon  M.  Briflon , & nous 
fommes  furpris  qu’ayant  un  nom  qui  femble  tenir  à Jetât 
de  fervitude  ou  de  domeflicité , on  ne  fe  ioit  point  informé 
fi  on  le  nourrit  en  cage,  & s’il  n’eft  pas  d’un  naturel 
doux  & familier  que  ce  nom  paroît  fuppofer.  Mais  ce 
nom  vient  peut-être  de  ce  qu’il  y a à Saint-Domingue , 
un  gobe-mouche  huppé  qu’on  y nomme  le  tyran , nom 
qu’on  a aufïi  donné  au  gobe-mouche  à queue  fourchue 
en  Canada:  & comme  ces  oifeaux  tyrans  font  bien  fu- 
périeurs  en  grandeur  & en  force,  on  aura  donné  le  nom 
d’efclave  à celui-ci  qui  fe  nourrit  comme  eux  d’infèétes 
auxquels  ils  donnent  la  chafle. 

Cet  oifeau  a quelques  caraélères  communs  avec  les 
grives , il  leur  reflfemble  par  les  couleurs  & fur-tout  par 
tes  mouchetures  du  ventre  ; les  grives  ont  comme  lui 
& comme  les  autres  tangaras , l’cchancrure  du  bec  à la 
mandibule  lùpérieure;  ainfi  le  genre  des  grives  & celui 
du  tangara,  font  affez  voifins  l’un  de  l’autre,  & l’efclave 

* Voyez  les  planches  enluminées,  n'  / y 6 , fig.  2. 

(a)  Tangara  juptme  fufca , infime  for dide  alla , maculés  longitudinn- 
Cbui  fufeis  varia  ; rtmigibns , reâriùbufipiHdttralibus  fufeis , oris  exterionbus 
oliyaecis . . . Tangara  Dominicenfs . Buflbn;  Omilhol.  1. 111,  p.  37. 
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cft  peut-être  de  tous  les  tangaras  celui  qui  reflemble  le 
plus  à la  grive,  néanmoins  comme  il  en  diffère  beaucoup 
par  la  grandeur  & qu’il  eft  conlidérablement  plus  petit, 
on  doit  le  placer  comme  nous  le  faifons  ici  dans  le 
genre  «les  tangaras. 

L’efclave  a la  tête,  la  partie  fupéricure  du  cou,  le 
dos , le  croupion , les  plumes  fcapulaires  & les  couver- 
tures du  deffus  des  ailes  d’une  couleur  uniforme  ; tout 
le  deflous  du  corps  eft  d’un  bianc-fale,  varié  de  taches 
brunes  qui  occupent  le  milieu  de  chaque  plume;  les 
pennes  des  ailes  font  brunes , bordées  extérieurement 
d'olivâtre  & intérieurement  de  bianc-fale;  les  deux  pennes 
du  milieu  de  la  queue  font  brunes , les  autres  font  de 
la  même  couleur  avec  une  bordure  olivâtre  fur  leur  côté 
intérieur  ; la  queue  eft  un  peu  fourchue  ; les  pieds  font 
bruns. 


LE 
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* L E B L U E T. 


^ Quatorzième  ejpèce. 

C^et  oifeau  a etc  indique  dans  les  planches  enluminées 
fous  le  nom  de  Y Evêque  Je  Cayenne , parce  que  les  No- 
menciateurs  l’avoient  ainfi  nommé,  fans  faire  attention  à 
l’indécence  de  la  dénomination , & à un  inconvénient 


encore  plus  grand,  c’eft  qu’il  y a deux  efpèccs  d’oifeaux 
auxquels  les  Voyageurs  ont  auiït  donné  ce  nom,  fans 
trop  favoir  pourquoi , fi  ce  n’eft  qu’ils  ont  une  partie  de 
leur  robe  bleue;  l’un  eft  un  bengali  qu’on  a aulfi  appelé 
le  minière,  apparemment  par  la  njême  raifon  ; le  fécond 
eft  celui  qu’on  a appelé  à Saint-Domingue  Y organi/le , & 
auquel  nous  conferverons  ce  nom,  à caufè  de  fon  chant 
harmonieux  ; & enfin  le  troifième  évêque  étoit  notre  bluet 
de  Cayenne,  que  les  habitans  de  cette  colonie  connoiftent 
fous  ce  dernier  nom , plus  convenable  que  celui  d’évêque 
pour  un  oifeau  ; il  eft  certainement  du  genre  des  tangaras , 
& d’une  grandeur  un  peu  au-deftus  de  celle  des  efpèces 
de  tangaras  qui  compofent  notre  fécond  ordre  de  grandeur 
en  ce  genre.  Dans  la  planche  enluminée , les  couleurs  en 
général  font  trop  fortes  ; le  mâle  a tout  le  defious  du 
corps  d’un  gris-bleuâtre , & la  femelle  a le  defliis  de  la 
tête  vert-jaunâtre,  & tout  le  deflous  du  corps,  le  dos. 


* Vnyr^  tes  planches  enluminées,  17/  / 78,  fig.  1 , le  mâle  ; fg.  2 , 
la  femelle. 


Oijeaux,  Tome  IV. 
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le  deflus  des  pennes  de  la  queue  & des  ailes , d’un  bran- 
olivâtre  glacé  de  violet;  la  large  bande  des  ailes  qui  efl 
d’un  olivâtre-clair  tranche  beaucoup  moins  que  dans  la 
planche  avec  le  bran  du  dos. 

Les  bluets  font  très-communs  à Cayenne , ils^bitent 
les  bords  des  forêts , les  plantages  & les  anciens  endroits 
défriches,  où  ils  fe  nourriffent  de  petits  fruits.  On  ne 
les  voit  pas  en  grandes  troupes , mais  toujours  par  paires. 
Ils  fe  réfugient  le  foir  entre  les  feuilles  des  palmiers  à 
leur  jonétion  près  de  la  tige  ; ils  y font  un  bruit  à peu- 
près  comme  nos  moineaux  dans  les  fàules,  car  ils  n’ont 
point  de  chant  & feulement  une  voix  aiguë  & peu 
agréable. 


Digitized  by  Google 


Tam  . If 


P!  .17/.  /»</«/  J fit' 


île 


Digitized  by  Google 


DES  T A N G A R A S. 


l6j 

* LE  RO  U G E-C  A P.  (a) 

Quinzième  efpèce . 

N ous  appelons  cet  oifeau  Rouge  - cap , parce  que  fa 
tête  entière  eft  couverte  d’une  belle  couleur  rouge. 

Pour  Ce  faire  une  idée  exaéte  des  nuances  du  plumage 
de  cet  oifeau,  il  faut  fubftituer  à la  couleur  brune  qui 
couvre,  dans  la  planche,  tout  le  dcfTus  du  corps,  une 
belle  couleur  noire;  la  tache  de  la  gorge  eft  plus  étroite, 
plus  alongée  & noire  avec  des  petites  taches  pourpres; 
les  pieds  font  noirs  ainû  que  la  partie  fupérieure  du  bec; 
l’inférieure  eft  jaune  à fà  bafe  & noire  à fon  extrémité  : 
tout  ceci  eft  tel  dans  la  nature  de  l’oifeau  vivant , & la 
planche  a été  gravée  d’après  un  oifeau  mort. 

Cette  efpèce  n’eft  pas  bien  commune  à la  Guyane, 
& nous  ne  favons  pas  fi  elle  fe  trouve  ailleurs. 

* Voye^  les  planches  enluminées,  ///,  fig.  2 , fous  la  déno- 
mination de  Tangara  brun  d' Amérique. 

(a)  Tangara  fupern'e  fpiendidè  nigra , infcrne  nivta  ; capite  & gutturc 
fupremo  eoccmeis , gutturc  injimo  obfcurè  purpurefeente  ; reâricibus  nigri- 
eantibus....  Cardmalis  Ameruanus.  BrilTon,  Omitfol.  fuppiément, 
pag.  67  -,  & pl.  4,  fig.  4. 
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LE  TANGARA  VERT  du  Brésil. 

Seizième  efpèce. 

CE  Tangara  que  nous  ne  connoiftons  que  d’après 
M.  Brift'on  *,  eft  plus  gros  que  le  moineau- franc.  Tout 
le  deflus  du  corps  eft  vert;  l’on  voit  de  chaque  côté  de 
la  tête  une  tache  noire  placée  entre  le  bec  & l’œil , au- 
deflous  de  laquelle  eft  une  bande  d’un  bleu  très -foncé, 
qui  s’étend  tout  le  long  de  la  mandibule  inférieuré;  les 
plus  petites  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  d’une 
couleur  d’aigue-marine  fort  brillante,  les  autres  font 
vertes. 

La  gorge  eft  d’un  beau  noir;  la  partie  inferieure  du 
cou  eft  jaune , & tout  le  rcfte  du  dertous  du  corps  eft 
d’un  vert  - jaunâtre  ; les  ailes  pliées  paroiftent  d’un  vert 
changeant  en  bleu  ; les  pennes  de  la  queue  font  de  la 
même  couleur , à l’exception  des  deux  intermédiaires 
qui  font  vertes, 

M.  BrifTon  dit  que  l’on  trouve  cet  oifeau  au  Mexique, 
au  Pérou  & au  BrefiJ.  . ‘ 

* Tangara  viridis , infernè  ad  luteum  vergens  ; macula  utnmqut  roflrum 
inter  & oculum  nigrâ;  tceniâ  infra  oculos  faturatè  caruleâ;  gutture  nigro  ; 
tedricibus  alarum  fupcrioribus  minimit  btryllinis  ; ytflricibus  lateralibus 

v'rridi-caruleis Tangara  B-rafilicnfts  viridis.  Briflon , Orniihol. 

tom.  III , pag.  25.  Nota,  Que  la  defcripiion  de  M.  Briffon  eft  faite 
d’après  i’oifeau  mflhe. 
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V O L IV  E T 

Dix-feptième  efpèce. 

N ous  lui  avons  donné  ce  nom,  parce  qu’il  efl:  par- 
tout d’un  vert  couleur  d’olive,  plus  foncé  fur  le  deflus 
du  corps , & plus  clair  en  deflous  ; les  grandes  plumes 
des  ailes  font  encore  plus  foncées  en  couleur  que  le  dos, 
car  elles  font  prefque  brunes , on  y diftingue  feulement 
des  reflets  verdâtres.  * 

Sa  longueur  eft  d’environ  fix  pouces,  & les  ailes 
s’étendent  jufqu’à  la  moitié  de  la  queue. 

Ce  tangara  nous  a été  apporté  de  Cayenne  par  M, 
Sonini  de  Manoncour. 

Les  dix-fept  efpèces  précédentes,  compofent  ce  que 
nous  avons  appelé  les  grands  Tatignras  ; nous  allons 
maintenant  donner  la  defeription  des  e/pèces  moyennes 
pour  la  grandeur,  qui  ne  font  pas  fi  nombreufes. 
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* LE  TANGARA  diable-enrhumé.  (a) 
Première  efpèce  moyenne. 

C'est  le  nom  que  les  Créoles  de  Cayenne  donnent 
à cet  oifeau,  dont  le  plumage  eft  mélangé  de  bleu,  de 
jaune  & de  noir,  & dont  le  deflus  & les  côtés  de  la 
tête , la  gorge , le  cou  & le  croupion , la  partie  antérieure 
du  dos  font  noirs  fans  aucune  teinte  de  bleu  ; les  petites 
couvertures  de*  ailes  font  cependant  d’une  belle  couleur 
d’aigue -marine,  & prennent  au  fommet  de  l’aile  une 
teinte  violette  ; le  dernier  rang  de  ces  petites  couver- 
tures eft  noir  terminé  de  bleu- violet,  les  pennes  des 
ailes  font  noires , les  grandes  ( la  première  exceptée  ) font 
bordées  extérieurement  de  vert  jufqu  a environ  la  moitié 
de  leur  longueur  ; les  grandes  couvertures  font  noires , 
bordées  extérieurement  de  bleu -violet;  les  pennes  de  la 
queue  font  noires , bordées  légèrement  à l’extérieur  de  \ 

bleu -violet,  jufqu  auprès  de  l’extrémité;  la  première 
penne  de  chaque  côté  n’a  pas  cette  bordure , elles  font 
toutes  grifes  en  deftous  ; une  légère  couleur  jaune  couvre 

* Voyr^  les  planches  enluminées,  n.‘  2 j?  o,fg.  2. 

(a)  Tan  gara  fuptrrà  fplendidè  nigra , infcrnè  albo-favicans,  latcralibus 
nigro  & ccerutco  maculatis  ; capitc , colla  infmorc , ptdarc  & uropygio 

cxrulcis  ; reflricibus  fplendidi  nigris Tangara  Cayancnfis  carulca. 

Briffon,  Ornithol.  10m.  III,  pag.  6. 

Black  and  blue  tit-moufc,  &c.  Mélange  noire-&  bleue.  Edw.  Clan, 
pag.  ayx,  avec  une  bonne  figure  coloriée , planche  JJ  t. 
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la  poitrine  & le  ventre  , dont  les  côtés  ainlî  que  les 
couvertures  des  jambes  font  femés  de  plumes  noires, 
terminées  de  bleu-violet  & de  quelques  plumes  jaunâtres 
tachetées  de  noir. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  la  defeription  exaéte 
des  couleurs  prifes  fur  l’oifeau  vivant , parce  qu’elles  font 
differentes  de  celles  de  la  planche  enluminée  ».r 2 go, 
Jig.  2,  qui  n’a  été  peinte  que  d’après  un  oifeau  mon  ; on 
lui  a donné  dans  cette  planche  la  dénomination  de  tangara 
tacheté  de  Cayenne. 

Sa  longueur  totale  ell  de  cinq  pouces  & demi  ; le  beC 
a fix  lignes  de  long;  la  queue,  un  pouce  dix  lignes, 
elle  dépalTe  les  ailes  pliées  d’un  pouce. 

On  le  trouve  à la  Guyane,  où  il  n’eft  pas  commun,  & 
nous  ne  lavons  rien  du  tout  de  fes  habitudes  naturelles. 

M.  Briffon  a penfé  que  cet  oifeau  étoit  le  même  que 
le  teoauhtototl  de  Fernandès  ; mais  Fernandès  dit  feulement 
que  cet  oifeau  elt  environ  de  b grandeur  d’un  moineau, 
qu’il  a le  bec  court,  le  deflus  du  corps  bleu , & le  dellbus 
d’un  blanc  jaunâtre  avec  les  ailes  noires.  Il  n’ed  guère 
polTible,  d’après  une  defeription  aulfi  incomplète,  de 
décider  li  le  teoauhtototl  efl  le  même^oifeau  que  le  diable- 
enrhumé.  Au  relie,  Fernandès  ajouté  que  le  teoauhtototl 
vit  dans  les  campagnes  & fur  les  montagnes  de  Tetiocan 
au  Mexique,  qu’il  elt  bon  à manger,  qu’il  n’a  pas  un  chant; 
agréable  , & qu'on  ne  le  nourrit  pas  dans  les  maifons  (b). 

(b)  Fernandès,  Hijt.  noy.  Hifp . pag.  ja,  cap.  i<)8. 
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LE  VERDEROVX. 

Seconde  ejpèce  moyenne. 

N o US  avons  appelé  cet  oifeau  Verderoux , parce  qu’il 
a tout  le  plumage  d’un  vert  plus  ou  moins  foncé,  à 
l’exception  du  front  qui  eft  roux  des  deux  côtés  de  la 
tcte , fur  lefquels  s’étendent  deux  bandes  de  cette  couleur, 
depuis  le  front  jufqu’à  la  nailfance  du  cou  en  arrière  de 
la  tête  ; le  relie  de  la  tête  eft  gris-cendré. 

Sa  longueur  eft' de  cinq  pouces  quatre  lignes;  celle  du 
bec  eft  de’fept  lignes , & celle  des  pieds  de  huit  lignes  ; la 
queue  n’eft  point  étagée,  & les  ailes  pliées  ne  s’étendent 
pas  tout-à-fait  jufqu’à  la  moitié  de  fa  longueur. 

Cette  efpècc  eft  nouvelle  ; nous  en  devons  la  connoif 
fànce  à M.  Sonini  de  Manoncour,  mais  il  n’a  pu  nous 
rien  apprendre  des  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau, 
qui  ell  fort  rare  à la  Guyane , & qu’il  a trouvé  dans  les 
grandes  forêts  de  cette  contrée. 


LE 
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*LE  P A S S E-V  E RT.  (a) 

Troifième  efpèce  moyenne. 

Nous  avons  déjà  donné-  cet  oifoau  fous  ce  meme  nom 
de  Pafli-vert  dans  notre  troifième  Volum c,  page  jjfj;  & 
on  l’a  repréfonté  dans  la  planche  enluminée  «.*  2jyr,  Jig.  2, 
fous  la  dénomination  de  moineau  à tète  ronfle  de  Cayenne  ; 
c’efl  cette  dénominadon  qui  nous  a induits  en  erreur, 
& qui  nous  a fait  joindre  mal-à-propos  cet  oifoau  au 
genre  des  moineaux , tandis  qu’il  appartient  à celui  des 
tangaras;  c’cft  le  mâle  de  l’efpèce;  la  femelle  cfl  repré- 
fentée  dans  la  planche  enluminée  tu  2fo,fig.  1 , fous  la 
dénomination  de  tangara  à tète  ronfle  ; ainfi  je  ne  m’étois 
trompé  que  pour  le  mâle,  dont  voici  la  defeription  plus 
détaillée  pour  les  couleurs,  quoique  la  planche  les  repré- 
fonte afTez  fidèlement , mais  c’eft  pour  faire  connoitre  ici 
la  diflcrcnce  des  couleurs  entre  le  mâle  & la  femelle. 

La  partie  fupérieure  de  la  tête  ell  roufle  ; le  defïtis  du 
cou , le  bas  du  dos  & le  croupion , font  d’un  jaune-pâle 
doré,  brillant  comme  de  la  foie  crue,  & dans  lequel  on 

* Voy<\  les  planches  enluminées , n.’  2 p 0 , Jig.  1 ; & n.‘  2 p 1 ,fg.  2 . 

(a)  Acanthis  amcihiflina  leucoctphalos.  Serin  ou  Sauteur.  Barrcre , 
Franc,  cquinox.  pag.  i 2 1 . 

Tangara  fuperni  midis , inferne  rufo , grifeo  - cceruleo  ù1  pallidi  luteo- 
aurco  confuse  mixta  ; vertice  rufo  ; genis  nigris  ; co/lo  fuperiort  & uropygi » 
paüidè  lulco  aureis  ; rcüricibus  /atera/ibus  interiùs  fupemè  nigricantibus. . . 
Tangara  Caycnenfs  viridis.  Brillon,  Ornithol.  tom.  III,  pag.  ai. 

O fléaux , Tome  IV.  M m 
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aperçoit,  félon  certains  jours,  une  légère  teinte  de  vert; 
les  côtés  de  la  tête  font  noirs;  la  partie  fupérieure  du 
dos , les  plumes  fcapulaires , les  petites  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes  & celles  de  la  queue  font  vertes. 

La  gorge  eft  d’un  gris -bleu;  le  refte  du  ddlous  du 
corps  brille  d’un  mélange  confus  de  jaune -pâle  doré, 
de  roux  & de  gris  - bleu  , & chacune  de  ces  couleurs 
devient  la  dominante , félon  les  difïcrens  jours  auxquels 
l’oifeau  efl  expofé;  les  pennes  des  ailes  & de  la  queue 
font  brunes  avec  une  bordure  plus  ou  moins  large  d’un 
vert-doré  (b). 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  a le  deffus 
du  corps  vert,  & le  defTous  d’un  jaune -obfcur  avec 
quelques  reflets  verdâtres. 

Ces  oifèaux  font  très -communs  à Cayenne,  où  les 
Créoles  leur  ont  donné  le  nom  d t dauphinois , que  nous 
euffions  adopté  fi  nous  n’avions  employé  précédemment 
celui  de  pajfe~vert,  croyant  que  cet  oifèau  étoit  un 
moineau  ou  pajfercau  vert  ; il  n’habite  que  les  lieux  dé- 
couverts & s’approche  meme  des  habitations  ; il  fe 
nourrit  de  fruits , & pique  les  bananes  & les  goyaves 
qu’il  détruit  en  grande  quantité  ; il  dévafle  aufTi  les  champs 
de  riz  dans  le  temps  de  la  maturité  ; le  mâle  & la  femelle 

(b)  Dans  quelques  individus,  le  roux  du  lbmiiiei  de  la  lêie  defeend 
beaucoup  plus  bas  fur  le  cou  ; dans  d’autres , cette  couleur  s’étend 
d'une  part  fur  la  poitrine  & le  ventre,  & de  l’autre,  fur  le  cou 
& tout  le  de  (lus  du  corps  , & le  vert  des  plumes  des  ailes  elt 
changeant  en  bleu. 
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fe  fuivent  ordinairement , mais  ils  ne  volent  pas  par 
troupes,  feulement  on  les  trouve  quelquefois  en  nombre 
dans  les  rizières.  Ils  n’ont  ni  chant  ni  ramage,  mais  un 
cri  bref  & aigu. 


LE  PASSE-VERT  À tête  bleue , Variété. 

L’on  trouve  dans  la  Collection  académique,  une 
defcription  d’un  tangara  qui  paroît  avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  le  palfe-vert.  Cet  oifeau  a,  félon  M.  Linnæus, 
le  devant  du  cou,  la  poitrine  & le  ventre  d’un  jaune- 
doré;  le  dos  jaune  - verdâtre  ; & les  ailes  & la  queue 
vertes,  fans  mélange  de  jaune;  mais  ce  tangara  dilière 
du  paffe-vcrt  par  fa  tête  qu’il  a d’un  bleu  très-vif*. 


* Collection  académique,  partie  étrangère,  tome  IL  Académie  de 
Suède.  Defcription  d'un  tangara,  par  M.  Linnæus,  page  j y Ù~ pl.  g. 
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* L E T R I C 0 L 0 R.  (a) 

Quatrième  efpèce  moyenne. 

I_  A planche  enluminée  nf  33,  repréfente*  deux  oifëaux 
fous  les  noms  de  tangara  varié  à tire  verte  de  Cayenne, 
jig.  1,  & de  rangara  varié  à tête  blette  de  Cayenne , fig.  2 , 
qui  nous  paroiflent  ne  faire  qu’une  variété  dans  la  même 
efpèce,  & peut-être  une  fimple  différence  de  fexe,  puifque 
ces  deux  oifeaux  ne  different  guère  que  par  la  couleur 
de  la  tête,  qui  dans  l’un  eft  verte,  & dans  l’autre  efl 
bleue,  & par  le  defïus  du  cou  qui  efl  rouge  dans  l’un 
& vert  dans  l’autre. 

Nous  ne  connoifTons  rien  des  habitudes  naturelles  de 

* Voyc^  les  planches  enluminées  , n.'  y y,  Jig.  i àf  J. 

(a)  Tangara  viridi-lutefeens  ; plumulis  bttfrn  roflri  ambientibus , dorfo 
fupremo  ir  gutture  infmo  fpltndid'e  ni  gris  ; capite  viridi- bery/lino  ; colto  fupe- 
riorc  viric/i , ad  aurtum  colortm  vergenle  ; (ollo  inferiore  & pedore  caruleo - 
herylbnis  ; dorfo  infimo  ù1  uropygio  lutta  - aurantiis  ; rcâricibut  quatuor 
mtermediis  nigro  «-  virefeemibus  , quatuor  utrimque  extimis  aigrit , omnibus 
exteriùs  diiuiè  viridi  marginutis , biais  intermtdüs  macula  caruleo-vitdaceâ 
txteriùt  vertus  apicem  notât is . . . Tangara  Cayanenfts  varia  cb/orocepba/os 
B ri  (Ion  , Ornitkol.  fupplàntnt , page  59;  & pi.  4,  fig.  i". — / etngrna 
di/ule  viridis , plumulis  bajïm  rojtri  ambientibus  & dorfo  fupremo  fplendide 
aigri  ; fyncipite  viridi-beiyltino  ; capite  fuptriore  & gutture  cccru/eo-vio/aceis  ; 
gents  cr  colin  fuperiore  rubro-aurar.tiis  ; teeniâ  tranfversâ  in  alis  aurantiâ  ; 
redneibus  quatuor  inlermediis  olfeure  viridibus , quatuor  utrimque  extimis 
aigris . omnibus  exhriùs  dilut'e  viridi  niargbtaiis. . . . Tangara  Cayanenfts 
varia  cyanocephalos.  Ibid,  pag  62 , pi.  4 , fig.  2. 
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ces  tangaras , qui  tous  deux  nous  font  venus  de  Cayenne , 
où  cependant  M.  Sonini  de  Manoncour  ne  les  a pas  vus. 
Nous  avons  donné  à cette  efpèce  le  nom  de  tricolor , 
parce  que  les  trois  couleurs  dominantes  du  plumage  font 
le  rouge , le  vert  & le  bleu , & toutes  trois  fort  éclatantes. 

On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  Aubri , Curé  de  Saint- 
Louis  , ce  tricolor  à tête  bleue  bien  confervé , auquel 
on  a donné  le  nom  de  pape  de  Magellan;  mais  il  n’cft 
pas  trop  croyable  qu’il  vienne  en  effet  des  terres  voifines 
de  ce  détroit  , pui/que  ceux  qui  font  au  Cabinet  du  Roi, 
font  venus  de  Cayenne. 


* L E GRIS-OLIVE. 

Cinquième  efpèce  moyenne. 

N o US  nommons  ainfi  cet  oifeau,  parce  qu’il  a le 
deffous  du  corps  gris,  & le  deffus  de  couleur  d’olive: 
La  planche  enluminée  ti.°  714 , figure  1,  Je  repré/ênte 
exaéletnent  ; il  y efl  dénommé  tangara  olive  de  la  Louifiane , 
mais  il  fe  trouve  à la  Guyane  aufft-bien  qu’à  la  Louifiane- 
Nous  ne  /avons  rien  de  fies  habitudes  naturelles. 

* les  planches  enluminées  n."  7 / f , fg.  t . 
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* L E S E PT  ICO  LO  R.  (a) 

Sixième  efpèce  moyenne. 

N o u S appelons  Septieolor  cette  efpèce  de  tangara , 
parce  que  fon  plumage  eft  varié  de  fept  couleurs  bien 
diftin&es,  dont  voici  l’énumération:  un  beau  vert  fur  la 
tête  & fur  les  petites  couvertures  du  deflus  des  ailes; 
du  noir  velouté  fur  les  parties  fùpérieures  du  cou  & du 
dos,  fur  les  pennes  moyennes  des  ailes,  & fur  la  lace 
fitpérieurc  des  pennes  de  la  queue  ; du  couleur  de  feu 
très-éclatant  fur  le  dos;  du  jaune  orangé  fur  le  croupion  ; 


* Voyti  les  planches  enluminées  n.'  7,fg.  / ; & n.’  1 27,  f g.  2. 

(a)  Tangara  prima  Brafdienfibus.  Marcg.  Hijl.  JVat.  Braf.  pag.  2 1 4, 

Tangara  prima  Brafdienfibus.  Jonfton,  Avium , pag.  47. 

Tangara  prima  Brafitienfibus  Marc gr ami.  Willugh.  Ornilh.  pag.  177. 

Tangara  prima  Brafdienfibus  Marcgravn.  Ray , Syn.  Avium , jwg.84 , 
n.°  ij. 

Tangara  fupemi  fplendiii  nigra,  inftm'e  birytlina;  uropygio  fummco; 
tapiic  fuperiùs  & ad  latere  viridi  ; coi io  inftriore  carulto-violaceo  ; remi- 
gibus  majoribus  exteriùs  ctcruho-  violacé is , intcriàs  aigris  ; minoribus  Ù" 
rcâricibus  fplendid'e  nigris.  . . . Tangara.  Briffon,  Omithol.  10m.  III, 
pag.  3 ; & pi.  1 , fig.  1. 

Tit-moufe  of  Paradife , méfange  du  Paradis.  Edwards,  G/an.  pag. 
*89,  pi.  349. 

Tangara  de  Cayenne.  Saltrnc , Ornithol.  page  2jo. 

Les  créoles  de  Cayenne  appellent  cet  oifeau , dos  rouge  & oi/eau 
( pinard ; quelques  Oifeleurs  lui  ont  donné  en  France  le  nom  de  Pavert. 
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du  bleu-violet  fur  la  gorge,  la  partie  inférieure  du  cou 
& les  grandes  couvertures  fopérieurcs  des  ailes  ; du  gris- 
foncé  for  la  face  inférieure  de  la  queue;  & enfin  du  beau 
vert-d’eau  ou  couleur  d’aigue-marine  fur  tout  le  deflous 
du  corps  depuis  la  poitrine.  Toutes  ces  couleurs  font 
évidentes , même  brillantes  & bien  tranchées  ; elles  ont 
été  mal  mélangées  dans  les  planches  enluminées  qui  ont 
été  peintes  d’après  des  oifeaux  aflez  mal  confervés.  Le 
premier  que  l’on  a repréfenté  pl.  y,  fig.  r , fous  le  nom 
de  tangara , étoit  un  oifeau  féché  au  four,  qui  venoit  du 
cabinet  de  M.  de  Reaumur  ; les  gens  qui  avoient  foin 
de  ce  cabinet  lui  avoient  ajouté  une  queue  étrangère , 
& c’eft  ce  qui  a trompé  nos  peintres.  Le  fécond  qui  eft 
repréfenté,  planche  127, figure  2 , fous  le  nom  de  tangara 
du  B refil , eft  un  peu  moins  défeélueux , mais  tous  deux 
ne  font  que  le  même  oifeau  aflez  mal  repréfenté,  car 
dans  la  Nature  c’eft  le  plus  beau,  non-feulement  de  tous 
les  tangaras,  mais  de  prelque  tous  les  oifeaux  connus. 

Le  fepticolor  jeune  n’a  pas  fur  le  dos  le  rouge  vif 
qu’il  prend  lorfqu’il  eft  adulte,  & la  femelle  n’a  jamais 
cette  couleur;  le  bas  du  dos  eft  orangé  comme  le  crou- 
pion , & en  général  fes  couleurs  font  moins  vives  & 
moins  tranchées  que  celles  du  mâle  ; mais  on  remarque 
des  variétés  dans  la  diftribution  des  couleurs,  car  il  y a 
des  individus  mâles  qui  ont  ce  rouge  vif  for  le  croupion 
aufti-bien  que  fur  le  dos,  & l’on  a vu  d’autres  individus, 
même  en  aflez  grand  nombre,  qui  ont  le  dos  & let 
croupion  entièrement  de  couleur  d’or, 
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Le  mâle  & la  femelle  font  à peu -près  de  la  même 
grandeur;  ils  ont  cinq  pouces  de  longueur;  le  bec  n’a 
que  fix  lignes , & les  pieds  huit  lignes  ; la  queue  eft  un 
peu  fourchue , & les  ailes  pliées  s’étendent  ju/que  vers  la 
moitié  de  ù longueur. 

Ces  oifeaux  vont  en  troupes  nombreufes  ; ils  fe  nour- 
rirent de  jeunes  fruits  à peine  noués,  que  porte  un  très- 
grand  arbre  de  la  Guyane,  dont  on  n’a  pu  nous  dire  le 
nom;  ils  arrivent  aux  environs  de  i’île  de  Cayenne, 
lorfque  cet  arbre  y eft  en  fleurs , & ils  difparoiflent  quel- 
que temps  après,  pour  fuivre  vraifcmblablemcnt  dans 
l’intérieur  des  terres  la  maturité  de  ces  petits  fruits;  car 
c’eft  toujours  de  l’intérieur  des  terres  qu’on  les  voit 
venir.  C’eft  ordinairement  en  fèptembre  qu’ils  paroiflent 
dans  la  partie  habitée  de  la  Guyane;  leur  féjour  eft 
d’environ  fix  fcmaincs,  & ils  reviennent  en  avril  & mai 
attirés  par  les  mêmes  fruits  qui  mûriflent  alors  ; ils  n’a- 
bandonnent  pas  cette  efpèce  d’arbre , on  ne  les  voit 
jamais  fur  d’autres;  auflï  lorfqu’un  de  ces  arbres  eft  en 
fleurs , on  eft  prefque  afluré  d’y  trouver  un  nombre  de 
ces  oifeaux. 

Au  refte,*ils  ne  nichent  pas  pendant  leur  féjour  dans 
la  partie  habitée  de  la  Guyane.  Marcgrave  dit  qu’au 
Brclil  on  en  nourrit  en  cage , & qu’ils  mangent  de  la 
farine  & du  pain  (b),  lis  n’ont  point  de  ramage,  leur 
^cri  eft  bref  & aigu. 

(b)  Marcgrave,  IHJf.  Nat.  Brafil.  pag.  214. 

On 
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On  ne  doit  pas  rapporter  à l’efpcce  du  fcpticolor 
celle  de  l’oifeau  Talao , comme  l’a  fait  M.  Eriffon  (c), 
car  la  defeription  qu’il  a tirée  de  Seba , ne  lui  convient 
en  aucune  façon.  « Le  talao , dit  Seba , a le  plumage , 
joliment  mélange  de  vert-pâle,  de  noir,  de  jaune  & de  * 
blanc  ; les  plumes  de  la  tête  & de  la  poitrine  font  très-  « 
agréablement  ombrées  de  vert-pâle  & de  noir  ; il  a le  « 
bec , les  pieds  & les  doigts  d’un  noir  de  poix  (d).  >» 
D’ailleurs  ce  qui  prouve  démonftrativement  que  ce  n’eft 
pas  le  même  oifeau , c’eft  ce  qu’ajoute  cet  Auteur , qu’il 
eft  très-rare  au  Mexique,  ce  qui  fuppofe  qu’il  ne  va  pas 
par  troupes  nombreufes , tandis  que  le  fepticolor  voyage 
«St  arrive  en  très-grand  nombre. 

(c)  Omlthol.  tonie  III,  page  3 . 

(d)  Seba , tome  I,  page  p 6,  n 6 ; à"  pl.  60,  Jîg.  2. 


N n 


Oifeaux,  Tome  IV 


282 


Histoire  Naturelle 


r>  ttwuM— a— — 

* LE  T A N G A R A BLEU. 

Septième  efpèce  moyenne. 

Nous  avons  indique  cet  oifeau  fous  cette  dénomina- 
tion dans  nos  planches  enluminées  n.°  ifj.fig-  r-  U a en 
effet  la  tête , la  gorge  & le  defTous  du  cou  d’une  belle  cou- 
leur bleue;  le  derrière  de  la  tête,  la  partie  fupérieure  du 
cou , le  dos , les  ailes  & la  queue  noires  ; les  couvertures 
fupérieures  des  ailes  noires  & bordées  de  bleu;  la  poi- 
trine & le  refle  du  defTous  du  corps  d’un  beau  blanc. 

En  comparant  cet  oifeau  avec  celui  que  Seba  a indique 
fous  le  nom  de  moineau  d’Amérique  (a) , il  nous  a paru 
que  c’étoit  le  même , ou  du  moins  que  ce  ne  pouvoit 
. être  qu’une  variété  de  foxe  ou  d’âge  dans  cette  efpèce, 
car  la  defeription  de  Seba  ne  préfente  aucune  différence 
fenfible  : M.  Briffon  ayant  apparemment  trouvé  la  def- 
eription de  cet  Auteur  trop  imparfaite  l’a  amplifiée,  mais 
comme  il  n’a  pas  vu  cet  oifeau,  & qu’il  ne  cite  pas 
ceux  qui  peuvent  lui  avoir  donné  connoiffance  des 
caractères  qu’il  ajoute , nous  n’avons  pu  établir  aucun 
jugement  for  la  vérité  de  cette  defeription  (b),  & nous 

* Voyc^  les  planches  enluminées  n.‘  1 y y , fg.  1. 

(a)  Pajfer  Americnmis.  Seba,  vol.  I,  pog.  104,  n.'  j. 

(b)  Tangara  fuperni  fp/endidi  nigra , infant  alba  ; capite  & co/l, ’o 
inferiore  & pcilore  carrultis  ; teâricibus  caudce^ptrioribus  faturaù  virulibus; 
rtmigibus  , rtüriabufqut  Jp/tndidt  nigris  oris  (xterioribus  di/ulè  purpuras. . 
Tangara  Barbadcnfu  carulca.  Brifi'on,  Ornilh.  tom.  III,  pag.  8. 
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nous  croyons  bien  fondés  à regarder  ce  moineau  de 
Seba  comme  un  tangara  qui  reflemble  beaucoup  plus  à 
celui-ci  qu’à  tout  autre. 

Au  relie,  cet  oifeau  de  Seba  lui  avoit  été  envoyé  de 
fa  Barbade,  le  nôtre  eft  venu  de  Cayenne,  & nous 
ne  favons  rien  de  fes  habitudes  naturelles. 


* LE  TANGARA  À gorge  noire. 

Huitième  efpèce  moyenne. 

Cette  efpèce  cil  nouvelle,  on  le  trouve  à la  Guyane, 
d’où  il  a été  apporté  par  M.  Sonini  de  Manoncour. 

II  a la  tête  & tout  le  dclfus  du  corps  d’un  vert-d’olive  ; 
fa  gorge  noire;  la  poitrine  orangée;  les  côtés  du  cou  & 
tout  le  delTous  du  corps  d’un  beau  jaune  ; les  couver- 
tures liipérieures  des  ailes , les  pennes  des  ailes  & de  la 
queue  brunes  & bordées  d’olivâtre;  la  mandibule  lupérieure 
du  bec  noire  ; l’inférieure  grife  & les  pieds  noirâtres. 


* Voye{  les  planches  enluminées,  n.'  y 2 * , fg.  /,  fous  la  dénomi- 
nation de  Tangara  etivt. 
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*LA  COIFFE  NOIRE. 

Neuvième  efpèce  moyenne. 

L A longueur  totale  de  cet  oifeau  eft  de  quatre  pouces 
dix  lignes;  Ton  bec  eft  noir  & a neuf  lignes  de  long; 
tout  le  dcftous  du  corps  eft  blanc,  légèrement  varié  de 
cendré  ; le  dertus  de  la  tête  eft  d’un  noir  luftré  qui  s’étend 
de  chaque  côté  du  cou , par  une  bande  noire  qui  tranche 
fur  le  blanc  de  la  gorge,  ce  qui  donne  à 1’oifoau  l’air 
d etre  coiffé  de  noir  ; les  pennes  de  la  queue  ne  font 
pas  par  étage  & ont  toutes  vingt-une  lignes  de  longueur, 
elles  départent  d’un  pouce  les  ailes  pliées  ; le  pied  a neuf 
lignes  de  long. 

Le  ùjepbranga  de  Marcgrave  (a),  dont  M.  Briffbn  a fart 
fon  tangara  cendré  du  Brejil (b) , rcffembleroit  parfaitement 
à cet  oifeau,  fi  Marcgrave  eût  fut  mention  de  cette 
couleur  noire  en  forme  de  coiffé,  ce  qui  nous  fait 

* Voye^  les  planches  enluminées  n.°  y 2 0 ,fg.  2 , fous  la  dénomi- 
nation de  Tangara  à coiffe  noire  de  Cayenne. 

(a)  Tijepiranga  alia  Brafilienfbus.  Marcg.  Hijl.  Nat.  Braf.  p.  192.. 

Tijepiranga  alia  Brafilienfbus.  Jonflon  , Avi.  pag.  1 3 1 . 

Pafferis  Americani , tijepiranga  BrafdienfibuI^Ha  fpecies  Afarcgraviii 
Willughby,  Ornithol.  pag.  184. 

Tijepiranga  Brafilienfbus  alia  fpecies.  -Ray,  Syn.  Avi.  pag.  89  , n.*  1. 

(b)  Tangara  cinereo  - ccerukfcens ; collo  injeriore  & ventre  a/bis;  alis 

ad  thelaffinum  colorem  vergenlibus  ; reâricibus  cinereo-azru/ejccntibus 

Tangara  Btaflienfs  cinerea.  Briffon,  Ornithol.  tout.  111 , pag.  17. 
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préfumer  que  celui  dont  nous  venons  de  donner  la  def- 
cription  cft  le  mâle , & que  le  tijepiranga  de  Marcgrave 
elt  la  femelle. 

Au  relie , on  le  trouve  dans  les  terres  de  la  Guyane 
comme  dans  celles  du  Brefd,  mais  on  ne  nous  a rien 
appris  de  fes  habitudes  naturelles. 
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PETITS  TANGARAS. 

JL  es  Tangaras  de  moyenne  grandeur  dont  nous  venons 
de  faire  lenumération , ne  font  en  général  pas  plus  gros 
qu’une  linotte;  ceux  dont  nous  allons  donner  la  def- 
cription  font  encore  fenfiblement  plus  petits , & il  y en  a 
qui  ne  font  pas  plus  gros  qu’un  roitelet. 


♦ L E R 0 U V E R D I N.  (a) 

Première  petite  efpèce. 

E nom  que  nous  lui  avons  donné , indique  pour  ainfi 
dire  toute  la  defeription  des  couleurs  de  l’oifeau,  car  il 
a le  corps  entièrement  vert  avec  la  tête  roulle , feulement 
il  a fur  la  poitrine  une  légère  couleur  bleue  avec  une 
tache  jaune  fur  le  haut  de  l’aile. 

* Voye^  les  planches  enluminées  n.‘  133  , fg.  2 , fous  la  déno- 
mination de  Tangara  du  Pérou. 

(a)  Fringillago  viridis  capitt  fuir».  Rid  headed  green Jinch.  Edwards  , 
Hjl.  of  Birds,  pag.  23. 

Fringill d pcâore  carulco.  Klein,  Ari.  pag.  98,  n.*  12. 

Fringill  a viridis  capitt  rubro  collari  fiavo , pcâore  caruleo.  . , Fringitla 
gyrola.  Linnaeus , Syjl.  Nat.  ed.  X,  G.  98,  Sp.  12. 

Tangara  fpltndide  viridis,  inferne  caruleo  fplendenti  variegata ; capitt 
fpltndide  cajlanto  five  obfcurc  rubro ; macula  in  alis  lutta , cruribus  diluti 
fulvis  ; remigibus , reâricibufijue  laterahbus  interiùs  fi/cis . . . . Tangara 
Pcruviana  viridis.  Briffon,  Ornilhol . tom.  III,  pag.  23  , pl.  4,  fig.  1. 
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Cette  efpèce  de  tangara  Ce  trouve  dans  plufieurs  contrées 
de  l’Amérique  méridionale , au  Pérou  (b) , à Surinam  (c) , 
à Cayenne;  il  paraît  même  qu’il  voyage,  car  on  ne  le 
voit  pas  aux  mêmes  endroits  dans  tous  les  temps  de 
l’année.  Il  arrive  dans  les  forets  de  la  Guyane  deux  ou 
trois  fois  par  an , pour  manger  le  petit  fruit  d’ufi  grand 
arbre  fur  lequel  ces  oifeaux  fo  perchent  en  troupes,  & 
enfuite  ils  s’en  retournent  apparemment  dès  que  cette 
nourriture  vient  à leur  manquer;  comme  ils  font  allez 
rares , & qu’ils  fuient  conftamment  tous  les  lieux  dé- 
couverts & habités , on  ne  les  a pas  allez  bien  obfervés 
pour  en  favoir  davantage  fur  leurs  habitudes  naturelles. 


(b)  Brifïbn  , Ornithol.  toin.  III  , pag.  25. 
(t)  Edwards,  Hijl.  of  Birds , pag.  23. 
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* LE  SYACOU. 

Seconde  petite  efpèce. 

L’on,  peut  regarder  le  Tan  gara  tacheté  des  Indes  (a), 
des  planches  enluminées  n."  133,  fig-  / ; ir  le  tangara  de 
Cayenne  n"  30 1 , fig  t,  comme  deux  oifeaux  de  même 
efpèce , qui  ne  nous  parodient  différer  que  par  le  fexe  ; 
mais  ils  nous  font  trop  peu  connus  pour  décider  abfo- 
lumcnt  fur  cette  identité  : nous  préfumons  feulement  que 
celui  de  ces  oifeaux  qui  a le  ventre  blanc  efl  la  femelle , 
& que  celui  qui  l’a  vert  efl;  le  mâle. 

Dans  la  planche  enluminée  n°  133,  il  aurait  fallu  aj®uter 
occidentales  au  mot  Indes , & non  pas  orientales , comme 
l’a  fait  M.  Briffon  (b),  parce  que  cet  oifeau  eft  certai- 
nement de  l’Amérique  méridionale. 

Nous  donnons  à cette  efpèce  le  nom  de  fyacou , par 


* Voyti  les  planches  enluminées  n.‘  1 33  , fgurt  1 ; & n.'  3 0 1 
auflî  figure  t- 

(a)  Spotud  green  tit-moufe.  Mélange  verte  tachete'e.  Edw.  Glan. 
page  110,  avec  une  figure  coloriée,  planche  262. 

Tangara  fupeme  viridis , fufeis  maculis  varia,  infetnt  albidâ , viridi 
& luteo  mixta;  col/o  inferiore  ir  peâorc  maculis  fufeis  varie gatis  ; uropygio 
penilùs  viridi  & immaculato  ; remigibus , reâricibufque  fufeis , oris  exte- 
rioribus  viridibus . . . Tangara  viridis  Indica  punélulata.  Briflon , Omith. 
tom.  III,  pag.  19;  if  pi-  4>  %•  2- 

(b)  Ornithologie,  tome  III,  page  20. 

contraction 
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cOntradion  de  fon  nom  Brafilicn  fayacou  (c),  car  nous  ne 
doutons  pas  que  cet  oi/èau  que  M.  Bri/Ton  indique  /ous 
Je  nom  de  rangera  varié  du  Brejïl,  ne  /bit  encore  le 
même  que  celui-ci. 

Ces  deux  oifeaux  nous  font  venus  de  Cayenne , oà 
ils  font  a (fez  rares. 

• I 

' (c)  Sayacu  BrafHenfibus.  Marc  grive , Hifi.  Nat.  Bref.  pag.  ipj. 

Sayacu  BrafHenfibus.  Jonfton , Avi.  p*g.  1 3 a. 

Sayacu  BrafHenfibus  Aiarcgravü.  Villughby,  Omit  h.  pag.  188. 

Sayacu  BrafHenfibus  Afangravii.  Ray,  Syn.  avi.  pag.  89 , n.*  3. 

T angora  in  loto  corport  e cinereo  & thalajfino  mixta , fupem'c  fphndidiùs , 
inférai  non  ira  fptendidi . . , . T an  gara  Brafilimfis  varia.  Brillon , O mit  h . 
tom.  III,  pag.  18. 

Sayacu.  Saierae . Omithol.  pag.  273  , n.*  3 . 


> • 
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* U ORGANISTE. 

Troifième  petite  efpèce. 

L’on  a donné,  à Saint-Domingue,  le  nom  A'OrgawJIe 
à ce  petit  oifeau  , parce  qu’il  fait  entendre  fucceffivement 
tous  les  tons  de  l’odave  en  montant,  du  grave  à l’aigu. 
Cette  cfpèce  de  chant  qui  fuppofe  dans  l’oreille  de 
l’oifeau  quelque  conformité  avec  l’organifation  de  l’oreille 
humaine,  eft  non  - feulement  fort  fingulière,  mais  très- 
agréable.  M.  le  chevalier  v Fabre  Deshayes,  nous  a écrit 
qu’il  exifte  dans  la  partie  du  fud,  fur  les  hautes  mon- 
tagnes de  Saint-Domingue , un  petit  oifeau  fort  rare  & 
fort  renommé,  que  l’on  y appelle  tnujtcien , & dont  le 
chant  peut  fe  noter  : nous  préfumons  que  ce  muficien 
de  M.  Deshayes  eft  le  même  que  notre  organifte;  ce- 
pendant nous  doutons  encore  que  le  chant  de  cet  oilèau 
imite  régulièrement  & conftamment  les  fons  fucccffifs 
de  l’oélave  de  nos  fons  muficaux,  car  nous  ne  l’avons 
point  eu  vivant;  il  m’a  été  donné  par  M.  le  comte  de 
Noë,  qui  l’avoit  rapporté  de  la  partie  Efpagnole  de  Saint- 
Domingue  , où  il  m'a  dit  qu’il  étoit  fort  rare  & très- 
difficile  à .apercevoir  & à tirer , parce  qu’il  eft  défiant 
& qu’il  fait  fe  cacher  ; il  fait  même  tourner  autour 
d’une  branche  à mefure  que  le  chafleur  change  de 
place,  pour  n’en  être  pas  aperçu;  en  forte  que  fouvent, 

* Voye^  les  planches  enluminées  ni  8 oy  , Jîg.  /. 
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quoiqu’il  y ait  plufieurs  de  ces  oifcaux  fur  un  arbre , on 
ne  peut  en  découvrir  un  feul , tant  ils  font  attentifs  à fe 
mettre  à couvert 

Sa  longueur  eft  de  quatre  pouces  ; fon  plumage  eft 
bleu  fur  la  tête  & le  cou  ; noir  changeant  en  gros  bleu 
fur  le  dos , les  ailes  & la  queue  ; & jaune-orangé  fur  le 
front,  le  croupion  & tout  le  deflous  du  corps.  Cette 
courte  defeription  fuffit  pour  le  faire  reconnoître. 

On  trouve  dans  l’Ouvrage  de  M.  le  Page  Dupratz  (a), 
la  defeription  d’un  petit  oifeau  qu’il  appelle  Y évoque , & 
que  nous  croyons  être  le  même  que  notre  organise: 
voici  le  paflàge  de  cet  Auteur.  « Lcvêque  eft  un  oifeau 
plus  petit  que  le  ferin  ; fon  plumage  eft  bleu  tirant  for  « 
le  violet;  on  voit  par-là  l’origine  de  fon  nom  (l’évêque).  « 
Il  fe  nourrit  de  plufieurs  fortes  de  petites  graines , entre  « 
autres  de  Widlogouil  & de  choupichoul,  cfpèce  de  millet  « 
naturel  au  pays.  Son  gober  eft  fi  doux , fes  tons  fi  « 
flexibles , & fon  ramage  fi  tendre , que  lorfqu’une  fois  « 
on  l’a  entendu,  on  devient  beaucoup  plus  réfervé  fur  « 
l’éloge  du  roflignol.  Son  chant  dure  l’efpace  d’un  miferere , « 
& dans  tout  le  temps  il  ne  paroît  pas  reprendre  haleine;  « 
il  fe  repofe  enfoite  deux  fois  autant  pour  recommencer  « 
auflitôt  après  ; cette  alternative  de  chant  & de  repos  « 
dure  deux  heures.  » 

Quoique  M.  Dupratz  ne  dife  pas  que  fon  oifrau  fafle 
les  fept  tons  de  l’oétave , comme  on  l’avance  de  l’or- 
ganifte,  nous  nous  croyons  néanmoins  fondés  à le  regarder 

(a)  Hiiloire  de  la  Louiliane  , tome  II , page  140. 

O o ij 
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comme  le  même  oifeau,  car  d'abord  ils  fe  reffemblent 
par  les  couleurs  & par  la  grandeur , fuivant  fa  defcription  ; 
& en  fécond  lieu , on  ne  peut  comparer  le  fien  pour  le 
chant,  qu’avec  le  fcarlatte,  qui  eft  tout  rouge  & deux 
fois  plus  grand  ; & fi  on  veut  le  comparer  à l’arada,  dont 
le  chant  eft  fi  beau,  on  trouvera  la  même  différence 
pour  les  couleurs,  car  l’arada  eft  tout  brun.  Il  ne  refte 
J donc  que  l’organifte  auquel  on  doive  rapporter  cet  oifeau 
évêque  de  la  Louifiane , & le  détail  des  habitudes  natu- 
relles donné  par  M.  Dupratz  doit  lui  appartenir;  ce  qui 
paraît  indiquer  que  cet  oifeau  qui  ne  fe  trouve  à Saint- 
Domingue  que  dans  la  partie  Efpagnole,  habite  auflï 
quelques  contrées  de  la  Louifiane. 
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* L E J A C A R I N I.  (a) 

Quatrième  petite  ejpèce. 

Cet  oilcau  a été  nommé  Jacarmi  par  les  Bradliens: 
Marcgrave  qui  en  fait  mention , ne  nous  a rien  tranfmis 
fur  fes  habitudes  naturelles  ; mais  M.  Sonini  de  Manon- 
cour  qui  l’a  obfervé  à la  Guyane , où  il  eft  très-commua , 
nous  apprend  que  ces  oifeaux  fréquentent  de  préférence 
les  terreins  défrichés  «St  jamais  les  grands  bois  ; ils  fe 
tiennent  fur  les  petits  arbres  «St  particulièrement  fur  ceux 
de  café,  «St  ils  fe  font  remarquer  par  une  habitude  très- 
fmgulière;  c’«ft  de  s’élever  à un  pied  ou  un  pied  «St 
demi  de  hauteur  verticalement  au-deffus  de  la  branche 
fur  laquelle  ils  font  perchés,  de  le  lailfer  tomber  au 
même  endroit,  pour  fauter  de  même  toujours*  vertica- 
lement plufieurs  fois  de  fuite  ; ils  ne  paroiflient  interrompre 

* Voyei  les  planches  enluminées , n."  224 , fous  la  dénomination 
de  Moineau  de  Cayenne. 

(a)  Jacarini  Brafdienfbus.  Marcgrave , HJi.  Nat.  Braf.  pag.  axo. 

Jacarmi  Brafdienfbus.  Jonfton  , Avi.  pag.  1 44. 

Carduelis  Brafdiana  jacarini  Maregravio.  Willugh.  Ornilh.  pag.  190. 

Jacarmi.  Edwards , G/an.  pag.  2 02  , avec  une  figure  peu  exafte  , 
planche  y 0 6 . 

■ Tan  gara  nigra , ckalybis  politi  colore  refp/endens  ; reâricibus  alartmt 
inferitribus  albicantibus  ; reâricibus  nigris , cha/ybij  politi  colore  rejp/en- 

dentibus Tangara  Brafiüenfis  nigra.  Brifien,  Ornilh,  tom.  III, 

pag.  28. 
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cette  fuite  de  fauts , que  pour  aller  fe  percher  fur  un 
autre  arbriffeau  , & recommencer  à fauter  fur  leur  branche: 
chacun  de  ces  fàuts  efl  accompagne  d’un  petit  cri  de 
plaifir,  & leur  queue  s’épanouit  en  même  temps  ; il  femble 
que  ce  foit  pour  plaire  à leur  femelle , car  il  n’y  a que 
le  mâle  qui  fe  donne  ce  mouvement  dont  fà  compagne 
efl  témoin , parce  qu’ils  vont  toujours  par  paires , elle  efl 
au  contraire  afTez  tranquille  & fe  contente  de  fautiller 
comme  les  autres  oifeaux.  Leur  nid  efl  compofé  d’herbes 
sèches  de  couleur  grife;  il  efl  hémifphcrique  fur  deux 
pouces  de  diamètre  ; la  femelle  y dépofe  deux  œufs  ellip- 
tiques, longs  de  feptà  huit  lignes,  &d’un  blanc- verdâtre 
feiné  de  petites  taches  rouges  qui  font  en  grand  nombre, 
& plus  foncées  vers  le  gros  bout  qui  en  efl  prefque  en- 
tièrement couvert. 

Le  jaçarrni  efl  aifé  à reconnoître  par  fà  couleur  noire 
& luifante  comme  de  l’acier  poli , elle  efl  uniforme  fur 
tout  fon  corps , & il  n’y  a que  les  couvertures  inférieures 
des  ailes  qui  foient  blanches  dans  le  mâle,  car  la  femelle 
efl  entièrement  grife,  & diffère  fi  fort  du  mâle  par  la 
couleur,  qu’on  pourroit  la  prendre  pour  un  oifeau  d’une 
autre  efpèce  ; néanmoins  le  mâle  devient  auffi  tout  gris 
dans  le  temps  de  la  mue , en  forte  qu’on  trouve  de  ces 
oifeaux  mêlés  de  gris  & de  noir , ou  de  noir  & de  gris 
plus  ou  moins , félon  qu’ils  approchent  ou  qu’ils  s eloignent 
du  temps  de  leur  mue.  Les  planches  enluminées  les 
repréfentent  dans  leur  grandeur  naturelle* 
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•LE  T E I T É.  H 

Cinquième  petite  ejpèce. 

C’est  le  nom  que  porte  cet  oifeau  dans  fon  pays 
natal  au  Brefil , où  Marcgrave  cft  le  premier  qui  l’ait 
obfervé.  La  planche  enluminée  n.°  iif.fig.  2,  fous  le  nom 
de  tangara  du  Brefil , repréfente  exactement  la  grandeur 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.‘  1 1 4,  f g.  1 Si  2. 

(a ) Teitei  Brafdienfibus  ; quam  etiam  vocant  Guiranhemgera  & 
guraundi.  Marcgrave,  Hifl.  Nat.  Braf.  pag.  ai  a. 

Guranhat-engera.  J.  de  Laët.  Hifl.  du  nouveau  monde , page  J 57. 

Teitei  Brafdienfibus  ; quam  etiam  vocant  Guiranhcmgtra  & guraundi. 
Jonflon , Avi.  pag.  145. — Guranha-engera.  Ibid.  pag.  1 a 5. 

Teitei  Brafdienfibus;  quam  etiam  vocant,  Guiranhcmgtra  & guraundi 
Marcgravii.  Wiilughby,  Omilhol.  pag.  194. 

Teitei  Brafdienfibus  ; quam  etiam  vocant  Guiranhemgera  & guraundi 
Afarcgravii.  Ray,  Syn.  Avi.  pag.  92,  n.°  12. 

Golden  tit  moufe , Mélange  dorée.  Edwards,  G /an.  pag.  1 12, 
avec  une  figure  coloriée , pl.  26  y. 

Fringilla  violacé  a,  J tonte  fubtufque  flavijjima . . . . Fringilla  violenta. 
Linnarus , Sy/I.  nat.  ed.  X , pag.  1 8 2. 

Tangara  fuptmè  nigra , ehalybis  politi  colore  refplendens , infeme  lutta; 
fyncipite  luteo;  remi gibus  intcriùs  çrimâ  medietate  can  Jolis  ; redricibus 
nigris,  ehalybis  politi  colore  refplcndtntibus , lateralibus  interdis  ultimâ 
medietate  albis  (Mas). 

Tangara  fuperne  viridi- otivacea , infeme  flavo-otivacea  ; fyncipite  ad 
Jlavum  inclinante;  gutture  cinereo ; reâricibus  faturate  cinereis , oris  ex te- 
rioribus  viridi-o/ivaceis , duabus  utrimque  extimis  interdis  margine  albis 
(fiemina) ...Tangara  Braflienfis  nigro-lutea.  Brillon , OmithoL  10m.  III, 
pag.  3 1 ; & pl-  2 , fig.  2. 

Teitei.  Salerne,  Ornith.  pag.  290,  n.*  11. 
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& les  couleurs  du  mâle.  Marcgrave  n'a  point  fait  mention 
de  la  femelle , elle  diffère  fi  fort  du  mâle  , qu’on  pourroit 
la  prendre  pour  une  autre  efpèce , car  elle  a le  deftus  dy 
corps  d’un  vert-d’olive , un  peu  de  «jaune  fur  le  front  & 
au-deiïous  du  bec,  & le  refte  d’un  jaune-d’olive;  ce  qui, 
comme  l’on  voit,  eft  fqrt  différent  des  couleurs  du  mâle 
qui  font  d’un  bleu-foncé  fur  le  corps , & d’un  beau  jaune 
fur  le  front,  fous  la  gorge  & fous  le  ventre. 

Dans  le  jeune  oifoau , les  couleurs  font  un  peu  diffé-s 
rentes,  il  a le  defTus  du  corps  olivâtre,  fomé  de  quelques 
plumes  du  bleu -foncé  dont  il  doit  devenir,  & fur  le 
front  le  jaune  n’eft  pas  encore  d’une  couleur  décidée. 
Les  plumes  ne  font  que  grifos  & feulement  un  peu  jaunes 
à la  pointe  ; & à l’égard  du  deffous  du  corps , il  eft  d’un 
aufft  beau  jaune  dans  l’oifeau  jeune  que  dans  l’adulte. 

L’on  remarque  les  mêmes  changemens  dans  le  plu- 
mage de  cet  oifoau,  que  ceux  qu’on  a obforvés  dans 
l'efpèce  précédente.  Le  nid  eft  aufti  fort  femblable  à 
celui  du  jacarini , feulement  il  eft  d’un  tifTu  moins  forré 
& compofé  d’herbes  rougeâtres,  au  lieu  que  celui  du 
jacarini  eft  t^fu  d’herbes  grifès.  La  figure  première  de  la 
planche  enluminée  tu  //y ,*fous  le  nom  de  tangara  de 
Cayenne , préfente  une  variété  du  teité  (b)  ; les  créoles 

(b)  Tangara  fupemi  nigra , chalybis  politi  colore  refutgens , infant  lutea ; 
fyncipitc  luteo;  univerjo  collo  nigro  ; remigibus  interiùs  prima  mcdictale 
candi  dis;  reâricibus  ni  gris , chalybis  polititi  colore  refplendentibus , extimâ 

interiùs  albâ  maculâ  infignitâ Tangara  Cayanenfs  nigro  lutea. 

Brifîbn , Ornith.  10m.  III,  pag.  34;  & pi.  2,  fig.  3. 

de 
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de  Cayenne  lui  ont  donné^e  nom  de  Petit-louis , au  Al- 
bien qu’au  premier  teité;  tous  deux  font  très-communs 
à la  Guyane,  à Surinam  (c) , ainfi  qu’au  Brefil  (d)  ; ils 
vivent  comme  le  jacarini  dans  les  terres  défrichées  qui 
entourent  les  habitations  ; ils  fc  nourrirent  de  même  des 
différentes  efpèces  de  petits  fruits  que  portent  les  ar- 
brifTeaux;  ils  fc  jettent  auffi  en  grand  nombre  fur  les 
plantations  de  riz , & l’on  efl  oblige  de  les  faire  garder 
pour  les  en  chalTer. 

On  peut  les  élever  en  cage  où  ils  fè  plaifent,  pourvu 
qu’on  les  mette  cinq  ou  fix  enfemble,  ils  ont  le  fifflet 
du  bouvreuil , & on  les  nourrit  des  plantes  que  l’on 
nomme  au  Brefil , paco  & tnamao  (cj. 


* L E TA  NGA  RA  nègre,  (a) 
Sixième  petite  efpèce. 

Ce  petit  oifeau  efl  d’un  bleu  ft  foncé  qu’il  paroit  par- 
faitement noir , & que  ce  n’eft  qu’en  le  regardant  de 


(c)  Edwards , G/an.  page  1 1 a. 

(d)  Marcgrave,  Hijl.  Nat.  Braf.  pag.  ai  2. 

(e)  Marcgrave,  Willughby,  &c. 

* Voyt ç les  planches  enluminées  n.’  114,  fg-  g , tous  la  dénomi- 
nation de  Tangara  de  Cayenne. 

(a)  Tangara  nigra , eha/ybis  politi  colore  rejp/endens  ; maatlâ  ntrimque 
in  peâore  luteâ,  ad  aurantium  vergente  ; ttélricibus  inferioribus  corpori 

O i féaux,  Tome  IV.  Pp 
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près,  que  l’œil  eft  frappé  d»  quelques  reflets  bleus;  il  a 
feulement  des  deux  côtés  de  la  poitrine  une  tache  orangée 
qui  eft  recouverte  par  l’aile,  & qui  ne  s’aperçoit  pas  à 
moins  quelle  ne  foit  étendue  ; de  forte  que  dans  fon 
attitude  ordinaire  l’oifeau  paroît  entièrement  noir. 

Il  eft  de  la  même  grandeur  que  les  précédons;  il  vit 
dans  les  mêmes  lieux,  mais  il  eft  beaucoup  plus  rare  dans 
la  Guyane. 

Voilà  tous  les  tangaras  grands,  moyens  & petits  dont 
il  nous  a été  poffible  de  conftater  les  efpèces  ; il  refte 
fept  ou  huit  oileaux  donnés  par  M.  Briflon , comme 
formant  des  efpèces  de  ce  genre  ; mais  comme  il  n’a  pu 
les  décrire  que  d’après  des  indications  vagues  & iin-  * 

complètes  d’Auteurs  peu  exaéts,  l’on  ne  peut  décider 
s’ils  font  en  effet  du  genre  des  tangaras  ou  de  quelqu’autre 
genre;  nous  allons  néanmoins  en  donner  l’énumération. 

1 ,°  L’oifeau  des  herbes  ou  Xiuhtototlt  de  Fernandez  (b), 
qui  a tout  le  corps  bleu , femé  de  quelques  plumes  fauves  ; 
les  pennes  de  la  queue  noires  terminées  de  blanc  ; le 


fnitimis  fulphuicis , re/iquis  candi  dis , reâricibus  nigris,  fupern'e  chalybis 

po/iti  colore  refplendentibus Tangara  Cayanenfis  nigra.  Briflon , 

Ornith.  tom.  III,  pag.  29;  & pi.  2,  fig.  1. 

(b)  Xiuhtototlt  feu  herbarum  avis.  Fern.  Hifi.  nov.  Hifp.  pag.  jp, 
cap.  120. 

Tangara  cyanea,  fulvis  maculis  varia;  alis  fupernè  cyaneo , fulvo  & 

nigto  varie g alis , infernè  cinereis  ; reâricibus  nigris  apice  albis 

Tangara  cecrulca  nova  Hifpanie.  Briflbn,  Orniii.  tom.  III,  pag.  j 5. 
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deflous  des  ailes  cendre,  & le  deflus  varié  de  bleu,  de 
fauve  & de  noir;  le  bec  court,  un  peu  épais  & d’un 
blanc  rouffâtre;  les  pieds  gris. 

Cet  Auteur  ajoute  qu’il  eft  un  peu  plus  grand  que 
notre  moineau-franc;  qu’il  eft  très-bon  à manger;  qu’on 
le  nourrit  en  cage  & que  fon  ramage  n’eft  pas  défàgréable  ; 
il  ne  nous  eft  pas  poffible,  d’après  cette  courte  indica- 
tion, de  décider  fi  cet  oifeau  eft  ou  non  du  genre  des 
tangaras , il  eft  vrai  qu’il  fe  trouve  au  Mexique , & qu’il 
eft  de  la  taille  de  nos  grands  tangaras;  mais  cela  ne  ftiftit 
pas  pour  prononcer , comme  l’a  fait  M.  BrifTon , qu’il 
appartient  en  effet  à ce  genre. 

2.0  L‘ oifeau  du  Mexique  de  Seba , de  la  grandeur  d un 
moineau  (c)  ; il  a tout  le  corps  bleu  varié  de  pourpre , à 
l’exception  des  ailes  qui  font  variées  de  rouge  & de 
noir;  la  tête  eft  ronde;  les  yeux  & le  jabot  font  garnis 
en  deflus  & en  deflous  d’un  duvet  noirâtre;  les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes  & de  la  queue  font  d’un 
cendré  - jaunâtre.  On  met  cet  oifeau  au  nombre  des 
oifeaux  de  chant  (d). 

Cette  indication  eft , comme  l’on  voit,  beaucoup  trop 

(c)  Seba,  vol.  I,  page  p 4. 

Embenja  Mtxicana  magnitudine pajferis . Klein  , Avi.  pag.  92,  n.°  8. 

Tangaia  cotrukn  cum  oliquâ  pwpurei  mixlurâ  ; oculorum  ambitu  & 
gutture  nigricantibus;  olis  fuperné  nigris;  minii  colore  variegatis;  rtâricibus 
earuleis , aliquid  purpurti  a Imixtum  habenlibus.  . . . T an  gara  Mtxicana 
carulea.  Ciîtlon , Omitb.  tom.  111 , pag.  1 6. 

(d)  Seba , tome  1,  page  p 4. 

Ppij 
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vague  pour  que  l’on  puiffe  décider,  comme  l’a  fait  M. 
Brifton , que  cet  oifeau  eft  du  genre  des  tangaras , parce 
qu’il  n’a  rien  de  commun  avec  eux,  que  de  fe  trouver 
au  Mexique , & d’être  de  la  grandeur  d’un  moineau  , car 
la  planche  de  Seba,  ainfi  que  toutes  les  autres  planches 
de  cet  Auteur  font  fi  imparfaites,  qu’elles  ne  donntnt 
aucune  idée  nette  de  ce  qu’elles  repréfentent. 

3.0  Le  Guira-perea  du  Brefil , de  Marcgrave  (e) ; il  cft 
de  la  groftfeur  d’une  alouette;  fon  bec  eft  noir,  court- 
& un  peu  épais  ; tout  le  deftus  du  corps  & le  ventre 
font  d’un  jaune-foncé  tacheté  de  noir;  le  dcftbus  de  la 
tête  & du  cou , la  gorge  & la  poitrine  font  noires  ; les 
ailes  & la  queue  ont  leurs  pennes  d’un  brun-noiraire , & 
quelques-unes  font  bordées  extérieurement  de  vert;  les 
pieds  font  d'un  cendré  obCcurffJ. 

11  nous  paroît  par  cette  courte  defeription , que  l’on 
pourrait  rapporter  cet  oifeau  plutôt  au  genre  du  bou- 
vreuil qu’à  celui  du  tangara. 

4.0  L‘ oifeau  plus  petit  que  le  chardonneret  ou  le  quato^tli 

(e)  Guira-perea  Brafitienfibus.  Marcg.  Hifi.  Nat.  Brafit.  pag.  212. 

Guira-perea  BrafiHenfibus.  Jonfton,  Avium , pag.  14.J. 

Guira-perea  Brafilienfibus  Alarcgravii.  VCillugh.  Ornilh.  pag.  188. 

Guira-perea  Brafilienfibus  Alarcgravii.  Ray,  Syn.avi.  pag.  89,  n.°  4. 

Tangara  obfiture  fiava,  ventre  maculis  ni  gris  varia;  cotlo  inferierc  ÔT 

pcâore  nigris  ; reffricibus  fufce-nigricantibus , oris  exterioribus  thalafiimis ... 
Tangara  Brafilienfis  fiava.  Briflon,  Ornith.  rom.  111  , pag.  3 9. 

Guira-perea.  Salerne  , Ornith.  pag.  273  , n.°  4.  * 

(f)  Marcgrave,  Willughby,  &c. 
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du  Brcjîl , félon  Seba  (g);  il  a la  moitié  de  la  tête  ornée 
d’une  crête  blanche  ; le  cou  d’un  rouge-clair , & la  poitrine 
d’une  belle  couleur  pourpre  ; les  ailes  d’un  rouge-foncé 
& pourpré;  le  dos  & la  queue  font  d’un  noir -jaunâtre, 
& le  ventre  d’un  jaune -clair;  le  bec  & les  pieds  font 
jaunes.  Seba  ajoute  que  cet  oifeau  habite  les  montagnes 
de  Tetzocano  au  Brefil  (h). 

Nous  remarquerons  d’abord  que  le  nom  quatoyli  que 
Seba  donne  à cet  oifeau  , n’cft  pas  de  la  langue  du  Brefil , 
mais  de  celle  du  Mexique  ; & en  fécond  lieu , que  les 
montagnes  de  Tetzocano  font  au  Mexique  & non  pas  au 
Brefil , & il  y a toute  apparence  que  c’eft  par  erreur  que 
cet  Auteur  l’a  dit  oifeau  du  Brefil. 

Enfuite  nous  obferverons  que  tant  par  la  defeription 
que  par  la  figure  donnée  par  Seba,  cet  oifeau  pourroit 
fe  rapporter  bien  mieux  au  gqjire  des  manakins  qu  a celui 
des  tangaras  ; & enfin  nous  avouerons  que  nous  ne  favons 
pas  pourquoi  M.  BrifTon  l’a  nommé  tangara  (i). 

y°  Le  Cedatti  de  Seba  (k),  qui  eft  à peu -près  de  la 

(g)  Seba , tome  / , page  ; 8 . 

Tangara  fupern'e  fufco-nigricans , infem'e  dituù  fiava;  fyr.cipite  albo; 
collo  inferiore  diluù  rubro;  ptllort  àr  alis  ex  faturatt  rubropurpurafeentibus; 

reâncibus  fu/co  nigricantibus Tangara  Braftlien/s  leucocephalvs. 

BrifTon , Omith.  10m.  III,  pag.  35. 

. (k)  Seba,  tome  l.  page  / 8. 

fi)  Orniihof.  tome  III , page  Jf. 

■ (k)  Avis  Amboinenfts  Calatti  diÜa  formo/Jima.  Seba,  tom.  1,  pag. 
tjltk  pl.  38  ,fg.  6. 

Emberi^a  Amboinen/s.  Klein,  Avium,  pag.  92,  n.  7. 
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grofîeur  d’une  alouette,  qui  a une  huppe  noire  fur  la 
tête  avec  les  côtés  de  la  tête  & la  poitrine  d’un  beau 
bleu-célefte;  le  dos  noir  varié  d’azur;  les  couvertures 
fupcrieures  bleues  avec  une  tache  pourpre;  les  pennes 
des  ailes  font  variées  de  vert , de  bleu-foncé  & de  noir  ; 
le  croupion  eft  varié  d’un  bleu  - pâle  & de  vert , & le 
ventre  eft  d'un  blanc  de  neige  ; fa  queue  eft  d’une  belle 
forme , elle  eft  brune  fur  fa  longueur  & roufte  à l’extrémité. 

Seba  ajoute  que  cet  oilêau  qui  lui  a été  envoyé  d’Am- 
boine,  eft  d’une  figure  très  - élégante  ( la  planche  qui  le 
repréfente  eft  fort  inauvaife);  il  ajoute  qu’il  joint  à la 
variété  de  fon  plumage  un  chant  très  - agréable  fl). 
Cette  courte  indication  doit  fuffire  pour  exclure  le 
talatti  du  genre  des  tangaras  qui  ne  fe  trouvent  qu’en 
Amérique , & non  pas  à Amboine  ni  dans  aucun  autre 
endroit  des  Indes  orientales» 

6.°  L’oifeau  anonyme  de  Hcmandès  (m) ; il  a le  deffus 
de  la  tête  bleu;  le  dcftiis  du  corps  varié  de  vert  & de 


Tan  gara  fuperne  ex  nigr»  & cyaneo  varia,  infem'e  nivea  ; genis  Ù“ 
pc flore  cyaneis  ; uropygio  di/utè  caruleo , viridi  mixto  ; reflricibus  faturat'e 
fvfcis , npict  dilut'e  rufo- grifeis . . . Tangara  Amboincnfu  casrulea.  Briflbn, 
Omilhol.  tom.  III,  pag.  12. 

(!)  Seba,  tome  1 , page  6 j. 

(m)  Avis  anonyma  nova  Hifpania.  Hernand.  Hijf.  nov.  Hifp.  p.  7 1 o. 

Tangara  fuperne  ex  ntgro  & viridi  variegata,  infernè  lutea , albicantibus 
maculis  notata;  vertice  caruleo  ; remigibus,  reüricibufque  faturat'e  viridibus, 

maculis  dilutiùs  viridibus  bine  inde  permixtis Tangara  varia  nova 

Hifpania.  Brillon,  Omith.  tome  III,  page  17. 
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noir , & le  deffous  jaune  tacheté  de  blanc  ; les  ailes  & la 
queue  font  d’un  vert -foncé  avec  des  taches  d’un  vert 
plus  clair;  les  pieds  font  bruns,  & les  doigts  & les  ongles 
font  très-longs. 

Hemandès  ajoute  dans  un  Corollaire  (n) , que  cet  oifoau 
a le  bec  noir  & bien  crochu,  & que  fi  la  courbure  du 
bec  étoit  plus  forte  & les  doigts  diijiofos  comme  ceux 
des  jterroquets,  il  n’héfiteroit  pas  à le  regarder  comme 
tin  vrai  perroquet. 

D’après  ces  indications,  nous  nous  croyons  fondés  à 
rapporter  cet  oifoau  anonyme  au  genre  des  pies-grièches  ; 
& il  cft  étonnant  que  M.  Briflon  fe  foit  fi  fort  trompé 
for  les  caractères  de  cet  oifoau  (o),  & qu’il  l’ait  rapporté 
au  genre  des  tangaras. 

y.°  Le  Cardinal  brun  de  M.  Briflon  (p),  qui  n’eft  pas 
un  tangara,  mais  un  troupiale.  Cet  oifoau  eft  le  même 
que  celui  dont  nous  avons  parlé  dans  le  troifième  volume 
de  cette  Hiftoire  Naturelle,  fous  le  nom  de  Commandeur, 
page  214  (q). 


(n)  Hernandcs,  page  7 1 2. 

(0)  Ornithologie,  tome  III , page  27. 

(p)  Tangara  fupernt  obfcur'e  fufca , marginibus  pennarum  diluüus  fufcis, 
inftrn'e  coccinea  ; Imo  ventre  & cruribus  obfcur'e  fufcis  ; marginibus  alarum 
coccineis  ; remigibus , redricibufque  obfcur'e  fufcis , oris  exterioribus  dilulio- 
ribus. . . . Cardin alii fufcus.  Briflon,  Ornith.  tom.  III , pag.  5 1 . 

Greater- buh-fnch,  Rubici/la  fufca  major.  Edw.  Hijl.  of  Birds , 
pag.  82 — Shirlee.  G/an.  pi.  342. 

/q)  Voyc{  les  planches  enluminées,  n.“  236,  40 2 Sc.  y 3 (. 
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* L’OISEAU  SI LENTIEU X. 

C.>ET  oifeau  efl  d’une  efpèce  que  nous  ne  pouvons 
rapporter  à aucun  genre,  & que  nous  ne  plaçons  après 
les  tangaras,  que  parce  qu’iî  a par  là  conformation  exté- 
rieure quelque  rapport  avec  eux  ; mais  il  en  diffère  tout- 
à - fait  par  les  habitude?  naturelles , car  il  ne  fréquente 
pas  comme  eux  les  endroits  découverts  ; il  ne  va  pas  en  N 
compagnie,  on  le  trouve  toujours  foui  dans  le  fond  des 
grands  bois  fort  éloignés  des  endroits  habités , & on  ne 
l’a  jamais  entendu  ramager  ni  même  jeter  aucun  cri  ; il 
famille  plutôt  qu’il  ne  vole , & ne  fe  repofe  que  rare- 
ment fur  les  branches  les  plus  baffes  des  arbriffeaux, 
car  d’ordinaire  il  fe  tient  à terre.  Toutes  fes  habitudes 
font,  comme  l’on  voit,  bien  différentes  de  celles  des 
tangaras;  mais  il  leur  refTemble  par  la  forme  du  corps 
& des  pieds  ; il  a une  légère  échancrure  aux  deux  côtés 
du  bec , qui  néanmoins  eft  plus  alongé  que  le  bec  des 
tangaras;  il  efl  du  meme  climat  de  l’Amérique,  & ce  font 
ces  rapports  communs  qui  nous  ont  déterminés  à placer 
cet  oifeau  à la  fuite  de  ce  genre. 

* Voye?v  les  planches  enluminées  n.‘  742  , fous  la  dénomination  de 
Tangara  de  la  Guyane. 


L’ORTOLAN. 
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* L’ O RT  O L A N.  (») 

Il  ell  trcs-probable  que  notre  Ortolan  n’eft  autre  choie 
que  la  miliaire  de  Varron  , ainfi  appelée  parce  qu’on 
engraifloit  cet  oifeau  avec  du  millet;  il  cft  tout  aulfî 
probable  que  le  cenchramos  d’Arillotc  & de  Pline  cft 
encore  le  même  oifeau;  car  ce  nom  ell  évidemment 

* Voye ^ les  planches  enluminées  , n.'  24.7,  fig.  1. 

(a)  Oriotano , Avis  miliaria  anv quorum , cenchramus  aliorum.  Olina, 
UcceUtria , pag.  2 2 . 

Verdier  de  haie,  quafi  comme  bâtard  (par  fes  couleurs)  entre  un 
verdier  & un  pinlbn:  a le  bec  du  proyer.  ...  eft  de  mœurs  , vol, 
voix  & taire  l'on  nid  comme  le  précédent  (notre  bruant).  Belon, 
JVdt.  des  Otfeaux,  pag.  365. 

Horiulana  Bononitnfium.  Gefner,  De  avibus , pag.  5 67. 

¥.iïx(jiM3: , cynchramus , cynchramis , cychramus , cenchramus , cynchramas 
Arifiottlis , miliaria  Varronis,  hortulanus.  Aldrovande,  Ornithol.  tom.  II, 
cap.  XXtv,  pag.  177. — Jonflon,  Avi.  pag.  49. 

Hortulanus  Aldrovandi,  Tenet  iis  tordino , ber/uccio.  Willughby,  p.  197. 

Hortulanus  Aldrov.  Venetiis  tordino,  parce  qu’il  ell  tacheté  comme 
la  grive.  Ray,  Synop.  avium , pag.  94. 

Hortulanus,  miliaria  Varronis , cenchramus  AriJIot.  en  Allemand, 
jut-vogel  : en  Polonais , ogrodniciek.  Rzaczynski.  Auâ.  Hijt.  Nat.  Polon. 
pag.  386,  n.*  XL  lit. 

Fett-ammer  (bruant  gras)  hortulan , miliaria  pin guef cens.  Frilch, 
tl.  /,  dbr.  2 , art.  2. 

The  bunting , hortulane.  Albin,  Oi féaux , tome  III,  art.  L. 

Fmberita , miliaria  pinguefccns  Frifchii,  ortolano , cenchramus  O lince , 
the  bunting  Albini  : fett-ammer,  ortolan.  Klein,  Ordo  avium,  pag.  91, 
n.°  11. 

Oifeaux,  Tome  IV.  Qq 
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formé  du  mot  ’fâii  qui  fignifie  aulïi  du  millet  : & ce 
qui  donne  beaucoup  de  force  à ces  probabilités  fondées 
fiir  l’étymologie,  c’cfl  que  notre  ortolan  a toutes  les  pro- 
priétés qu’Ariflote  attribue  à fon  cenchramos , & toutes 
celles  que  Varron  attribue  à fa  miliaire. 

i .°  Le  cenchramos  eft  un  oifeau  de  paffage , qui , félon 
Ariftote  & Pline  , accompagne  les  cailles,  comme  font  le 
ralle,  la  barge  & quelques  autres  oifeaux  voyageurs  (b). 

2.0  Le  cenchramos  fait  entendre  fon  cri  pendant  la 

Fringi/la  feu  emberita  remigibus  nigris,  primis  tribus  margine  albidis; 
reClricibus  nigris , Inter alibus  duabus  extrorsùm  a/bis.  Linnteus , Fauna 
Suecica,  n.°  io3  , pag.  78  ; & Syft.  Nat.  G.  97,  Sp.  3 , pag.  177. 

H ortolan,  ortolan  , jardinier  ; en  Languedoc,  benaris , benarrie , &c. 
en  Italien,  tordino.  Salerne,  Oifeaux,  pag.  2 96. 

Emberita  capite  virefcente , annulo  circa  oculos , gulâque  flavrfcentibus  ; 
en  Autriche,  ortulan , G.  H.  K ramer,  Elenchus , pag.  371,  n.’ 4. 

Emberita  fuperne  ex  nigricante  & cafaneo fufco  varia , inferne  rufefcens  ; 
capite  éf  collo  olivaceo-cinereis , ( lineo/is  nigricantibus  variis  fxinina  ) : 
oculorum  ambitu  & gutture  fiavhantilus  ; teâricibus  alarum  inferioribus 
fulphureis;  reârice  exttmâ  exteriùs  margine  albidâ  praditâ,  proxime  fequenti 
interiùs  apice  alba.  . . Hortulanus , l’ortolan.  BriJJbn,  tom.  III,  p.  269. 

Nota.  Qu’en  plufieurs  provinces  de  France,  on  donne  le  nom 
d’ortolans  à plufieurs  oifeaux  d’efpèce  très -differente , par  exemple, 
au  torcol,  au  bequefigue  , &c.  En  Amérique  on  le  donne  à une  petite 
efpcce  de  tourterelle  qui  prend  beaucoup  de  graifle  fit  dont  la  chair 
e(t  trcs-délicate.  Les  amateurs  des  bons  morceaux  ont  aufll  leur 
nomenclature. 

(b)  Cum  hmc  abeunt  (cothurnices)  ducibus  bngulacâ , oto  & matrice 
profcifuntur , atque  etiam  cenchramo.  Hifl.  animal,  iib.  Vlll,  cap.  xn. 

Abeunt  unà  (cum  eothurnicibus)  perfuafce  glottis  & olis , & tenthramus . 
Pline  , Iib.  X,  cap.  jcxtu. 
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nuit,  ce  qui  adonné  lieu  aux  deux  memes  Naturalises  de 
dire  qu’il  rappeloit  fans  ceflfe  lès  compagnes  de  voyage , 
& les  prefïoit  nuit  & jour  d’avancer  chemin  (c). 

3.0  Enfin  dès  le  temps  de  Varron,  l’on  engraifioit  les 
miliaires  ainfi  que  les  cailles  & les  grives , & lorfqu’elles 
étoient  graflèâ,  on  les  vendoit  fort  cher  aux  Hortenlius, 
aux  Lucullus , &c.  (J). 

Or  tout  cela  convient  à notre  ortolan  ; car  il  eft  oifeau 
de  pafiàge;  j’en  ai  pour  témoins  la  foule  des  Naturalises 
& des  chafieurs  : il  chante  pendant  la  nuit,  comme  l’af- 
furent  Kramer,  Frifch,  Salerne  ( e ) ; enfin  lorfqu’il  eS 
gras , c’cS  un  morceau  très  - fin  & très  - recherché  ( f). 
A la  vérité,  ces  oifeaux  ne  font  pas  toujours  gras  lorf- 
qu’on  les  prend  ; mais  il  y a une  méthode  allez  fore  pour 
les  engrailfer.  On  les  met  dans  une  chambre  parfaitement 


(c)  A quo  (cenchramo)  etiam  revocantur  noflu.  Ariftote,  ibidem,  haque 
noflu  is  (cenchramus)  tas  exchat  admonetque  itincris.  Pline  , loto  citato. 

(d)  Quidam  adjiciunt  prteterea  ( turdis  & meruüs  in  ornithont  ) aies 
alias  quoque , quæ  pingues  veneunt  cari , ut  milia  rite  & cothurnices • Varro, 
De  Re  rujlicâ,  lib.  il],  cap.  v. 

(e)  Je  puis  citer  au  (fi  le  fieur  Burel,  Jardinier  i Lyon,  qui  a 
quelquefois  plus  de  cent  ortolans  dans  fa  volière,  & qui  m’a  appris 
ou  confirmé  plufieurs  particularités  de  leur  hiftoire. 

(f)  On  prétend  que  ceux  que  l'on  prend  dans  les  plaines  de 
Touloufe,  font  de  meilleur  goût  que  ceux  d’Italie:  en  hiver  ils  font 
très-rares , & par  conféquent  trcs-chers  ; on  les  envoie  à Paris , en  pofie 
dans  une  mallette  pleine  de  millet,  fuivant  i’hiftorien  du  Languedoc, 
tome  1 , page  46  ; de  meme  qu’on  les  envoie  de  Boulogne  & de  Florence 
à Rome  dans  des  boites  pleines  de  farine,  fuivant  Aldrovande. 

Qq  ij 
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obfcure,  c’eft-à-dirc,  dans  laquelle  le  jour  extérieur  ne 
puilfe  pénétrer  ; on  l’éclaire  avec  des  lanternes  entrete- 
nues làns  interruption , afin  que  les  ortolans  ne  puilTenf 
point  diftinguer  le  jour  de  la  nuit;  on  les  lailTe  courir  dans 
cette  chambre,  où  l’on  a foin  de  répandre,  une  quantité 
fuffilânte  d’avoine  & de  millet  ; avec  ce  régime  ils  en- 
grainent extraordinairement,  & finiroicnt  par  mourir  de 
gras-fondure  (g) , fi  l’on  ne  prévenoit  cet  accident  en  les 
tuant  à propos.  Lorfque  le  moment  a été  bien  choifi,  ce 
font  de  petits  pelotons  de  graifie , & d’une  graille  délicate , 
apétifïante , exquife  ; mais  elle  pcche  par  Ion  abondance 
même,  & l’on  ne  peut  en  manger  beaucoup:  la  Nature 
toujours  fage  femble  avoir  mis  le  dégoût  à côté  de 
l'excès,  afin  de  nous  fiiuver  de  notre  intempérance. 

Les  ortolans  gras  fc  cuilènt  très-facilement,  loit  au 
bain-marie,  foit  au  bain  de  fable,  de  cendres,  &c.  & 
l’on  peut  très- bien  les  faire  cuire  ainfi  dans  une  coque 
d’œuf  naturelle  ou  artificielle,  comme  on  y faifoit  cuire 
autrefois  les  bequefigues  (h). 

On  ne  peut  nier  que  la  délicatefle  de  leur  chair  ou 
plutôt  de  leur  graille,  n’ait  plus  contribué  à leur  célébrité 
que  la  beauté  de  leur  ramage  : cependant  lorfqu’on  les 
tient  en  cage  ils  chantent  au  printemps , à peu  - près 

(g)  On  dit  qu’ils  engraîlTent  quelquefois  julqu’à  peler  trois  onces. 

(h)  Ayant  ouvert  un  œuf  prétendu  de  paon,  je  fus  tenté  de  le 
jeter-là , croyant  y avoir  vu  le  petit  paneau  tout  formé  ; mais  en  y 
regardant  de  plus  près,  je  reconnus  que  c’étoit  un  bequefigue  très- 
gras,  nageant  dans  un  jaune  artificiel  fort  bien  aflailonné.  Voye^ 
Petrone , page  i 0 S , édition  de  Blaeu , in- SI 
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comme  le  bruant  ordinaire,  & chantent,  ainfi  que  je  l’ai 
dit  plus  haut,  la  nuit  comme  le  jour,  çe  que  ne  fait 
pas  le  bruant.  Dans  les  pays  où  il  y a beaucoup  de  ces 
oifeaux , & où  par  conléquent  ils  font  bien  connus , 
comme  en  Lombardie , non-feulement  on  les  engraiffe 
pour  la  table , mais  on  les  élève  auffi  pour  le  chant  ; «St 
M.  Salerne  trouve  que  leur  voix  a de  la  douceur.  Cette 
dernière  deftination  efl  la  plus  heureufe  pour  eux  «St  fait 
qu’ils  font  mieux  traites  & qu’ils  vivent  davantage,  car 
011  a intérêt  de  ne  point  abréger  leur  vie,  «St  de  ne  point 
étouffer  leur  talent  en  les  excédant  de  nourriture.  S’ils 
refient  long -temps  avec  d’autres  oifoaux,  ils  prennent 
quelque  chofè  de  leur  chant,  for-tout  lorfqu’ils  font  fort' 
jeunes;  mais  je  ne  fâche  pas  qu’on  leur  ait  jamais  appris  à 
prononcer  des  mots , ni  à chanter  des  airs  de  mufique. 

Ces  oifeaux  arrivent  ordinairement  avec  les  hirondelles 
ou  peu  après , & ils  accompagnent  les  cailles  ou  les  pré- 
cèdent de  fort  peu  de  temps.  Ils  viennent  de  la  baffe 
Provence,  «St  remontent  jufqu’en  Bourgogne,  fur -tout 
dans  les  cantons  les  plus  chauds  où  il  y a des  vignes: 
ils  ne  touchent  cependant  point  aux  raifms , mais  ils 
mangent  les  infeéles  qui  courent  fur  les  pampres  & fur 
les  tiges  de  la  vigne.  En  arrivant  ils  font  un  peu  maigres 
parce  qu’ils  font  en  amour  (i).  Ils  font  leurs  nids  for  les 
fêps  «St  les  conflruifent  afTez  négligerhnient , à peu- près 

(i)  Ou  peut  cependant  les  engraifier  malgré  le  déiavantage  de  la 
faifon , en  commençant  de  les  nourrir  avec  de  i’avoine , & en  lui  te 
avec  le  chenevis,  le  millet,  &c. 
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comme  ceux  des  alouettes:  la  femelle  y dépofo  quatre 
ou  cinq  œufs  grifàtres , & fait  ordinairement  deux  pontes 
par  an.  Dans  d’autres  pays,  tels  que  la  Lorraine,  ils  font 
leurs  nids  à terre,  & par  préférence  dans  les  blés. 

La  jeune  famille  commence  à prendre  le  chemin  des 
provinces  méridionales  dès  les  premiers  jours  du  mois 
d’août;  les  vieux  ne  partent  qu’en  feptembre  & même 
fur  la  fin.  Ils  partent  dans  le  Forés,  s’arrêtent  aux  environs 
de  Saint -Chaumont  & de  Saint-Etienne;  ils  fe  jettent 
dans  ;les  avoines  qu’ils  aiment  beaucoup  ; ils  y demeurent 
jufqu’aux  premiers  froids,  s’y  engrairtent  & deviennent 
pefans  au  point  qu’on  les  pourroit  tuer  à coups  de  bâton: 
dès  que  le  froid  fe  fait  fentir,  ils  continuent  leur  route 
pour  la  Provence;  c’eft  alors  qu’ils  font  bons  à manger, 
fur-tout  les  jeunes  ; mais  il  eft  plus  difficile  de  les  con- 
ferver  que  ceux  que  l’on  prend  au  premier  partage.  Dans 
le  Béarn  il  y a pareillement  deux  partes  d’ortolan  & par 
conféquent  deux  chartes , l’une  au  mois  de  mai,  & l’autre 
au  mois  d’oélobre. 

Quelques  perfonnes  regardent  ces  oifeaux  comme  étant 
originaires  d’Italie  , d’où  ils  fe  font  répandus  en  Allemagne 
& ailleurs;  cela  n'eft  pas  fans  vraifcmblance,  quoiqu’ils 
nichent  aujourd’hui  en  Allemagne  où  on  les  prend  pêle- 
mêle  avec  les  bruans  & les  pinfons  (k);  mais  l’Italie  ert 

(k)  Frifch , cl.  i , div.  2 , art.  2 , n.‘  j.  Krainer  les  met  au  nombre 
des  oifeaux  qui  fe  trouvent  dans  l’Autriche  inferieure,  & il  ajoute 
qu’ils  fe  tiennent  dans  les  champs , & fe  perchent  fur  les  arbres  qui 
fe  trouvent  au  milieu  des  prés.  Eltnthus , &c.  pag.  371,  n.°  4. 
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un  pays  plus  anciennement  cultivé;  d'ailleurs  il  n’eft  pas 
rare  de  voir  ces  oiÆaux,  lorfqu’ils  trouvent  fur  leur  route 
un  pays  qui  leur  convient,  s’y  fixer  & l’adopter  pour  leur 
patrie,  c’eft-à-dire,  pour  s’y  perpétuer.  11  n’y  a pas 
beaucoup  d’années  qu'ils  fe  font  ainfi  naturalifes  dans  un 
petit  canton  de  la  Lorraine , fitué  entre  Dicufe  & Mulée  ; 
qu’ils  y font  leur  ponte  ; qu’ils  y élèvent  leurs  petits  ; 
qu’ils  y fejourncnt,  en  un  mot,  jufqu’à  l’arricre - jfài/on , 
temps  où  ils  partent  pour  revenir  au  printemps  (l). 

Leurs  voyages  ne  fe  bornent  point  à l’Allemagne: 
M.  Linnæus  dit  qu’ils  habitent  la  Suède , & fixe  au  mois 
de  mars  l’époque  de  leur  migration  (m)  : mais  il  ne  faut 
pas  fe  perfuader  qu’ils  fe  répandent  généralement  tlans 
tous  les  pays  fitués  entre  la  Suède  & l’Italie:  ils  revien- 
nent conftamment  dans  nos  provinces  méridionales  ; quel- 
quefois ils  prennent  leur  route  par  la  Picardie,  maison  n’en 
voit  prefque  jamais  dans  la  partie  de  la  Bourgogne  fepten- 
trionale  que  j’habite,  dans  la  Brie , dans  la  Suilfe , &c.  (n). 
On  les  prend  également  au  filet  & aux  gluaux. 

Le  mâle  a la  gorge  jaunâtre,  bordée  de  cendré;  le 
tour  des  yeux  du  même  jaunâtre  ; la  poitrine , le  ventre 
& les  flancs  roux  avec  quelques  mouchetures  , d'où 
lui  eft  venu  le  nom  Italien  de  tordïno  ; les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  de  la  même  couleur , mais  plus 

(l)  J’ai  pour  garant  de  ce  fait  M.  ie  docteur  Lottinger. 

(m)  Fauna  Suecica , pag.  208. 

(n)  Cefner  ne  parle  des  ortolans  que  d’aprcs  un  de  ces  oi/èaux 
que  lui  avoit  envoyé  Aldrovande,  & d’après  les  Auteurs. 
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claire;  la  tête  & le  cou  cendré- olivâtre  ; le  deflus  du 
corps  varié  de  marron  brun  «St  de  noirâtre;  le  croupion 
& les  couvertures  fupérieurcs  de  la  queue  d’un  marron- 
brun  uniforme;  les  pennes  de  l’aile  noirâtres,  les  grandes 
bordées  extérieurement  de  gris,  les  moyennes  de  roux; 
leurs  couvertures  fuperieures  varices  de  brun  «St  de  roux; 
les  inférieures  d’un  jaune-foufre  : les  peqnes  de  la  queue 
noirâtres , bordées  de  roux , les  deux  plus  extérieures 
bordées  de  blanc;  enfin  le  bec  «St  les  pieds  jaunâtres. 

La  femelle  a un  peu  plus  de  cendré  fur  la  tête  «St  fur 
le  cou,  «St  n’a  pas  de  tache  jaune  au-deflous  de  l’œil: 
en  général,  le  plumage  de  l’ortolan  eft  fujet  à beaucoup 
de  variétés. 

Il  eft  moins  gros  que  le  moineau-franc.  Longueurs, 
fix  pouces  un  quart , cinq  pouces  deux  tiers  ; bec , cinq 
lignes;  pied,  neuf  lignes;  doigt  du  milieu,  huit  lignes; 
vol , neuf  pouces  ; queue , deux  pouces  «St  demi , com- 
pofée  de  douze  pennes , dépafle  les  ailes  de  dix  - huit  à 
vingt  lignes. 


Variétés  de  l ORTOLAN. 

I.  L’Ortolan  jaune  (a).  Aldro%'ande  qui  a oblervé 

(a)  Horlutanu!  Jhivefccns.  Aldrovande,  lom.  Il,  pag.  17p. 
Uortu/dnus  flavus.  Jonflon  , pag.  4p. 

Willughby  , pug.  1 p 7. 

Ray,  pag.  pp. 

Ortolan  jaune.  Brijfon,  tome  III,  page  *71. 

cette 
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cette  variété , nous  dit  que  fon  plumage  étoit  d’un  jaune- 
paille , excepté  les  pennes  des  ailes  qui  étoient  terminées 
de  blanc,  & dont  les  plus  extérieures  étoient  bordées  de 
cette  même  couleur.  Autre  fmgularité , cet  individu  avoit 
le  bec  & les  pieds  rouges. 

I I.  L’Ortolan  blanc  (b).  Aldrovande  compare  fa 
blancheur  à celle  du  cygne , & dit  que  tout  fbn  plumage 
fans  exception , elt  de  cette  blancheur.  Le  fieur  Burel 
de  Lyon , qui  a nourri  pendant  long-temps  des  ortolans , 
m allure  qu’il  en  a vu  piufieurs  lefquels  ont  blanchi  en 
vieiJIillànt. 

III.  L'Ortolan  noirâtre  (c).  Le  fieur  Burel 
a aulfi  vu  des  ortolans  qui  avoient  fins  doute  le  tempé- 
rament tout  autre  que  ceux  dont  on  vient  de  parler, 
puifqu’ils  ont  noirci  en  vieilliflant.  L’individu  obfervé  par 
Aldrovande  avoit  la  tête  & le  cou  verts , un  peu  de 
blanc  lùr  la  tête  & lùr  deux  pennes  de  l’aile;  le  bec 
rouge  & les  pieds  cendrés  ; tout  le  relie  étoit  noirâtre. 


(b)  Hortulanus  candïdus.  Aldrovande,  lom.  11 , pag.  1 7$ ■ 
Jonflon , pag.  4p. 

’Willughby , pag.  1 $ B. 

Ray,  pag.  74. 

Ortolan  blanc.  Brijfon,  tome  III,  page  173. 

(c)  Hortulanus  nigricans , capite  & cotlo  Yiritfi.  Aldrovande,  tant.  Il, 
pag.  17p. 

W illughby , pag.  t p B. 

Ray,  pag.  44. 

Hortulanus  niger , Oriolan  noir,  Brijfon,  tome  III,  page  274. 

O if  eaux  , Tome  IV.  Rr 
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IV.  L’Ortolan  X queue  blanche  (d).  Il 
ne  diffère  de  l’ortolan  que  par  la  couleur  de  là  queue , 
& en  ce  que  toutes  les  teintes  de  fbn  plumage  font 
plus  foiblcs. 

V.  J’ai  obfervé  un  individu  qui  avoit  la  gorge  jaune, 
mêlée  de  gris  ; la  poitrine  grife , & le  ventre  roux. 


(d)  Hortulanus  caudâ  albâ.  Aldrovande,  tm.  II , pag.  i yy. 
Jonfton,  pag.  g. g. 

Willughby , pag.  i y 8. 

Ray , pag.  y 4. 

Hortulanus  albiiïUa,  Ortolan  à queue  blanche.  Brijfon , tome  III, 
page  273. 
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* L ORTOLAN  de  roseaux,  (a) 

E N comparant  les  divers  oifeaux  de  cette  famille , j'ai 
trouvé  des  rapports  fi  frappans  entre  l'ortolan  de  cet 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.'  *47 , figure  » , le  mâle; 
& n'  j-ÿ  7,  figure  2 , la  femelle. 

(a)  Pafier  harundinariuj  Anglorum , p a fier  a quali  eus  Peueeri  ; junco 
Ca\ce ; en  Anglois  , retd -fparrow  ; en  Allemand,  reidtmûefi,  félon 
Turner  ; en  Suide  , riedt-mcfs  (ces  deux  derniers  noms  font  les  vrais 
noms  delà  méfangede  marais) , rhoTS-fpcrting , rhors-fpar,  rbor-fpatfie , 
an  rhor-geuti  ! uriden-fpat^ feu  paffer faliaan  ; en  Grec,  t^mt/kak,  jgltitte, 
jfirtur.  Gefner  , De  avibus,  pag.  573  & 6 j j . 

Aidrovande,  Ornithologie,  page  529  ; il  remarque  que  l’oifeau 
appelé  à Bologne  pafiere  aquatico , eft  différent  du  red-fpamv  des 
Anglois,  ayant  le  bec  plus  long,  le  plumage  brun,  fa  poitrine 
blanche,  & étant  plus  gros. 

Baér  feu  rubetra  Aldrovandi  [avicu/a  vermicu/is  viâitans , dit  Aidro- 
vande, ce  qui  ne  convient  guère  à l’ortolan  de  rofeaux  ).  Pafier 
torqualus  patufiris , pafier  calamodytis  ; en  Allemand,  ro/ir  - fperling , 
rohr-fpat^Jin , rokr-fpar;  en  Grec,  sjwliV  jçm'xAof.  Schwenckfetd , An. 
Si/efi  pag.  323. 

Pafier  arundinarius , elfe. .en  Polonois,  wrobcl  tricinnis.  Rzaczynski, 
Auâuar.  pag.  406,  n.°  LXV1I1. 

Pafier  arundinaceus , junco , dfc.  Charleton,  Exercit.  pag.  8 6 , n.*  7. 
Onomafiic.  pag.  78. 

Pafier  torquatus  in arundinelis  nidficans ; en  Anglois,  the  reedfparrmr. 
An  pafier  arundinaceus  Turneri,  Aldrovandi  ! Willughby,  Ornithologia , 
pag.  196,  S.  4- 

Ray,  Synop.  pag.  93,  an  atototl  Fr.  Fernandez,  cap.*  VIII,  feu 
alototlcquichiil  ejujdcm  Fernandez  , cap.  XVI  ! Ray,  Synop.  pag.  47. 

R r ij 


Digitized  by  Google 


3 1 6 Histoire  Naturelle 
article  & les  quatre  fuivans  (b) , que  je  les  eulTe  rapportés 
tous  à une  feule  & même  efpèce , fi  j’avois  pu  réunir 
un  nombre  de  faits  fuffifans  pour  autorifèr  cette  petite 
innoyation  : il  eft  plus  que  probable  que  tous  ces  oifeaux 
& plufieurs  autres  du  meme  nom,  s’accoupleroient  en- 
femble,  fi  l’on  favoit  s’y  prendre;  il  eft  probable  que 
ces  accouplemens  /broient  avoués  de  la  Nature,  & que 
les  métis  qui  en  réfulteroient , auroient  la  faculté  de  Ce 
reproduire;  mais  une  conjeéture,  quelque  fondée  qu’elle 
/bit,  ne  fuffit  pas  toujours  pour  s’écarter  de  l’ordre  établi. 

Moineau  de  joncs,  tted  fparrow , cannevaro/a.  Albin,  liv.  II , n.*  li. 

Pajfcr  atricapil/us  torquatus , rohr-ammer,  rohr-fptrling , (bruant  ou 
moineau  de  roléaux  ).  Frifch  , cl.  1 , div.  il , art.  j , pl.  tu  , n.°  vi. 

Fringilla  capite  nigro , maxillis  rufs,  torque  albo , corport  rufo-nigri- 
tante  ; en  Suédois , faefsparf.  Linnxus  , Fauna  Suec.  pag.  79,  n.°  2 1 1 . 

Schttnidus , fringilla  reâricibu:  fufeis , extimis  duabus  macula  albâ 
nmeiformi , corpore  grifro  nigroque , capite  nigro.  Linnxus , Syjl.  Nat. 
ed.  X , G.  98  , Sp.  a6. 

Emberira  capite  nigro , maxillis  rufs , torque  albo , corpore  rufo  - nigri- 
canle;  on  le  nomme  en  Autriche,  rohr-ammering , meer-fpat ç.  Kramer, 
Elenckus , pag.  371  , n.°  J. 

Emberiça  fupem'c  ex  nigro  & rufefeente  y aria , infem'e  albo-rufefeens  ; 
tapit  e nigro  (, rufefeente  vario  fxinina);  ta  nia  fupra  ocu/os  albo-rufrfcente  ; 
torque  albo  ( minime  confpicuo  fxinina  ) ; reâricibus  binis  utrimque  extimis 
a/bis,  interiùs  in  exortu  oblique  nigricantibus , exlimâ  apice  oblique  fufcâ. . . 
Uortulanus  arundinaceus.  Ortolan  de  rofeaux.  Briffon , tom.  III, 
pag.  27.}. 

II  ell  connu  en  Provence  fous  le  nom  de  chic  des  rofeaux. 

(b)  Le  gavoué  de  Provence,  le  mitilcne,  l'ortolan  de  Lorraine 
& l’ortolan  de  la  Louifiane. 
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D’ailleurs  je  vois  quelques-uns  de  ces  ortolans  qui  fub- 
fiftent  depuis  long -temps  dans  le  même  pays  fans  fe 
mêler,  fans  fe  rapprocher , fans  rien  perdre  des  différences 
qui  les  diftinguent  les  uns  des  autres;  je  remarque  aufli 
qu’ils  n’ont  pas  tous  abfolument  les  mêmes  mœurs  ni 
les  mêmes  habitudes  ; je  me  conformerai  donc  aux  idées , 
ou  pour  mieux  dire,  aux  conventions  reçues,  en  féparant 
ces  races  diverfes , & les  regardant  en  effet  comme 
autant  de  races  diftinéles,  fortant  originairement  d’une 
même  tige,  & qui  pourront  s’y  réunir  un  jour;  mais  en 
me  foumettant  ainli  à la  pluralité  des  voix , je  protefferai 
hautement  contre  la  fàuffc  multiplication  des  efpèces, 
Iburce  trop  abondante  de  confufion  & d’erreurs. 

Les  ortolans  de  rofèaux  fe  piaffent  dans  les  lieux 
humides,  & nichent  dans  les  joncs,  comme  leur  nom 
l’annonce;  cependant  ils  gagnent  quelquefois  les  hauteurs 
dans  les  temps  de  pluie  ; au  printemps  on  les  voit  le 
long  des  grands  chemins,  & fur  la  fin  d’août  ils  fe  jettent 
dans  les  blés.  M.  Kramer  allure  que  le  millet  cft  la 
graine  qu’ils  aiment  le  mieux.  En  général , ils  cherchent 
leur  nourriture  le  long  des  haies  & dans  les  champs 
cultivés,  comme  les  bruants;  ils  s’éloignent  peu  de  terre 
& ne  fe  perchent  guère  que  fiir  les  briffons;  jamais  ils 
ne  fe  raffembient  en  troupes  nombreufès;  on  n'en  voit 
guère  que  trois  ou  quatre  à la  fois:  ils  arrivent  en  Lor- 
raine vers  le  mois  d’avril , & s’en  retournent  en  automne, 
mais  ils  ne  s’en  retournent  pas  tous , & il  y en  a toujours 
quelques-uns  qui  reftent  dans  cette  province  pendant 
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l’hiver.  On  en  trouve  en  Suède , en  Allemagne , en 
Angleterre,  en  France  & quelquefois  en  Italie,  &c. 

Ce  petit  oifeau  a prefque  toujours  l'œil  au  guet , comme 
pour  découvrir  l’ennemi,  & lorfqu’il  a aperçu  quelques 
chafTeurs , il  jette  un  cri  qu’il  répète  fans  cefle , & qui  non- 
feulement  les  ennuie,  mais  quelquefois  avertit  le  gibier, 
& lui  donne  le  temps  de  faire  fa  retraite.  J’ai  vu  des 
chafTeurs  fort  impatientés  de  ce  cri  qui  a du  rapport  avec 
celui  du  moineau.  L’ortolan  de  joncs  a outre  cela  un 
chant  fort  agréable  au  mois  de  mai,  c’eft-à-dire,  au 
temps  de  la  ponte. 

Cet  oifeau  eft  un  véritable  hoche-queue , car  il  a dans 
la  queue  un  mouvement  de  haut  en  bas,  aflez  brufquc 
& plus  vif  que  les  lavandières. 

Le  mâle  a le  deflus  de  la  tête  noir;  la  gorge  & le 
devant  du  cou  varié  de  noir  & de  gris  - rouflatre  ; un 
collier  blanc  qui  n'embraffe  que  la  partie  fopérieure  du 
cou:  une  efpèce  de  fburcil,  & une  bande  au  - deffous 
des  yeux  de  la  même  couleur  ; le  deflus  du  corps  varié 
de  roux  «St  de  noir;  le  croupion  & les  couvertures  fupé- 
ricures  de  la  queue  variés  de  gris  & de  rouflatre;  le 
deffous  du  corps  d’un  blanc  teinté  de  roux;  les  flancs 
un  peu  tachetés  de  noirâtre  ; les  pennes  des  ailes  brunes , 
bordées  de  differentes  nuances  de  roux;  les  pennes  de  la 
queue  de  même , excepté  les  deux  plus  extérieures  de 
chaque  côté,  lefquelles  font  bordées  de  blanc;  le  bec 
brun , & les  pieds  d’un  couleur -de-chair  fort  rembruni. 

La  femelle  n’a  point  de  collier,  fa  gorge  eft  moins 
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noire,  &.  fa  tête  eft  variée  de  noir  & de  roux-clair;  le 
blanc  qui  fe  trouve  dans  fon  plumage  n’eft, point  pur, 
mais  prcfque  toujours  altéré  par  une  teinte  de  roux. 

Longueurs , cinq  pouces  trois  quarts , cinq  pouces  (c); 
bec , quatre  lignes  & demie  ; pied , neuf  lignes  ; doigt 
du  milieu , huit  lignes  ; vol , neuf  pouces  ; queue , deux 
pouces  & demi,  compofée  de  douze  pennes,  dcpadàm 
les  ailes  d’environ  quinze  lignes. 

(t)  Nota.  Que  lorfqu’il  y a deux  longueurs  exprimées,  la ‘pre- 
mière s’entend  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  ta  queue  ; & l’autre , 
de  ia  pointe  du  bec  au  bout  des  ongles. 
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LA  COQUELUCHE .* 

Un  e efpèce  de  coqueluchon  d’un  beau  noir  recouvre 
la  tête , la  gorge  & le  cou  de  cet  oifeau , puis  dcfcend 
en  pointe  fur  (a  poitrine,  à peu-prcs  comme  dans  l’or- 
tolan de  rofeaux:  tout  ce  noir  n’eft  égaié  que  par  une 
petite  tache  blanche  , placée  de  chaque  côté  fort  près 
de  l’ouverture  du  bec  ; le  refte  du  deflous  du  corps  eft 
blanchâtre , mais  les  flancs  font  mouchetés  de  noir.  Le 
coqueluchon  dont  j’ai  parlé,  eft  bordé  de  blanc  par  der- 
rière ; tout  le  refte  du  deflus  du  corps  eft  varié  de  roux  & 
de  noirâtre;  les  pennes  de  la  queue  font  de  cette  dernière 
couleur,  mais  les  deux  intermédiaires  font  bordées  de 
rouflatre;  les  deux  plus  extérieures  ont  une  grande  tache 
blanche  oblique  ; les  trois  autres  n’ont  aucune  tache. 

Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec,  fix  lignes,  noir 
par-tout;  tarfe,  neuf  lignes;  queue,  deux  pouces,  un  peu 
fourchue,  dépaflant  les  ailes  d’environ  treize  lignes. 

* Cet  oifeau  eft  du  cabinet  de  M.  le  doéleur  Mauduit , qui  lui  a 
donné  le  nom  d’ortolan  de  rofeaux  de  Sibérie  : je  n’ai  point  ofé 
adopter  cette  dénomination,  parce  qu’il  ne  me  paroît  pas  allez 
prouvé  que  cet  ortolan  de  Sibérie  foit  une  iimpie  variété  de  ciimtt 
de  notre  ortolan  de  rofeaux. 
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* LE  G AVOUÉ  de  Provence,  (a) 

Il  eft  remarquable  par  une  plaque  noire  qui  couvre  la 
région  de  l’oreille,  par  une  ligne  de  la  meme  couleur 
qui  lui  defeend  de  chaque  côté  du  bec  en  guife  de 
mouftaches  ; & par  la  couleur  cendrée  qui  règne  fur  la 
partie  inférieure  du  corps  ; le  deftus  de  la  tête  & du 
corps  eft  varié  de  roux  & de  noirâtre  ; les  pennes  de 
la  queue  & des  ailes  font  aufti  mi -parties  des  memes 
couleurs , le  roux  en  dehors  & apparent , & le  noirâtre 
en  dedans  & caché.  Il  y a un  peu  de  blanchâtre  autour 
des  yeux  & fur  les  grandes  couvertures  des  ailes.  Cet 
oifeau  fc  nourrit  de  graines  ; il  aime  à fc  percher , & 
dans  le  mois  d’avril  fon  chant  eft  aftez  agréable. 

C’eft  une  e/pèce  ou  race  nouvelle  que  nous  devons 
à M.  Guys. 

Longueur  totale , quatre  pouces  deux  tiers  ; bec , cinq 
lignes;  queue,  vingt  lignes,  un  peu  fourchue,  dépafle 
les  ailes  de  treize  lignes. 

* Voyt{  les  planches  enluminées,  n.‘  6 5 S , ftg-  1. 

(a)  On  l’appelle  en  Provence,  dit  M.  Guys,  chic  - gavotte , d'oà 
Ton  a formé  le  nom  de  g avoué.  On  lui  donne  auffi  le  nom  de  chic- 
moujlache , à caufe  des  bandes  noires  qu’il  a autour  du  bec. 


Oifeaux , Tome  IV  S f 
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* LE  M1TILEN E de  Provence . (a)  % 

C^et  oifcau  diffère  du  précédent  en  ce  que  le  noir 
qu’il  a fur  les  côtés  de  la  tête  fè  réduit  à trois  bandes 
étroites,  fcparées  par  des  cfpaces  blancs;  & en  ce  que 
k croupion  & les  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
font  nuancés  de.plufieurs  roux;  mais  ce  qui  établit  entre 
ces  deux  races  d’ortolans  une  difparité  bien  marquée, 
c’cft  que  le  mitilene  ne  commence  à faire  entendre  fon 
chant  qu’au  mois  de  juin  ; qu’il  eft  plus  rare , plus  farouche, 

& qu’il  avertit  les  autres  oifeaux  par  fes  cris  répétés , de 
l’apparition  du  milan,  de  la  bufe  & de  l’épervier:  en 
quoi  fon  inflinél  paroît  fe  rapprocher  de  celui  de  l’or- 
tolan de  rofeaux.  Les  Grecs  de  Metelin  ou  de  l’ancienne 
Lefbos , l'ont  établi  d’après  la  connoiffance  de  cet  inf- 
tinél , pour  être  le  gardien  de  leur  baffe-cour , feulement 
ils  ont  foin  de  le  tenir  dans  une  cage  un  peu  forte , car 
on  comprend  bien  que  fans  cela,  il  ne  troubieroit  pas 
impunément  les  oi/èaux  de  proie  dans  la  poffeffton  im- 
mémoriale de  dévorer  les  oilëaux  foibles. 

* Voyeç  les  planches  enluminées,  n.'  656,  figure  2. 

(a)  M.  Guys , qui  a envoyé  cet  oifeau  au  Cabinet  du  Roi , nous 
apprend  qu’il  eft  connu  en  Provence,  fous  le  nom  de  chic  de  mitilene , 
ou  chic  proprement  dit , d’après  fon  cri. 
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* L’ORTOLAN  de  Lorraine. 

M.  Lottinger  nous  a envoyé  cet  oilèau  de  Lorraine, 
où  il  ell  allez  commun  ; il  a la  gorge , le  devant  du  cou , 
la  poitrine  d’un  cendre-clair  moucheté  de  noir;  le  relie 
du  delTous  du  corps  d’un  roux -foncé;  le  dellùs  de  la 
tête  & du  corps  roux  moucheté  de  noir;  l’efpace  autour 
des  yeux  d’une  couleur  plus  claire  ; un  trait  noir  fur  les 
yeux  ; les  petites  couvertures  des  ailes  d’un  ccncfré-clair 
/ans  mouchetures  ; les  autres  mi  - parties  de  roux  «Si  de 
noir;  les  premières  pennes  des  ailes  noires,  bordées  de 
cendré-clair , les  lîyvantes  de  roux;  les  deux  pennes  du 
milieu  de  la  queue  roulfes,  bordées  de  gris,  les  autres 
mi-parties  de  noir  & de  blanc,  mais  les  plus  extérieures 
ont  toujours  plus  de  blanc;  le  bec  d’un  brun-roux,  «St 
les  pieds  moins  rembrunis. 

Longueur  totale,  fix  pouces  «5t  demi;  bec,  cinq  lignes 
& demie  ; queue  , deux  pouces  quatre  lignes , dcpafle  les 
ailes  de  quinze  lignes. 

La  fomelle  ( même  planche , fig.  2 ) a une  efpècc  de 
collier  mêlé  de  roux  «St  de  blanc  , dont  on  voit  la 
naifTance  dans  la  figure;  tout  le  relie  du  delfous  du 
corps  eft  d’un  blanc-roufiàtre  ; le  defiùs  de  la  tête  cil 
varié  de  noir , de  roux  «St  de  blanc , mais  le  noir  diL 
paroît  derrière  la  tête , «St  le  roux  va  s’affoiblilTant , en 


* V oye{  les  planches  enluminées , n."  y / t,fg.  1 , le  mâle  ; & Jig.  2, 
la  femelle* fous  le  nom  à' Ortolan  dt pajfagr. 
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forte  qu’il  réfulte  de  tout  cela  un  gris-rou flaire  prefquc 
uniforme;  cette  femelle  a des  efpèces  de  fourciis  blancs; 
les  joues  d’un  roux-foncé;  le  bec  d’un  jaune-orangé  à 
la  bafe , noir  à la  pointe  ; les  bords  du  bec  inférieur 
rentrans  & reçus  dans  le  fupéricur;  la  langue  fourchue 
& les  pieds  noîrs. 

On  m’a  apporté,  le  10  janvier,  un  de  ces  oifeaux 
qui  vénoit  d’être  tué  fur  une  pierre  au  milieu  du  grand 
chemin;  il  pcfoit  une  once;  il  avoit  dix  pouces  d’in- 
teftins  ; deux  très-petits  cæcum  ; un  géfier  très-gros , long 
d’environ  un  pouce , large  de  fept  lignes  & demie , 
rempli  de  débris  de  matières  végétales  & de  beaucoup 
de  petits  graviers;  la  membrane  cartilagincufe  dont  il 
ctoit  doublé,  avoit  plus  d’adhcrcnce  qufolle  n’en  a com- 
munément dans  les  oi/èaux. 

Longueur  totale , cinq  pouces  dix  lignes  ; bec , cinq 
lignes  & demie  ; vol , douze  pouces  ; queue , deux  pouces 
& demi,  un  peu  fourchue,  dépaffant  les  ailes  d’environ 
un  pouce  ; ongle  poflérieur , quatre  lignes  & demie  & 
plus  long  que  le  doigt. 
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* L’ORTOLAN  de  la  Louisiane,  (a) 

o N retrouve  fur  la  tête  de  cet  oifeau  d’Amérique, 
la  bigarrure  de  blanchâtre  & de  noir  qui  eft  commune 
a prelque  tous  nos  ortolans  ; mais  au  lieu  d’avoir  la  queue 
un  peu  fourchue , il  l’a  au  contraire  un  peu  étagée.  Le 
fommet  de  la  tête  préfente  un  fer-à-cheval , noir,  qui 
s’ouvre  du  côté  du  bec,  & dont  les  branches  paffent 
au-deftus  des  yeux  pour  aller  fe  réunir  derrière  la  tête; 
il  a au-delfous  des  yeux  quelques  autres  taches  irrégu- 
lières ; le  roux  domine  fur  toute  la  partie  inférieure  du 
corps,  plus  foncé  fur  la  poitrine,  plus  clair  au-deftus  & 
au-dcffous  ; la  partie  fupérieurc  du  corps  eft  variée  de 
roux  & de  noir,  ainfi  que  les  grandes  & moyennes 
couvertures  & la  penne  des  ailes  la  plus  voifme  du  corps; 
mais  toutes  les  autres  pennes  & les  petites  couvertures 
de  ces  mêmes  ailes  font  noires , ainfi  que  le  croupion  , la 
queue  & lès  couvertures  fupérieures  ; le  bec  a des  taches 
noirâtres  fur  un  fond  roux;  les  pieds  font  cendrés.  . 

Longueur  totale , cinq  pouces  un  quart  ; bec , cinq 
lignes  ; vol , neuf  pouces  ; queue , deux  pouces  un 
quart , conipofoe  de  douze  pennes  un  peu  étagées, 
dépalfe  les  ailes  de  quatorze  lignes. 

* Voy<l  les  planches  enluminées , n.‘  i j S , fig.  s . 

(a)  Emberi^a  Juperne  ex  nigro  à?  rufo  varia,  mfem'e  albo ■ rvfefcens ; 
peâore  rufo  ; capile , gutture  & colla  inferiore  mftfcattibus  ; macula  nigrâ, 
ferri  e quint  anmlâ , in  vcrtice  ; remi gibus  rtfiricibufque  nigrit ....  Hor- 
tulanus  LuJovicianus , Ortolan  de  la  Louilîane.  Brijjon , tome  III, 
page  278.  .xi w! a. 
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* L’ORTOLAN  À ventre  jaune 
du  cap  de  Bonne-espérance. 

!Nous  devons  cet  Ortolan  à M.  Sonnerat;  c’eft  un 
des  plus  beaux  de  la  famille:  il  a la  tête  d’un  noir  luftré, 
égaie  par  cinq  raies  blanches  à peu-près  parallèles,  dont 
celle  du  milieu  defeend  jufqu’au  bas  du  cou;  tout  le 
deflbus  du  corps  eft  jaune,  mais  la  teinte  la  plus  foncée 
fe  trouve  fur  la  poitrine , d’où  elle  va  fo  dégradant  par 
nuances  infenfibies  au-deflùs  & au-deflous;  en  forte  que 
la  nailfance  de  la  gorge  & les  dernières  couvertures  in- 
férieures de  la  queue  font  prefque  blanches  ; une  bande 
grife  tranfverfale  fcpare  le  cou  du  dos;  le  dos  eft  d’un 
roux-brun , varié  d’une  couleur  plus  claire  ; le  croupion 
gris  ; la  queue  brune , bordée  de  blanc  des  deux  côtés , 
& un  tant  foit  peu  au  bout  ; les  petites  couvertures 
des  ailes  gris-cendré  ; ce  qui  paroît  des  moyennes,  blanc  ; 
les  grandes  brunes  bordées  de  roux  ; les  pennes  des  ailes 
noirâtres  bordées  de  blanc,  excepté  les  plus  voifines  du 
corps  qui  font  bordées  de  roux  ; la  troificme  & la  qua- 
trième font  les  plus  longues  de  toutes:  à l'égard  des 
pennes  de  la  queue , la  plus  extérieure  & l’intermédiaire 
de  chaque  côté  font  plus  courtes;  en  forte  qu’en  par- 
tageant la  queue  en  deux  parties  égales , quoique  la  queue 


* Vuyt{  les  planches  enluminées , n.’  ( 6 4 , Jigirc  2 , le  mile  adulte  ; 
& figurt  1 , la  l’emelle  ou  un  jeune. 
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en  totalité  foit  un  peu  fourchue , chacune  de  ces  deux 
parties  eft  étagée  ; la  plus  grande  différence  de  longueur 
des  pennes  eft  de  trois  lignes.  • 

La  femelle  a les  couleurs  moins  vives  & moins  tranchées. 
Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec,  fix  lignes; 
queue,  deux  pouces  trois  quarts,  compofée  de  douze 
pennes,  elle  dépafte  les  ^iles  de  quinze  lignes;  tarie, 
huit  à neuf  lignes  ; l’ongle  poftérieur  eft  le  plus  fort  de 
tous. 


Digitized  by  Google 


328  Histoire  Naturelle 


* L’  O R T O L A N 

DU  CAP  DE  Bo  N N E- ES  P É RANCE,  fa) 

Si  l'Ortolan  à ventre  jaune  du  cap  de  Bonne-efpérance, 
efface  tous  les  autres  ortolans  par  la  beauté  de  fon  plu- 
mage , celui-ci  fembie  être  venu  du  même  pays  tout 
exprès  pour  les  faire  briller  par  la  comparaifon  de  fes 
couleurs  fbmbres  , foibles  ou  équivoques  ; il  a cependant 
deux  traits  noirs,  l’un  fur  les  yeux,  l’autre  au-deffous, 
qui  lui  donnent  une  phyfionomie  de  famille  ; mais  le 
defTus  de  la  tête  & du  cou  efl  varié  de  gris-fàie  & de 
noirâtre  ; le  defTus  du  corps  de  noir  & de  roux-jaunâtre  ; 
la  gorge  , la  poitrine  & tout  le  deffous  du  corps  font 
d’un  gris-fàle  ; il  a les  petites  couvertures  fupérieures  des 
ailes  roufïes;  les  grandes  & les  pennes,  & même  les 
pennes  de  la  queue  noirâtres  bordées  de  rouflàtre  ; le 
bec  & les  pieds  noirâtres. 

Longueur  totale , cinq  pouces  trois  quarts  ; bec , cinq 
lignes  ; près  de  neuf  pouces  de  vol  ; queue , deux  pouces 
& demi , compofee  de  douze  pennes,  elle  dépafle  les 
ailes  de  quinze  lignes. 

* Voyt{  les  planches  enluminées,  «.*  1 5 8 , fig.  a. 

(a)  Emberi^a fuperne  ex  nigro  & rufefcertte  varia,  inferne  fordide grifea; 
genis  & gutture  fordide  albis , tteniâ  duplici  nigricante  in  utrâçue  genâ  ; 

remi gibus  , reflticibufque  fufeis , oris  exterioribus  rufis Hortulanus 

capitis  Bonoe  -fpei , Ortolan  du  cap  de  Bonne  - efpérance.  Brijfcn, 
tome  III , page  280. 

L’ORTOLAN 
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* L’ORTOLAN  DE  NEIGE,  fa) 

Les  montagnes  du  Spitzberg,  les  Alpes  Lappones,  les 
côtes  du  détroit  d’Hudfon  & peut-être  des  pays  encore 

* Voyt\  les  planches  enluminées , n.‘  4 p 7,  fg.  1 . 

fa)  Emberita  varia.  Paffer  hybernus , , psueul Mutée,  en 

Allemand,  winterlmg , fchnce-voge! , ncuvogel , gefcheckter  emmerling. 
Avis  peregrina,  &c.  Gefneri.  Avis  mtrulce  cangcncr  ( alia  ) Aldrovandi. 
Schwenckfeld , Av.Sitef  pag.  256. 

Avis  ignotaa  D ■ Piperino  miga.  Gefner,  Aves,  pag.  798.  II  le  croit 
du  genre  des  pies- grieches , quoiqu’il  n’en  ait  pas  le  bec;  il  juge 
A qu’il  pomroit  être  un  métis  de  moineau  & de  pie-grieche,  ou  de 

moin  au  & de  pie.  Tout  cela  jullifie  bien  le  nom  qu’il  lui  avoit 
donné  de  avis  ignota. 

FrinAUa  atb'Cans  Jeu  ex  a/bi  /o  fav'efcens ■ Aldrovande,  OrnithoL 
pag.  817.  C'éioit  un  jeune,  car  il  avoit  le  btc  & les  pieds  couleur 
de  chair.  Honulanus  ait  us  . ejuin  ip/o  ferme  tyeno  car.diAor , .p.  179. 

Friugilla  fubluiea  (T  fubnigra  , ibid.  pag.  8 17  & 818.  Fortajfe  avis 
mtrulce  congener  alia,  ibid.  pag.  625. 

Nivalis  avis  Olaï  M.  paffer  hibernus , hcrtulanus  ex  albo  varitgatus 
noniwllorum , Snegula  Cr.miri;  en  Polonois  , fiiegu/a  , fniejnicçka  ; 
emberira  varia  Schw'tnckflcii  Rzaczynski,  And  Polon.  pag.  397. 

Miliaria  nivis , fehnee-ammer  ,Jcnnee-vogel.  Frifch  , clafT.  1 , div.  2, 
art.  3 , pl  2 , n.°  6. 

The  leffer  - pied  mountain  -fine h , le  petit  pinfon-pie  des  montagnes/ 
Albin,  tome  III  , n.*  71. 

Emberira  varia,  paffer  hibernus, Veifsfeckige-ammer.  Klein, 

Ordo  avium,  J.  42.,  trib.  Il  , n.”  4. 

Monli  fr’mgilla  calcaribus  alaudtr , feu  major;  great- pied  mountain- 
fine  h , or  brambling.  V/illugliby,  pag.  187. 

O if  eaux.  Tome  IV.  T t 
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plus  feptentrionaux  font  le  féjour  favori  de  cet  ortolan, 

pendant  la  belle  faifon , fi  toutefois  il  eft  une  belle  faifon 

The  Jealark.  Ray,  Synop.  pag.  88. 

Pajfer  alpine- laponicus  feu  niva/is , aâa  Lirt.  & Scient.  Suecia.  au. 

1736,  n.  1. 

Alauda  temigibus  albis , primoribus  extrcrsùm  ni  gris , lattralibus  tribus 
clins.  Moineau  de  neige.  Académie  de  Stockolm,  Colletft.  academ. 
partie  étrangère , tome  XI,  page  59. 

Avis  niva/is  , Martens,  Spitzb.  53. 

Alauda  remigibus  albis , &c.  pied  chajjînch  ; en  Suédois  , fnoefparf; 
enLappon,  alaipg  ; en  Dalécarlien,  il Iwarfvogel;  en  Scanien  , foe- 
laerka.  Linnxus , Fauna  Suec.  n.°  194.  Je  rapporte  à une  même 
alpèce  les  deux  oifeaux  indiqués  fous  ce  numéro,  j’en  dirai  les  raifons. 

Emberi^a  remigibus  albis  Sec.  Linn.  SyJI.  Nat.  ed.  x , G.  97,  Sp.  1 . 0 

Fringilla  albicans  Aldrev.  &c.  Linnarus , SyJI.  Nat.  ed.  XI il. 

G.  H.  Kramer.  Etendus,  pag.  372.  En  Autrichien,  méerfUght^. 

On  a aulTi  donné  le  nom  d’oifeau  de  neige  à la  gelinotte  blanche  qui 
habite  les  mêmes  montagnes  ; mais  c’eft  un  oifeau  tout-à-fait  différent. 

Emberija  fupernè  nigra,  marginibus  pennarum  candidis  , infem'e  a/ba; 
tapi  te , col/o,  àf  peâore  albis , rufefeente  mixtis;  reâricibus  tribus  utrimque 
extimis  albis  , exteriùs  in  api  ce  longâ  macula  nigrâ  notatis. . . . Hertulanus 
niva/is , l’Ortolan  de  neige.  Brijfon , tome  III  , page  285. 

Rojfolan  dans  les  montagnes  du  Dauphiné , fans  doute  à aaufe 
de  ia  couleur  rouflntre,  qui  eft  en  été  la  couleur  dominante  de  fon 
plumage , fur-tout  pour  les  femelles. 

En  Danois , fneekok,  winterfugl:  en  N or  \v . free-fugl , fœtfer , fnee- 
fpurre , fnee-titing ,fcelskriger  ; en  \il.Jîno-tytlingur,foel-skrikia,  le  mâle; 
tytlmgs  - b/ike  ; en  Lappon  , alpe  ; en  Groënlandois  , kopanoarfucb , 

Otho  Frid.  Muller.  7-oologice  Danicœ  prodromus , pag.  30,  31, 

Emberi^a fupernè  nigra,  marginibus  pennarum  candidis , infem'e  alla; 
tapite  , col/o  & peâore  albis , rufefeente  mixtis  ; reâricibus  tribus  utrimque 
extimis  albis , exteriùs  in  apice  longâ  macula  nigrâ  notatis. . . . Hortu/anus 
niva/is,  l’Ortolan  de  neige.  Brijfon,  tome  III,  page  283. 
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dans  des  climats  auffi  rigoureux  : on  /ait  quelle  e/l  leur 
influence  fur  la  couleur  du  poil  des  quadrupèdes , comme 
fur  celle  des  plumes  des  oifeaux , & l’on  ne  doit  pas 
être  /ürpris  de  ce  que  l’oi/èau  dont  il  s'agit  dans  cet 
article  eft  blanc  pendant  l’hiver,  comme  le  dit  M.  Lin- 
næus,  non  plus  que  du  grand  nombre  de  variétés  que 
l’on  compte  dans  cette  e/pèce,  & dont  toute  la  diffé- 
rence  confifte  dans  plus  ou  moins  de  blanc,  de  noir 
ou  de  rouffatre  : on  /ent  que  les  combinaiibns  de  ces 
trois  couleurs  principales  doivent  varier  continuellement, 
en  pa/Tant  de  la  livrée  d’été  à la  livrée  d’hiver , & que 
chaque  combinai/on  ob/brvée , doit  dépendre  en  grande 
partie  de  l’époque  de  l’obfervation  : /buvent  au/Ii  elle 
dépendra  du  degré  de  froid  que  ces  oifeaux  auront 
éprouvé , car  on  peut  leur  conferver  toute  l’année  leur 
livrée  d’été,  en  les  tenant  l’hiver  dans  un  poêle  ou  dans 
tout  autre  appartement  bien  échauffe. 

En  hiver,  le  mâle  a la  tête,  le  cou,  les  couvertures 
des  ailes  & tout  le  deflous  du  corps  blanc  comme  de  la 
neige  (b) , avec  une  teinte  légère  & comme  tran/parente 


(b)  Ces  plumes  blanches  font  noires  à la  bafe , & il  arrive  quel- 
quefois que  le  noir  perce  à travers  ie  blanc , & y forme  une  multitude 
de  petites  taches,  comme  dans  l’individu  que  Frifch  a de  (line  fous  ie 
nom  de  bruant  blanc  tacheté.  Weiÿc  - Jleckigc-  ammer , cla/T  1,  div.  2, 
art.  4,  pl.  2 , n.°  6.  D’autres  fois  il  arrive  que  la  couleur  noire  de  la  bafe 
de  chaque  plume  s’étend  fur  la  plus  grande  partie  delà  plume;  en  forte 
qu’il  en  réfulte  une  couleur  noirâtre  fur  toute  la  partie  inférieure  du  corps, 
comme  dans  le  pinfon  noirâtre  & jaunâtre  d’Aidrovande,  lib.  XYUI, 
pag.  8 1 p Si  S t S. 

T t ij 
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de  rourtatre  fur  la  tête  feulement  ; le  dos  noir  ; les  pennes 
des  ailes  & de  la  queue  mi -parties  de  noir  & de  blanc; 
en  été,  il  fe  répand  fur  la  tête,  le  cou,  le  deflous  du 
corps  & même  fur  le  dos  des  ondes  tranfverfales  de 
rourtatre,  plus  ou  moins  foncé,  mais  jamais  autant  que 
dans  la  femelle,  dont  cette  couleur  eft,  pour  ainli  dire, 
la  couleur  dominante , & fur  laquelle  elle  forme  des  raies 
longitudinales.  Quelques  individus  ont  du  cendré  fur  le 
cou , du  cendré  varié  de  brun  fur  le  dos  ; une  teinte  de 
pourpre  autour  des  yeux;  de  rougeâtre  fur  la  tête,  &c .(c): 
la  couleur  du  bec  eft  aufft  variable,  tantôt  jaune,  tantôt 
cendrée  à la  bafe,  & afTez  conftamment  noire  à la  pointe. 
Dans  tous,  les  narints  font  rondes,  un  peu  relevées  & 
couvertes  de  petites  plumes  ; la  langue  un  peu  fourchue  ; 
les  yeux  petits  & noirs  ; les  pieds  noirs  ou  noirâtres. 

Ces  oifeaux  quittent  leurs  montagnes  lorfque  la  gelée 
&.  les  neiges  fuppriment  leur  nourriture;  elle  eft  la  même 
que  celle  de  la  gelinotte  blanche , Si  confifte  dans  la  graine 
d’une  cfpèce  de  bouleau  (d) , Si  quelques  autres  graines 
femblables:  lorfqu’on  les  tient  en  cage,  ils  s’accommodent 
très-bien  de  l'avoine  qu’ils  épluchent  fort  adroitement, 
des  pois  verds , du  chenevis , du  millet , de  la  graine  de 
eufeute,  &c.  mais  le  chenevis  les  engraifte  trop  vite  Si' 
les  fait  mourir  de  gras-fondure. 

Ils  repartent  au  printemps  pour  regagner  leurs  fommets 
glacés  : quoiqu’ils  ne  tiennent  pas  toujours  la  même 

(c)  Vojt\  Schwenckfeld.  Av.  Sihf,  à l’endroit  cité. 

(d)  Bctula  feliii  crbiculatis , crtnatit , Jlora.  Lappon.  34a, 
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route , on  les  voir  ordinairement  en  Suède , en  Saxe , 
dans  la  baffe  Silélie,  en  Pologne,  dans  la  Ruffie  rouge, 
laPodolie,  en  Angleterre,  dans  la  province  d’Yorck^. 
Us -font  très-rares  dans  le  midi  de  l’Allemagne , & prelque 
tout -à -fait  inconnus  en  Suiffe  & en  Italie  (f). 

Au  temps  du  paffage  ils  Ce  tiennent  le  long  des  grands 
chemins , ramaffant  les  petites  graines  & tout  ce  qui  peut 
leur  fervir  de  nourriture  : c’eft  alors  qu’on  leur  tend  des 
pièges.  Si  on  les  recherche , ce  n-’eft  que  pour  la  fingu- 
larité  de  leur  plumage  & la  délicateffede  leur  chair,  mais 
non  à caufe  de  leur  voix , car  jamais  on  ne  les  a entendu 
chanter  dans  la  volière  ; tout  leur  ramage  connu  fe  réduit 
à un  gazouillement  qui  ne  fignifie  rien , ou  à un  cri  aigre 
approchant  de  celui  du  geai,  qu’ils  font  entendre  lors- 
qu’on veut  les  toucher:  au  refte,  pour  les  juger  defini- 
tivement fur  ce  point , il  faudrait  les  avoir  entendus  au 
temps  de  l’amour , dans  ce  temps  où  la  voix  des  oifeaux 
prend  un  nouvel  éclat  & de  nouvelles  inflexions , & l’on 
ignore  les  details  de  leur  ponte  & même  les  endroits 
où  ils  la  font;  c’eft  fans  doute  dans  les  contrées  où  iis 
paffent  Icté , mais  il  n’y  a pas  beaucoup  d’Qbfervateurs 
clans  les  Alpes  Lappones. 

(t)  Willughby  en  a tué  un  dans  la-province  de  Lincoln.  Ray,  t y. 
On  en  prend  en  aflez  grand  nombre  dans  la  province  d’Yorck 
pendant  l’hiver.  Ray,  8 y . L'ifitr.  Tranf.  philol'.  n.°  175. 

On  en  voit  quelques-uns  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord 
de  celte  province.  Johnfon.  Willughby,  18 S. 

(f  ) G c faer  & Aldrovande , aux  endroits  cités. 
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Ces  oi/èaux  n’aiment  pointa  Ce  percher;  ils /e  tiennent 
à terre , où  ife  courent  «St  piétinent  comme  nos  alouettes 
dont  ils  ont  les  allures,  la  taille,  presque  les  longs  épe- 
rons, «5tc.  mais  dont  ils  diffèrent  par  la  forme  du  bec 
& de  la  langue,  «St,  comme  on  a vu,  par  les  couleurs, 
l’habitude  des  grands  voyages,  leur  féjour  fur  les  mon- 
tagnes glaciales , «Stc.  (g). 

On  a remarqué  qu’ils  ne  dormoient  point  ou  que  très- 
peu  la  nuit , & que  dès  qu’ils  apercevoient  de  la  lumière , 
ils  Ce  mettoient  à fautiller  : c’eft  peut-être  la  raifon  pour- 
quoi ils  Ce  plaifent  pendant  l’été  fur  le  fommet  des 
hautes  montagnes  du  nord  , où  il  n’y  a point  de  nuit  dans 
cette  failbn  , & où  ils  peuvent  ne  pas  perdre  un  feui 
inftant  de  leur  perpétuelle  inlomnic. 

Longueur  totale , fix  pouces  & demi  ; bec , cinq  lignes , 
ayant  au  palais  un  tubercule  ou  grain  d’orge  qui  caracr 
térife  cette  famille  ; doigt  poftérieur  égal  à celui  du  milieu, 
&il  a l’ongle  beaucoup  plus  long  «St  moins  crochu;  vol, 
onze  pouces  un  quart;  queue,  deux  pouces  deux  tiers, 
un  peu  fourchue,  compofée  de  douze  pennes,  départe 
tes  ailes  de  dix  lignes. 

(g)  D’habiles  Naturalises  ont  rangé  l’ortolan  de  neige  avec  les 
alouettes  ; mais  M.  Linnxus , frappé  des  grandes  différences  qui  fe 
trouvent  entre  ces  deux  efpèces,  a reporté  celle-ci,  avec  grande 
raifon , «Jarts  le  genre  des  bruants.  V oyez  Syji.  Nat.  treizième  édition , 

page  sol' 
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Variétés  de  l’Ortolan  de  neige. 

On  juge  bien  d’après  ce  que  j’ai  dit  du  double 
changement  que  l’ortolan  de  neige  éprouve  chaque  année 
dans  les  couleurs  de  fon  plumage , & de  la  différence  qui 
eft  entre  fa  livrée  d’été  & fa  livrée  d’hiver , on  juge  bien , 
dis -je,  qu’il  ne  fera  ici  queftion  d’aucune  variété  qui 
pourra  appartenir,  foit  aux  deux  époques  principales, 
foit  aux  époques  intermédiaires;  ces  variétés  n’étant  au 
vrai  que  les  variations  produites  par  l’aélion  du  froid  & 
du  chaud  dans  le  plumage  du  même  individu;  que  les 
nuances  fucceffives  par  lefquelles  chacune  des  deux 
livrées  fe  rapproche  infenfiblcmcnt  de  l’autre. 

T.  L’Ortoea^  jacobin^,  C’eft  une  variété  de 
climat , qui  a le  bec , la  poitrine  & le  ventre  blancs  ; les 
pieds  gris,  tout  le  refte  noir.  Cet  oifeau  paroi t tous  les 
hivers  à la  Caroline  & à la  Virginie,  & difparoît  tous  les 
étés  : il  eft  probable  qu’il  va  nicher  du  côté  du  nord. 

II.  L’Ortolan  de  neige  X collier  (b).  Il 

(a)  Moineau  de  neige  j Jnow-bird.  Catefby,  tant.  I , pL  3 6. 

Pajfer  ni  valu  cenice  a/bâ  ; ( il  auroit  du  dire  nigrâ  ).  Wcijfnacken. 

Klein,  Otdoavium,  pag.  89,  n.°  vjii. 

C.  Hortulanus  nivalis  nigtr  ; Ortolan  de  neige  noir.  Brijfon , tom.  III, 
pag.  289. 

(b)  The  pied-chaffinch ; le  Pinfon-pie.  Albin,  tome  II,  page  34. 
pi.  j 4. 

Frmgilla  capitt  albo , wtijf-koppff.  Klein,  Ordo  av.  pag.  98,  n.°  x. 
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a la  tête , la  gorge  & le  cou  blancs  ; deux  efpèces  do 
colliers  au  bas  du  cou;  le  fupérieur  de  couleur  plombce, 
l’inférieur  de  couleur  bleue , tous  deux  féparés  par  fa 
couleur  du  fond , qui  forme  une  efpèce  de  collier  blanc 
intermédiaire  ; les  plumes  des  ailes  blanches , teintées  de 
jaune-verdâtre , & entre-mêlées  de  quelques  plumes  noires  ; 
les  huit  pennes  du  milieu  de  la  queue  & les  deux  exté- 
rieures blanches,  les  deux  autres  noires;  tout  le  relie  du 
plumage  d’un  brun-rougeâtre,  tacheté  d’un  jaune-verdâtre; 
le  bec  rouge  bordé  de  cendré  ; l'iris  blanche  & les  pieds 
couleur  de  chair.  Cet  oifcau  a été  pris  dans  la  province 
d’ElTéx  ; & ce  n'eft  qu’après  un  très-long  temps  & beau- 
coup de  tentatives  inutiles  qu’on  eft  venu  à bout  de 
l’attirer  dans  le  picge. 

M.  Kramer  a remarqué  que  les  ortolans , ainfi  que  les 
bruants,  les  pinfons  & les  bouvreuils  avoient  les  deux 
pièces  da  bec  mobiles,  & c’dl  par  cette  raifon,  dit-il, 
que  ces  oifeaux  épluchent  les  graines  & ne  les  avalent 
pas  toutes  entières. 


L’AGRIPENNE 
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* L’ AG  RI PENNE  ou  l’Ortolan  de  riz.  (a) 

d>ET  oifeau  eft  voyageur,  & le  motif  de  (es  voyages 
eft  connu:  on  en  voit  au  mois  de  fepterabre  des  troupes 
nombreufes,  ou  plutôt  on  les  entend  pafler  pendant  la 
nuit,  venant  de  l’île  de  Cuba,  où  le  riz  commence  à 
durcir , Ôt  fe  rendant  à la  Caroline , où  cette  graine  eft 
encore  tendre  : ces  troupes  ne  reftent  à la  Caroline  que 
trois  femaines , & au  bout  de  ce  temps  elles  continuent 
leur  route  du  côté  du  nord  , cherchant  des  graines  moins 
dures  ; elles  vont  ainfi  de  dations  en  ftadons  jufqu’au 
Canada  & peut  ctre  plus  loin  ; mais  ce  qui  pourra  fur- 
prendre,  & qui  n’eft  cependant  pas  (ans  exemple,  c’eft 
que  ces  volées  ne  font  compofécs  que  de  femelles  : on 
s’eft  afliiré,  dit-on  , par  la  didfeélion  d’un  grand  nombre 
d’individus,  qu’il  n’arrivoit  au  mois  de  (èptembre  que 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n*  388  , fg.  1 ; Ortolan  de  la 
Caroline.  1 

(a)  Tht  rice  bird ; l’Ortolan  de  la  Caroline  ou  l'oifeau  à riz.  Catejbg, 
tome  I , pi.  1 4. 

Emberi^a  Carolinenps , reijfammer , Caràlinfchtr  fettammer.  Klein, 

Ordo  av.  pag.  92,  n.*  vx. 

Emberijn  fuperne  ex  nigro  àf  rufefeente  varia , infernè  nigra;  uropygia 
cinereo-o/ivaceo  ; pennis  fcapularibus  & teâricibus  alarum  minoribus  fordide 
al  bis  ; reâricibus  mucronaùs , aigris , apice  fuperiùs  fujcis , fubtùs  cinereis , 
tris  exterioribus  fiavicanlibus  (Mas). 

Emherha  rujrfcens;  reâricibus  mucronatis  (far mina) . . . . Hortulanus 
Carolinertjis  ; l'Ortolan  de  la  Caroline.  Brijpm,  totn.  III  , pag.  282. 

Oijcaux,  Tome  IV.  U u 
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des  femelles  , au  lieu  qu’au  commencement  du  printemps 
les  femelles  & les  mâles  paffent  enfemble;  & c’eft  en 
effet  l’époque  marquée  par  la  Nature  pour  le  rapproche- 
ment des  deux  fexes. 

Le  plumage  dçs  femelles  eft  rouifàtre  prefque  par-tout 
le  corps  ; celui  des  mâles  eft  plus  varié  : ils  ont  la  partie 
antérieure  de  la  tête  & du  cou,  la  gorge,  la  poitrine, 
tout  le  deflous  du  corps,  la  partie  fupérieure  du  dos  & 
les  jambes  noires , avec  quelque  mélange  de  rouflatre  ; le 
derrière  de  la  tête  & du  cou  rouffàtre  ; la  partie  inferieure 
du  dos  & le  croupion  d'un  cendré -olivâtre  ; les  grandes 
couvertures  fupérieures  des  ailes  de  même  couleur , 
bordées  de  blanchâtre;  les  petites  couvertures  fupérieures 
des  ailes.  & les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  d’un 
blanc-fàle;  les  pennes  de  l’aile  noires,  terminées  de  brun 
& bordées , les  grandes  de  jaune-foufre , les  moyennes 
de  gris  ; les  pennes  de  la  queue  font  à peu-près  comme 
les  grandes  pennes  des  ailes,  mais  elles  ont  une  fingu- 
larité  , c’eft  que  toutes  font  terminées  en  pointe  (b)  : 
enfin  le  bec  eft  cendré  & les  pieds  bruns.  On  a remarqué 
que  cet  ortolan  étoit  plus  haut  fur  jambes  que  les  autres. 

Longueur  totale,  fix  pouces  trois  quarts;  bec,  fix 
lignes  & demie  ; vol , onze  pouces  ; queue , deux  pouces 
& demi , un  peu  fourchue , dépalTe  les  ailes  de  dix  lignes. 

( b ) C’eft  la  raifort  pourquoi  nous  avons  donné  à cet  oifeau  le  nom 
d‘  Agriptnnt. 
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* Va  ri  ét  é s de  l’AG  RI  P E N N E 
ou  ORTOLAN  DE  RIZ. 
l'Agripenne  ou  Ortolan  de  la  Louisiane » 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  rapporter  cet  oifeau  à 
i’e/pèce  précédente , comme  (impie  variété  de  climat  ; 
en  effet , c’cft  la  meme  taille , le  mêmè  port , les  mêmes 
proportions , la  même  forme  jufque  dans  les  pennes  de 
la  queue  qui  font  pointues  ; il  n’y  a de  différence  que 
dans  les  couleurs  du  plumage.  L’ortolan  de  la  Louifianc 
a la  gorge  & tout  le  deffous  du  corps  d’un  jaune-clair, 
& qui  devient  encore  plus  clair  fur  le  bas  - ventre  ; le 
<feffus  de  la  tête  & du  corps , les  petites  couvertures 
fupérieures  des  ailes  d’un  brun-olivâtre;  le  croupion  & 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  jaunes , rayés 
finement  de  brun  ; les  pennes  de  la  queue  noirâtres , 
celles  du  milieu  bordées  de  jaune , les  latérales  de  blanc , 
les  intermédiaires  de  nuances  intermédiaires  entre  le 
jaune  & le  blanc;  les  grandes  couvertures  fupérieures 
des  ailes  noires , bordées  jle  blanc  ; les  pennes  de 
même,  excepté  les  moyennes  qui  ont  plus  de  blanc. 

Les  dimenfions  font  à peu-près  les  mêmes  que  dans 
l’ortolan  de  riz.. 

* Vcyti  les  planches  enluminées,  ni  3 S S , figure  2;  Ortolan  de 
la  Louiliane. 

U U ij 
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* LE  BRUANT  DE  FRANCE,  (a) 

Le  tubercule  o lieux  ou  grain  d’orge  que  cet  oifeau  a 
dans  le  palais,  eft  le  titre  inconteflable  par  lequel  il 


*.  Voye^  les  planches  enluminées,  n.“  y o ,fig.  e. 

(a)  Cirlus , fivolo  pag/iato , de  fon  cri  qui  ett  y , fi.  Olina, 
UcccUeria,  pag.  jo. 

Lutta,  luteola , chions;  afarandos , en  Grec  vulgaire;  ferrant,  au 
pays  du  Maine;  verdict.  B don , Hat-  des  Oif.  pages  364.tr  365. 

C/t/or  us,  fu  Ltta  Arijlolelis.  Turner.  Emberfa  fava;  Iulis,  cia 
megliarina,  vertero , paieriço , fpaiarda  ; Illiriis , firnad;  Helvetiis  , en- 
merit{,  embrit tmmering , emmerling , hemmerling;  Germanis,  gaelgen- 
fcken , gilbling , gilberfehen,  gilwertfch , kern-voget , getlgorjl ; Brabantiis, 
jaftne;  Anglis  , yellow-ham,  youliing  ; en  François,  bruyan.,  verdun, 
yerdrier , verdercule,  vtrdere.  Gefner,  De  Avibus , pag.  6j 3.  Pajferis 
fpecics  ; en  Allemand,  gaul-ammer.  Gefner  , h on.  av.  pag.  42. 

Hortu/anus  favus , lotus  flavefeens , coton  propemodum  pateari.  Aldrov. 
pag.  179.  Anthus,  feu  fiorus  Gefneri;  gaul-ammer,  geel-vinch  ; paglieri^o, 
ibidem,  pag.  7J2. 

Lutta , cia  pâte  arts  (fans  doute  par  onomatopée , car  ils  font  entendre 
fouvent  ce  peut  cri  ci,  ci,  & en  volant  & arrêtés).  Italis,  cir/o , ibid. 
pag.  8 j j. 

Auréola,  anthus  feu  fiorus  Omilhologi  ; lagopus  crocea  eberi  & peut eri ; 
chtoreus  longotii ; gatbula , galgutus , iâtrus  , ; en  Allemand,  gaul- 

ammer.  Schwenckfeld , Av.  Si/ef  pag.  228. 

Auréola , lutta  Jonfioni  ( feu  potius  Aldrovandi);  en  Polonois , trynadei. 
Rzaczynski , Aufl.  Po/on.  pag.  368.  Lutta  altéra  Jonfioni , (feu  potius 
Aldrovandi  J a colore  pale  art  dida  ; ciapagaria;  en  Angloi  s , ge/gorfia , 
ibidem  , pag.  392.  On  voit  bien  que  Rzaczynski  fe  trompe,  getgorfia 
ne  fut  jamais  un  mot  Anglois  ; auffi  Aldrov  ande  qui  elt  ici  copie  par 
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prouve  fa  parenté  avec  les  ortolans;  il  a encore  avec  eux 
plufieurs  autres  traits  de  conformité,  foit  dans  la  forme 

Rzaczynski , dit  Amplement  que  l'oifeau  appelé  getlgorjl  par  quelques- 
uns,  s’appelle  en  Anglois  ytllow-ham,  fuivatu  T urner , pag.  S y S. 

Citrinclla ; en  Anglois,  the ye/low youlring:  R.  Sibbalde,  Atlas  Scot. 
pars  fecunda,  lib.  ur,  pag.  18.  \F.  Briflbn  croit  que  c’eft  le  lutto/a 
de  ce  même  Sibbalde  qui  efl  notre  bruant  ; mais  deux  naifons  s’y 
oppofent,  la  première  c’eft  que  le  nom  A nglois , ytllow  youlrig  qu’il 
donne  au  citrinclla , eft  le  nom  que  Gefner  donne  à notre  bruant  ; la 
fécondé  c’eft  que  le  luteola  de  Sibbalde,  eft  d’un  jaune  brillant  deftus 
& deflous , (back  and  bffly ) ce  qui  ne  peut  convenir  à notre  bruant. 

Emberija  flair  a Gcfncri;  hortulanus  B (livrai;  luntt  alterum  genus  ALlrt- 
vandi.  Willughby,  pag.  s y 6. 

The yelloxv  hammcr. . . . Ray,  Synopf.  pag.  93. — Albin,  tom.  I, 
pi.  y 8 . Le  traducteur  a rendu  mal-à-propos yellow  hammcr  par  loriot 
& ver  dore. 

Embtrqa  flava  Ceflneri ; en  Allemand,  gaal - ammer y gruenflng  de 
Ftifch.  Klein,  Ordo  Av.  pag.  92. 

Afiliaria  lutta  ; pajfer  croceus  quorumdam  ; en  Allemand , gold-ammer , 
gerfl-ammir  { parce  qu’il  mange  de  l’orge  ) ; gruen-fling , bruant  doré. 
Erifch,  cl.  1 ,■  div.  2,  art.  2,  n.“  y. 

Citrine/la  reftricibus  nigricantibus , extimis  duabus  latere  interme  maculâ 
ttlbâ  acutâ;  en  Suédois,  groening  ; en  Smolnnd.  goljpinch.  Linnxus. 
Fauna  Suec.  n.”  205,  Syjl.  Nat.  ed.  XIIT,  pag.  309. 

Aluller  Zoqhgia  Danica,  pag.  3 1 ; en  Danois,  gulfpury , gulvrfling ; 
en  Norvégien-,  skur. 

Paflrr  ex  cinereo  flavus , hortulano  (ongentr  Jonfloni.  Barrère , Ornilh . 
pag.  5 6. 

Emberita  gulâ  p'eâoreque  flavis.  . . . Gurfa  vel  amermga  Alberti. . . 
Kramer,  E/enthus , pag.  370. 

Emberita  Juptrni  nigricantt  rufeflçente  & grifeo  albo  varia  ; inférai 
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extérieure  du  bec  & de  la  queue,  foit  dans  la  proportion 
des  autres  parties  & dans  le  bon  goût  de  fa  chair^é^. 
M.  Salerne remarque  que  fon  cri  eft  à peu-près  le  même, 
& que  c’cft  d’après  ce  cri,  fèmblable , dit-il,  à celui  de 
l’ortolan , .qu’on  l’appelle  dans  l’Orléanois  b'mery. 

Le  bruant  fait  plufieurs  pontes , la  dernière  en  fcptembre  : 
il  pofe  fon  nid  à terre , fous  une  motte ,.  dans  un  buiflon , 
fur  une  touffe  d’herbe,  & dans  tous  ces  cas  il  le  fait 
affez  négligemment  ; quelquefois  il  l’établit  fur  les  bafTes 
branches  des  arbuftes  ; mais  alors  il«le  canftruit  avec  un 
peu  plus  de  foin:  la  paille,  la  moufle  & les  feuilles 
fcches  font  les  matériaux  qu’il  emploie  pour  le  dehors  ; 
les  racines  & la  paille  plus  menue , le  crin  & la  laine  font 
ceux  dont  il  fè  fert  pour  matelaffer  le  dedans:  fes  œufs, 
le  plus  fouvent  au  nombre  de  quatre  ou  cinq , font 
tachetés  de  brun  de  différentes  nuances,  fur  un  fond 

lutta;  pt flore  diluù  cajtanco,  lutta  & olivaceo  varitgato ; capitt  lutta , 
maculis  fufcis  varia  ; tteniâ  pane  oculos  fufcâ  ; reflricibus  biais  utrimqut 
txtimis  inltrius  maculâ  albâ  notatis.  . . . Emberiyi , le  bruant.  Briffon , 
tome  III,  page  258. 

Vcrtlier  ou  chic  jaune  ; en  Provence,  verdelat;  en  Sologne,  verdat; 
en  Languedoc,  verdoie;  en  Poitou,  verdoie;  en  Périgord  ,verdangt; 
ailleurs,  vert-montant,  vtrdier-buijfonnitr , vtrdin , verdtm , roujjfette ; dans 
l’Orléanois , b'mery  ; en  Guienne , bardeaut,  &c.  en  Italien , verdtm. 
Saleme,  page  oyj. 

(b)  Sa  chair  eft  jaune , & l’on  n‘a  pas  manqué  de  dire  que  cVtoit 
un  remède  contre  la  jaunifle , & même  que  pour  guérir  de  ce  mal , 
il  ne  falloit  que  regarder  l’oifeau , lequel  prenoit  la  jaunifle  du  regardant 
& mouroit.  Voye\  Schwenctfeld, 
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blanc;  mais  les  taches  font  plus  fréquentes  au  gros  bout. 
La  femelle  couve  avec  tant  d’affeélion , que  fouvent  elle 
fe  laide  prendre  à la  main , en  plein  jour.  Ces  oifeaux 
nourrifTent  leurs  petits  de  graines , d’infeétes  & même 
de  hannetons , ayant  la  précaution  d’ôter  à ceux-ci  les 
enveloppes  de  leurs  ailes  qui  foroient  trop  dures.  Ils  font 
granivores , mais  on  fait  bien  que  cette  qualité  ne  leur 
interdit  pas  les  infeétes  ; le  millet  & le  chenevis  font  les 
graines  qu’ils  aiment  le  mieux.  On  les  prend  au  lacet 
avec  un  épi  d’avoine  pour  tout  appât;  mais  ils  ne  fo 
prennent  pas,  dit -on,  à la  pipée;  ils  fe  tiennent  l’été 
autour  des  bois , le  long  des  haies  & des  buiflbns  ; quel- 
quefois dans  les  vignes , mais  prcfque  jamais  dans  l’inté- 
rieur des  forêts:  l’hiver  une  partie  change  de  climat, 
ceux  qui  redent  fe  raffemblant  entr’eux,  & fo  réunifiant 
avec  les  pinfons , les  moineaux , &c.  forment  des  troupes 
très  - nombreufos , fur -tout  dans  les  jours  pluvieux;  ils 
s’approchent  des  fermes,  & même  des  villes  & des  grands 
chemins  où  ils  trouvent  leur  nourriture  fur  les  buiffons, 
& jufque  dans  la  fiente  des  chevaux,  &c.  dans  cette 
faifon  ils  font  prefque  auffi  Jfâmiliers  que  lés  moineaux  (cj. 
Leur  vol  eft  rapide,  ils  fe  pofont  au  moment  où  l’on 
s’y  attend  le  moins , & prefque  toujours  dans  le  plus 
épais  du  feuillage , rarement  for  une  branche  ifolée.  Leur 
cri  ordinaire  eft  compofé  de  fept  notes,  dont  les  fix 

U)  Frifch  dérive  leur  nom  Allemand  ammtr  ou  hammer  du  mot 
ham  qui  fignific  mailon  : ammtr  dans  cette  hypothèfe  iignifieroit 
domeftique. 
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premières  égales  & fur  le  même  ton , & la  dernière  plus 
aiguë  & plus  traînée,  l'i,  ri,  ri,  ri,  ri,  ri,  ri (d). 

Les  bruants  font  répandus  dans  toute  l’Europe,  elepuis 
la  Suède  jidqu’à  l’Italie  inclufivemcnt , & par  conféqucnt 
peuvent  s’accoutumer  à des  températures  très-differentes; 
c’eft  ce  qui  arrive  à la  plupart  des  oifeaux  qui  fe  fami- 
liarifent  plus  ou  moins  avec  l’homme , & lavent  tirer 
parti  de  fa  fociété. 

Le  mâle  efl  remarquable  par  l’éclat  des  plumes-  jaunes 
qu’il  a for  la  tête  & for  la  partie  inférieure  du  corps; 
mais  for  la  tête , cette  couleur  eft  variée  de  brun  ; elle  eft 
pure  for  les  côtés  de  la  tête,  fous  la  gorge,  fous  le  ventre 
& for  les  couvertures  du  deffous  des  ailes , & elle  cil 
mêlée  de  marron-clair  for  tout  le  relie  de  la  partie  infé- 
rieure ; l’olivâtre  règne  for  le  cou  & les  petites  couvertures 
fupérieures  des  ailes  ; le  noirâtre  mêlé  de  gris  & de  marron- 
clair  for  les  moyennes  & les  plus  grandes , for  le  dos  & 
même  for  les  quatre  premières  per.ncs  de  l’aile,  les 
autres  font  brunes  & bordées,  les  grandes  de  jaunâtre, 
les  moyennes  de  gris  ; les  pennes  de  la  queue  font 


(d)  Selon  quelques- uns  ils  ont  encore  un  autre  cri,  vignerot , 
vignerot,  vignerot,  tiuhyei  Olina.dit  qu’Hs  imitent  en  partie  le  ramage 
des  pinfons , avec  lefquels  ils  volent  en  troupes.  Frifch  dit  qu’ils 
prennent  aufli  quelque  choie  du  chant  du  canari  iorfqu’ils  l’enten- 
dent étant  jeunes , & il  ajoute  que  le  métis  provenant  du  mâle  bruant 
& de  la  femelle  canari,  chante  mieux  que  fon  père.  Enfin  M.  Guys 
afTure  que  le  chant  du  mâle  bruant,  devient  agréable  à l'approche 
du  mois  d’août:  Aidrovande  parle  auffi  de  fon  beau  ramage, 

brunes 
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brunes  au/fi  & bordées,  les  deux  extérieures  de  blanc, 
& les  dix  autres  de  gris-blanc;  enfin  leurs  couvertures 
fupérieures  font  d’un  marron  - clair , terminées  de  gris- 
blanc.  La  femelle  a moins  de  jaune  que  le  mâle , & elle 
eft  plus  tachetée  fur  le  cou,  la 'poitrine  & le  ventre: 
tous  deux  ont  les  bords  du  bec  inférieur  rentrons  & reçus 
dans  le  fupéricur  ; les  bords  de  celui-ci  échancrés  près 
de  la  pointe  ; la  langue  divifoe  en  filets  déliés  par  le 
bout  ; enfin  l’ongle  poftérieur  eft  le  plus  long  de  tous 
L’oifcau  pèfe  cinq  à fix  gros;  il  a fept  pouces  & demi 
de  tube  inteftinal  ; des  vertiges  de  cæcum;  l’œfcphagc 
long  de  deux  pouces  & demi , fe  dilatant  près  du  géfier; 
le  géfier  mufcûleux  ; la  véficule  du  fiel  très-petite  ; dans 
l’ovaire  de  toutes  les  femelles  que  j’ai  dificquées,  il  s’eft 
trouvé  des  œufs  de  grorteur  inégale. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  tiers;  bec,  cinq  lignes; 
pieds  huit  à neuf  lignes  ; doigt  dû  milieu  prefque  aufli  long; 
voJ , neuf  pouces  un  quart  ; queue , deux  pouces  trois 
quarts,  composée  de  douze  pennes,  un  peu  fourchue, 
non-/èulement  parce  que  les  pennes  intermédiaires  font 
plus  courtes  que  les  latérales , mais  aulfi  parce  que  les 
fix  pennes  de  chaque  côté  fe  tournent  naturellement  en 
dehors:  elle  départe  les  ailes  de  vingt-une  lignes. 

Variétés  du  BRUANT. 

O n peut  bien  s’imaginer  que  le  jaune  & les  autres 
couleurs  propres  à cette  efpcce , varient  dans  diflèrens 
O if  eaux,  Tome  IV.  Xx 
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individus,  dans  différons  climats,  &c. /bit  pour  la  teinte, 
/bit  pour  la  diftribulion  ; quelquefois  le  jaune  s’étend  fur 
toute  la  tête , fur  le  cou , &c.  d’autres  individus  ont  la 
tête  d’un  cendré  jaunâtre  ; le  cou  cendré  tacheté  de 
noir  ; le  ventre , les  jâmbes  & les  pieds  d’un  jaune  de 
fafran  ; la  queue  brune  bordée  de  jaune , &c.  (a). 


(a)  Hortulano  congener.  Aldrovande,  page  17p.  M.  Briflon  croit 
que  c’eft  la  femelle  bruant;  mais  ce  jaune -fafran  ne  peut  guère 
appartenir  à la  femelle,  ni  même  au  mâle  ; en  tout  cas  ce  feroit  une 
variété  de  femelle. 
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* LE  ZI  ZI  ou  B RUANT  de  haie,  (a) 

Je  donne  à cet  oifeau  le  nom  de  n?j  d’aprcs  Ton  cri 
ordinaire,  aflez  fcmblable  à celui  du  premier  bruant.  On 
le  voit  tantôt  perché , tantôt  courant  fur  la  terre , & par 
préférence  dans  les  champs  nouvellement  labourés  ou  il 
trouve  des  grains,  des  petits  vers  & d’autres  infeétes; 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n.‘  6 y J,  fgure  i , le  mile  ; if 
figure  2 , la  femelle. 

(a)  Lutta'  primum  getws  ; cirulus , cia  fmpliciter  ; Bononienfbus , 
raparino ; qmbufdam , cirlo  ; aliis  triofagolo.  Aldrovande,  pag.  8 y y. 
Nota,  qu’en  Tofcane  le  mot  raparino  défigne  ün  oileau  tout  différent , 
fui  vaut  Olina. 

Cirlus  ; ^ieolo  proprement  dit;  Olina,  Uccelleria  , pag.  y o.  Il  ne 
fait  prefque  que  répéter  ce  qu’a  voit  dit  Aldrovande. 

Emberiça  feu  cirolus  Aldrovandi  ; pivota  O'ànce  ; Germanis , yrlammer; 
fettammer  Frifchii.  Klein,  Or  do  ay.  pag.  91.  Il  fe  trompe  en  appliquant 
au  bruant  de  haie  le  nom  dé  fettammer , par  lequel  Frifch  a défigné 
l’ortolan. 

Lut  etc  primum  genus , & cirlus  Aldrovandi;  çivola  O loue.  Wiüughby, 
pag.  s y S. 

—Ray,  Synop.  pag.  93. 

Verdier  de  haie;  B clon  , Nature  des  O if e aux , page  365. 

Le  chic  des  Provençaux,  félon  M.  Guys. 

Emberiia  fupemè  nigricante  if  rufo  varia,  infime  lutea  ; gutture  if 
macula  in  peilore  fufeis  ; capite  viridi-olivaceo , mnculis  nigricamtbus  vario; 
taenia  Jupra  oculos  luteâ  ; reâricibus  b mis  utrimque  extimis , intcriùs  macula 
albâ  obliqua  notai is ....  Emberiia  fepiaria , le  bruant  de  haie.  Brijfon , 
tome  III,  page  z6y, 

X X ij 
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auffi  a-t-il  prefque  toujours  le  bec  terreux.  Il  donne  alfez 
facilement  dans  tous  les  pièges , & lorfqu’il  cfl  pris  aux 
gluaux,  il  y relie  le  plus  fouvent,  ou  bien  il  ne  s’en  tire 
qu’en  perdant  prefque  toutes  fes  plumes,  & il  tombe  ne 
pouvant  plus  voler.  Il  s’apprivoife  aifement  dans  la  volière, 
cependant  il  n’eft  pas  abfolumcnt  infènlible  à la  perte  de 
fa  liberté;  & ce  qui  le  prouve,  c’ell  que  pendant  les 
deux  ou  trois  premiers  mois  il  ne  fait  entendre  que  fon 
cri  ordinaire,  lequel  il  répète  fréquemment  & avec  inquié- 
tude lorfqu’il  voit  quelqu’un  s’approcher  de  fa  cage  ; il 
lui  faut  tout  ce  temps  pour  fe  faire  à la  captivité,  quelque 
douce  qu’elle  foit,  & pour  reprendre  fon  rarrtage  (b).  S’il 
fai/bit  bien  il  ne  le  reprendrait  jamais,  alin  que  l’homme 
eût  un  motif  de  moins  de  le  tenir  en  fêrvitude.  Il  a 
à peu -près  la  même  taille  & les  mêmes  mœurs  que 
notre  premier  bruant;  en  forte  qu’on  peut  légitimement 
foupçonner  que  ces  deux  oifeaux  étant  mieux  connus, 
pourront  fe  rapporter  à la  même  e/j>èce. 

Les  zizis  ne  fe  trouvent  point  dans  les  pays  du  nord, 
& il  femble  au  contraire  qu’ils  fbient  plus  communs  dans 
les  pays  méridionaux;  mais  ils  font  rares  dans  plufieurs 
de  nos  provinces  de  France.  On  les  voit  fouvent  avec 
les  pinfons,  dont  ils  imitent  le  chant,  & avec  lefquels 
ils  forment  des  volées  nombreufes , fur -tout  dans  les 
jours  de  pluie.  Ils  fe  nourriflent  des  mêmes  chofès  que 

(b)  M.  Guys  a dure  que  fon  chant  eft  monotone  & ians  ramage, 
ce  qui  prouve  feulement  que  M.  Guys  ou  ceux  qu’il  a confuités 
p’ont  pas  été  à portée  de  l’entendre. 
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les  granivores,  & vivent  environ  lix  ans,  lelon  Olina, 
ce  qu’il  faut  toujours  entendre  de  l’état  de  domeflicité, 
car  il  feroit  allez  difficile  d établir  un  calcul  julte  fur 
les  probabilités  de  la  vie  des  oifeaux  jouilïànt  de  l’air 
& de  la  liberté. 

Le  mâle  a le  delïus  de  la  tête  tacheté  de  noirâtre , 
fur  un  fond  vert  - olive  ; une  plaque  jaune  fur  les  côtés , 
coupée  en  deux  parties  inégales  par  un  trait  noir  qui 
palTe  fur  les  yeux;  la  gorge  bmne  ainfi  que  le  haut  de 
la  poitrine  ; un  collier  jaune  entre  - deux  ; le  relie  du 
delfous  du  corps  d’un  jaune  qui  va  s’éclaircilfant  vers 
la  queue , & tacheté  de  brun  fur  les  flancs  ; le  delïus 
du  cou  & du  dos  varié  de  roux  & de  noirâtre;  le  crou- 
pion d’un  roux  - olivâtre , & les  couvertures  fupérieures 
4e  la  queue  d’un  roux  plus  franc;  les  pennes  des  ailes 
brunes  bordées  d’olivâtre,  excepté  les  plus  voifines  du 
dos  qui  font  roufles  ; les  pennes  de  la  queue  brunes 
auffi , bordées  les  deux  extérieures  de  blanc , les  fuivantes 
de  gris-olivâtre,  & les  deux  du  milieu  de  gris-rouflatre ; 
enfin  le  bec  cendre  & les  pieds  bruns. 

La  femelle  a moins  de  jaune  & n’a  point  la  gorge 
Lrune , ni  la  tache  de  la  même  couleur  fur  la  poitrine. 
Au  relie , Aldrovande  avertit  que  les  couleurs  du  plumage 
font  fort  variables  dans  cette  efpèce  : l’individu  qu’il  a 
fait  reprélènter,  avoit  fur  la  poitrine  une  teinte  de  vert- 
oblcur  ; & parmi  ceux  que  j’ai  oblervés , il  s’en  ell  trouvé 
un  qui  avoit  la  partie  fupérieure  du  cou  olivâtre,  prefque 
fans  aucun  mélange. 
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Longueur  totale , fix  pouces  un  quart  ; bec , environ 
fix  lignes;  vol , neuf  pouces  deux  tiers;  queue,  près  de 
trois  pouces , compofce  de  douze  pennes , dépaffe  les 
ailes  d’environ  dix-huit  lignes , elle  eft  fourchue  à peu- 
près  comme  dans  les  bruants. 
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* LE  B RUANT  FOU.  (a) 

L e s Italiens  -ont  ainfi  appelé  cet  oifoau , parce  qu’il 
donne  indifféremment  dans  tous  les  pièges,  & que  cette 
infouciance  de  foi- même  & de  (k  propre  conforvation , 
eft  en  effet  la  plus  grande  marque  de  folie , même  dans 
les  animaux  ; mais  comme  nous  l’avons  remarqué  , le 
bruant  & le  zizi  participent  plus  ou  moins  à cette  efptre 
de  folie , & l’on  peut  la  regarder  comme  une  maladie  de 
famille , que  le  bruant  dont  il  s’agit  ici  a feulement  dans 

• * Voyc{  les  planches  enluminées,  n.‘  jo  ,fig-  2.  Bruant  des  prés 
de  France. 

(a)  Emberiça  pralenfis  ; en  Allemand,  uijfemmert^ , wife  emmcril ç; 
aux  environs  du  Lac-majeur,  ceppa.  Get'ner,  De  avibus , pag.  655. 
Embcrija  pratenjis  GefntPl  ; avis  merufer  congener  ; hordeola,  à caulé  du 
grain  d’orge  ou  tubercule  que  cet  oifeau  a dans  le  palais  ( & peut-être 
parce  qu’il  fe  nourrit  d'orge  comme  les  autres  bruants,  lefquels  par 
cette  raifon  s’appellent  geel-gorfej . Charleton,  Avis,  pag.  87. 

Embtriia  praunjîs  Gcfneri.  Bononienfibus  Bertajina.  Aldrovande , 
pag.  572.  M Brilîbn  voit  le  même  oifeau  dans  celui  qu’Aldrovande 
nomme  cirlus  Jlu/tui  ; ’utece  tenium  genus;  Genuæ,  cia  fehatiça , cia 
montanina ; Boioni.  niibus , cirto  rr.aito.  Ibid.  pag.  857:  mais  indé- 
pendamment des  Oilti  rentes  que  l’on  peut  remarquer  entre  les  t^ux 
deferiptions  , ces  deu.>  oifeaux  ont  des  noms  différens  dans  le  même 
pays,  car  à Bologne  le  premier  s’appelle  berlaftna,  fuivant  Aldro- 
vande, Se  le  fécond  cirio  in.ilto ; d’où  l’on  doit  conclure,  ce  me  femble, 
que  le  cirlus  Jiulus  eft  au  moins  une  variété  confiante  dans  l’elpèce  du 
bruant  fou.  A l’égard  de  l’oifeau  qu’Aldrovande  défigne  par  le  nom 
de  pajfcribui  congener,  page  562,  il  différé  encore  plus  du  bruant 
ou  ; &.  jufqu'à  p relent  je  ne  vois  aucune  raifon  de  le  rapporter 


• V 


Digitized  by  Google 


352  Histoire  Natu relle 

un  plus  haut  degré:  je  lui  ai  donc  con/crvé  !e  nom  qu’il 
porte  en  Italie , avec  d’autant  plus  de  raifon  qüe  celui  de 
bruant  des  prés  me  paroît  ne  lui  point  convenir  : les 
oifeleurs  & les  chaflcurs  les  plus  attentifs  ,•  m’ayant  alTuré 
unanimement  qu’ils  n’avoient  jamais  vu  dans  les  prés  de 
ces  prétendus  bruants  des  prés. 

Ainfi  que  le  zizi,  le  bruant  fou  ne  fe  trouve  point 
dans  les  pays  feptentrionaux , & fon  nom  ne  paroît  | oint 
dans  les  Zoologies  locales  de  la  Suède,  du  Danemarck, 
&c.  il  cherche  la  lolitude  & fe  plaît  fur  les  montagnes; 
il  eft  fort  commun  & très  - cônnu  dans  celles  qui  /ont 

à la  famille  des  bruants  comme  a fait  M.  Briflon  ; c'eft  au  cir/us 
Jhihus  que  fe  rapporte  Boileau  fuivant. 

Horlulanus  cinereus  ; fpecies  tertid  Ablrovandi ; en  Allemand,  knipper ; 
enPolonois,  gluftek.  llzaczynki,  Au  fl.  Rolon.  pag.  386,  n.°XLIll. 

Emberi\a  fupernê  ex  nigricame  & grifeo  rafefetnte  varia , infemt  dilut'e 
rufefeens  ; oculorum  ambitu , if  tetniâ  in  rnaxillâ  inferiore  albo-rufefentibus ; 
line â nigricante  gitiiur  cingente  : rcâricibus  biais  uirimçue  txtimis  interibs 

albo  rufefeente  terminons Emberi’a  pratenfs , le  bruant  de  prés. 

Briflon,  tom.  1 1 1 , pag.  2 6 6.  • 

Emben\a  tapit e cinerço , lineis  nigricanlibus  vari égala  ; cir/us  Willughby; 
en  Autrichien,  feinemmerljpg , graukopjige  vie/en  - ammering.  K ramer, 
Elenchus , Aujlria  inf.  pag.  371. 

Emberita  rufefeens , capitc  lineis  nigricanlibus  fparfis , fuperciliis  a/bis 
tia.  Linnæus,  Syjl.  Nat.  cd.  XIII  , pag.  370,  11.0  1 1. 

Je*  ne  fais  pourquoi  M.  Barrère  a rapporte  à cette  cfpèce  fon  tmberiyi 
nigra  vertice  coccineo , qu’il  dit  avoir  vu,  & que  perlonne  n’a  vu  que 
lui.  Voyez  Spécimen  nov.  pag.  g g. 

C’eft  le chic-farnous  des  Provençaux  , félon  M.  Guys  qui  l'appelle 
Suffi  f oifeau  bête  par  excellence.  A N an  tua , pieux  des  rochers. 

autour 
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autour  de  Nantua;  M.  Hebert  (b)\\ y a vu  fouvent  & 
d’a/Tez  près , /oit  à terre , Toit  fur  des  noyers  ; les  gens  du 
pays  lui  ont  a/Turé  que  fa  chair  ctoit  un  très-bon  manger. 
Son  chant  e/l  fort  ordinaire  & a rapport  à celui  de  notre 
bruant.  Les  oifeleurs  Pru/Tiens  prennent  fouvent  de  ces 
oi/èaux , 6c  ils  ont  remarqué  que  lorfqu’on  les  met  dans 
une  volière  où  il  y a d’autres  olfeaux  de  differentes  e/pèces , 
ils  s'approchent  des  bruants  ordinaires,  avec  une  prédi- 
leétiqn  marquée;  ils  femblent  les  reconnoître  pour  leurs 
parens;  ils  ont  en  effet  le  même  cri,  comme  nous  venons 
de  le  dire  (c),  la  même  taille , la  même  conformation  que 
les  bruants,  & ils  n’en  di/fèrent  que  par  quelques  habi- 
tudes & par  le  plumage  : le  mâle  a top  te  la  partie  fupérieurc 
variée  de  noirâtre  & de  gris,  triais  ce  gris  e/l  plus  franc 
/ùr  la  tête  , & il  efl  rou/Tâtre  par-tout  ailleurs , excepte  fur 
quelques-unes  des  couvertures  moyennes  des  ailes  où  il 
devient  prefque  blanc;  ce  meme  gris-rouffàtrc  borde 
prefque  toutes  les  pennes  des  ailes  Sc  de  la  queue  dont 
le  fond  e/l  brun , feulement  les  deux  pennes  extérieures 
de  la  queue  font  bordées  «5c  terminées  de  blanc;  le  tour 
des  yeux  e/l  blanc-rou/fâtre  ; les  côtés  de  la  tête  & du 
cou  font  gris  ; la  gorge  c/l  de  cette  dernière  couleur 
pointiilée  de  noirâtre,  «St  bordée  de  chaque  côté  «5c  par 
le  bas  d’une  ligne  prefque  noire,  quf  forme  une  e/pèce 
de  cadre  irrégulier  à la  plaque  grife  fies  côtés  de  la  tête  ; 

(b)  Cet  excellent  Obfervateur  m’a  appris  ou  confirin<;  les  princi- 
paux faits  de  i’hiftoire  des  Bruants. 

(ç)  Volando  \ip , jip  fontms , dit  Linnxus , loco  cilato. 

Olfeaux , Tome  IV.  Y y 
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tout  le  deflous  du  corps  eft  d’un  roux  plus  ou  moins 
fclair , mais  pointillé  ou  varié  de  noirâtre  fur  la  gorge , la 
poitrine  & les  flancs;  le  bec  & les  pieds  font  gris. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec,  cinq  à fix 
lignes  ; vol , neuf  à dix  pouces  ; queue  , deux  pouces  un 
tiers , un  peu  fourchue , compose  de  douze  pennes , 
elle  dcpafle  les  ailes  de  feize  lignes. 
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* L E P R O Y E R.  (a) 

O/est  un  oifeau  de  palîàge,  & que  ion  voit  arrivet 
de  bonne  heure  au  printemps:  je  fuis  furpris  qu'on  ne  l’ait 

* Voye\  les  planches  enluminées , n'  233. 

(a)  Le pruyer,  preytr , prier,  terits,  d’après  fon  cri  ; d’Arif- 

tote;  peut-être  le  cenchris  de  quelques-uns.  B don,  Nat.  des  Oif. 
page  266. 

Ccnchramut  BeHonii.  AldrcVande,  Ornithol.  pag.  177:  il  n’eft  point 
de  l’avis  de  Belon. 

Emberiia ; Italis  , JfriUono  ( ijuia  firidet  ; le  bas -peuple  à Rome 
employant  le  mot Jhrillare  pour ftridere);  félon  quelques-uns,  Zmlt 
montanino.  Olina,  Uccelleria,  pag*  44* 

Emberaa alba ; curfa,  ameringa  Alberli;  Mis,  cia  mManuia.  Gefner, 

Paë-  6 s 4-  . . 

Pafer  SylveJIris  magtms  ; forte  Bmtinga  Anglorum , & gerfi-hmmer 

Cermanorum , ibid.  pag.  6 j o. 

Emberiia  alba;  avis  merulee  congener;  hordeola.  Charleton»  Exercit. 
pag.  87,  n.*  14. 

Cynchramus,  le  prurier,  ibid.  pag.  84,  n.°  16. 

Emberiia  alba  Gefneri.  Sibbalde,  Ait.  Scot.  part.  2 , lib.  3 , p.  18. 
Alauda  congener  ; Bononi x , petrone  ; Genuæ , petroneHo , chiapparonc. 
Aldrovande  , pag.  8 g. y . 

Emberiia  alba  Gefneri.  . . . Willughby,  Ornithtl-  pag.  19  }• 

— Ray,  Synapfs,  pag.  93  , n.”  1. 

— Barrère , Specim.  nov • cl.  1 1 1 , G.  X , Sp.  2. 

— Alauda  congener  Aldrovandi  ; en  Allemand  ,grauer,  grojfer  animer  ; 
knuji  ; knipper.  Klein , Ordo  aviiun , pag.  91. 

Htrdcda;  emberiia  alba,  alauda  alba  Gefneri;  Germants,  gerjllingt 

Yyîj 
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pas  appelé  bruant  des  prés , car  il  ne  s'éloigne  guère  des 
prairies  dans  la  belle  faifon  (b)  ; il  y établit  Ton  nid , ou 
bien  dans  les  orges , les  avoines , les  millières , &c. 
farement  à plate -terre,  mais  trois  ou  quatre  pouces  au- 
ddïus  du  fol , dans  l’herbe  la  plus  ferrée  & afTez  forte  pour 
porter  ce  nid  (c).  La  femelle  y pond  quatre , cinq  & quel- 
quefois fix  oeufs , & tandis  qu’elle  les  couve , le  mâle 
pourvoit  à fa  nourriture , & fe  pofant  fut  la  cime  d'un  arbre, 
il  répète  fans  ceflfe  fon  désagréable  cri  tri , tri,  tri,  tirit i, 


gerjl-vogel;  gerjl-hammer ; u'dfcher  goldammet;  weiffe-emmerit ç.  Schwenck. 
Av.  Site/,  pag.  290. 

Afiliaria  cana;  en  Allemand,  grauc-ammer  ; knujl.  Frifch , pi.  ri. 

Emberi^a  alba;  the  bunting  ( mai  traduit  en  françois  par  Traquet 
Flanc).  Albin,  lib.  il,  n.°  I. 

FringUla  grifea , nigro  maculai#  ; en  Suédois,  hornlacrka.  Linnæus , 
Fauna  Suecica , n.*  206. 

Emberija  grifea , fubtùs  nigro  maculata , orbitis  rujis  ; mi/iaria.  Lin- 
nxus , Jj/JI.  Nat.  ed.  XIII,  G.  1 10,  Sp.  j. 

— En  Norvégien  , botter.  Muller,  Zoologia  Danica,  n."  251. 

Embtri^a  peâore  ex  albo  ochreo,  punâis  nigris  maculato  ; en  Autrichien, 
brasjler.  Krainer,  Etendus,  pag.  371. 

Chic-perdrix , en  Provence,  félon  M.  Guys;  tchi-pardrq.  à Monte- 
iimart;  tritri  en  Brie;  tride  à Arles,  d’après  (on  cri  ; prêle  à Lyon; 
verditte  des  prés  en  Lorraine  & ailleurs. 

(b)  Belon  dit  qu’il  fuit  les  eaux  comme  ia  bécalTe. 

(c)  « Comme  le  proyer  eft  oilèau  terreftre  , tout  ainfi  11e  fait  fon 
x>  nid  en  lieu  haut , n’eftoit  en  la  manière  des  cannes , qui  quelquefois 
» le  font  fur  un  tronc  en  quelques  fautes;  & par  ainfi  ceftuy-ci  le 
fait  communément  contre  terre,  &c.  » Belon  , Nat.  des  O if.  p.  267. 
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qu’il  ne  conferve  que  jufqu’au  mois  d’août:  ce  cri  efl 
plus  vif  & plus  court  que  celui  du  bruant. 

On  a remarqué  que  lorfque  le  proyer  s’clevoit  de 
terre  pour  s’aller  pofer  fur  une  branche  , fes  pieds 
étoient  pendans , & que  fes  ailes , au  lieu  de  fe  mouvoir 
régulièrement,  paroifToient  agitées  d’un  mouvement  de 
trépidation  propre  à la  fâifon  de  l’amour.  Le  relie  du 
temps , par  exemple , en  automne , il  vole  trcs-bicn  & 
très-vîte,  & meme  il  s’élève  à une  affez  grande  hauteur. 

Les  petits  quittent  le  nid  bien  avant  de  pouvoir  s’en- 
voler ; ils  fe  plaifent  à courir  dans  l’herbe , & il  femble 
que  les  père  & mère  ne  pofent  leur  nid  à terre  que' 
pour  leur  en  donner  la  facilité  : les  chiens  couchans  les 
rencontrent  fort  fbuvcnt  lorfque  l’on  chaffe  aux  cailles 
vertes.  Les  père  & mère  continuent  de  les  nourrir  & 
de  veiller  fur  eux  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  état -de  voler; 
mais  leur  follicitude  efl  quelquefois  indiferète;  car  lorf- 
qu'on  approche  de  la  couvée , ils  contribuent  eux-mêmes 
à la  déceler , en  voltigeant  au-deffus  d’un  air  inquiet. 

La  famille  élevée,  ils  fe  jettent  par  bandes  nombreufês 
dans. les  plaines,  fur  tout  dans  les  champs  d’avoine,  de 
fèves  & autres  menues  graines , dont  la  récolte  fe  fait 
la  dernière.  Us  partent  un  peu  après  les  hirondelles,  & 
il  efl  très-rare  qu’il  en  refie  qtieiques-uns  pendant  l’hiver, 
comme  avoit  fait  celui  qui  fut  apporté  à Gefner  dans 
cette  fâifon  (J). 

On  a remarqué  que  le  proyer  ne  voltige  pas  de  branche 


(d)  De  avibus , pag.  6 5 4. 
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en  branche , mais  qu’il  fe  pofe  fur  l’extrémité  de  la  branche 
la  plus  haute,  la  plus  ifoiée,  /bit  d’un  arbre.  Toit  d’un 
buiftbn , qu’au  moment  même  il  fe  met  à chanter , qu’il 
s’y  tient  des  heures  entières  dans  la  même  place  à répéter 
fon  ennuyeux  tri , tri  ; enfin  qu’en  prenant  là  volée  il 
fait  craquer  fon  bec  fe). 

• La  femelle  chante  auftî,  lorfque  fes  foins  ne  font  plus 
nécelTaires  à fes  petits  ; mais  elle  ne  chante  que  perchée 
fur  une  branche , & lorfque  le  foleil  eft  au  méridien  ou 
qu’il  en  eft  peu  éloigné  ; elle  fe  tait  le  refte  du  jour  & 
hit  très-bien,  car  elle  ne  chante  pas  mieux  que  le  mâle: 
elle  eft  un  peu  plus  petite  & fon  plumage  eft  à peu-près 
le  même  ; tous  deux  fe  nourriflent  de  graines  & de  petits 
vers  qu’ils  trouvent  dans  les  prés  & dans  les  champs. 
Ces  oifeaux  font  répandus  dans  toute  l'Europe , ou  plutôt 
ils  embra/Tent  toute  l’Europe  dans  leurs  migrations  ; mais 
Olina  prétend  qu’on  en  voit  une  plus  grande  quantité  à 
Rome  & dans  les  environs  que  par -tout  ailleurs;  les 
Oifeleurs  les  gardent  en  cage  pour  leur  forvir  d'appeaux 
cv.i  d’appelans  dans  leurs  petites  chaffes  d’automne  ; & ces 
appeaux  attirent  dans  le  piège , non-feulement  des  bruants 
fous , mais  encore  plufieurs  autres  petits  oifeaux  de  diffe- 
rentes efpèces.  On  tient  ces  appelans  dans  des»  cages 
baffes,  St  où  il  n’y  a point  de  bâtons  ou  juchoirs , fans 
doute  parce  qu’on  s’eft  aperçu  qu’ils  n’aimoient  pas  à 
fe  percher,  au  moins  de  cette  manière. 

Le  proyer  a le  deflus  de  la  tête  & du  corps  varié  de 

(t)  La  plupart  de  ces  faits  m’ont  été  communiqués  par  M.  Hebert. 
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brun  & de  roux  ; ia  gorge  & le  tour  des  yeux  d’un  roux- 
clair;  la  poitrine  & tout  le  refie  du  deflous  du  corps 
d’un  blanc -jaunâtre  tacheté  de  brun  fur  la  poitrine  & les 
flancs  ; les  couvertures  fupérieures  des  ailes , les  pennes 
de  ces  mêmes  ailes  & celles  de  la  queue  brunes , bordées 
de  roux  plus  ou  moins  clair;  le  bec  & les  pieds  gris- 
bruns. 

La  femelle  a le  croupion  d’un  gris  tirant  fur  le  roux, 
fans  aucunes  taches;  les  couvertures  fupérieures  de  la 
queue  de  la  même  couleur  bordées  de  blanchâtre;  & 
en  général  lès  plumes  & les  pennes  de  fa  queue  & de 
fes  ailes  font  bordées  de  couleurs  plus  claires. 

Le  bec  de  ces  oifcaux  efl  d’une  forme  remarquable; 
les  deux  pièces  en  font  mobiles  comme  dans  les  ortolans; 
leurs  bords  font  rentrons  de  même  que  dans  le  bruant 
ordinaire,  & ils  ne  fe  joignent  point  par  une  ligne 
droite , mais  par  une  ligne  anguleüfe  ; chaque  bord  du 
bec  inférieur  forme,  vers  le  tiers  de  fa  longueur,  un 
angle  fàiliant  obtus , lequel  efl;  reçu  dans  un  angle  rentrant 
. que  forme  le  bord  correfpondant  du  bec  fopérieur;  ce 
bec  fupérieur  efl  plus  folidc  & plus  plein  que  dans  la 
plupart  des  autres  oifeaux  ; ia  langue  efl  étroite , épaifle 
& taillée  à fa  pointe  en  manière  de  cure-dent;  les  narines 
font  recouvertes  dans  leur  partie  fupérieure  par  une  mem- 
brane en  forme  de  croiffant,  & dans  leur  partie  inférieure 
par  de  petites  plumes  : la  première  phalange  du  doigt 
extérieur  efl  unie  à celle  du  doigt  du  milieu. 

Tube  inteflinal , treize  pouces  & demi;  géfier  muf- 
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culeux,  précédé  d’une  médiocre  dilatation  de  l’œlophage , 
contenant  des  débris  de  fübftances  végétales,  cntr 'autres 
de  noyaux  mêlés  avec  de  petites  pierres  ; de  légers 
vertiges  de  cæcum  ; point  de  véficule  du  fiel  ; grand 
axe  des  tefticules,  quatre  lignes  ; petit  axe,  trois  lignes; 
longueur  totale  de  l’oifcau , lèpt  pouces  & demi;  bec,  . 
fept  lignes  ; vol , onze  pouces  un  tiers  ; queue , près  de 
trois  pouces , un  peu  fourchue , compofée  de  douze  • 
pennes,  départe  les  ailes  de  dix-huit  lignes. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  aux  Bruants. 

I. 

*LE  GU  IRNEGAT.  (a) 

Si  ce  Bruant  n’étoit  point  de  l’Amérique  méridionale, 
& que  fon  cri  ne  fut  point  different  de  celui  de  notre 
bruant,  je  ne  l’aurois  donné  que  comme  une  variété  de 
celui-ci  : il  eft  même  en  quelque  forte  plus  bruant  que 
le  nôtre  (b),  car  il  a plus  de  jaune  que  le  nôtre -n’en  a 
communément  (c),  & je  ne  doute  pas  que  ces  deux  races 

* Voyt{  les  planches  enluminées , n.'  y 2 / ,fg.  / . Bruant  du  Bref!. 

(a)  Guiranhecmgata  Tupinambis.  Marcgrave,  Hifl.  Avi.  Brafil. 
cap.  XI , pag.  21  1 ; c’eft  d’après  ce  nom  impofé  par  les  Saurages 
Topinamboux,  que  j’ai  formé  celui  de  Guimegat. 

— Pajfcr  Brafilicnfis.  Willughby,  pag.  186. 

— Ray,  Synopfis,  pag.  89. 

— Jonfton,  page  144. 

C’eft  le  moineau-paille  de  M.  Mauduk;  & les  noms  de  cia  pagliarina, 
feu pagliariccia  , de  gold-hammer,  de  bruant  jaune,  bruant  doré,  &c, 
lui  conviennent  parfaitement. 

(b)  Notre  bruant  s’appelle  luteola , auréola;  gold-hammer,  bruant 
jaune , bruant  doré  , cia  pagliarina  ; le  jaune  femble  faire  partie  de  fon 
effence , du  moins  de  fon  elTence  de  conyention. 

(c)  On  trouve  quelques  individus  dans  l’efpèce  de  notre  bruant, 
qui  ont  la  tête , le  cou  & le  deffous  du  corps  prefque  enticremeat 
jaunes  , mais  cela  eft  rare. 

O if  eaux,  Tome  IV.  Z z 
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ne  fe  croi/àflfent  avec  focccs , & qu’il  ne  réfultât  de  leur 

mélange  des  individus  féconds  & perfectionnés. 

Le  jaune  règne  fans  mélange  fur  la  tête , le  cou  & 
tout  le  deffous  du  corps,  & cette  meme  couleur  borde 
prefque  toutes  les  couvertures  fupcrieures  & les  pennes 
de  la  queue  & des  ailes  qui  font  brunes  ; fur  le  dos  elle 
eft  mêlée  de  brun  & de  vert  ; le  bec  & les  yeux  font 
noirs  & les  pieds  bruns. 

Cet  oifoau  fe  trouve  au  Brefil , & félon  toute  apparence 
il  en  eft  originaire , puifqu’il  a été  nommé  par  les  naturels 
du  pays.  Marcgrave  fait  l’éloge  de  fon  ramage,  & le 
compare  à-  celui  du  pinfon. 

La  femelle  eft  fort  différente  du  mâle , puifque  fuivant 
le  même  Auteur,  elle  a le  plumage  & le  cri  du  moineau. 

I I. 

*LA  THÉRÈSE  JAUNE.(b) 

Comme  je  ne  connois  que  le  portrait  de  cet  oifeau 
du  Mexique  & fon  cadavre , je  ne  puis  en  dire  autre 
chofe , finon  que  par  le  plumage  il  approche  beaucoup 
de  notre  bruant  commun  : il  a prefque  toute  la  tête , 

* Voyr?  les  planches  enluminées,  n.‘  3 8 6 , figure  1 ; où  cet  oifeau 
eft  reprélcnté  fous  le  noni  de  Bruant  du  Mexique:  je  lui  ai  donné 
celui  de  Thércfe  jaune , à cauiè  de  la  couleur  jaune  qui  régne  fur  toute 
la  partie  anterieure  de  la  tête  & du  cou. 

(b)  C’eft  une  elpcce  nouvelle,  & qui  n’a  encore  été  ni  décrite 
ni  repréfentée. 
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fa  gorge  & les  côtés  du  cou  d’un  jaune-orangé;  la  poi- 
trine & le  defîous  du  corps  mouchetés  de  brun  fur  un 
fond  blanc -fale  ; le  derrière  de  la  tète  & du  cou  & tout 
le  delfus  du  corps , bruns  ; cette  dernière  couleur  fe  pro- 
longe de  chaque  côté  fur  le  cou  en  forme  de  pointe, 
& s’étend  prefque  jufqu’à  l’œil  ; les  pennes  des  ailes  & 
de  la  queue  & leurs  couvertures  font  brunes,  bordées 
d’un  brun  plus  clair. 

I I I. 

LA  F L AV  E O L E.  (c) 

Elle  a le  front  & la  gorge  jaunes,  & tout  le  relie 
du  plumage  gris:  là  taille  ell  à peu-près  celle  du  tarin. 
M.  Linnæus  qui  a fait  connoîtrc  cette  efpèce , dit  qu’elle 
fe  trouve  dans  les  pays  chauds , mais  il  ne  dit  pas  à quel 
continent  elle  appartient. 

i y. 

L’  O L I V E.  (J) 

Ce  petit  bruant  qui  fe  trouve  à Saint-Domingue,  n'elt 

(c)  Flaveola.  Embtriça  grifea,  facie  flavâ.  Linnæus , SyJ}.  Nat. 
ed.  XIII , pag.  3 1 1 , n.“  14. 

(d)  Emberiça  fupcrnè  viridi  - olivacra , infime  grifeo  - alla , otivacea 
admixto  ; (macula  rojlrum  inter  & ocuhs  Ù"  gulture  Jhivo  - auranliif  ; colla 
inferiore  nigricantt  Mas  ) ; marginibus  a/arum  dilutè  lutcis  ; rtmigibui 

interiùs  fufcis  ; reâricilus  viridi -olivaceis Emberija  Dominicenjîs , 

le  bruant  de  Saint-Domingue.  Briffon , tome  III,  page  300  : il  a le 
premier  décrit  & fait  reprélénter  cette  efpèce. 

Emberiyt  oiivacea , fubtùs  albidhr ; gulâ  autant iâ;  fafciâ  peâorali  nigri- 
cantc-o/ivaceo.  Linnæus,  Syft.  Nat.  ed.  XIII,  pag.  309. 

Zi  zi j 
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guère  plus  gros  qu'un  roitelet  ; il  a toute  la  partie  fupé- 
rieure  & même  la  queue  & les  pennes  des  ailes  d’un 
vert-olive  ; la  gorge  d’un  jaune  orangé  ; une  petite  plaque 
de  cette  couleur  entre  le  bec  & l’œil  ; le  devant  du  cou 
noirâtre  ; tout  le  deflous  du  corps  d’un  gris  très  - clair  , 
teinté  d’olivâtre  ; la  partie  antérieure  des  ailes  bordée  de 
jaune-clair;  le  bec  & les  pieds  bruns. 

La  femelle  n’a  ni  la  cravate  noire  du  mâle , ni  la  gorge 
jaune- orangée,  ni  la  petite  plaque  de  la  même  couleur 
entre  le  bec  & l’œil. 

Longueur  totale , trois  pouces  trois  quarts  ; bec , quatre 
lignes  & demie;  vol,  fix  pouces;  queue,  dix-huit  lignes, 
compolce  de  douze  pennes,  départe  les  ailes  de  fept  à 
huit  lignes. 

V. 

L'A  M A Z O N E.  (e) 

Cet  oifeau  fe  trouve  à Surinam  : on  le  compare , 
pour  la  grorteur , à notre  méfange  ; il  a le  dertus  de  la 
tête  fauve  ; les  couvertures  inférieures  des  ailes  blanchâtres  ; 
le  relie  du  plumage  brun. 

V I. 

L’EMBERISE  À cinq  couleurs,  (f) 

Nous  ne  lavons  de  cet  oifeau  de  Buenos  - ayres , 

(t)  Emùeriça  fufca,  verticc  fulvo , crijfo  albido.  Ama^ona.  Linnxus , 
Syjl.  Nat.  ed.  XIII , pag.  3 1 1 , n.°  1 j. 

(f)  Embcr'na  fupemi  t fufeo-riridi  flavtfcens , infemi  e cinereo  txalbida  ; 
tnargint  alarum  anteriorc  lutco;  uürkibus  defuper  ad  fufeum  magis 
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que  ce  que  nous  en  a dit  M.  Commerfon , lequel  n’a 
parlé  que  de  Ton  plumage  & de  fes  parties  extérieures, 
iàns  dire  un  feu!  mot  de  lès  habitudes  naturelles  : nous  ne 
le  rapportons  même  aux  bruants  que  fur  la  parole  de  ce 
Naturalifte,  car  il  l’appelle  bruant,  /ans  nous  apprendre 
s’il  aies  caractères  diftinélifs  de  l’efpcce , entre-autres  le 
tubercule  offeux  du  bec  fupérieur.  # 

Cet  oifeau  a tout  le  deflfus  du  corps  d’un  vert -brun 
tirant  au  jaune  ; la  tête  & le  delTus  de  la  queue  d’une 
teinte  plus  obfcure  ; le  deflous  de  la  queue  d’une  teinte 
plus  jaunâtre  ; le  dos  marqué  de  quelques  traits  noirs  ; 
le  bord  antérieur  des  ailes  d’un  jaune-vif  ; les  pennes 
des  ailes  & les  plus  extérieures  <Ie  celles  de  la  queue, 
bordées  de  jaunâtre;  le  deffbus  du  corps  d’un  blanc- 
cendré  ; la  pupille  d’un  bleu-noirâtre  ; l’iris  marron  ; le  bec 
cendré , convexe  & pointu  ; les  bords  de  la  pièce  inférieure 
rentrans  ; les  narines  recouvertes  d’une  membrane  & fort 
voifmes  de  la  bafe  du  bec  ; la  langue  terminée  par  de  petits 
filets  ; les  pieds  de  couleur  plombée. 

Longueur  totale , huit  pouces  ; bec  , huit  lignes  ; vol , 
dix  pouces;  queue,  quatre  pouces;  ongle  poftérieur  le 
plus  grand  de  tous. 


vergrntibus , fubtùs  mag'ts  ad  fayidum Emberija  Bonarienjîi , le 

bruant  de  Buenos-ayres.  Commerfon. 

J’ai  donné  à cet  oifeau  peu  connu , le  nom  A'emberi^e  qui  le  dis- 
tingue de  nos  bruants,  fans  l'en  féparer  tout-à-fait. 
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V I I. 

LE  MORDORÉ.* 

Tout  le  corps  de  cet  oifeau  eft  mordoré , tant  deftiis 
que  deflous , & prefque  par-tout  de  la  même  teinte  : les 
couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  & celles  de  la  queue 
font  brunes,  bordées  d’un  mordoré  plus  ou  moins  clair: 
le  bec  eft  brun  & les  pieds  font  jaunâtres,  teintés  légèrement 
de  mordoré  ; en  forte  que  c’eft  avec  raifon  que  nous 
avons  donné  à cet  oifeau  le  nom  de  mordoré.  On  le 
trouve  dans  l’île  de  Bourbon  ; fa  taille  eft  à peu  - près 
celle  du  bruant,  mais  il  a la  queue  plus  courte  & les 
ailes  plus  longues:  celle-là  ne  dépafTe  celles-ci  que  de 
dix  lignes  environ. 

VIII. 

LE  GONAMBOUCH.  (g). 

Seba  nous  apprend,  qifc  cet  oifeau  eft  très-commun 
à Surinam,  qu’il  a la  taille  de  l’alouette,  & qu’il  chante 
comme  le  roftignol,  par  conféquent  beaucoup  mieux 

* Voye{  les  planches  enluminées,  n.‘  3 2 s , f g.  2,  où  cet  oifeau 
eft  repréfenté  fous  le  nom  de  Bruant  de  l’Ut  de  Bourbon. 

(g)  Avis  gonambucho  Âmericana.  Seba,  loin.  I,  pag.  1 y 4 , pl.  CX, 
Jg.  6. 

Embertia  dilut'e  grifea  ; teâricibus  alarum  fuperioribus  & peflore  rubtllo 
mixtis;  remigibus  exteriùs  grifeis,  rubro  rnixtis , interiùs  al  bis  ; reâricibus 
grifeis , fuperni  rubello  mixtis. . . . Embcrija  Surinamtnfis , le  bruant  de 
Surinam.  Brijfon,  tome  III,  page  302. 
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qu’aucun  de  nos  bruants  ; ce  qui  eft  remarquable  dans 
un  oifeau  d’Amérique.  Les  habitans  du  pays  difent  qu’il 
aime  beaucoup  le  maïs  ou  blé  de  Turquie,  & qu’il  fc 
perche  trcs-fouvent  fur  cette  plante , tout  au  haut  de  fa 
tige. 

Sa  couleur  dominante  eft  un  gris -clair,  mais  il  y a 
une  teinte  de  rouge  fur  la  poitrine,  la  queue,  les  cou- 
vertures & les  pennes  des  ailes;  ces  dernières  pennes 
(ont  blanches  par-deflous. 

Longueur  totale , cinq  pouces  ; bec , cinq  lignes  , 
queue,  dix -huit  lignes,  dépafte  les  ailes  de  dix. 

I X. 

LE  BRUANT  Familier,  (h) 

J’adopte  le  nom  de  M.  Linnæus,  parce  qu'il  ne 
fcut  pas  multiplier  les  dénominations  fans  néceflîté , & 
que  celle-ci  peut  avoir  rapport  au  naturel  de  l’oifcau. 
Il  a la  tête  & le  bec  noirs  ; le  deïfus  du  corps  cendré 
& tacheté  de  blanc  ; le  deflous  cendré  /ans  taches  ; le 
croupion  & la  partie  du  dos  qui  eft  recouverte  par  les 
ailes,  jaunes;  les  couvertures  & l'extrémité  des  pennes 
de  la  queue , blanches.  Cet  oifeau  fe  trouve  en  A fie  ; 
il  eft  à peu -près  de  la  taille  du  tarin. 

(h)  Familiaris.  Emberi^a  grifeo  mai  ui ata,  apitibus  udricum  al  bis , dorfo 
popico Jiava.  . . . Linnæus,  Syft.  Nat.  ed.  XIII , pag.  3 1 1,  n.*  13. 

Alotacilla  capit<  & rojlro  nigro,  UTopygio  lutco.  Oïb.  lier.  102. 
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X. 

LE  C U L-RO  U S S E T.  (i) 

Nous  devons  cette  efpèce  à M.  Briflon  qui  l’a 
décrite  fur  un  individu  venant  du  Canada;  cet  individu 
avoit  le  defliis  de  la  tcte  varié  de  brun  & de  marron  ; 
le  deflus  du  cou,  le  dos  & les  couvertures  des  ailes 
variés  de  même  avec  un  mélange  de  gris;  le  croupion 
de  cette  dernière  couleur  /ans  taches  ; les  couvertures 
fopérieures  & inférieures  de  la  queue  d’un  blanc-làle  & 
rouflatre;  la  gorge  & tout  le  defTous  du  corps  d’un  blanc- 
laie  varié  de  taches  marron,  plus  rares  néanmoins  fous 
le  ventre  ; les  pennes  de  la  queue  & des  ailes  brunes , 
bordées  d’un  gris  tirant  fur  le  marron;  le  bec  & les 
pieds  gris-brun. 

Longueur  totale , cinq  pouces  & demi  ; bec , cinq 
lignes  & demie  ; vol , huit  pouces  un  quart  ; queue , deux 
pouces  & demi,  compofée  de  douze  pennes,  départe  les 
ailes  d’environ  vingt  lignes. 


(i)  Emberi^a  fupemè  ex  fufco  & cajlaneo  varia , paululum  grifeo  ad- 
mixlo , infern'e  fordid'e  alba , cajlaneo  maculata  ; teâricibus  caudee  fuperio- 
ribus  (f  inferioribus  fordidi  a/bo  -rufefeentibus  ; remi gibus , reâricibufque 

fufeis,  oris  exterioribus  grifeo  - cafaneis Emberi^a  Canadenfu , le 

bruant  du  Canada.  Brijftn , «orne  III,  page  296. 

On  verra  dans  la  defeription , pourquoi  je  le  nomme  cul-rouffet. 


XI. 
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X I. 

L'A  Z U R O U X.  (k) 

C’est  encore  M.  BriflTon  qui  a fait  connoître  cet 
oifeau , lequel  eft  auftî  originaire  du  Canada.  Il  a le  deffus 
de  la  tcte  d’un  roux-obfcur;  la  partie  fupérieure  du  cou 
& le  deflus  du  corps  variés  de  ce  même  roux-obfcur  & 
de  bleu  ; le  roux  eft  moins  fonce  fur  les  petites  couver- 
tures des  ailes  ainfi  que  fur  les  grandes  qui  font  bordées 
& terminées  de  cette  couleur;  les  pennes  des  ailes  & de 
la  queue  font  brunes,  bordées  de  gris-bleu;  le  bec  & 
les  pieds  gris-bruns. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  quart;  bec,  cinq 
lignes;  vol,.fêpt  pouces  un  tiers;  queue,  un  pouce, 
compofce  de  douze  pennes , ne  dépafle  les  ailes  que  de 
quatre  lignes. 

X I I. 

LE  BONJOUR-COMMANDEUR. 

On  appelle  ainfi  dans  l'ile  de  Cayenne  une  efpèce 
de  bruant  qui  a coutume  de  chanter  au  point  du  jour, 
& que  les  Colons  font  à portée  d’entendre,  parce  qu’il 


(h)  J’ai  compofé  ce  nom  de  deux  mots  qui  rappellent  les  prin- 
cipales couleurs  du  plumage. 

Emberhji  ex  rufo  & cbtruleo  varia  ; capitis  vertice  obfcurè  rufo  ; remi- 
gibus  reàritibufque  ftifeis , cris  extcriorilus  grifeo-caruleis . . . . Emberiça 
Cadaaenfis  ccerulea,  le  bruant  bleu  de  Canada.  Brijfen , tome  111, 
page  198. 

Oifeaux,  Tome  IV  A a a 
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vit  autour  des  maifons.  Quelques-uns  l’appellent  bruant 
de  Cayenne  : il  rcffcmble  fi  parfaitement  à celui  du  cap 
de  Bonne-cfpérance,  repréfenté  dans  les  planches  enlu- 
minées, ti.°  jSlf , fgure  2 , que  M.  de  Sonini  le  regarde 
comme  Je  meme  oifeau  fous  deux  noms  différons;  d’où 
il  fuit  néceffaircment  que  l’une  de  ces  deux  dénomina- 
tions eft  fautive  ; & comme , fuivant  M.  de  Sonini , ce 
bruant  eft  naturel  à l’île  de  Cayenne,  il  eft  plus  que 
probable  qu’il  ne  fc  trouve  au  cap  de  Bonne-efpérancc, 
que  lorfqu’il  y eft  porté  par  les  vaifTcaux.  Une  autre 
conféquence  plus  générale  que  l’on  doit  tirer  de  là,  c’eft 
que  toutes  ces  dénominations , en  partie  géographiques , 
où  l’on  fait  entrer  le  nom  du  pays,  comme  marque 
diftinétive , font  équivoques , incertaines  & ne  valent  pas 
à beaucoup  près  celles  que  l’on  tire  des  caractères  propres 
à l’animal  dénommé;  i.°  parce  que  cet  animai  peut  fe 
trouver  dans  plufieurs  pays;  2°  parce  qu’il  arrive  fouvent 
qu’un  animal  n’eft  point  aborigène  du  pays  d’où  on  le  tire, 
fur-tout  d’un  pays  tel  que  le  cap  de  Bonne-efpérance, 
où  abordent  des  vaiffeaux  venant  de  toutes  les  parties 
du  monde. 

Les  bonjour- commandeurs  ont  le  cri  aigu-de  nos 
moineaux  de  France;  ils  font  le  plus  fouvent  à terre, 
comme  les  bruants , & prcfque  toujours  deux  à deux. 

Le  mâle  a fur  la  tête  une  calotte  noire  traverfèe  par 
une  I ande  grife  ; les  joues  cendrées  ; une  raie  noire  qui 
s’étend  tic  la  bafe  du  bec  à la  calotte  dont  j’ai  parlé;  au>- 
ddfous  de  cette  calotte,  par-derrière,  un  demi -collier 
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roux;  le  deflus  du  corps  d’un  brun -verdâtre,  varié  fur 
le  dos  par  des  taches  noires  obiongucs;  les  couvertures 
des  ailes  bordées  de  rouflàtre  ; tout  le  deflbus  du  corps 
cendré. 

11  cft  un  peu  plus  petit  que  notre  zizi,  n’ayant  que 
cinq  pouces  de  longueur  totale:  lès  ailes  font  courtes  & 
vont  à peine  à la  moitié  de  la  queue. 

XIII. 

LE  C A L F A T.  (I) 

M.  Commerfon  qui  a décrit  cet  oifeau  de  l’île  de 
France,  for  les  lieux,  nous  apprend  qu’il  a le  deflus  de 
la  tête  noir , toute  la  partie  fopérieure  du  corps  , 
compris  les  ailes  & la  queue , d’un  cendre  - bleuâtre  ; 
la  queue  bordée  de  noir , la  gorge  de  cette  dernière 
couleur;  la  poitrine  & le  ventre  d’une  couleur  vineufo; 
une  bande  blanche  qui  va  de  l’angle  de  l’ouverture  du 
bec  à l’occiput;  le  tour  des  yeux  nu  & couleur  de 
rote;  l’iris,  le  bec  & les  pieds  auflî  couleur  de  rofo; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue , blanches. 

Le  calfat  eft  d’une  taille  moyenne,  entre  le  moineau 
& la  linotte. 

(!)  On  dit  aulfi  gai  lat  à l’île  de  France. 

Æmberija  defuper  i cœrutco  cincrafctns  a b occipitt  ad  caudam , ne  dis 
fuidem  txceptis , nec  colla/  capiie,  gulâ,  & ca  tdâ,  utrimque  ni gris  ; genis 
«Ibis/  macula  latiufculâ  fubovatâ  ab  orit  frnu  ad  nuclam  ufque. 
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*LE  BOUVREUIL.  («) 

L A Nature  a bien  traite  cet  oi/êau  ; car  elle  lui  a donné 
un  beau  plumage  & une  belle  voix.  Le  plumage  a toute 
fà  beauté  d’abord  après  la  première  mue  ; mais  la  voix  a 

* Voyt\  les  planches  enluminées,  ni  145,  fig.  t , le  mâle;  & 
fg.  2 , la  femelle. 

(a)  Rubicilla  five  pyrrhula  ; rubeccius  Niphi  ; melancoryphus  Longo/ii  ; 
chryfomitris  Eberi  & Peuceti  (c’eft  une  méprife).  Taurus  Plinii,  cujufdam  ; 
en  Grec,  ïiupjdw,  en  Allemand,  blut-finch  , guegger , gvt-fnch , brom- 
meifs,  bollen-beijftr,  rot-vogel , hait , goll , gold-fmch  quibufdam , pfaeflin , 
thumpfaff,  gympel , thumbher dans  le  Brabant , pilart  ; fuivant  Eber 
& Peucer,  laubjinck , buchfmck , quetfeh  ta  femelle,  quecker  le  mâle, 
en  Anglois  , bul-Jinch;  en  Italien,  fuffuleno , franguello  ment  an  0 ; dans 
les  Alpes  ,franguel  invernengk;  en  Illirien , dlask ; en  François,  pivoine. 
Gefner,  Ave  s.  pag.  73  3. 

Rubrica.  Gefner,  lcon.  Av.  pag.  49. 

Pyrrlt/a , Jive  tubicil/a;  en  Allemand,  bollebick;  à Eoiogne , Jlufotto. . 
Aldrovande,  Omitkol.  pag.  744.  Byrriola  Scaligcri.  Jonflon , Avi. 
pag.  87 , &c. 

Mclancoryphus , melanocephali  ( tête  noire  ),  atricapilla,  ficedula;  en 
Grec,  'ZnsuJç , ïlvjfiaç  ■ en  Grec  moderne,  afprocolos  ou  blanc -cul, 
pivoine,  ftffleur,  groulard  (mal-à-propos  fuivant  l’Auteur).  Beion, 
Hift.  Nat.  des  Oif.  liv.  VII , ch.  XVII  & obferv.  fol.  13. 

Rubicilla , pyrrhula;  en  Italien,  ci/o/otto,  ciufolotto , fuflotto,  fringue/ 
montano,  fringuel  vernengo  overnino , monachino.  Olina,  Uccel.  pag.  40. 

Rubicilla  Aldrovandi  ; en  A nglois , bul-fnch.  Alp  or  nopt,  W illughby , 
pag.  180. 

Albin,  tome  1 , page  y 2. 

Ray,  Synopf.  pag.  86,  A. 
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befoin  des  fecours  de  l'art  pour  acquérir  fa  perfection. 
Uîi  bouvreuil  qui  n’a  point  eu  de  leçons,  n’a  que  trois 
cris , tous  fort  peu  agréables  : le  premier , je  veux  dire 
celui  par  lequel  il  débute  ordinairement , eft  une  efpèce 
de  coup  de  fifïïct  : il  n’en  fait  d’abord  entendre  qu’un 
feul , puis  deux  de  fuite , puis  trois  & quatre , &c.  Le 


Charleton,  Exercit.  page 517 , il  l’appelle  en  Anglais,  the  woop  or 
tulfnch. 

Sikbald , cal.  fcot.  part,  fecundà,  lib.  III,  cap.  IV. 

Paffir  gramineus , fufcus , M'mchhin  ; en  Pruffe , daun-pfaffe  ; en 
Polonois,  popek.  Rzaczynski,  Auâ.  Pot.  pag.  419. 

Fringilla  fangumea,  alpha  ignaria;  en  Siléfien  , luh , loh-f riche..  , . 
Schwenckfeld , Av.  SilcJIce , pag.  262. 

Goccothraufles  fangumea  ; pyrrhola  Aldrovandi  ; albicilla  Albini  ; en 
Allemand  , thum-daun-pfaffc . . . . Klein,  Ordo  av.  pag.  9 5 , n.*  v. 

Fringil/a  rubecula  ; en  Allemand,  blut-fnch,  gumpel  ou  gimpel,  bahle 
( à caufe  de  la  réfonance  de  fon  cri  ) , dom-pfajfe  ( terme  de  mépris 
équivalent  àprêtraille)  ; dont  herre  (chanoine).  Frifch , toni.  I,  div.  1, 
pi.  11.  ' 

Loxia  artubus  nigris , teâricibus  couda  lemigumque  pojleriomm  a/bis  ; 
pyrrhula;  Suecis , dom  herre.  Linnarus,  Fauna  Suecica,  n.°  22  j , 
allât  178.  * 

Loxia  pyrrhula;  en  Danemarck  & en  Norwège,  dom  pape,  dom 
herre , blod fmke.  Muller,  Z oolog.  Dan.  n.*  24 y,  pag.  30. 

En  Autriche,  gumpl.  Kramer,  Eltnchus , pag.  365,  n.*  3. 

Pynhulas , loxia  fpecies.  Mcehring.  Av.  Gen.  Ordo  2 , Genus  2j. 

Pyrrhula,  rubi  cilla , loxia;  bouvreuil  ; en  balle  Normnadie,  bouvreux, 
bourgeonnier  ; ailleurs , bouvreur,  bouvier;  en  Sologne,  bœuf  ou  pinfon 
maillé  ; en  Picardie,  choppard,  grofle  tcte  neire  ; en  Provence,  pive  ,* 
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Ton  de  ce  fiiTTet  ert  pur  ; & quand  i’oifcau  s’anime,  il 
fcmble  articuler  cette  fiilabe  répétée  mi,  mi,  mi,  & fes 
fbns  ont  plus  de  force.  Enfuitc  il  fait  entendre  un  ramage 
plus  fuivi , mais  plus  grave , prefqu’enroué  & dégénérant 
en  faulfet  (b).  Enfin  dans  les  intervalles  il  a un  petit  cri 
intérieur , fec  & coupé , fort  aigu , mais  en  même  temps 
fort  doux,  & fi  doux  qu’à  peine  on  l’entend.  Il  exécute 
ce  fbn,  fort  reffemblant  à celui  d’un  ventriloque,  /ans 
aucun  mouvement  apparent  du  bec  ni  du  goficr,  mais 
feulement  avec  un  mouvement  fenfible  dans  les  mufcles 
de  l’abdomen.  Tel  eft  le  chant  du  bouvreuil  delaNature, 
c’eft-à-dire,  du  bouvreuil  fàuvage  abandonné  à lui-même. 
Si  n’ayant  eu  d’autre  modèle  que  /es  père  & mère,  aufli 
fàuvages  que  lui  ; mais  lorfque  l’homme  daigne  fe  charger 
de  fon  éducation , lorfqu’il  veut  bien  lui  donner  des  leçons 


en  Berry,  pivane;  en  Lorraine,  pion  ou  pione;  à Paris,  pivoine;  en 
Saintonge,  pinfon  d’Auvergne;  ailleuis,  pinfon  rouge,  fiffleur,  Auteur, 
groulard,  prêtre,  perroquet  de  France,  écoflonneux , ébourgeonneux  , 
roflignpl  monet , civière,  tapon.  Salcrne , HiA.  Nat.  des  OiC.  p.  257. 

Pyrrhula  fuptrne  cinerca , inferne  rubra  (tuas)  cinereo^vinttcea  (fæinina); 
capitis  vtrlice  fplendid'e  nigro  ; uropygia  & imo  ventre  candidis  ; reilrkibus 
nigro-violaceis , lateralibus  interiùs  cincreo  - nigricantibus , utrimqve  extiniâ 
futculâ  albidâ  interiùs  notatâ. . Pyrrhula,  bouvreuil.  Briflon,  t.  IU,p.  j 0 S . 

(b)  Voici  ce  ramage;  autant  que  i'on  peut  noter  le  ramage  d’un 
oifeau  , si,  ùl , ùt , Ht,  iic , si,  ri,  Ht , Ht,  ut,  Ht,  il,  il,  si,  ri , il. 
Il  difoit  encore  avec  cette  même  voix,  ut,  la,  ut,  mi,  ut,  /rr;* quel- 
quefois ces  paflages  étoient  précédés  d’un  ton  traîné  dans  le  même 
genre,  mais  fans  aucune  inflexion,  & qui  reflêinbloit  à une  efpèce 
de  miaulement. 


Digitized  by  Google 


du  Bouvreuil. 

de  goût,  lui  faire  entendre  avec  méthode  (c)  des  fon $ 
plus  beaux,  plus  moelleux,  mieux  filés,  l’oifèau  docile, 
foit  mâle,  foit  femelle  (d),  non  feulement  les  imite  avec 
jufkffe,  mais  quelquefois  les  perfectionne  & fiirpaffe  fon 
maître  (e) , fans  oublier  pour  cela  fon  ramage  naturel. 
Il  apprend  auffi  à parler  fans  beaucoup  de  peine,  & à 
donner  à fes  petites  phrafes  un  accent  pénétrant,  une 
expreffton  intéreffante  qui  feroit  prefque  foupçonner  en 
lui  une  ame  fênfible , & qui  peut  bien  nous  tromper 
dans  le  difciple , pu  i (qu'elle  nous  trompe  fi  fouvent  dans 
l’inflitutcur.  Au  refte  le  bouvreuil  efl  très-capable  d’atta- 
chement perfonncl , & même  d’un  attachement  très-fort 

(c)  On  prétend  que  jSour  bien  réuffir  avec  les  bouvreuils , il  faut 
les  fifller,  non  pas  avec  le  petit  flageolet  à ferins  , niais  avec  la  flûte 
traverfière  ou  la  flûte  à bec  dont  le  fon  efl  plus  grave  & plus  plein. 
Le  bouvreuil  lait  auffi  fe  rendre  propre  le  ramage  des  autres  oifeaux. 

(d)  La  femelle  du  bouvreuil  efl,  dit -on,  la  feule  de  toutes  les 
femelles  des  oifeaux  de  ramage  qui  apprenne  à fifller  auffi-bien  que 
le  mâle.  Vcyt\  Ædonologie,  page  S 7 ; voye^  aujft  Olina,  Aldrovande, 
&c.  Quelques-uns  prétendent  que  là  voix  efl  plus  foible  & plus  douce 
que  celle  du  mâle. 

ft)  « Je  connois  un  curieux  (dit  l’auteur  de  l’Ædonologie , pag.  h) 
qui  ayant  fifflé  tout  uniment  quelques  airs  à un  bouvreuil , a été  « 
agréablement  furpris  de  voir  que  cet  oifeau  y avoit  ajouté  des  « 
tournures  ft  gracieules,  que  le  maître  ne  s’y  reconnoifloit  pas  lui-  « 
même , & avouoit  que  fon  difciple  l’avoit  furpafle.  » Cependant  il 
faut  avouer  aufli  que  fi  les  bouvreuils  font  mal  montrés , ils  appren- 
dront à mal  chanter:  M.  Hebert  en  a vu  un  qui  n’avoit  jamais  entendu 
fifller  que  des  charretiers,  & qui  ûffloit  connue  eux,  avec  U même 
force  &.  la  même  groffiéreté. 
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& très -durable.  On  en  a vu  d’apprivoifés  s’échapper  de 
la  volière , vivre  en  liberté  dans  les  bois  pendant  l’efpace 
d'untT  année  , & au  bout  de  ce  temps  reconnoître  la 
voix  de  la  perfonne  qui  les  avoit  élevés , & revenir  à 
elle , pour  ne  la  plus  abandonner  (f).  On  en  a vu  d’autres 
qui , ayant  été  forcés  de  quitter  leur  premier  maître , fe  font 
lailfés  mourir  de  regret  (g).  Ces  oifeaux  fe  fouviennent 
fort  bien , & quelquefois  trop  bien  de  ce  qui  leur  a nui  : 
un  d’eux  ayant  été  jeté  par  terre , avec  fa  cage , par  des  gens 
de  la  plus  vile  populace,  n’en  parut  pas  fort  incommodé 
d’abord  ; mais  dans  la  fuite  on  s’aperçut  qu’il  tomboit  en 
convulfion  toutes  les  fois  qu’il  voyoit  des  gens  mal  vêtus, 
& il  mourut  dans  un  de  ces  accès,  huit  mois  après  le 
premier  évènement. 

Les  bouvreuils  paffent  la  belle  faifon  dans  les  bois  ou 
fur  les  montagnes  : ils  y font  leur  nid  fur  les  builfons , à 
cinq  ou  fix  pieds  de  haut,  & quelquefois  plus  bas.  Le 
nid  eft  de  moulfe  en  dehors  & de  matières  plus  mollettes 
en  dedans  : il  a,  dit-on , fon  ouverture  du  côté  le  moins 
expofé  au  mauvais  vent.  La  femelle  y pond  de  quatre  à fix 
œufs  (h) , d’un  blanc  fale,  un  peu  bleuâtre,  environnés 

(f)  Un  de  ces  oifeaux  qui  revint  à fa  maitrefîe , après  avoir  vécu 
un  an  dans  les  bois , avoit  toutes  les  plumes  chiffonnées  & tortillées. 
La  liberté  a fes  inconvéniens , fur-tout  pour  un  animal  dépravé  par 
Pefclavage. 

(g)  Ædonologie , page  t 2 S. 

(h)  Julqu’à  huit,  fuivant  M.  Saleme  qui  s'étoit  bien  affuré,  lin* 
doute,  que  l’on  n'avoit  pas  réuni  les  seuls  de  deux  nids  dans  un  feul. 
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près  du  gros  bout  d’une  zone  formée  par  des  taches  de 
deux  couleurs  ; les  unes  d’un  violet  éteint,  les  autres-  d’un 
noir  bien  tranché.  Cette  femelle  dégorge  la  nourriture 
à fes  petits , ainfi  que  les  chartlonnerettes , linottes , &c. 
& le  mâle  a auffi  grand  foin  de  là  femelle.  M.  Linnæus 
dit  qu’il  tient  quelqûefois  fort  long -temps  une  araignée 
dans  fon  bec  pour  la  donner  à fa  compagne.  Les  petits 
ne  commencent  à fiffler  , que  lorfqu’ils  commencent  à 
manger  feuls;  & dès -lors  ils  ont  l’inftinél  de  la  bien- 
fàifance,  fi  ce  que  l’on  m’a  alluré  eft  vrai , que  de  quatre 
jeunes  bouvreuils  d’une  même  nichce , tous  quatre  élevés 
enfemble , les  trois  aînés  qui  làvoient  manger  feuls , 
donnoient  la  bequée  au  plus  jeune  qui  ne  le  làvoit 
pas  encore.  Après  que  l’éducation  eft  finie,  les  père  & 
mère  relient  appariés  & le  font  encore  tout  l’hiver,  car 
on  les  voit  toujours  deux  à deux , foit  qu’ils  voyagent , 
foit  qu’ils  relient  ; mais  ceux  qui  relient  dans  le  même 
pays , quittent  les  bois  au  temps  des  neiges , defeendent 
de  leurs  montagnes  ft) , abandonnent  les  vignes  où  ils  fe 
jettent  fur  l’arrière-faifon  & s’approchent  des  lieux  habités, 
ou  bien  fe  tiennent  fur  les  haies  le  long  des  chemins  ; ceüx 
qui  voyagent , partent  avec  les  bécaftes  aux  environs  de 
la  Toulfaint , & reviennent  dans  le  mois  d’avril  (k ) : ils  fe 

(i)  Il  y en  a beaucoup  fur  les  montagnes  de  Bologne,  de  Modène, 
de  Savoie,  de  Dauphiné,  de  Provence,  &c.  Voye^  Olina,  page  40 , 
& les  autres. 

(k)  On  en  voit  beaucoup  fur  la  fin  de  l’automne  & au  com- 
mencement de  l’hiver  dans  les  parties  montagneufe»  de  la  Siléfie, 
mais  non  pas  tous  les  ans,  dit  Schwenclfeld.  Av.Silef.  page  16 

Oifeaux,  Tome  IV  Bbb 
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nourrirent  en  été  de  toutes  fortes  de  graines , de  baies , 
d’infeétes,  de  prunelles  ( l) , & l’hiver  de  grains  de 
genièvre,  des  bourgeons  du  tremble,  de  l’aune,  du 
chcne , des  arbres  fruitiers , du  marfaule , &c.  d’où  leur 
efl  venu  le  nom  d’ ébourgconneux  (m)  : on  les  entend 
pendant  cette  faifbn  fiffler , fe  répondre  & égayer  par 
leur  chant , quoiqu’un  peu  trifte , le  filence  encore  plus 
trille  qui  règne  alors  dans  la  Nature. 

Ces  oifeaux  partent  auprès  de  quelques  perlonnes  pour 
être  attentifs  & réfléchis , du  moins  ils  ont  l’air  pefant , 
& à juger  par  la  facilité  qu’ils  ont  d’apprendre,  on  ne 
peut  nier  qu’ils  ne  foient  capables  d’attention  jufqu’à  un 
certain  point  ; mais  aurtî  à juger  par  la  facilité  avec  laquelle 
ils  fe  laiflent  approcher  & fe  prennent  dans  les  difïërens 
pièges  (n) , on  ne  peut  s’empêcher  d’avouer  que  leur 
attention  eft  fouvent  en  tféfàut.  Comme  ils  ont  la  peau 
très-fine,  ceux  qui  fe  prennent  aux  gluaux,  perdent  en 
fc  débattant  une  partie  de  leurs  plumes  & même  de  leurs 
pennes,  à moins  que  l’on  n’aille  les  débarrafTer  promp- 
tement. Il  faut  encore  remarquer  que  les  individus  dont 
le  plumage  fera  le  plus  beau,  feront  ceux  qui  auront  le 


(l)  Sorti  dijfcminator , dit  M.  Linnaeus. 

• (m)  En  cage  ils  mangeur  du  chenevis,  du  bifeuk,  de»  prunes, 
de  la  falade  , &c.  Olina  confeille  de  donner  aux  jeunes  qu’on  élève, 
de  la  pâtée  de  roflîgnol  faite  avec  des  noix,  &c. 

(n)  Gefner  en  a pris  beaucoup  pendant  l’hiver,  leur  préfentant 
pour  tout  appât  des  graines  rouges  de  folanum  vivace,  page  7 j 4, 
D’autres  les  attirent  avec  les  grains  de  genièvre,  de  chenevis,  &c. 
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moins  de  difpofition  pour  apprendre  à fiffler  ou  à chanter, 
parce  que  ce  feront  les  plus  vieux  & par  confoquent  les 
moins  dociles  : au  relie , quoique  vieux  ils  s’accoutument 
facilement  à la  cage,  pourvu  que  dans  les  premiers  jours 
de  leur  captivité  on  leur  donne  à manger  largement: 
ils  le  privent  auflï  très-bien  , comme  je  l’ai  dit  plus  haut, 
mais  il  y faut  du  temps , de  la  patience  & des  foins 
raifonnés,  c’efl:  pourquoi  l’on  n’y  réu/fit  pas  toujours.  11 
eft  rare  que  l’on  n’en  prenne  qu’un  feul  à la  fois;  le 
fécond  fe  fait  bientôt  prendre  pour  peu  qu’il  entende 
fbn  camarade;  ils  redoutent  moins  i’efclavage  qu’ils  ne 
craignent  de  fe  féparer. 

On  a dit,  on  a écrit  (o) , que  le  ferin  qui  s’allie  avec 
tant  d’autres  eljièces,  ne  s’allioit  jamais  avec  celle  du 
bouvreuil  ; & on  en  a donné  pour  raifon  que  le  mâle 
bouvreuil  ouvre  le  bec  lorfqu’il  ell  en  amour,  & que 
cela  fait  peur  à la  ferine  ; mais  c’eft  une  nouvelle  preuve 
du  rifque  que  l’on  court  en  avançant  légèrement  des 
propofitions  négatives  qu’un  foui  fait  peut  réfuter  & dé- 
truire. M.  le  marquis  de  Piolenc  m’a  afTuré  avoir  vu  un 
bouvreuil  mâle  apparié  avec  une  femelle  canari,  que  de 
cette  union  il  réfulta  cinq  petits  qui  étoient  éclos  vers  le 
commencement  d’avril  ; ils  avoient  le  bec  plus  gros  que 
les  pedts  ferins  du  même  âge,  & ils  commençoient  à 
fe  revêtir  d’un  duvet  noirâtre,  ce  qui  donnoit  lieu  de 
croire  qti’ils  tiendroient  plus  du  père  que  de  la  mère: 
malheureufement  ils  moururent  tous  dans  un  petit  voyage 

(oj  Traité  du  i'erin  de  Cauurie , page  2 3 . Paris , / 7 0 7. 
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qu’on  tenta  de  leur  faire  faire.  Et  ce  qui  donne  du  poids 
à cette  obfervation , c’eft  que  Frifch  indique  la  manière 
d’apparier  le  mâle  bouvreuil  avec  la  femelle  canari  : il 
concilie  de  prendre  ce  mâle  de  la  plus  petite  taille  parmi 
ceux  de  fon  efpèce,  & de  le  tenir  long-temps  dans  la 
même  volière  avec  la  femelle  canari:  il  ajoute  qu'il  fe 
pafTe  fouvent  une  année  entière  avant  que  cette  femelle 
le  laide  approcher  & lui  permette  de  manger  dans  fon 
auget;  ce  qui  fuppofe  que  cette  union  eft  difficile,  mais 
qu’elle  n’eft  pas  impoffible. 

On  a remarqué  que  les  bouvreuils  avoient  dans  la 
queue  un  mouvement  brufque  de  haut  en  bas  comme  la 
lavandière,  mais  moins  marqué.  Ils  vivent  cinq  à fixans: 
leur  chair  eft  mangeable,  fuivant  quelques-uns;  elle  n’eft 
point  bonne  à manger  félon  d’autres  à caufe  de  ion 
amertume  ; cela  dépend  de  l’âge , de  la  failon  «St  de  la 
nourriture.  Ils  font  de  la  grofleur  de  notre  moineau  &. 
pèfent  environ  une  once.  Ils  ont  le  deflus  de  la  tête, 
le  tour  du  bec  «St  la  naiffiance  de  la  gorge  d’un  beau  noir 
luftré , qui  s’étend  plus  ou  moins , foit  en  avant , foit  en 
arrière  ; le  devant  du  cou , la  poitrine  «St  le  haut  du  ventre 
d’un  beau  rouge  ; le  bas  - ventre  & les  couvertures  infe- 
rieures de  la  queue  «St  des  ailes,  blancs;  le  deffus  du  cou. 
Je  dos  & les  fcapulaires , cendrés  ; le  croupion  blanc.;  les 
couvertures  fupérieures  «St  les  pennes  de  la  queue  d’un 
beau  noir  tirant  fur  le  violet , «St  une  tache  blanchâtre 
fur  la  penne  la  plus  extérieure  ; les  pennes  des  ailes  d’un 
pendré -noirâtre , d’autant  plus  foncé  qu  elles  -font  plus 
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voifines  du  corps  ; la  dernière  de  toutes , rouge  en  dehors  ; 
les  grandes  couvertures  des  ailes  d’un  beau  noir  changeant, 
terminées  de  gris-clair  rougeâtre  ; les  moyennes  cendrées; 
les  petites  d’un  cendré-noirâtrc  bordé  de  rougeâtre;  l’iris 
rtoifette  ; le  bec  noirâtre  6c  les  pieds  bruns. 

Les  côtés  de  la  tête , les  côtés  & le  devant  du  cou , 
la  poitrine , le  haut  du  ventre , en  un  mot  prefque  tout 
ce  qui  eft  rouge  dans  le  mâle,  cft  d'un  cendré  vineux 
dans  la  femelle,  quelquefois  même  le  bas -ventre:  elle 
n’a  pas  non  plus  ce  beau  noir  changeant  & luftré  que 
le  mâle  a fur  la  tête  6t  ailleurs;  mais  j’ai  vu  de  ces 
femelles  qui  avoient  la  dernière  des  pennes  de  l’aile 
bordée  de  rouge , 6c  qui  n’avoient  point  de  blanc  fur 
la  plus  extérieure  de  celles  de  la  queue.  M.  Linnæus 
ajoute  qu’elle  a le  bout  de  la  langue  divifé  en  petits  filets  ; 
cependant  je  .l’ai  toujours  trouvée  bien  entière  comme 
celle  du  mâle,  ayant  la  forme  d’un  bec  de  cure-dent 
fort  court. 

Plufieurs  jeunes  bouvreuils  que  j’ai  obfervés  fur  la  fin 
de  juin , avoient  le  front  d'un  roux-clair  ; le  devant  du 
cou  6c  la  poitrine  d’un  brun-roulïàtre  ; le  ventre  6c  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue , d’un  fauve  qui  alloit 
toujours  fe  dégradant  du  côté  de  la  queue  ; le  delfus  du 
corps  plus  ou  moins  rembruni;  la  raie  blanche  de  l’aile 
chargée  d’une  forte  teinte  de  rouflatre  ; le  croupion  d’un 
blanc  plus  ou  moins  pur.  On  fent  bien  que  tout  cela 
eft  fujet  à beaucoup  de  petites  variétés. 

Longueur  totale,  fix  pouces,;  bec,,  cinq  lignes,  ép«* 
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& crochu  ; Kramer  a remarqué  que  Tes  deux  pièces  font 
mobiles,  comme  dans  les  pinfons  & les  bmants;  vol, 
neuf  pouces  un  quart  ; queue , deux  pouces  un  tiers , 
un  peu  fourchue  ( mais  pas  toujours  dans  les  femelles  ) 
conipofée  de  douze  pennes  ; doigt  extérieur , uni  par  fa 
première  phalange  au  doigt  du  milieu;  ongle  poftérieur 
plus  fort  & plus  crochu  que  les  autres. 

Voici  les  dimenfions  intérieures  d’une  femelle  que 
j’ai  difféquée.  Tube  inteftinal , dix-huit  pouces;  vertiges 
de  cæcum  ; œfophage , deux  pouces  & demi , dilaté  en 
forme  de  poche  dans  là  partie  contiguë  au  géfier;  cette 
poche  dirtingué#de  l’œ/ophage  par  un  rebord  Taillant;  le 
géfier  mufculeux,  contenant  beaucoup  de  petites  pierres, 
& même  deux  ou  trois  petites  graines  jaunes  bien  entières, 
quoique  cet  oilèau  lut  refté  deux  jours  & demi  dans  une 
cage  fans  rien  manger;  grappe  de  l’ovaire,  d’un  volume 
médiocre , garnie  de  petits  œufs  prcfque  tous  égaux  entre 
eux  ; oviduüus  développé  , trois  pouces  & plus  ; la  trachée 
formoit  une  efpèce  de  nœud  allez  gros  à l’endroit  de  là 
bifurcation. 


Variétés  du  BOUVREUIL. 

Roger  Sibbald  n’a  écrit  qu’une  lèule  ligne  fur  le 
bouvreuil,  & dans  cette  ligne  il  dit  qu’il  y en  a diverfes 
clpèces  en  Écolfe  (u) , làns  en  indiquer  d’autre  que 

(a)  Allas  Scotiau,  part.  II,  liL.  III,  cap.  4. 
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l’efpèce  commune.  Il  eft  probable  que  ces  efpèces  dont 
il  parle , ne  font  autre  chofo  que  les  variétés  dont  nous 
allons  bientôt  faire  mention. 

Frifch  nous  dit  que  l’on  diftingue  des  bouvreuils  de 
trois  grandeurs  différentes  (b);  M.  le  marquis  de  Piolenc 
en  connoît  de  deux  grandeurs  (c)  ; enfin  d’autres  pré- 
tendent qu’ils  font  plus  petits  en  Nivernois  qu’en  Picardie. 
M.  Lottinger  affure  que  le  bouvreuil  de  montagne  eft 
plus  grand  que  celui  de  la  plaine  ; & cela  explique  affez 
naturellement  l’origine  de  ces  variétés  de  grandeur,  qui 
dépendent  en  effet,  du  moins  à plufieurs  égards,  de  la 
différence  de  l’habitation,  mais  dont  les  limites  ne  font 
point  affez  connues,  & les  caractères,  c’eft-à-dire,  les 
mefures  relatives  aux  circonftances  locales , ne  font  point 
affez  déterminées  pour  que  l’on  puiffe  traiter  de  chacune 
dans  un  article  féparé  : je  me  contenterai  donc  d’indiquer 
ici  les  feules  variétés  de  plumage. 

I.  Le  Bouvreuil  blanc  (d).  Schwenckfeld  parle 
d’un  bouvreuil  blanc  que  l’on  avoit  pris  aux  environs 
du  village  de  Frifchbach  en  Siléfie,  & qui  avoit  feulement 
quelques  plumes  noires  fur  le  dos.  Ce  fait  a été  confirmé 
par  M.  de  l’ifle.  « Il  y a dans  ce  canton  (de  Berefow  en 

(b)  A l'endroit  cité. 

(c)  Le  plus  petit , ajoute  M.  de  Piolenc  eft  de  la  taille  du  pinlbn  : 
il  a le  corps  plus  alongé  ; la  poitrine  d’un  rouge  plus  vif,  & paraît 
plus  lauvage  que  le  bouvreuil  ordinaire. 

(d)  Pyrrhuta  eandida  ; en  Allemand,  weijfer  thum-pfaffe , gumpel. 
Schwenckfeld.  Av.  Silefice , pag.  a6$.  Bjtiflon,  tome  III,  page  j i j. 
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«Sibérie),  dit  cet  habile  Aftronome,  des  pivoines  ou 
» bouvreuils  blancs , dont  le  dos  eft  un  peu  noirâtre , & 
» grifonne  vers  l’été  : ces  oifeaux  ont  le  chant  agréable , 
fin  & beaucoup  plus  beau  que  les  pivoines  d'Europe  (e).  » 
Il  paroît  vraifemblable  que  le  climat  du  nord  a beaucoup 
influé  fur  ce  changement  de  couleur. 

II.  Le  Bouvreuil  noir  (f).  Je  comprends  fous 
cette  dénomination  , non-feulement  les  bouvreuils  entiè- 
rement  ou  prc/que  entièrement  noirs , mais  encore  ceux 
qui  commencent fènfiblement  à le  devenir;  tel  étoit  celui 
que  j'ai  vu  chez  M.  le  baron  de  Goula  ; il  avoit  la  gorge 
noire  ainfi  que  le  croupion  ; les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  & le  bas-ventre , le  haut  de  la  poitrine  varié  de 
roux  vineux  & de  noir , & il  n’y  avoit  point  de  tache 
blanche  fiir  la  dernière  penne  de  la  queue:  ceux  dont 
parlent  And.  Schænberg  Ander/on  (g)  & M.  SaJerne 
étoient  tout  noirs,  d’un  noir  de  charbon  comme  les 

(e)  V l’Hiltoire  générale  des  Voyages , tome  XVI II , p-  y 3 6. 

(f)  Atriciüd,  rouge-queue  noire,  the  black  bull-fnch  (ce  nom  de 
rouge-queue  noire  e(t  appliqué  mal-à-propos  au  bouvreuil  ).  Voye^ 
Albin,  tome  III,  pl.  6 g, 

Coccothraujies , atricilla ; en  Allemand,  thune  dechant.  Klein,  Or  J* 
arium , pag.  96. 

Pyrrhula  nigra,  bouvreuil  noir.  Brijfm,  tome  III,  page  313. 

Loxia  nigra,  alutâ  albâ , rojlro  incarnate.  Linnæus,  Syft.  Nat. 
ed:  XIII,  pag.  302. 

(g)  Le  bouvreuil  d’Anderlon  étoit  en  cage  depuis  long- temps. 
Vcye\  Collection  académique,  partie  étrangère , tome  XI.  Académie 
du  Stockolm , page  y t. 
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corbeaux,  dit  ce  dernier:  celui  de  M.  de  Reaumur , dont 
parle  M.  Briffon , étoit  exactement  noir  par  tout  le  corps. 
J’en  ai  obfervé  un  qui  étoit  devenu  noir  & d’un  beau 
noir  luit  ré  à la  première  mue,  mais  qui  avoit  confervé 
un  peu  de  rouge  de  chaque  côté  du  cou,  & un  peu 
de  gris  derrière  le  cou  & fur  les  petites  couvertures 
fopérieures  des  ailes  ; il  avoit  les  pieds  couleur  de  chair , 
& l’intérieur  du  bec  rouge.  Celui  d’Albin  avoit  quelques 
plumes  rouges  fous  le  ventre  ; les  cinq  premières  pennes 
de  l’aile  bordées  de  blanc;  l’iris  blanche  & les  pieds 
couleur  de  chair.  Albin  remarque  que  cet  oifoau  ctoit 
d’une  grande  douceur,  comme  font  tous  les  bouvreuils. 
Il  arrive  fouvent  que  cette  couche  de  noir  di/paroît  à la 
mue , & fait  place  aux  couleurs  naturelles  ; mais  quel- 
quefois aulfi  elle  fe  renouvelle  à chaque  mue , & fe 
foutient  pendant  plufieurs  années  ; tel  étoit  celui  de  M. 
de  Reaumur  Cela  feroit  croire  que  ce  changement  de 
couleur  n’eft  pas  l'effet  d’une  maladie. 

III.  Le  grand  Bouvreuil  noir  d’Afrique  (h). 
Quoique  cet  oifeau  foit  d’un  pays  fort  éloigne , & qu’il 
furpaffe  en  groffeur  notre  bouvreuil  d’Europe,  je  ne 
puis  m’empêcher  de  le  regarder  comme  analogue  à la 
variété  que  j’ai  décrite  fous  le  nom  de  bouvreuil  noir, 
& de  foupçonner  que  les  grandes  chaleurs  de  l’Afrique 

(h)  Pyrrhu/a  in  toto  corporc  nigra  ; macula  in  alis  candidâ  ; remigibus 

uftricibufquc  nigris Pyrrhula  Africana  nigra,  le  bouvreuil  ngif 

d’Afrique.  Brijfon , tome  III , page  3 1 7. 

O if  eaux,  Tome  IV. 
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noirciftem  le  plumage  de  ces  oifeaux , comme  les  grands 
froids  de  la  Sibérie  le  bianchifTent.  Ce  bouvreuil  eft  tout 
noir,  à l'exception  d'une  très-petite  tache  blanche  fur 
les  grandes  couvertures  de  l’aile  ; il  faut  encore  excepter 
le  bec  qui  eft  gris  & les  pieds  qui  font  cendrés.  On- 
l’a  vu  vivant  à Paris,  où  iJ  avoit  été  apporté  des  côtes 
d’Afrique. 

Longueur  totale , fept  pouces  un  quart;  bec , fix  lignes; 
vol , onze  pouces  un  quart  ; queue , deux  pouces  & demi , 
compofèe  de  douze  pennes , dépafte  les  ailes  de  dix-huit 
lignes. 
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01  SE  A UX  *ÉTRA  NGER  S 

Qtii  ont  rapport  au  BOUVREUIL . 

I.  • - 

LE  BOUVE  RE  T.  * 

Je  réunis  fous  ce  nom  deux  oifeaux  annoncés  comme 
étant  l’un  de  l’ile  de  Bourbon , & l’autre  du  cap  de 
Bonne-efpérance  : ils  fe  refTemblent  trop  en  effet  pour 
qu'on  puifTe  ne  pas  les  rapporter  à la  même  efpèce. 
D’ailleurs  on  fait  combien  il  y a de  communication 
entre  le  cap  de  Bonne-efpérance  & l’île  de  Bourbon. 

Le  noir  & l’orangé-vif  font  les  couleurs  dominantes 
de  celui  de  ces  oifeaux  que  je  regarde  comme  le  mâle, 
figure  i ; l’orangé  règne  fur  la  gorge,  le  cou  & for  tout 
le  corps  fans  exception;  le  noir  règne  for  la  tête,  la 
queue  & les  ailes;  mais  les  pennes  font  bordées  d’orangé, 
& quelques-unes  terminées  de  blanc. 

La  femelle  a toute  la  tête,  la  gorge  & le  devant  du 
cou  recouverts  d’une  efpèce  de  capuchon  noir;  le  deflbus 
du  corps  blanc  ; le  deffos  d’un  orangé  moins  vif  qu’il 
n’efl  dans  le  mâle , & dont  la  teinte  fe  répand  en  s’affoi- 
bliflant  encore  for  les  pennes  de  la  queue;  les  pennes 

* Voyeç  les  planches  enluminées,  n.‘  2 0^.,  f g.  1 , le  mâle,  fous  le 
nom  de  Bouvreuil  île  l'Ut  dt  Bourbon  ; & fg.  2 , la  femelle,  fous  le 
nom  de  ’Bountuil  du  cap  de  Bonr.t-efpériuice. 

Ccc  ij 
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des  ailes  font  finement  bordées  de  gris -clair  prefque 

blanc  ; l’un  & l’autre  ont  le^ec  brun  & les  pieds 

rougeâtres. 

Longueur  totale , environ  quatre  pouces  & demi  ; bec , 
un  peu  moins  de  quatre  lignes  ; vol , près  de  fept  pouces  ; 
queue,  vingt  lignes , compoféede  douze  pennes;  dépalfe 
les  ailes  d’environ  quinze  lignes. 

I I. 

LE  BOUVREUIL  À bec  blanc. 

C’est  ici  le  foui  oifoau  de  la  Guyane  que  M.  de 
Sonini  reconnoifte  pour  un  véritable  bouvreuil  : fon  bec 
eft  de  couleur  de  corne  dans  l’oifoau  defieché  ; mais  on 
allure  qu’il  eft  blanc  dans  le  vivant  ; la  gorge , le  devant 
du  cou  & tout  le  deftus  du  corps  , fans  excepter  les  ailes 
& la  queue , font  noirs  ; il  y a fur  les  ailes  une  petite  tache 
blanche  qui  fouvent  eft  cachée  fous  les  grandes  couver- 
tures; la  poitrine  & le  ventre  font  d’un  marron-foncé. 

Cet  oifoau  eft  de  la  grolfour  de  notre  bouvreuil  ; il  a 
de  longueur  totale , quatre  pouces  deux  tiers , & là  queue 
dépalfe  fos  ailes  de  prefque  toute  là  longueur. 

I I I. 

* L E B O U V E R O N.  (a) 

J’appelle  ainfi  cet  oifoau,  parce  qu’il  me  paroîc 

* Voyf{  les  planches  enluminées , n.'  31p.  fig.  1 , Bouvreuil  à 
plumes  frilees  du  Brefil. 

(a)  Pjnliula  fuptrni  uigra-yiridms , inftrne  ait  a;  capitc  tribus  maiulis 
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faire  la  nuance  entre  les  boyvreuils  d’Europe  & les  becs- 
ronds  d’Amérique  dont  je  parlerai  bientôt.  Sa  taille  ne 
lhrpaffe  pas  celle  du  cabaret  : un  beau  noir  changeant  en 
vert  règne  fur  les  plumes  de  la  tcte , de  la  gorge  & de 
toute  la  partie  fupérieure  du  corps,  compris  les  pennes 
& les  couvertures  de  la  queue  Si  des  ailes , ou  pour  parler 
plus  jufte , fur  ce  qui  paroît  de  ces  plumes  ; car  le  côté 
intérieur  Si  caché  ou  n’eft  pas  noir,  ou  du  moins  n’eft 
pas  de  ce  beau  noir  changeant;  il  faut  encore  excepter 
une  très -petite  tache  blanche  fur  chaque  aile,  & trois 
taches  de  même  couleur,  mais  plus  grandes,  l’une  fur  le 
fommet  de  la  tête  & les  deux  autres  au-delfous  des»yeux. 
Toute  la  partie  inférieure  du  corps  efl  blanche  ; les  plumes 
du  ventre  & les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font 
frifees  dans  quelques  individus,  car  on  ne  peut  s’empêcher 
de  regarder  le  bouvreuil  à plumes  frifées  du  Brefil  comme 
appartenant  à l’efpèce  du  bouveron , pui/que  ces  deux 
oifeaux  ne  diffèrent  entr’eux  que  par  la  frifure  des  plumes , 
différence  trop  fuperficieile  Si  trop  légère  pour  former 
un  caractère  fpécilique , Si  d’autant  moins  que  cette  fri- 
fore  n’eft  nullement  permanente,  & qu’elle  tombe  en 
certaines  circonftances.  Il  clt  probable  que  les  individus 
frifés  font  les  mâles , puifqu’en  général  parmi  les  animaux 
la  Nature  femble  avoir  clioifi  les  mâles  , pour  leur  accorder 

Mis  in  fi  gmt 0 ; remigibus  nigris , a quariâ  ad ftplimam , prima  medietatt 
Mis  ; minoribus  in  exorlu  inteiiùs  a/bis  ; reâricibus  fuptrne  nigro-viridan- 
tibus , infernt  nigris.  . . . Pyrrhula  Africana  nigra  miner , peiii  Bouvreuil 
noir  d’Airique.  BriJJim,  tome  III , page  3 1 ÿ. 
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cxclufivement  le  don  de  la.bcauté,  & tout  le  luxe  des 
ornemens  qui  peuvent  la  Élire  valoir.  Mais,  dira-t-on, 
comment  luppofer  que  le  mâle  fe  trouve  au  Brefil  & Il 
femelle  en  Afrique!  je  réponds,  i.°  que  rien  n’eft  moins 
connu  que  le  pays  natal  des  oifeaux  qui  viennent  de  loin 
& patient  par  plufieurs  mains  ; je  réponds  en  fécond  lieu , 
que  fi  l’on  a pu  tranfporter  à Paris  ceux  dont  nous  parlons 
& les  tranfporter  vivans , on  a pu  les  tranfporter  de  même 
de  l’Amérique  méridionale  en  Afrique  (AJ.  Quiconque 
aura  jeté  un  regard  de  comparailon  fur  ces  oifeaux , 
admettra  fans  héfiter  l’une  de  ce  s deux  fuppolitions , 
plutôt  que  de  les  rapporter  à deux  efpèces  differentes. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  tiers;  bec,  quatre 
lignes;  vol,  fcpt  pouces  & demi;  queue,  vingt- une 
lignes,  compofée  de  douze  pennes;  dépatie  les  ailes 
d’environ  un  pouce. 

I V. 

* LE  BEC-ROND  À ventre  roux,  (c) 

L’Amérique  a fes  bouvreuils  & j’cn  ai  lait  connoître 

(b)  J’ai  vu  dans  le  beau  cabinet  de  M.  Alauduit,  lous  le  nom  de 
bouvreuil dt  Cayenne,  un  oileau  fort  rellemblant  au  bouveron,  excepté 
qu'il  étoit  un  peu  plus  gros , &.  qu’il  avoit  un  peu  plus  de  blanc  ; 
peut-être  étott-ce  un  vieux.  M.  de  Sonini  m’a  allure’  avoir  vu  a fa 
Guyane  un  bec-rond,  lequel,  à la  frilure  près,  reflembloit  exacte- 
ment au  bouvreuil  à plumes  frifées  du  Brefil.  Il  relulte  de  tout  cela 
une  allez  forte  probabilité  que  l’Amérique  méridionale  eft  la  vraîiï 
patrie  du  bouveron. 

* Voyr{  les  planches  enluminées  n.’  y / p , Jig.  2 . 

( t J Je  dus  avertir  que  ce  bec-rond  a du  rapport  avec  le  brunor 
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une  cfpèce  d’après  M.  de  Sonini;  elle  a aufli  fes  becs- 
ronds  qui  ont , à la  vérité , du  rapport  avec  les  bouvreuils  t 
mais  qui  en  diffèrent  affez  pour  qu’on  doive  les  défigner 
par  une  autre  dénomination.  Leur  bec  eft  beaucoup  moins 
crochu  & plus  arrondi,  d’où  le  nom  de  bec -rond  leur 
a été  donné. 

Celui  dont  il  s’agit  dans  cet  article , demeure  apparié 
toute  l’année  avec  là  femelle;  ils  font  très -vifs  & peu 
farouches,  ils  vivent  autour  des  lieux  habités,  dans  les 
terreins  qui  étoient  auparavant  en  culture,  & qui  ont  été 
abandonnés  depuis  peu.  Ils  fe  nourrilfent  de  fruits  & de 
graines,  & font  entendre,  en  làutillant,  un  cri  affez  fent- 
bJable  à celui  du  moineau , mais  plus  aigu.  Ils  font  avec 
une  certaine  herbe  rougeâtre , un  petit  nid  rond  de  deux 
pouces  de  diamètre  intérieur , & le  pofent  fur  les  mêmes 
arbuftes  où  ils  trouvent  leur  nourriture  ; la  femelle  y 
pond  trois  ou  quatre  œufs. 

Cet  oifeau  a le  deffus  de  la  tête , du  cou  & du  dos 
d'un  gris-brun;  les  couvertures  des  ailes,  leurs  pennes 
& celles  de  la  queue  de  la  même  couleur , à peu  près , 
bordées  de  blanc  ou  de  marron-clair:  la  gorge,  le  devant 
du  cou,  le  deffous  du  corps,  les  couvertures  inferieures 
de  la  queue  & le  croupion,  d’un  marron- foncé  ; le  bec 
& les  pieds  bruns. 

ci-deflus  ( page  137),  qui  eft  le  peiit  pinfon  rouge  de  M.  Briftbn; 
mais  en  y regardant  de  près,  on  trouve  que  ni  les  tantes,  ni  1*. 
diftribution  des  couleurs,  ni.  les  proportions  des  ailes,  ni  la  forme 
& la  couleur  du  bec  ne  font  absolument  les  mêmes. 

- ■ 1 
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Dans  quelques  individus  la  gorge  eft  du  même  gris- 
brun  que  le  dcfliis  de  la  tête. 

V... 

LE  BEC-ROND 

ou  BOUVREUIL-BLEU  d’Amérique,  (a) 

M.  Brillon  fait  mention  de  deux  bouvreuils  bleus 
d’Amérique , dont  il  lait  deux  elpèces  leparées  : mais 
comme  ils  font  tous  deux  d’Amérique , tous  deux  de 
même  grolTeur,  tous  deux  proportionnés  à peu-près  de 
même  , tous  deux  du  même  bleu,  & qu’ils  ne  diffèrent 
que  par  la  couleur  des  ailes , de  la  queue  & du  bec  ; 

(d)  Pyrrhula  faturate  carulea  ; baf  roflri  nigro  circumdata  ; taniâ  in 
élis  tranfrersâ  rubrâ  ; rcmigibus  reâricibufque  fufcis , aliquâ  viriditatt 
mixtis  (Mas). 

Pyrrhula  faturate  fufca , caruko  mixta  (faemina). . , . Pyrrhula  Caro- 
linen/s  carulea , bouvreuil  bleu  de  la  Caroline.  Brijfon,  tome  III, 
page  323. 

B leur  groff-leak.  Catefby,  tome  I , pi  y y. 

Coccolhraujlts  carulea  ; en  Allemand,  blaue  - die  h - fhnablcr.  Klein  , 
Or  do  avium , pag.  9 5 ,'  n.”  vi  j. 

Loxia  (arulea,  a/is  fufeis,  fafciâ  b a/s  purpureâ.  Linnæus , Syfli 
JVat,  ed.  XIII,  pag.  30 6. 

Pyrrhula  faturate  carulea;  macula  nigrâ  rofrum  inter  & oculos  utrimque 
pofitâ;  teâticibus  alarum  fuperioribus  minoribus  fplendidi  caru/cii;  remi- 
gibus reâricibufque  nigris , oris  txterioribus  faturate  caruleis.  . ( Pytrhula 
Bra/lienfis  cinerta , le  Bouvreuil  bleu  du  Brpfii.  Brijfon,  tome  III, 
page  321.  , . • ..  ...  , .i 

j’ai 
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j'ai  cru  devoir  les  rapporter  à une  feule  & meme  efpèce , 
& regarder  leurs  différences  comme  produites  par  l’in- 
fluence du  climat. 

Dans  l’un  & l’autre  le  bleu-foncc  efl  la  couleur  domi- 
nante ; celui  de  l'Amérique  méridionale  a une  petite  tache 
noire  entre  le  bec  & l’œil  ; les  pennes  de  la  queue,  celles 
des  ailes  & les  grandes  couvertures  de  celles-ci  noires 
bordées  de  bleu;  le  bec  noirâtre  & les  pieds  gris. 

Celui  de  l’Amérique  fèptcntrionalc  a la  bafe  du  bec 
entourée  d’une  zone  noire  qui  va  rejoindre  les  yeux  ; les 
pennes  de  la  queue , celles  de  l’aile  & leurs  grandes 
couvertures  d’un  brun  teinte  de  vert;  leurs  moyennes 
couvertures  rouges , formant  une  bande  tranfverfale  de 
cette  couleur  ; le  bec  brun  & les  pieds  noirs.  Le  plumage 
de  la  femelle  eft  uniforme,  & par-tout  d’un  brun-foncé 
mêle  d’un  peu  de  bleu. 

A l’égard  des  mœurs  & des  habitudes  de  ces  oifeaux , 
on  ne  peut  les  comparer,  parce  qu’on  ne  fait  rien  de 
celles  du  premier.  Voici  ce  que  Catefby  nous  apprend 
de  celui  de  la  Caroline  : c’eft  un  oifêau  fort  folitaire  & 
fort  rare  ; il  refte  toujours  apparié  avec  fa  femelle , & 
ne  fè  met  point  en  troupes;  on  ne  le  voit  jamais  l’hiver 
à la  Caroline  ; fon  chant  eft  très-monotone , & ne  roule 
que  fur  une  feule  note.  Je  vois  dans  tout  cela  beaucoup 
de  traits  de  conformité  avec  notre  bouvreuil. 


Oifeaux,  Tome  IV 
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V I. 

L E B OUV  R EU  I L 

ou  BEC-ROND  noir  et  blanc,  (h) 

IL  faudrait  avoir  vu  cet  oifeau,  ou  du  moins  là 
dépouille , pour  lavoir  s’il  eft  bouvreuil  ou  bec-rond  : il 
a on  peu  de  blanc  fur  le  bord  anterieur  & fur  la  baie 
des  deux  premières  pennes  de  l’aile;  tout  le  relie  du 
plumage  eft  abfolument  noir , même  le  bec  & les  pieds  ; 
le  bec  fupéricur  a une  échancrure  confi  durable  de  chaque 
côté. 

Cet  oilèau  eft  du  Mexique  ; fa  grofteur  eft  à peu-près 
celle  du  ferin  : longueur  totale , cinq  pouces  un  quart  ; 
bec  , cinq  lignes  ; queue , deux  pouces , dépafle  les  ailes 
d’un  pouce. 

(h)  Maripofa  nigra  Hifpanorum  ; en  Anglois  , Unie  black-bull-Jinch  ; 
( le  traducteur  ie  nomme  mal-à-propos , petit  rouge-queue  noir.)  Catefby, 
Caroline , pl.  6 S. 

Coccothraujles  nigra;  rubicUla  minor  nigra  ; en  Allemand,  JchorJltin- 
feger.  Klein,  Ordo  Av.  pag.  9 5. 

Pyrrhula  in  toto  corpore  nigra  ; marginibus  alarum  candi  dis , rcmigibns 
nigris  ; pinnulis  exterioribus  duarum  priorum  remigum , ab  exortu  remigis 

ad  medietatem  ufque  a/bis  ; reflricibus  penitùs  nigris Pyrrhula 

Afexicana,  Bouvreuil  noir  du  Mexique.  Brijjim , tom.  III,  pag.  3 1 6. 
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V I I. 

LE  BOUVREUIL 

ou  BEC -RO  ND  violet  de  la  Caroline,  (i) 

Tout  eft  violet  dans  cet  oi/èau,  «St  d’un  violet  obfcur, 
excepté  le  ventre  qui  eft  blanc , les  couvertures  fùpérieures 
des  ailes  où  le  violet  eft  un  peu  mêlé  de  brun  , & les  pennes 
de  la  queue  «St  des  ailes  qui  font  mi -parties  de  violet  «St 
de  brun  , les  premières  fuivant  leur  largeur , «St  les  dernières 
Suivant  leur  longueur. 

La  femelle  eft  brune  par  tout  le  corps , & elle  a la  poitrine 
tachetée  comme  notre  mauvis. 

Ces  oifeaux  paroiflent  au  mois  de  novembre,  «St  fe 
retirent  avant  l’hiver  par  petites  volées.  Ils  vivent  de 
genièvre  , «St  détruifènt , comme  nos  bouvreuils , les 
bourgeons  des  arbres  fruitiers.  Leur  groffeur  eft  à peu- 
près  celle  du  pinfon. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  deux  tiers  ; bec,  cinq 
lignes  ; queue , deux  pouces , un  peu  fourchue , compofée 
de  douze  pennes , dépafte  les  ailes  de  fept  à huit  lignes. 

(i)  The purple-Jtnch;  Pinfon  violet.  Catejby,  Caroline,  tome  I,pl.  41. 

Pyrrhula  oh  [curé  violacea  ; ventre  candido  ; remigibus  interiùs  fufeis  ; 
reâricibiu  primâ  meditlale  obfcure  violacées , ait erâ fufeis  (mas). 

Pyrrhula  fufca,  peâore  albis  maculis  vario  (fa; mina) . . . Pyrrhula  Cara- 
llnenfis  violacea  -.  Bouvreuil  violet  de  la  Caroline.  Brijfon , tome  III, 
page  324. 
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VIII. 

LE  BOUVREUIL  ou  BEC-ROND  VIOLET 

vl  GORGE  ET  SOURCILS  ROUGES.  (I) 

Cet  oifeau  cft  encore  plus  violet  que  le  précédent; 
car  les  pennes  de  la  queue  & des  ailes  font  aufTi  de  cette 
couleur  ; mais  ce  qui  relève  fon  plumage,  & donne  du 
caradère  & du  jeu  à fa  phyfionomie , c’eft  fa  gorge  rouge  ; 
ce  font  de  beaux  fourcils  rouges  que  la  Nature  s’eft  plu 
à deffiner  fur  ce  fond  violet.  La  couleur  rouge  reparoît 
encore  fur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  : le  bec 
■&  les  pieds  font  gris. 

La  femelle  a les  mêmes  marques  rouges  que  le  mâle  ; 
mais  le  fond  de  fon  plumage  eft  brun , & non  pas  violet. 

Ces  oifeaux  fe  trouvent  dans  les  îles  de  Baliama  ; ils 
font  à peu -près  de  la  grofleur  de  notre  moineau -franc. 

Longueur  totale , cinq  pouces  deux  tiers  ; bec , cinq 
à fix  lignes  ; queue , deux  pouc.es  & demi , dépafle  les 
ailes  de  treize  à quatorze  lignes. 

(k)  The  pur  pie  groJJ-  beak  , Gros- bec  violet.  Cattjhy , Caroline, 
tome  1 , page  40. 

Coccothraujles  purpurea  ; en  Allemand,  purpur-klepper.  Klein,  O rdc 
Av.  pag.  9 5 , n.’  IX. 

Pyrrhu/a  faturaù  violacen  (mas)  , fufca  (fasmina)  ; laniâ  fupra  cccules , 

gulturc  ér  leâricibus  caudæ  inftrïorilus  rubris Pyrrhu/a  Bahamenfts 

vio/acta.  Bouvreuil  violet  de  Bahama.  Briffon , tome  III,  page  3 2.6. 

Loxia  violacea;  fuperciliis , ulâ  geriftâque  rubris.  Linnxus , SyJI.  Mat. 
ed.  XIII,  pag.  306,  Sp.  43. 
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I X. 

LA  HUPPE  NOIRE.  (1) 

Le  plumage  de  cet  oifeau  eil  peint  des  plus  riches 
couleurs  ; la  tête  noire , furmontée  d’une  huppe  de  même 
couleur  ; le  bec  blanc  ; tout  le  deflus  du  corps , d'un 
rouge  brillant  ; le  defTous  d’un  beau  bleu  ; une  marque 
noire  devant  le  cou  ; voilà  de  quoi  juftifier  ce  que  dit 
Séba  de  cet  oifeau , qu’il  ne  le  cède  en  beauté  à aucun 
oifeau  chanteur.  On  peut  conclure  de-là,  ce  me  fèinble, 
qu’il  a quelque  ramage  : il  fe  trouve  en  Amérique. 

M.  Briffon  le  juge  beaucoup  plus  gros  que  notre 
bouvreuil.  Voici  comment  il  détermine  fes  dimenfions 
principales , autant  qu’on  peut  le  faire  d’après  une  figure 
dont  l'exaélitude  n’^ft  pas  trop  bien  garantie. 

Longueur  totale , fix  pouces  ; bec , fix  lignes  ; queue , 
dix-huit  lignes  & plus , dépalTe  les  ailes  d’environ  fix  lignes. 

(I)  Avis  Ame  ricana  rubhilla  feu  phcenicuri  fptcies.  Seba,  tome  I , 
page  1 6 o , pl.  eu , fg.  g. 

Coccothraufles , phtxmcori  fpecies  ; en  Allemand,  americanifcher  thum- 
herr.  Klein,  Ordo  aviurn , pag.  9 5 , n.°  x. 

Pyrrhuta  cri  fl  ata,  fuperne  coccinea,  infer n'e  cyanea;  macula  in  colla 
inferiore , & criflâ  nigris  ; remigibus  reélticibufjue  coccineit. . . . Pyrrhula 
Americana  criflata , le  Bouvreuil  huppé  d’Amérique.  Brijfon,  tome  III, 
page  327. 

Nota.  Ce  feroit  ici  la  place  de  fa  grande  pivoine  d’ Edwards, 
(pl.  12g  & 124)  qui  a été  rangée  provifionnellement  avec  les 
gros -becs  ( voye^  ci-dejfus  tome  II I , page  4g  7);  mais  il  faut  attendre 
que  les  habitudes  de  cet  oifeau  foient  mieux  connues , & que  les 
invitations  faites  aux  Canadiens,  aient  produit  leur  effet  à cet  égard, 
afin  de  le  claflcr  plus  fûrement. 

•HtMMK» 
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L'HAMBOUVREUX.* 

(Quoique  ce  prétendu  bouvreuil  habite  notre  Europe, 
je  ne  le  place  cependant  qu’après  ceux  d’Afrique  & 
d’Amérique,  parce  que  ce  n’eft  point  l’ordre  géogra- 
phique que  je  fuis,  & que  fon  habitude  de  grimper, 
foit  en  montant , foit  en  defcendant,  le  long  des  branches 
des  arbres  , comme  les  méfanges , celle  de  vivre  de 
cerfs  - volans  & d’autres  infeétes  , & là  queue  étagée 
femblent  l’éloigner  plus  de  nos  bouvreuils,  qu’une  difr 
tance  de  deux  mille  lieues  entre  le  pays  natal  des  uns 
& des  autres. 

Cet  oi/èau  a le  defTus  de  la  tête  & du  cou  d’un  brun- 
rougeâtre  , teinté  de  pourpre  ; la  gorge , brune  ; un  large 
collier  de  même  couleur  fur  un  fond  blanc  ; la  poitrine, 
d’un  brun  jaunâtre , femc  de  taches  noires  un  peu  lon- 
guettes ; le  ventre  & les  couvertures  inferieures  de  la 
queue  blancs  ; le  dos , les  fcapulaires , & tout  le  defTus 
du  corps,  comme  la  poitrine  ; deux  taches  blanches  fur 
chaque  aile  ; les  pennes  des  ailes,  d’un  brun  clair  & 
. jaunâtre  ; celles  de  la  queue , d'un  brun  fbmbre  defTus , 
mais  blanches  defTous  ; l’iris  jaune  ; & le  bec  noir. 


* Pyrrhuld  fuptme  fufco -flavicans , maculis  longitudinalibus  nigris 
varia,  irfirnî  alba ; ptâore , dorfo  concolore ; taniâ  tranfvcnâ  in  col/o 
irftriort  fiufcâ  ; duplici  taniâ  in  alis  tranfvcrsâ  candidâ;  rtâricibns  fuperne 

obfcure  fufeis , mftmi  candidis Pyrrhùla  Hamburgcnjîs , bouvreuil 

de  Hambourg.  Brijfon,  tome  III,  page  3 14. 
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L’Hambouvreux  eft  un  peu  plus  grand  que  notre 
moineau  franc  : il  fe  trouve  aux  environs  de  la  ville  de 
Hambourg. 

Longueur  totale , cinq  pouces  trois  quarts  ; bec , fix 
lignes  ; queue , vingt  - une  lignes , un  peu  étagée  , elle 
dépalfe  les  ailes  de  prefque  toute  fa  longueur. 


\ 
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LE  C O L 1 O U. 

Il  nous  paroît  que  le  genre  de  cet  oifeau  doit  être 
placé  entre  celui  des  veuves  & celui  des  bouvreuils  ; il 
tient  au  premier  par  les  deux  longues  plumes  qu’il  porte 
comme  les  veuves  au  milieu  de  la  queue  ; & il  s’approche 
du  fécond  par  la  forme  du  bec  qui  feroit  précifément 
la  même  que  celle  du  bouvreuil,  s’il  étoit  convexe  en 
deffous  comme  en  deflfus  ; mais  il  efl  aplati  dans  la  parue 
inférieure,  &du  relie  tout  lèmblable  à celui  du  bouvreuil, 
étant  également  un  peu  crochu  & proportionnellement  de 
la  même  longueur.  D’autre  côté  nous  devons  obferver  que 
la  queue  du  coliou  diffère  de  celle  des  veuves  en  ce  qu’elle 
cil  compofée  de  plumes  étagées , dont  les  deux  dernières 
ou  celles  qui  recouvrent  & excèdent  les  autres  ne  les 
lùrpalTent  que  de  trois  ou  quatre  pouces  ; au  lieu  que  les 
veuves  ont  une  queue  proprement  dite , & des  appendices 
à cette  queue.  J’entends  par  la  queue  proprement  dite, 
un  amas  de  plumes  attachées  au  croupion  & d’égale  lon- 
gueur; mais  outre  cette  queue  qu’ont  toutes  les  veuves, 
les  unes , comme  la  veuve  commune  & la  veuve  domi- 
nicaine , ont  deux  plumes , les  autres  en  ont  quatre , 
comme  la  veuve  à quatre  brins,  & les  autres  enfin  ont 
fix  ou  huit  plumes , comme  les  veuves  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  ; toutes  ces  plumes  excèdent  celles  de  la  queue 
proprement  dite  ; & cet  excédant  dans  certaines  efpèces  , 
n’cft  que  de  la  longueur  de  la  queue  proprement  dite,  & 

dans 
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dans  les  autres  cet  excédant  eft  du  double  &du  triple  de- 
cette  longueur.  Les  colious  n’ont  point  cette  queue  propre- 
ment dite,  car  leur  queue  n’eft  compo/ee  que  de  plumes 
étagées.  On  doit  encore  obferver  que  dans  les  veuves , les 
plumes  qui  excèdent  les  autres  plumes , ont  des  barbes  aflez 
longues  & égales  des  deux  côtés,  que  ces  barbes  vont 
in/enfiblement  en  diminuant  de  longueur  de  la  bafe  à la 
pointe  de  la  plume,  excepté  dans  la  veuve  dominicaine 
& la  veuve  à quatre  brins:  dans  la  première,  les  plumes 
excédantes  n’ont  que  des  barbes  fort  courtes,  qui  vont 
en  diminuant  fcnfiblcmcnt  de  la  bafe  à la  pointe  de  la 
plume;  dans  la  veuve  à quatre  brins  au  contraire,  les' 
quatre  plumes  excédantes  n’ont  dans  leur  longueur  que 
des  barbes  très  - courtes  qui  s’alongent  & forment  un 
cpanouiftement  au  bout  des  plumes  ; & dans  les  colious 
les  plumes  de  la  queue , foit  celles  qui  excèdent , /bit 
celles  qui  font  excédées,  ont  également  des  barbes  qui 
vont  en  diminuant  de  la  ba fo  à la  pointe  des  plumes  ; 
ainfi  le  rapport  réel  entre  la  queue  des  veuves  & celle 
des  colious  n’eft  que  dans  la  longueur,  & celle  de  toutes 
les  veuves , dont  la  queue  rcftemble  le  plus  à la  queue 
des  colious , eft  la  veuve  dominicaine. 

M.  Mauduit  a fait  à cette  occafion  deux  remarques 
intéreftantes;  la  première  eft  que  les  longues  queues  & 
les  autres  appendices  ou  ornemens  que  portent  certains 
oilèaux,  ne  font  pas  des  parties  furabondantes  & parti- 
culières à ces  oi/eaux  dont  les  autres  /oient  dépourvus  j 
ce  ne  font  au  contraire  que  les  memes  parties  communes 
Oijeaux , Terne  IV*  Lee 
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à tous  les  autres  oifeaux , mais  feulement  beaucoup  plus 
étendues  ; de  forte  qu’en  général  les  longues  queues  ne 
confident  que  dans  le  prolongement  de  toutes  les  plumes 
ou  feulement  de  quelques  plumes  de  la  queue.  De  même 
les  huppes  ne  font  que  l’alongement  des  plumes  de  la  tête. 
Il  en  eft  encore  de  même  des  plumes  longues  & étroites 
qui  forment  des  mouftaches  àl’oifêau  de  Paradis,  elles  ne 
paroiffent  être  qu’une  extenfion  des  plumes  fines,  étroites 
& oblongues,  qui,  dans  tous  les  oifeaux,  fervent  à couvrir 
le  méat  auditif  externe.  Les  plumes  longues  & flottantes  qui 
partent  de  defïous  les  ailes  de  l'oifeau  de  Paradis  commun , 
& celles  qui  repréfentent  comme  des  doubles  ailes  dans 
le  roi  des  oifeaux  de  Paradis,  font  les  mêmes  plumes  qui 
partent  des  aiffellcsdans  tous  les  autres  oifeaux  ; lorfque  ces 
plumes  font  couchées , elles  font  dirigées  vers  la  queue  ; 
& lorfqu’clles  font  relevées , elles  font  tranfverfales  à l'axe 
du  corps  de  l’oifeau.  Ces  plumes  diffèrent  dans  tous  les 
oifeaux  des  autres  plumes  en  ce  qu’elles  ont  les  barbes 
égales  des  deux  côtés  du  tuyau  ; elles  repréfentent  quand 
elles  font  relevées  de  véritables  rames , & l'on  peut  croire 
qu’elles  fervent  non  - feulement  à foutenir  les  oifeaux, 
mais  à prendre  la  direélion  du  vent  lorfqu’ils  volent. 
Ainfi  tous  les  ornemens  du  plumage  des  oifeaux  ne  font 
que  des  prolongcmens  ou  des  excroiflânces  .des  mêmes 
plumes  plus  petites  dans  le  commun  des  oifeaux. 

La  fécondé  remarque  de  M.  Maudurt  eft,  que  ces 
ornemens  des  plumes  prolongées  font  affez  rares  dans 
les  climats  froids  & tempérés  de  l’un  & l’autre  continent. 
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tandis  qu’ils  font  aflez  communs  dans  les  oifoaux  des 
climats  les  plus  chauds , fur-tout  dans  l’ancien  continent. 
Il  n’y  a guère  d’oifeaux  à longue  queue  en  Europe  que 
les  fàifâns , les  coqs  qui  font  en  même  temps  fouvent 
huppés , & qui  ont  de  longues  plumes  flottantes  fur  les 
côtés , les  pies  & la  mélange  à longue  queue  ; & de  même 
nous  ne  connoiflons  guère  en  Europe  d’autres  oifeaux 
huppés  que  le  grand , le  moyen  & le  petit  duc , la  huppe , 
le  cochevis  & la  méfange  huppée;  quelques  oifoaux  d’eau, 
tels  que  les  canards  & les  hérons,  ont  fouvent  de  longues 
queues  ou  des  ornemens  compofés  de  plum|s,  des 
aigrettes , & des  plumes  flottantes  fur  le  croupion  : ce 
font -là  tous  les  oifoaux  des  zones  froides  & tempérées 
auxquels  on  voie  des  ornemens  de  plumes  ; dans  la  zone 
torride  au  contraire,  & fur-tout  dans  l’ancien  continent , 
le  plus  grand  nombre  des  oifeaux  ont  de  ces  ornemens  ; 
on  peut  citer  avec  les  colious,  tous  les  oifeaux  de  Paradis  , 
toutes  les  veuves , les  kacatocs , les  pigeons  couronnés , 
les  huppes , les  paons  qui  font  originaires  des  climats 
chauds  de  l’Afie,  &c. 

Les  colious  appartiennent  à l’ancien  continent,  & le 
trouvent  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  del’Afie  «St  de 
l’Afrique,  mais  jamais  on  n’en  a trouvé  en  Amérique, 
non  plus  qu’en  Europe.  • 

Nous  en  connoiflons  aflez  imparfaitement  quatre  efpèces 
ou  variétés,  dont  nous  ne  pouvons  donner  ici  que  les 
deferiptions , car  nous  ne  lavons  rien  de  leurs  habitudes 
naturelles. 

Ece  ÿ 
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1 Le  Coliou  du  cap  de  Bonne-efpérance  (a)  que  nous 
avons  décrit  d'après  un  individu  qui  eft  au  Cabinet  du 
Roi,  & qui  eft  repréfcnté  dans  la  planche  enluminée 
ni  282 , fig.  1.  Nous  ne  favons  fi  c’eft  le  mâle  ou  fi 
c’eft  la  femelle  ; il  a tout  le  corps  d’une  couleur  cendrée 
pure  fur  le  dos  & le  croupion , & mêlée  fur  la  tcte , la 
gorge  & le  cou  d’une  légère  teinte  de  lilas,  plus  foncé 
fur  la  poitrine;  le  vernie  eft  d’un  blanc-fale;  les  pennes  de 
la  queue  font  cendrées , mais  les  deux  latérales  de  chaque 
côté  font  bordées  extérieurement  de  blanc  ; les  deux 
pennes*  intermédiaires  font  longues  de  fix  pouces  neuf 
lignes  ; celles  des  côtés  vont  toutes  en  diminuant  de 
longueur  par  degré , & la  plus  extérieure  de  chaque  côté 
n’a  plus  que  dix  lignes  de  long  ; les  pieds  font  gris  & 
les  ongles  noirâtres;  le  bec  eft  gris  à fa  bafe  & noi- 
râtre à fon  extrémité:  ce  coliou  a dix  pouces  trois  lignes  , 
y compris  les  longues  plumes  de  la  queue  ; ainli  le  corps 
de  l’oifeau  n’a  réellement  que  trois  jjouccs  & demi  de 
grandeur;  rl  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-elpcrance. 

2.0  Le  Coliou  huppé  du  Sénégal  (b)  que  nous  avons  fait 
repréfonter  planche  enluminée  ni  282,  fig.  2,  reftèmble 

(a)  Colius  fupern'e  cinereus , inferne  fordidè  albus  ; pt  flore  diluù  vinacco  ; 
tldrUibus  eau  Jet  fuperioribus  caflitneo-purpureis  ; rcmigibus  interiùs  fufeis  s 

reflricibus  cinereii , dtfnbus  utrimqut  exiimis  albis Colius  capitis 

Boncv  fpci-  Briflôn , Ornithol.  toine  III,  page  304. 

(b)  Colius  criftatus , grifeus , dorfa  futur atiorc  ; cccipitio  beryll'mo;  remi- 
gibuf  exteriùs  grifeo  - fufeis , interiùs  rufs,  otis  exlerioribus  grifeis  ; 

reflricibus  grifeis,  ad  earultum  verge'ntibus , feapis  fufeis Colius 

Senegaltnfs  crflatus.  Ibid.  pag.  30  6, 
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beaucoup  au  précédent , & l’on  pourroit  le  regarder 
comme  une  variété  de  cette  efpèce,  quoiqu’il  en  diffère 
par  la  grandeur , car  il  a deux  pouces  de  longueur  de  plus 
que  le  coliou  du  Cap  ; il  a de  plus  une  efpèce  de  huppe 
formée  par  des  plumes  plus  longues  fur  le  fommet  de 
la  tête , & cette  huppe  efl  du  même  ton  de  couleur  que 
le  relie  du  corps;  on  voit  une  bande  bien  marquée  d’un 
beau  bleu-célelle  derrière  la  tête,  à la  naiffance  du  cou, 
ce  bleu  efl  beaucoup  plus  vif  & plus  marqué  qu’il  n'eft 
repréfenté  dans  la  planche.  La  queue  de  ce  coliou  le 
rétrécit  de  la  bafe  à la  pointe:  le  bec  n’cfl  pas  entière- 
ment noir;  la  mandibule  fupérieure  efl  blanche  depuis  la 
bafe  jufqu’aux  deux  tiers  de  fa  longueur  ; le  bout  de  cette 
mandibule  efl  noir  : ces  différences  quoiqu’affez  grandes 
ne  le  font  cependant  pas  affez  pour  prononcer  fi  ce  coliou 
huppé  du  Sénégal,  efl  une  efpèce  différente  ou  une 
fnnple  variété  de  celui  du  cap  de  Bonne-efpérance. 

3.0  Une  troifième  efpèce  ou  variété  encore  un  peu 
plus  grande  que  la  précédente  efl  le  coliou  rayé , que  nous 
avons  vu  dans  le  cabinet  tle  M.  Mauduit.  Il  a treize 
pouces  de  longueur,  y compris  les  longues  plumes  de 
la  queue  , lefquelies  ont  elles  feules  huit  pouces  & demi, 
&,dépaffent  les  ailes  de  fept  pouces  & demi;  le  bec  a 
neuf  lignes;  il  efl  noir  en  deffus  & blanchâtre  en  deffous. 

On  l’appelle  coliou  rayé,  parce  que  tout  le  deffous 
de  fbn  corps  efl  rayé,  d’abord  fous  la  gorge  de  bandes 
brunçs  fur  un  fond  gris-rouffàtre , & fous  le  ventre  de 
bandes  également  brunes  fur  un  fond  roux;  le  deffus 
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du  corps  n’eft  point  rayé,  il  eft  d’un  gris -terne  légè- 
rement varié  de  couleur  de  lilas  qui  devient  plus  rougeâtre 
fur  le  croupion  & la  queue , laquelle  eft  verte , & tout-à- 
fait  femblable  à celle  des  autres  colious. 

M.  Mauduit , auquel  nous  devons  la  connoiffance  de 
cet  oifeau,  croit  qu’il  eft  natif  des  contrées  voifines  du 
cap  de  Bonne-elpérance,  parce  qu’il  lui  a été  apporté  du 
cap  avec  plufieurs  autres  oifcaux  que  nous  connoiiïons 
& que  nous  lavons  appartenir  à cette  partie  de  l’Afrique. 

• 4 0 LeColiou  de  TUe  Pcinay.  Nous  tirons  du  voyage  de 
M.  Sonnerat  la  notice  que  nous  allons  donner  de  cet  oifeau. 

« Il  eft,  dit  ce  Voyageur,  de  la  taille  du  gros -bec 
» d’Europe  ; la  tête , le  cou , le  dos , les  ailes  & la  queue 
» font  d’un  gris-cendré,  avec  une  teinte  jaune;  la  poitrine 
« eft  de  la  même  couleur,  traverfée  de  raies  noires;  le  bas 
,»  du  ventre  & le  deflus  de  la  queue  font  rouffâtres  ; les  ailes 
» s’étendent  un  peu  au-delà  de  l’origine  de  la  queue , qui  eft 
„ extrêmement  longue , compofée  de  douze  plumes  d’iné- 
>»  gale  longueur;  les  deux  premières  font  très  courtes  ; les 
» deux  fuivantes  de  chaque  côté  font  plus  longues , & ainft 
» de  paires  en  paires  jufqu’aux  deux  dernières  plumes  qui 
» excèdent  toutes  les  autres  ; la  quatrième  & la  cinquième 
” paires  diffèrent  peu  de  longueur  entr’elles  ; le  bec  eft  noir  ; 
* les  pieds  font  de  couleur  de  chair-pâle  ; les  plumes  qui  cou- 
» vrent  la  tête  font  étroites  & affez  longues , elles  forment 
une  huppe  que  i’oifèau  baiffc  ou  élève  à volonté  »(c). 

(c)  Voyage  à la  nouvelle  G uince , pages  1 1 6 & / / 7 ,pU  74. 
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Ces  oifeaux  font  petits  & fort  jolis;  les  plus  grands  ne 
font  pas  fi  gros  qu’un  moineau , & les  autres  font  auffi  petits 
que  le  roitelet.  Leurs  caractères  communs  & généraux 
font  d’avoir  le  bec  court,  droit,  comprimé  par  les  côtés 
vers  le  bout;  la  mandibule  fupérieure  convexe  en  deflus 
& légèrement  échancrée  for  les  bords , un  peu  plus 
longue  que  la  mandibule  inférieure  qui  eft  plane  & droite 
fur  fa  longueur.  Tous  ces  oifeaux  ont  aufli  la  queue 
courte  & coupée  carrément , & la  même  difpofition 
dans  les  doigts  que  les  coqs  - de  - roche  , les  todiers 
& les  calaos  * c’eft-à-dire,  le  doigt  du  milieu  réuni 
étroitement  au  doigt  extérieur  par  une  membrane  jufqu  a 
la  troifième  articulation  , & le  doigt  intérieur  jufqu’à  la 
première  articulation  feulement  ; & autant  ils  reffemblent 
au  coq-de-roche  par  cette  difpofition  des  doigts,  autant 
ils  diffèrent  des  cotingas  par  cette  même  difpofition  ; 
néanmoins  quelques  Auteurs  ont  mêlé  les  manakins  avec 
les  cotingas  (a):  d’autres  les  ont  réunis  aux  moineaux^, 
aux  mélanges  f'  c) , aux  linottes  (d) , aux  tangaras  (<) , 
au  roitelet  (f);  enfin  les  Nomenclateurs  ont  encore  eu 

(a)  Edwards. 

(b J Klein. 

(c)  Linnæus , Syfl.  Nat.  ed.  X. 

(d)  Klein. 

(<)  Marcgrave,  Willughby  , Jonfton  , Salerne,  &c. 

(f)  Omithol,  Italienne,  tome  111 , in-folio.  Florence,  1771. 
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plus  de  tort  de  les  appeler  pipra  (g) , ou  de  les  réunir 
dans  la  même  feétion  avec  le  coq-de-roche^,  auquel  ils 
ne  refTemblent  réellement  que  par  cette  difpofition  des 
doigts  & par  la  queue  coupée  carrément  ; car  ils  en 
diffèrent  conftammcnt,  non -feulement  par  la  grandeur, 
puifqu’un  coq  de -roche  eff  auffi  gros  par  rapporta  un 
nianakin , qu’une  de  nos  poules  l’eft  en  comparaifon  d’un 
moineau,  mais  encore  par  pluficurs  caractères  évidens;  les 
manakins  ne  refTemblent  en  aucune  façon  au  coq-de-roche 
par  la  conformation  du  corps;  ils  ont  le  bec  à proportion 
beaucoup  plus  court;  ils  n’ont  communément  point  de 
huppe , & dans  les  cfpèces  qui  font  huppées  , ce  n’eft  point 
une  huppe  double  comme  dans  le  coq-de-roche;  mais 
une  huppe  de  plumes  fimples  un  peu  plus  longues  que 
les  autres  plumes  de  la  tête.  On  doit  donc  fëparer  les 
manakins,  non-feulement  des  cotingas,  mais  encore  des 
coqs- de- roche , & en  faire  un  genre  particulier , dont 
les  efpèces  ne  biffent  pas  d’être  affez  nombreufes. 

Les  habitudes  naturelles  qui  leur  font  communes  à 
tous  n’étoient  pas  connues,  & ne  font  pas  encore  au- 
jourd’hui autant  obfervées  qu’il  ferait  néccffaire  pour  en 
donner  un  détail  exaél.  Nous  ne  rapporterons  ici  que 
ce  que  nous  en  a dit  M.  de  Manoncour  qui  a vu  un 
grand  nombre  de  ces  ‘oifeaux  dans  leur  état  de  nature. 
Us  habitent  les  grands  bois  des  climats  chauds  de  l’Amé- 
rique, & n’en  fortent  jamais  pour  aller  dans  les  lieux 

(g)  Linnxus  , Sj/ft.  Nat.  ed.  XII. 

(h)  Bnflfon  , Omit  ha/,  tome  IV.. 

découverts , 
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<Iécouverts , ni  dans  les  campagnes  voifmes  des  habitations. 
Leur  vol,  quoiqu’aflez  rapide,  eft  toujours  court  & peu 
élevé;  ils  ne  fe  perchent  pas  au  faîte  des  arbres,  mais 
fur  les  branches  à une  moyenne  hauteur  ; ils  fe  nour- 
riflent  de  petits  fruits  fauvages,  & ils  ne  laifïent  pas 
-de  manger  aufli  des  infeétes.  On  les  trouve  ordinaire- 
ment en  petites  troupes  de  huit  ou  dix  de  la  même 
efpèce,  & quelquefois  ces  petites  troupes  fe  confondent 
avec  d'autres  troupes  d'efpèces  différentes  de  leur  même 
genre , & même  avec  des  compagnies  d’autres  petits 
oifëaux  de  genre  différent , tels  que  les  pitpits,  &c.  C’eft 
ordinairement  le  matin  qu’on  les  trouve  ainfi  réunis  en 
nombre , ce  qui  ffcmble  les  rendre  joyeux  , car  ils  font 
alors  entendre  un  petit  gazouillement  fin  & agréable  ; la 
fraîcheur  du  matin  leur  donne  cette  exprefllon  de  plaifir, 
car  ils  font  en  filence  pendant  le  jour,  & cherchent  à 
éviter  la  grande  chaleur  en  fe  feparant  de  la  compagnie, 
& fe  retirant  feuls  dans  les  endroits  les  plus  ombragéséc 
les  plus  fourrés  des  forêts.  Quoique  cette  habitude  foit 
commune  à plufieurs  efpèces  d’oifêaux , même  dans  nos 
forêts  de  France,  où  ils  fc  réunifient  pour  gazouiller  le 
matin  & le  foir,  les  nianakins  ne  fe  rafiemblent  jamais 
le  foir  & ne  demeurent  enfcmble  que  depuis  le  lever  du 
foleil  jufqu’à  neuf  ou  dix  heures  du  matin , après  quoi  ils 
fe  féparent  pour  tout  le  refte  de  la  journée  & pour  la  nuit 
fùivante.  En  général  ils  préfèrent  les  terreins  humides  & 
frais  aux  endroits  plus  fecs  & plus  chauds  ; cependant  ils. 
* ne  fréquentent  ni  les  marais  ni  le  bord  des  eaux. 

Oifeaux , Tome  IV.  F ff 
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Le  nom  manakin  a été  donné  à ces  oifeaux  par  les 
Hollandois  de  Surinam.  Nous  en  connoiflons  fix  espèces 
bien  diftinéles,  mais  nous  ne  pourrons  défigner  que  la 
première  par  le  nom  qu’elle  porte  dans  fon  pays  natal. 
Nous  indiquerons  les  autres  par  des  dénominations  rela- 
tives à leurs  caractères  les  plus  apparens. 
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* L E 

TIJÉ  ou  GRAND  MANAKIN.  (a) 

Première  efpèce. 

Cette  eïpèce  a été  Lien  indiquée  par  Marcgrave,  car 
eiic  eft  en  effet  la  plus  grande  de  toutes  ; la  longueur  de 
l’oifeau  eft  de  quatre  pouces  & demi,  & il  eft  à-peu-près  de 
la  groiïeur  d’un  moineau  ; le  ddfus  de  la  tête  eft  couvert 
de  plumes  d’un  beau  rouge,  qui  font  plus  longues  que 
les  autres  & que  l’oifoau  relève  à volonté,  ce  qui  lui 
donne  alors  l’air  d’avoir  une  huppe;  le  dos  & les  petites 
couvertures  fuperieures  des  ailes  font  d’un  beau  bleu; 
le  refte  du  plumage  eft  noir  velouté;  l’iris  des  yeux  eft 

, * Voyei  les  planches  enluminées  , n.‘  6 8 j , fgure  2 , fous  le  nom 
de  Manakin  noir  huppé  de  Cayenne. 

(a)  Tije-guacu  Brafdienfibus.  Marcg.  HJl.  Nat.  Braftl.  pag.  % 1 x. 

Tlje-guacu  Braftlicnfibus  Marcgravii.  Willughby,  Omithol. pag.  1 JJ). 

Tangara.  Jonllon , Avi.  pag.  145. 

Bluë  baked manakin.  Manakin  à dos  bleu.  Edwards , Glan.  pag.  1 0 p 
èr pi.  261. 

Cardina/is  ex  nigro  citrulcus  ecaudatus  rninor  e para  Brafilia  régions . 
Ornith.  Ital.  fom.  III , in-fol.  pag.  dp  ; & pl.  J J y ,fg.  s. 

Afrinacus  crijlatus , fplendid'e  niger;  crijlâ  clypeiformi,  cocciniâ;  dorfo 
fupremo  & teflricibus  alarum  fuperioribus  minimis  dilut'e  caruleis  ; rtflri- 

tibus  fplendid'e  nigris Manacus  crijlatus  niger.  Brilïôn  , Omithol. 

tom.  IV,  pag.  459  ; & pl.  } f , fig-  1. 

Fffij 
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d'une  belle  couleur  de  fàphir;  le  bec  efl  noir  & les  pieds 

font  rouges  (b). 

M.  l’abbé  Aubry,  Curé  de  Saint-Louis,  a dans  forr 
cabinet,  fous  le  nom  de  tiji-gtiacti  de  Cuba,  un  oifeait 
qui  efl  une  variété  peut-être  de  fexe  ou  d’âge  de  celui-ci, 
car  il  n’en  diffère  que  par  la’  couleur  des  grandes  plumes 
du  deffùs  de  fa  tête  qui  font  d’un  rouge  foible  & même 
un  peu  jaunâtres  ; cette  dénomination  fcmbleroit  indiquer 
que  Fefpèce  de  tijéou  grand  manakm,  fc  trouve  dans  l’ile 
de  Cuba,  & peut-être  dans  d’autres  climats  de  l'Amérique 
auffi-bien  que  dans  celui  du  Brefil;  néanmoins  il  efl  fort 
rare  à Cayenne , & comme  ce  n’eft  point  un  oifeau  de 
long  vol,  il  n'efl  guère  probable  qu’il  ait  traverfe  la  mer 
pour  arriver  à J "le  de  Cuba. 

Le  manakiri  vert  à huppe  rouge,  repréfenté  dans  nos 
planches  enluminées,  n.° 3 03 , fig.  2 , efl  le  tijé  jeune;, 
on  a vu  plufieurs  manakins  verts  déjà  mêlés  de  plumes 
bleues , & il  faut  obferver  qu’ils  ne  font  jamais  dans  letat 
de  nature  d'un  vert  décidé  comme  il  l’efl  dans  la  planche 
enluminée  ; leur  vert  efl  plus  fombre , il  faut  que  les  tijés 
jeunes  & adultes  foient  affez  communs  dans  les  climats 
chauds  de  l’Amérique,  puifqu’on  les  envoie  fouvent  avec 
les  autres  oifeaux  de  ces  mêmes  climats. 

(h)  Marcgrave,  Hijt.  N au  Brafil.  pag.  a 12. 
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* LE  CASSE-NOISETTE,  (a) 

Seconde  efpèce. 

N" ous  donnons  le  nom  de  enfle -not feue  à cet  oifeaur 
parce  que  fon  cri  repréfente  exaélement  le  bruit  du  petit 
outil  avec  lequel  nous  calions  des  noifettes.  Il  n’a  nul. 
autre  chant  ni  ramage  ; on  le  trouve  allez  communément 
à la  Guyane,  fur-tout  dans  les  lifières  des  grands  bols, 
car  il  ne  frequente  pas  plus  que  les  autres  manakins  les- 
ûvannes  & les  lieux  découverts  : les  calfe-noilèttes  vivent? 
en  petites  troupes  comme  les  autres  manakins , mais  fans- 
fe  mêler  avec  eux;  ils  fc  tiennent  plus  ordinairement  à 
terre,  fe  pofent  rarement  fur  les  branches  & toujours  lixr- 
les  plus  balles.  11  femble  aulfi  qu’ils  mangent  plus  d’in- 
feétes  que  de  fruits  ; on  les  trouve  fouvent  à la  fuite  des 
colonnes  de  fourmis  qui  les  piquent  aux  pieds  & les  font- 
fàuter  & faire  leur  cri  de  calfe  - noifette  qu’ils  répètent 

* Voye{  les  planches  enluminées,  n'  3 0 2 , fg.  1 ; ù"  n.‘ 3 03  ,■ 
J fi-  1 ' tous  le  nom  de  Aianakin  noir  & blanc. 

(a)  Avis  anonima  fecunda.  Marcgrave,  Hijl.  Nat.  Brajîl.  pag.  aip,. 

Avis  anonima  fecunda  Margravii.  Jonfton  , Avi > pag.  1 jo. 

Black  -capptd  manakin.  Manakin  chaperonné  de  noir.  Edwards, 
Clan.  pag.  top,  & pl.  260. 

Manacus  fupemi  nigricans  , inférai  albus ; capin  fuperiorenigro ; coHo  • 
fvpenorc  torque  albo  cineto  ; teâricibus  alarum  fuperioribus  minoribus  cm - 
didis  ; redricibus  fuperne  nigticantibus , fubtus  faturati  (inercif.  • . Adanacut.  ■ 
Brillon  , Ornilhol.  tome  IV,  page  442.. 
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très-fouvent.  Ils  font  fort  vifs  & très -agiles;  on  ne  les 
voit  prefquc  jamais  en  repos , quoiqu’ils  ne  faflent  que 
familier  fans  pouvoir  voler  au  loin. 

Le  plumage  de  cet  oifêau  eft  noir  fur  la  tête,  le  dos, 
les  ailes  & la  queue  , & blanc  fur  tout  le  relie  du  corps  ; le 
bec  eft  noir  & les  pieds  font  jaunes.  La  planche  enluminée, 
n.°  jo 2 , fig.  i , préfente  une  variété  de  cette  efpèce , fous 
le  nom  de  manakitt  du  Brefil ; mais  c’eft  certainement  un 
cafte -noi/ette , car  il  a le  même  cri , & nous  préfumons 
que  ce  n’eft  qu’une'  différence  de  fexe  ou  d’âge.  Il  ne 
diffère  en  effet  du  premier  que  par  la  couleur  des  petites 
couvertures  fupéricures  des  ailes  qui  font  blanches , au 
lieu  qu’elles  font  noires  dans  l’autre. 
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* LE  MA  NA  Kl  N ROUGE,  (a) 

Troifième  efpèce. 

T . E mâle  dans  cette  efpèce  efl  d’un  beau  rouge-vif  fur  la 
tête , le  cou , le  deffus  du  dos  & la  poitrine  ; orangé  fur 
le  front,  les  côtés  de  la  tête  & la  gorge;  noir  fur  le  ventre 
avec  quelques  plumes  rouges  & orangées  fur  cette  même 
partie  ; noir  aufïi  fur  le  refte  du  deffus  du  corps , les 
ailes  & la  queue;  toutes  les  pennes  des  ailes,  excepté 
la  première , ont  fur  la  face  intérieure  & vers  le  milieu 
de  leur  longueur , une  tache  blanche  qui  forme  une 
bande  de  cette  même  couleur  , lorfque  l’aile  efl  dé- 
ployée ; le  haut  des  ailes  efl  d’un  jaune  très  - foncé  ; 
& leurs  couvertures  inférieures  font  jaunâtres;  le  bec  & 
les  pieds  font  noirâtres. 

* Voye 1 les  planches  enluminées , n.“  3 4 , fig.  3 . 

r » Avicula  ferle  Surinamtnfs  t nigro  rubroque  mixia.  Petivert,  Gary 
ml.  pl.  4 6,  fig.  1 2. 

Red  and  black  manakin.  Manakin  rouge  & noir.  Edwards , Clan, 
pag.  109. 

Manacus  nigro-cha/ybeus  ; capite , gutture , col/o  & pt flore  fve  coecineis 
Jive  auranûis  ; medio  ventre  rubro  mixto  ; marginibus  a/arum  luleis  ; remi- 
gibus  interdis  macula  ccmdidâ  notalis  ; reflricibus  /alera/ibus  nigricantibus , 
exteriùs  nigra-chalybeo  marginales ....  Manacus  ruber.  Brifion , Ornilh. 
tom.  IV,  pag.  452;  & pl.  34,  fig.  3. 

Régulas  Americanus  ,five  avicula  Amtricana , alis  nigris  vu/gà  in  Etruriâ. 
Roffo  d’ America  ton  ale  nere.  Ornithol.  Italienne.  Florence,  1 yj  1 , 
tome  III,  in-fol.  page  78  , pl.  360,  fig.  1. 

Pajjtr  Americanus.  Gerin , Ornithol.  n.‘  3 2 7. 
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La  femelle  a le  defïus  du  corps  olivâtre  avec  un 
vertige  'd’une  couronne  rouge  fiir  la  tête  ; & le  deflous 
de  fon  corps  eft  d’un  jaune-olivâtre  : elle  eft  au  refte  de 
k même  figure  & de  la  même  grandeur  que  le  mâle. 

L’oifeau  jeune  a tout  le  corps  olivâtre  avec  des  taches 
•rouges  fur  le  front,  la  tête,  la  gorge,  la  poitrine  & te 
ventre. 

Cette  efpèce  ert  à la  Guyane  la  plus  commune  de 
ioutes  celles  des  manakins. 
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* LE  MANAKIN  ORANGÉ,  (a) 

Quatrième  efpèce. 

Edwards  eft  le  premier  auteur  qui  ait  donné  fa 
figure  de  cet  oilèau , mais  il  a cru  mal -à -propos  qu’il 
étoit  la  femelle  du  précédent  (b).  Nous  venons  de  décrire 
cette  femelle  du  manakin  rouge  , & il  cil  trcs-certain  que 
celui-ci  eft  d’une  autre  efpèce,  car  il  elt  extrêmement 
rare  à la  Guyane,  tandis  que  le  manakin  rouge  y elt  très- 
commun.  Linnæus  ell  tombé  dans  la  même  erreur  (c) , 
parce  qu’il  n’a  fait  que  copier  Edwards. 

Ce  manakin  a la  tête,  le  cou,  la  gorge,  la  poitrine 
, & le  ventre  d’une  belle  couleur  orangée,  tout  le  relie  de 
fon  plumage  ell  noir;  feulement  on  remarque  fur  les  ailes 
les  mêmes  taches  blanches  que  porte  le  manakin  rouge  ; 
il  a aulfi  comme  lui  les  pieds  noirâtres,  mais  fon  bec 
cil  blanc  ; en  forte  que  malgré  ces  rapports  de  la  bande 

+ Voyei  les  planches  enluminées,  n.‘  y 0 2,  Jlg.  2. 

(a)  Black  and  ye/Lw  manakin.  Manakin  noir  & jaune.  Edwards , 
Hift.  des  Oifeaux,  tome  // , page  S y, 

Manacus  niger;  capite , gutturc,  col/o , peflore,  ventre  à"  marginilus 
clarum  auranliis  ; remi gibus  interiùs  macu/â  candidâ , notatis  ; reâriàbus 
aigris.  . . . Alanacus  auranlius.  Briflon  , Omithol.  tome  IV,  page  4.J4,. 

(b)  Edwards , C/an.  pag.  1 1 o. 

(c)  Parus  niger  capite  peâoreque  coccir.eis , remi  gibus  antrorfum  macula 
ttlbâ. . . . Parus  auréola.  Linnæus,  SyJI.  Mat.  ed.  X,  pag.  tpi, 

Oifeaux,  Tome  IV.  G g g 
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des  ailes , de  la  couleur  des  pieds , de  la  grandeur  & de 
h forme  du  corps , on  ne  peut  pas  le  regarder  comme 
une  fi m pie  variété  d’âge  ou  de  fexc  dans  l’efpèce  du 
manakin  rouge. 


Cinquième  efpèce. 

* I .le  MANAKIN  AT  ETE  D’OR,  (a) 
U.  LE  MANAKIN  À tête  rouge,  (b) 

* * III.  LE  MANAKIN  À tête  blanche,  (c) 

Nous  prefumons  que  ces  trois  oifeaux  ne  font  que 
trois  variétés  de  cette  cinquième  efpèce»  car  ils  font  tous 

* Vcy({  les  planches  enluminées,  n.’  34.,  fig  r. 
fa)  Manakin  à tête  d’or.  Avicula  Mexicana  de  chichiltolotl.  Seba, 
tom.  I , pag.  , pi  60  <fg-  7' 

Linaria  Mexicana.  Klein,  Avi.  pag.  94,  n."  7. 

Parus  aurocapillus.  Klein,  Avi.  pag.  86,  n.  1 ] . 

Avicula  nigra , capitc  tluteo  croceo.  Petivert , Gai-  nat.  pl.  4 6,  fig.  7. 
Golden  heuded  blach  til-moufe.  Parus  niger  capitc  fulvo.  Edwards,  Hifi. 
des  Oifeaux,  tome  I,  page  11. 

Parus  niger  capitc  femoribufque  folvis.  Linnaeus,  SyJI.  Nat.  ed.  X, 
Gen.  100 , Sp.  10. 

Afanacus  nigro-chalybeus ; capite  aureo  , coccineo  mixte;  cruribus  albis  , 
exteriùs  in  iifmâ  parle  coccineis  ; reâricibus  latera/ibus  nigricantibus , 
ex  tenus  nigro-ckalybco  marginatis.  . . . Manacus  auro-capi/lus.  Brillon, 
Omithol.  tome  IV,  page  448  , pi.  34,  fig.  2. 

A ris  Surinamenjîs.  Ornith.  lui.  Florence,  1771,  tome  III  in-fol. 
pl-  369*  fiS-  *• 
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trois  exa&ement  de  la  même  grandeur , n’ayant  que  trois 
pouces  huit  lignes  de  longueur,  tandis  que  toutes  les 
efpèces  précédentes  que  nous  avons  données  par  ordre 

(b)  Manakin  à tête  rouge.  T an  garce  fecunda  fpecies  Braflienfbus. 
Marcgrave  , Hijl.  BraJU.  pag.  215. 

Tangarce  fecunda  fpecies  Marcgravii.  J on  fl  on  , Avi.  pag.  147. 

Tangarce  alla  fpecies.  Ray,  Syn.  Avi.  pag.  84,  n.®  14. 

Tangarce  Brafdienfbus  fecunda  fpecies  Marcgravii.  Wiliughby,  Omith. 
Pag-  ’77i 

Avicula  Mexicana  de  chich'Utotetl , a/iera.  Seba,  vol.  J , pi.  6 o.fig.  S. 

Afanacus  nigro-chalybeus  ; capite  coccineo  ; cruribus  aibis,  exteriùs  in 
infmâ  parte  coccineis  ; reâricibus  lateralibus  nigricanlibus , exteriùs  nigro- 
chaiybeo  marginalis . . Manacus  rubro-capi/lus.  BrifTon,  Omith.  toin.IV, 
pag.  4 J o. 

Tangara  appelé  manakin.  Salerne  , Omithol.  pag.  2 y e . 

* * Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  34,  f g.  a. 

(c)  Manakin  à tête  blanche.  Avicula  anonima.  Marcgrave,  H fl, 
Brafl.  pag.  205. 

Paffer  loto  corpore  niger  vittâ  albâ.  Klein,  Avi.  pag.  50,  n.®  17. 

Avicula  de  cacalotoll , toto  corpore  nigra  cum  vittâ  albâ.  Seba  , tom.  //, 
pag.  102. 

Parus  ater , capite  fupra  albo. . . . Parus  pipra.  Linnacus,  Syfl.  Nat, 
' ed.  X , Gen.  1 00  , Sp.  9. 

While  - capped  manakin.  Manakin  chaperonné  de  blanc.  Edwards , 
Clan.  pag.  1 07 , & pl.  afo. 

Manacus  nigro-chalybeus  ; capite  fuperiore  candido  ; reâricibus  latera- 
libus fifeis , exteriùs  nigro-thalybeo  marginalis. . . Manacus  albo-capillus. 
BrifTon,  Omithol.  tome  IV,  page  446,  pl.  3 5 , fig.  2. 

Avicula  Americana.  Omithol.  Ital.  Florence,  1771,  tome  III, 
pl.  371  , fig.  1. 

Ggg  »j 
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de  grandeur , ont  quatre  pouces  & demi , quatre  pouces 
trois  quarts , &c.  Daiileurs  tous  trois  font  de  la  même 
forme  de  corps , & fe  reffemblent  même  par  les  couleurs , 
à l’exception  de  celles  de  la  tête,  qui,  dans  le  premier 
cil  d’un  beau  jaune,  dans  le  fécond  d'un  rouge-vif,  & 
dans  le  troifième  d’un  keau  bleu;  on  ne  trouve  aucune 
autre  différence  fenlible  dans  tout  le  relie  de  leur  plumage 
qui  eft  en  tout  & par-tout  d’un  beau  noir-luifant  ; tous 
trois  ont  auffi  les  plumes  qui  couvrent  les  jambes  d’un 
jaune-pâle  avec  une  tache  oblongue  d’un  rouge-vif  fur 
la  face  extérieure  de  ces  plumes.  Seulement  le  premier 
de  ces  manakins  a le  bec  blanchâtre  & les  pieds  noirs; 
le  fécond  le  bec  noir  & les  pieds  cendrés,  & le  troifième 
le  bec  gris-brun  & les  pieds  rougeâtres  ; mais  ces  légères 
différences  ne  nous  ont  pas  paru  des  caradères  affez 
tranchés  pour  faire  trois  efpèces  diflindes , & il  lé  pourrait 
même  que  de  ces  trois  oifeaux  l’un  lut  la  femelle  d’un 
autre.  Cependant  M.  Mauduit,  auquel  j’ai  communiqué 
cet  article,  m’a  affuré  qu’il  n’avoit  jamais  vu  au  manakin 
à tête  blanche,  les  plumes  rouges  qui  recouvrent  le  genou 
dans  le  manakin  à tête  d’or  : fi  cette  différence  étoit 
confiante  , on  pourrait  croire  que  ces  deux  manakins 
forment  deux  efpèces  différentes  ; mais  M.  de  Manoncour 
nous  a affuré  qu’il  avoit  vu  des  manakins  à tête  blanche 
avec  ces  plumes  rouges  aux  genoux,  & il  y a quelque 
apparence  que  les  individus  obfervés  par  M.  Mauduit, 
étoient  défedueux. 

Ces  manakins  fc  trouvent  dans  les  mêmes  endroits,  & 
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font  aflez  communs  à la  Guyane.  Il  paroît  même  que 
l’efpèce  en  efl  répandue  dans  plufieurs  autres  climats 
chauds,  comme  au  Brefd  & au  Mexique.  Néanmoins  l’on 
ne  nous  a rien  appris  de  particulier  fur  leurs  habitudes 
naturelles.  Nous  pouvons  feulement  affurcr  qu’ils  fc  tien- 
nent comme  tous  les  autres  marmkins  confiant  ment  dans 
les  bois,  & qu’ils  ont  le  gazouillement  qui  leur  efl  commun 
à tous;  à l’exception  de  celui  que  nou% avons  appelé  le 
caffe-noifêtte , lequel  n'a  d’autre  voix  ou  plutôt  d’autre 
cri  que  celui  d’une  noifette  qu’on  caffe  en  la  ferrant. 


* LE  M AN  A Kl  N À gorge  blanche,  (a) 

Variété. 

Une  troifième  variété  dans  cette  même  efpèce,  efl 
le  manakin  à gorge  blanche  qui  ne  diffère  des  précédens 
que  par  la  couleur  de  la  tête,  laquelle  efl  d’un  noir-luifant, 
comme  tout  le  relie  du  plumage  , à l’exception  d’une 
forte  de  cravate  blanche  qui  prend  depuis  la  gorge  & finit 
en  pointe  fur  la  poitrine.  Il  efl  exactement  de  la  même 
grandeur  que  les  trois  précédons,  n’ayant  comme  eux 
que  trois  pouces  huit  lignes  de  longueur.  Nous  ignorons 


* Voyelles  planches  enluminées , n.'  324,  f g.  /. 

(a)  Afanacus  mgro  - chalybeus  ; gutture  àf  colla  inferiore  candidis  ,* 
remigibus  deeem  primoribus  interiùs  plus  minus  atbis  ; rcflricibus  nigris , 

ex  tenus  tùgro-chalybeo  marginatis Afanacus  gullurc  albo.  Brillon  , 

Ornitkul.  tome  I V,  page  444 , pi.  3 6 , fig.  1 . 
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de  que!  climat  il  eft,  ne  l’ayant  vu  que  clans  des  cabinet; 
particuliers  (b)  où  il  étoit  indiqué  par  ce  nom , mais 
fans  aucune  autre  notice.  M.  de  Manoncour  ne  l'a  pas 
rencontre  à la  Guyane  ; cependant  il  y a toute  apparence 
qu’il  eft,  comme  les  trois  autres,  originaire  des  climats 
chauds  de  l’Amérique. 

(b)  Chez  Madame  de  Bandevillc  & chez  M.  Mauduic. 
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* LE  MANAK1N  VARIÉ,  (a) 

Sixième  ejpèce. 

N ous  donnons  la  dénomination  de  Manakin  varié  à 
cet  oifeau,  parce  que  Ton  plumage  eft  en  effet  varié  de 
plaques  de  differentes  couleurs  toutes  très-belles  & très- 
tranchées.  U a le  front  d’un  beau  blanc-mat;  le  fommet 
de  la  tête  d’une  belle  couleur  d’aigue-marine  ; le  croupion 
d’un  bleu  éclatant  ; le  ventre  d’une  couleur  brillante 
orangée , & tout  le  refte  du  plumage  d’un  beau  noir 
velouté  ; le  bec  & les  pieds  font  noirs  : c’eft  le  plus  joli 
& le  plus  petit  de  tous  les  manakins,  n’ayant  que  trois 
pouces  «St  demi  de  longueur,  & n’étant  pas  plus  gros 
qu’un  roitelet.  Il  fo  trouve  à la  Guyane,  d'où  H nous  a 
été  envoyé  ; mais  il  y eft  très  - rare , «St  nous  ne  /avons 
rien  de  fcs  habitudes  naturelles. 

Indépendamment  des  fix  efpèces  & de  leurs  variétés 
que  nous  venons  de  décrire , les  Nomenciateurs  modernes 
ont  appelé  manakins,  quatre  oifoaux  indiqués  par  Scba, 
dont  nous  ne  fàifons  ici  mention  que  pour  faire  remarquer 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.‘  3 24,  fgure  2,  fous  le  nom 
de  Manakin  h front  blanc. 

(a)  Manacus  fplcndidè  nigcr,  fyncipite  primùm  albo  - argentin , de'tn 
ttrruieo-  berylimo  ; vropygh  fplendide  cyanto  ; ventre  auront io;  teâricilmi 
cauiiœ  inferioribus  vkidi-oüvaceis  ; reâricibvs  fplendide  nigrii . , , Manacus 
elbâfronte . Brillon,  Omithol.  tome  IV,  page  4.J7,  pl.  j 6,  fig.  a. 
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les  méprifcs  où  l’on  pourroit  tomber  en  fuivant  cette 

nomenclature. 

Le  premier  de  ces  oifeaux  a etc  indiqué  par  Seba, 
dans  les  termes  fuivans: 

Oifeaa  nommé  par  les  Brafliens,  Maizi  de  Miacatototf. 

« Son  corps  elt  orné  de  plumes  noirâtres,  & lès  ailes 
» de  plumes  d’un  bleu-turquin  ; là  tête  qui  ell  d’un  rouge 
* de  làng,  porte  un  collier  d’un  jaune-doré  autour  du  cou 
& du  jabot;  le  bec  & les  pieds  font  d’un  jaune-pâle  » (b), 
M.  Brillon  (c) , làns  avoir  vu  cet  oifeau,  ne  laifle  pas 
d’ajouter  à cette  indication  des  dimenfions  & des  détails 
de  couleurs  qui  ne  font  point  rapportées  par  Seba  ni  par 
aucun  autre  Auteur.  On  doit  audi  être  étonné  de  ce  que 
Seba  a donné  le  furnom  de  miacatototl  à cet  oifeau  qu’il 
dit  venir  du  Brefd , car  ce  nom  n’elt  pas  de  la  langue 
du  Brefd , mais  de  celle  du  Mexique , dans  laquelle  il 
fignifie  oifeau  Je  mais.  La  preuve  évidente  que  ce  nom 
a été  mal  appliqué  par  Seba,  c’elt  que  Fernandcs  a in- 
diqué , fous  ce  même  nom , un  oifeau  du  Mexique  fort 
différent  de  celui-ci,  & qu’il  décrit  dans  les  termes 
fuivans  : 

De  Miacatototl,  feu  ave  germinis  maifi. 

Avicula  ejl  fais  parva,  ita  nuncupata  quod  germinibus 
irtaift  infdere  foleat  ; ventre  pal/ente  ac  reliquo  corpore  nigro, 

(b)  Seba , tome  I,  page  9 2 ; & pl.  ; 7 , Jig.  j. 

(c)  Omithol.  tome  IV,  page  qp  (T. 

plumis 
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plumis  tamen  candentibus  interfertis  alœ  candaquc  infcrnc  cint- 
re œ fient.  Frigidis  de  gu  locis,  ac  bono  confiât  aliment 0 (d). 

Il  eft  aifé  de  voir  en  comparant  ce  que  dit  ici  Fer- 
nandès , avec  ce  qu’a  dit  Seba , que  ce  font  deux  oifeaux 
différens , mai-à-propos  indiques  fous  ce  même  nom  ; 
mais  comme  fa  defeription  de  Fernandès  eft  à peu-près 
auffi  imparfaite  que  celle  de  Seba;  & que  la  figure  que 
ce  dernier  a donnée  eft  encore  plus  imparfaite  que  fa 
defeription  ; il  n’eft  pas  pofïibie  de  rapporter  cet  oifeau 
qui  fe  repofè  fur  les  mais  au  genre  du  manakm  plutôt 
qu’à  tout  autre  genre. 

Il  en  fera  de  même  d’un  autre  oifeau  donné  par  Seba , 
fous  le  nom  de 

Rubetra  ou  Oifeau  d’Amérique  huppé. 

« Il  n'eft  pas  un  des  moindres  oifeaux  de  chant , dit 
cet  Auteur  ; il  a la  crête  jaune , le  bec  jaune  aufti , excepté  « 
deftbus  qu’il  eft  brun  ; fon  plumage  eft , autour  du  cou  « 
& fur  le  corps , d’un  roux-jaune  ; la  queue  & les  grofles  « 
plumes  des  ailes  font  d'un  bleu  éclatant,  tandis  que  les  « 
petites  plumes  font  d'un  jaune-pâle»  (e).  M.  Briflon  (f), 
d’après  cette  defeription  de  Seba,  a cru  pouvoir  pro- 
noncer que  cet  oifeau  étoit  un  manakin.  Cependant  s’il 
eût  confulté  la  figure  donnée  par  cet  Auteur,  quelque 
imparfaite  qu’elle  foit , il  auroit  reconnu  que  la  queue  eft 

(i)  Fernandès,  Hift.  nova  Hifp.  pag.  30. 

(e)  Seba , vol.  1,  page  1 6 0 , & pi-  102. 

(f)  Ornithologie  , tome  IV,  page  461. 

Oifeaux,  Tome  IV. 
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très-longue  , & le  bec  mince , courbé  & alongé , caractères 
très-diftèrens  de  ceux  des  manakins;  il  me  paroît  donc 
évident  que  cet  oifcau  eft  encore  plus  éloigné  que  le 
précédent  du  genre  des  manakins. 

Un  troifième  oifeau  que  nos  Nomenclateurs  ont 
appelé  manukin  (g),  eft  celui  que  Scba  indique  fous 
le  nom  de 

Picicitli  ou  Oifeau  du  Bref  il  très -petit  if  huppé. 

« Il  a,  dit  cet  Auteur,  le  corps  & les  ailes  d’un  pourpre 
» qui  eft  par-ci  par-là  plus  ou  moins  haut;  la  crcte  eft  d’un 
» jaune  des  plus  beaux  & forme  comme  un  petit  fàifceau  de 
« plumes;  /on  bec  pointu  & fa  queue  font  rouges;  en  un 
» mot , ce  petit  oifeau  eft  tout-à-fait  joli  de  quelque  côté 
qu’on  le  voie  » (h). 

Al.  Bri/Ton , d'après  une  defeription  au/fi  mal  faite , a 
néanmoins  jugé  que  cet  oifeau  devoit  être  un  manakin , 
quoique  Seba  dife  qu’il  a le  bec  pointu  ; & il  y ajoute  des 
dimenfions  & d’autres  détails , /ans  dire  d’où  il  les  a tirés, 
car  la  figure  donnée  par  Séba , ne  pré/ènte  rien  d’exaét  ; 
d’ailleurs  cet  Auteur  s’eft  encore  trompé,  en  di/ànt  que 
cet  oifeau  eft  du  Brefil , car  /on  nom  picicitli  eft  Mexicain  , 
& Fernandès  a indiqué  par  ce  même  nom  un  autre  oifeau 
qui  eft  vraiment  du  Mexique,  & duquel  il  fait  mention 
dans  les  termes  fuivans  : 

Tcticoipicufs  etiam  avis  Picicitli , parrula  totaque  cinereo 

(g)  Briflon,  Ornuhol.  tome  IV,  page  46a. 

(h)  Seba,  tome  1,  page  p p , & pt. 


Digitized  by  Google 


DES  M A N A K I N S.  42 7 

cprpore , fi  caput  excipias  & collum  quæ  atra  finit , fcd  can~ 
datte  macula  oculos  ( qui  tnagni  funt)  ambiente , eu  jus  acumen 
m peâus  ufque  jiroccdit  ; apparent  pojl  i/nbres , educarœquc 
demi  brevi  moriuntur:  eurent  cantu,  bonum  prœjlant  alimcntum; 
fcd  nefciunt  huit  referre  ubi  producant  fobolem  (i) . 

En  comparant  ces  deux  deferiptions,  il  efl  ai fé  de 
voir  que  l’oifeau  donné  par  Seba,  n’a  d’autres  rapports 
que  le  nom  avec  celui  de  Fernandès,  & que  c’eft  fort 
mal  -à  - propos  que  ce  premier  Auteur  a été  chercher 
ce  nom  pour  l’appliquer  à un  oifeau  du  Brefii , fort 
différent  du  vrai  picicitli  du  Mexique. 

Il  en  efl  encore  de  meme  d’un  quatrième  oifeau  indique 
par  Seba  ( k),  fous  le  nom  de 

Coquantototl  ou  petit  Oifeau  huppé,  de  la figure  du  moineau. 

« Il  a,  dit  cet  Auteur,  le  bec  jaune,  court,  recourbe 
& fe  jetant  en  arrière.  On  obfèrve  au-dcfTus  des  yeux  « 
une  tache  jaune  ; fon  efîomac  & fon  ventre  tirent  fur  un  « 
jaune-blafard;  fes  ailes  font  de  la  même  couleur  & mé-  « 
langées  de  quelques  plumes  grêles-incarnates , tandis  que  « 
les  maîtrelTes  plumes  font  cendrées -grifes;  le  refie  du  « 
corps  efl  gris  : il  porte  fur  le  derrière  de  la  tête  une  petite  « 
crête.  » Sur  cette  indication , M.  Briflbn  (l)  a encore  jugé 
que  cet  oifeau  étoit  un  manakin  : cependant  la  feule  forme 
du  bec  fuffit  pour  démontrer  le  contraire  ; & d’ailleurs , 

fi)  Fernandts , Hip.  nova  Hifp.  pag.  5 3 , cap.  CC. 

(k)  Seba,  vol.  lt , page  74;  <T pt.  70,fg.  7. 

(!)  Ornithologie,  tome  IV,  page  46g. 
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puifqu’il  eft  de  la  figure  du  moineau,  il  n’eft  pas  de 
celle  des  manakins.  Il  paroît  donc  bien  certain  que  cet 
oifèau , dont  le  nom  eft  encore  de  la  langue  du  Mexique , 
eft  très-éloigné  du  genre  des  manakins.  Nous  invitons 
les  Voyageurs  curieux  des  productions  de  la  Nature, 
à nous  donner  quelques  renfèignemens  fur  ces  quatre 
efpèces  d’oifeaux,  que  nous  ne  pouvons,  jufqu’à  prêtent, 
rapporter  à aucun  genre  connu  ; mais  qu'en  même  temps 
nous  nous  croyons  fondés  à exclure  de  celui  des  manakins. 
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Efpèces  voifines  du  Manakin . 

* LE  PLU  MET  BLANC . 

Cette  efpèce  eft  nouvelle  & Te  trouve  à la  Guyane, 
où  néanmoins  elle  eft  aflez  rare.  M.  de  Manoncour 
nous  a rapporté  l’individu  qui  eft  au  Cabinet,  & dont 
la  planche  enluminée  repréfente  trcs-bien  la  forme  & les 
couleurs.  Cet  oifeau  eft  remarquable  par  fa  très-longue 
huppe  blanche,  compolee  de  plumes  d’un  pouce  de 
longueur,  & qu’il  relève  à volonté.  Il  diffère  des  ma- 
nakins  d’abord  par  la  grandeur,  ayant  fix  pouces  de 
longueur,  tandis  que  les  plus  grands  manakins  n’ont  que 
quatre  pouces  & demi  : il  en  diffère  encore  par  la  forme 
& la  grandeur  de  la  queue  qui  eft  longue  & étagée , au 
lieu  que  celle  des  manakins  eft  courte  & coupée  carré- 
ment; fon  bec  eft  aufli  beaucoup  plus  long  à proportion 
& plus  crochu  que  celui  des  manakins , & il  n’y  a guère 
que  par  la  difpofuion  des  doigts  qu’il  leur  refTemble  ; fi 
même  il  n’avoit  pas  cette  difpofuion  dans  les  doigts , il 
ferait  du  genre  des  fourmiliers  : nous  pouvons  donc  le 
regarder  comme  formant  la  nuance  entre  l’un  & l’autre 
de  ces  genres , & nous  n’avons  rien  à dire  au  fujet  de 
fes  habitudes  naturelles. 

* Voyt{  les  planches  enluminées  , n.’  70  7,  fig.  1 , fous  le  nom  de 
Manïcup  de  Cayenne,  nom  que  l’on  avoit  donné  à cet  oifeau  par 
contraction  de  Alanakin  huppi , parce  qu’on  imaginoit  que  c’étoit  en 
effet  un  maoakin  ; mais  mieux  obfervé , il  s’eft  trouvé  qu’il  n’efl  pas 
de  ce  genre  quoiqu’il  en  foit  tres-voifin. 
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* L’O  1 S E AU  CENDRÉ 

de  la  Guyane. 

Cette  efpèce  eft  nouvelle,  «5c  la  planche  enluminée 
repréfente  l’oifeau  allez  exactement , pour  que  nous 
puiflions  nous  difpenfcr  d’en  faire  la  defeription.  Nous 
obfcrverons  feulement  qu’on  ne  doit  pas  le  regarder 
comme  un  vrai  manakin , car  il  en  diffère  par  fa  queue 
qui  eft  beaucoup  plus  longue  & ctagée  ; il  en  diff  ère 
encore  par  fon  bec  qui  eft  confidérablement  plus  long; 
mais  comme  il  reflcmble  aux  manakins  par  la  confor- 
mation des  doigts  & par  la  figure  du  bec,  on  doit  le 
mettre  à la  fuite  de  ce  genre. 

Cet  oifeau  cendré  fe  trouve  à la  Guyane  où  il  eft 
affez  rare,  & il  a été  apporté  pour  le  Cabinet  du  Roi 
par  M.  de  Manoncour. 

* Foyq  les  planches  enluminées  n'  6 8 j ,fig.  i , fous  la  dénomi- 
nation de  Manakin  cendré  de  Cayenne. 
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*L  E M A N 1 K O R. 

N"  ou  s avons  donné  à cet  oifeau  Je  nom  de  Manikor, 
par  contraélion  de  manakïn  orangé,  croyant  d’abord  que 
c’étoit  une  efpèce  de  manakin , mais  nous  avons  reconnu 
depuis  que  nous  nous  étions  trompes  ; c’eft  une  efpèce 
nouvelle  qui  a etc  apportée  de  la  nouvelle  Guinée  au 
Cabinet  par  M.  Sonnerat , & qui  diffère  des  manakins 
par  les  deux  pennes1  du  milieu  de  la  queue  qui  font  plus 
courtes  que  les  pennes  latérales , & par  le»  défaut  de 
l’échancrure  qui  fè  trouve  dans  la  mandibule  fupérieure 
du  bec  de  tous  les  manakins  ; en  forte  qu’on  doit  l'ex- 
clure de  ce  genre,  d’autant  qu’il  n’eft  pas  vraifemblabie 
que  Jes  manakins,  qui  tous  font  d’Amérique,  fe  trouvent 
à la  nouvelle  Guinée. 

Le  manikor  a tout  le  deflus  du  corps  noir  avec  des 
reflets  verdâtres;  le  deffous  du  corps  d’un  blanc -fàle; 
il  porte  fur  la  poitrine  une  tache  orangée  de  figure 
oblongue  qui  s’étend  jufqu 'auprès  du  ventre;  fon  bec 
& fe  s pieds  font  noirs  ; mais  M.  Sonnerat  ne  nous  a 
rien  appris  fur  fês  habitudes  naturelles. 

* les  planches  enluminées,  n.‘  707,  fg.  a. 
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* LE  COQ  DE  ROCHE,  (a) 

Cet  oilèau,  quoique  d’une  couleur  uniforme,  eft  l'un 
des  plus  beaux  de  l’Amérique  méridionale , parce  que 
cette  couleur  eft  très-belle  & que  Ion  plumage  eft  par- 
faitement étagé  ; il  fe  nourrit  de  fruits , peut-être  faute  de 
grains,  car  il  foroit  du  genre  des  gallinacés  s’il  n’en 
différoit  pas  par  la  forme  des  doigts  qui  font  joints  par  une 
• membrane,  le  premier  & le  fécond. jufqu  a la  troifième 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.“  J p & 747. 

(a)  Cal  tus  férus , faxaùlis , croceus  e plumis  confruâam  gerens 

Barrère.  Franc,  équinox.  pag.  s y 2. — Upupa  Americana,  (.mua, 
faxaùlis.  Ibid.  Ornithol.  claf.  111 , Gen.  XXI , Sp.  2. 

Upupa  crocea.  Linnæus , Syjf.  Nat.  ed.  X,  Gen.  4 J , Sp.  2.  — Ru- 
picola  pipra,  criftâ  ereââ  margine  purpureo , carporc  croceo , ttâfkibus 
rcÛricum  truncatis.  Ibid.  Syfi.  Nat.  ed.  duodec.  Hol.  1766,  pag.  338. 

Rupicola  auranria  ; corolla  taniâ  purpureâ  preecinffa  ; reâricibus  decem 
interne  diis  prima  medletate  auront  iis , exteriis  intenfms,  interiùs  poiüdius 
altéra  medietate  Jùfcis , apice  dilut'e  auront io  marginatis , utrimqut  extimâ 
fufcâ,  apice  dilutè  aurantio  fmbriatâ  , interiùs  prima  medietate  pallide 
aurantiâ...  Rupicola.  Briflon,  Omith.  tom.  IV,  pag.  437;  & pi.  34, 
fig.  1. 

Tlewidde  hop.  Edwards,  G tan.  tom.  II,  pag.  1 1 y ; <Jc  pi.  26  4,  où 
l’w«  ne  voit  que  la  tête  de  l’oifeau  mâle. 

Le  coq  des  roches  Américain.  Vofmaër.  Amflerdam , 1 7(9,  avec 
une  planche  enluminée , cottée  tabula  ri. 

Les  François  qui  habitent  l’Amérique , appellent  cet  oifeau  coq  de  . 
roche , & plus  fouvent  coq  de  bois  ; mais  le  premier  nom  lui  convient 
mieux  , parce  qu’il  fe  tient  prefque  toujours  dans  les  fentes  des  rochers, 
je  même  dans  des  cavernes  allez  profondes. 

articulation , 
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articulation  , & le  fécond  au  troifième  jufqu’à  la  première 
feulement;  il  a le  bec  comprimé  par  les  côtes  vers  l’ex- 
trémité; la  queue  très-courte  & coupée  carrément,  ainfi 
que  quelques  plumes  des  couvertures  des  ailes  ; quelques- 
unes  des  plumes  ont  une  elpèce  de  frange  de  chaque 
côté , & la  première  grande  plume  de  chaque  aile  eft 
échancrée  du  tiers  de  fa  longueur  de  la  pointe  à la  bafe  ; 
mais  ce  qui  le  diftingue  & le  caraétérife  plus  particuliè- 
rement , c'eft  la  belle  huppe  qu’il  porte  fur  la  tête , elle 
eft  longitudinale  en  forme  de  demi  - cercle.  Dans  les 
deferiptions  détaillées  que  M.f!  Brillon  & Vofmacr  ont 
données  de  cet  oifeau,  la  huppe  n’cft  pas  bien  indiquée  ; 
car  cette  huppe  n’cft  pas  fimple , mais  double,  étant 
formée  de  deux  plans  inclinés  qui  fe  rejoignent  au  fommet. 
Du  refte,  leurs  deferiptions  font  affez  fidèles,  feulement 
ils  n’ont  donné  que  celle  du  male  : nous  nous  di/pen- 
ferons  d’en  faire  une  nouvelle  ici,  parce  que  cet  oifeau 
eft  très-difîcrent  de  tous  les  autres  & fort  aile  à rccon- 
noître.  Les  ligures  de  nos  planches  enluminées  , jjf 
& 747 y repréfentent  le  mâle  & la  femelle  ; un  coup-d’œil 
fur  la  planche  fuffira  pour  faire  remarquer  qu’elle  diffère 
du  mâle,  en  ce  que  le  plumage  de  celui-ci  eft  d’une 
belle  couleur  rouge,  au  lieu  que  celui  de  la  femelle  eft 
entièrement  brun , on  aperçoit  feulement  quelques  teintes 
de  roux  fur  le  croupion  , la  queue  & les  pennes  des  ailes. 
Sa  huppe  double  comme  celle  du  mâle  eft  moins  fournie, 
moins  élevée , moins  arrondie  & plus  avancée  fur  le  bec 
que  celle  du  mâle.  Tous  deux  font  ordinairement  plus 
O if  eaux , Tome  IV.  I i i 
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gros  & plus  grands  qu’un  pigeon  ramier;  mais  il  y a 
apparence  que  les  dimcnfions  varient  dans  les  diffërens 
individus,  puifque  M.  Brifton  donne  à cet  oifeau  la 
groffeur  d’un  gros  pigeon  Ilomain , & que  M.  Vofmaër 
allure  qu’il  cft  un  peu  plus  petit  que  le  pigeon  commun; 
différence  qui  peut  auffi  venir  de  la  manière  de  les  em- 
pailler; mais  dans  l’ctat  de  Nature,  la  femelle  quoiqu’un 
peu  plus  petite  que  le  mâle , cft  certainement  bien  plus 
grode  qu’un  pigeon  commun. 

Le  male  ne  prend  qu’avec  l’âge  fa  belle  couleur  rouge; 
dans  la  première  année  il  n’cft  que  brun  comme  la 
femelle;  mais  à mefure  qu’il  grandit,  fbn  plumage  prend 
des  pointes  & des  taches  de  couleur  rouffe  qui  devien- 
nent tout-à-fait  rouges  lorfqu’il  eft  adulte  & peut-être 
même  âgé,  car  il  cft  aftez  rare  d’en  trouver  qui  fbient 
peints  par-tout  & uniformément  d'un  beau  rouge. 

Quoique  cet  oifeau  ait  dû  frapper  les  yeux  de  tous 
ceux  qui  l’ont  rencontré,  aucun  Voyageur  n’a  fait  men- 
tion de  fes  habitudes  naturelles.  M.  de  Alanoncour  eft 
le  premier  qui  l’ait  obfcrvé.  11  habite  non  - feulement 
les  fentes  profondes  des  rochers , mais  même  les  grandes 
cavernes  obfcures , où  la  lumière  du  jour  ne  peut  pénétrer; 
ce  qui  a fait  croire  à plufieurs  perfonnes  que  le  coq  de 
roche  étoit  un  oifeau  de  nuit  ; mais  c’eft  une  erreur,  car 
il  vole  & voit  très -bien  pendant  le  jour.  Cependant  il 
paroît  que  l’inclination  naturelle  de  ces  oifeauxles  rappelle 
plus  fouvent  à leur  habitation  ob/cure  qu’aux  endroits 
éclairés,  puifqu’on  les  trouve  en  grand  nombre  dans  les 
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cavernes,  où  l’on  ne  peut  entrer  qu’avec  des  flambeaux. 
Néanmoins  comme  on  en  trouve  auffi  pendant  ic  jour 
en  aflit-z  grand  nombre  aux  environs  de  ces  mêmes  ca- 
vernes; on  doit  préfumer  qu’ils  ont  les  yeux  comme  les 
chats  qui  voient  très -bien  pendant  le  jour  & très -bien 
auffi  pendant  la  nuit.  Le  mâle  & la  femelle  font  également 
vifs  & très  - farouches  ; on  ne  peut  les  tirer  qu’en  fe 
cachant  derrière  quelque  rocher,  où  il  faut  les  attendre 
fôuvent  pendant  pluficurs  heures  avant  qu’ils  fe  pré/èntent 
à la  portée  du  coup  , parce  que  dès  qu’ils  vous  aperçoivent 
ils  fuient  allez  loin  par  un  vol  rapide,  mais  court  & peu 
élevé.  Ils  fë  nourrillent  de  jîctiis  fruits  fauvages,  & ils  ont 
l’habitude  de  gratter  la  terre,  de  battre  des  ailes  & de  fe 
fecouer  comme  les  poules;  mais  ils  n’ont  ni  le  chant 
du  coq  ni  la  voix  de  la  poule  ; leur  cri  pourroit  s’ex-’ 
primer  par  la  fyflabe  ki , prononcée  d’un  ton  aigu  & 
traînant.  C’ert  dans  un  trou  de  rocher  qu’ils  conflruifènt 
groffièrement  leur  nid  avec  des  petits  morceaux  de  bois 
fec  : ils  ne  pondent  communément  que  deux  œufs  fplié- 
riques  & blancs,  de  la  grolfeur  de  l’œuf  des  plus  gros 
pigeons. 

Les  mâles  fûrtent  plus  fouvent  des  cavernes  que  les 
femelles  qui  ne  fë  montrent  que  rarement , & qui  pro- 
bablement fbrtent  pendant  la  nuit.  On  peut  les  ap  rivoifer 
aifement,  & M.  de  Manoncour  en  a vu  un  dans  le 
porte  Hollandois  du  fleuve  Maroni , qu’on  laifToit  en 
liberté,  vivre  «St  courir  avec  les  poules. 

On  les  trouve  en  afTcz  grande  quantité  dans  la  montagne 

li  i ij 
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Luca , près  d’Oyapoc , & clans  la  montagne  Courouaye , 
près  de  la  rivière  d’Aprouack;  ce  font  les  feuJs  endroits 
de  cette  partie  de  l’Amérique  où  l’on  puiflTe  efpcrer  de  fe 
procurer  quelques-uns  de  ces  oifeaux.  On  les  recherche 
à caufo  de  leur  beau  plumage,  & ils  font  fort  rares  & 
très-chers  , parce  que  les  Sauvages  & les  Nègres,  foit  par 
fùperftition  ou  par  timidité , ne  veulent  point  entrer  dans 
les  cavernes  obfcurcs  qui  leur  fervent  de  retraites. 
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* LE  COQ  DE  ROCHE  du  Pérou. 

I L y a une  autre  efpèce  ou  plutôt  une  variété  de  coq 
de  roche  dans  les  provinces  du  Pérou,  qui  diffère  de 
celui-ci,  en  ce  qu’il  a la  queue  beaucoup  plus  longue, 
& que  les  plumes  ne  font  pas  coupées  carrément  ; celles 
des  ailes  ne  font  pas  frangées  comme  dans  le  précédent; 
au  lieu  d’être  d’un  rouge  uniforme  par-tout,  il  a les  ailes 
& la  queue  noires , & le  croupion  d’une  couleur  cendrée  ; 
la  huppe  eft  auffi  différente,  moins  élevée  & compofée 
de  plumes  féparées;  mais  pour  tout  le  refte  des  carac- 
tères, cet  oifeau  du  Pérou  rcffcmblc  fi  fort  au  coq  de 
roche  de  la  Guyane , qu’on  ne  doit  le  regarder  que 
comme  une  variété  de  cette  même  efpèce. 

On  pourroit  croire  que  ces  oifeaux  font  les  repré- 
fentans  de  nos  coqs  & de  nos  poules  dans  le  nouveau 
continent;  mais  j’ai  été  informé  qu’il  exifle  dans  l’in- 
térieur des  terres  de  la  Guyane  & au  Mexique , des 
poules  fauvages  qui  reffemblent  beaucoup  plus  que 
les  coqs  de  roche  à nos  poules  ; on  peut  même  les 
regarder  comme  très  - approchantes  du  genre  de  nos 
poules  & de  nos  coqs  d’Europe;  elles  font,  à la  vérité, 
bien  plus  petites,  n’étant  guère  que  de  la  groffeur  d’un 
pigeon  commun  ; elles  font  ordinairement  brunes  & 
rouffes;  elles  ont  la  même  figure  de  corps,  la  même 
petite  crête  charnue  fur  la  tête , & la  même  démarche 

* Vyie^  les  planches  enluminées,  n.  7^/. 
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que  nos  poules  : elles  ont  auffi  la  queue  fcmblable  & la 
portent  de  meme;  le  cri  des  mâles  eft  aulïi  le  même  que 
celui  de  nos  coqs , feulement  il  eft  plus  fbible.  Les 
Sauvages  de  l’intérieur  des  terres,  connoiffent  parfaite- 
ment ces  oifeaux , cependant  ils  ne  les  ont  pas  réduits 
en  domefticité,  & cela  n’eft  pas  étonnant,  parce  qu’ils 
n’ont  rendu  domeftique  aucun  des  animaux,  qui  néan- 
moins auroient  pu  leur  être  très -utiles,  fur -tout  les 
hoccos , les  marails , les  agamis  parmi  les  oifeaux  ; les 
tapirs,  les  pécaris  & les  pacas  parmi  les  quadrupèdes.  Les 
anciens  Mexicains  qui , comme  l’on  fait,  étoient  civililcs, 
avoient  au  contraire  réduit  en  domefticité  quelques  ani- 
maux, & particulièrement  ces  petites  poules  brunes. 
Gentelli  Carreri  rapporte  qu’ils  les  appeloient  chuicchia- 
lacca;  & il  ajoute  qu’elles  reftemblent  en  tout  à nos 
poules  domeftiques , à l’exception  qu’elles  ont  les  plumes 
brunâtres  & qu’elles  font  un  peu  plus  petites  (b). 

(b)  Voyage  amour  du  monde,  tome  VI , p-^e  22» 
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LES  COTINGA  S. 

Il  eft  peu  d’oifeaux  d’un  aufli  beau  plumage  que  les 
Cotingas  : tous  ceux  qui  ont  eu  occafion  de  les  voir. 
Naturalises  ou  Voyageurs,  en  ont  été  comme  éblouis,  & 
n’en  parlent  qu’avec  admiration.  11  fcmble  que  la  Nature  ait 
pris  plaiftr  à ne  ralTemblcr  fur  fa  palette  que  des  couleurs 
choifies,  pour  les  répandre  avec  autant  de  goût  que  de 
profufion  fur  l’habit  de  fête  qu’elle  leur  avoit  deftiné. 
On  y voit  briller  toutes  les  nuances  de  bleu,  de  violet, 
de  rouge,  d’orange,  de  pourpre,  de  blanc-pur,  de  noir- 
velouté,  tantôt  afforties  & rapprochées  par  les  gradations 
les  plus  fuaves  ; tantôt  oppofëes  & contraflécs  avec  une 
entente  admirable,  mais  prefque  toujours  multipliées  par 
des  reflets  fans  nombre  qui  donnent  du  mouvement, 
du  jeu,  de  l’intérêt,  en  un  mot,  tout  le  charme  de  la 
peinture  la  plus  exprefllve  à des  tableaux  muets , immo- 
biles en  apparence,  & qui  n’en  font  que  plus  étonnans, 
puifque  leur  mérite  efl  de  plaire  par  leur  beauté  propre, 
fans  rien  imiter , & d’être  eux-mêmes  inimitables. 

Toutes  les  efpèces,  ou  fi  l’on  veut  toutes  les  races 
qui  compofënt  la  brillante  famille  des  cotingas , appar- 
tiennent au  nouveau  continent,  & c’efl  fans  fondement 
que  quelques-uns  ont  cru  qu’il  y en  avoit  dans  le  Séné- 
gal (a).  11  paroît  qu’ils  fe  plaifent  dans  les  pays  chauds; 
on  ne  les  trouve  guère  au-delà  du  Brcfil  du  côté  du 

(a)  Voyez  les  Oiftaux  de  M.  Saler  ne , page  î yp. 
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fuel,  ni  au-delà  du  Mexique  du  côté  du  nord;  & par 
conféquent  il  leur  feroit  difficile  de  traverfer  les  vaftes 
mers  qui  fcparent  les  deux  cominens  à ces  hauteurs. 

Tout  ce  qu’on  lait  de  leurs  habitudes,  c’eft  qu’ils  ne 
font  point  de  voyages  de  long  cours , mais  feulement 
des  tournées  périodiques  qui  fe  renferment  dans  un  cercle 
aflez  étroit  : ils  reparoiffent  deux  fois  l’année  aux  environs 
des  habitations,  & quoiqu’ils  arrivent  tous  à peu -près 
dans  le  même  temps , on  ne  les  voit  jamais  en  troupes. 
Ils  fe  tiennent  le  plus  fouvent  au  bord  des  criques , dans 
les  lieux  marécageux  ( b J;  ce  qui  leur  a fait  donner  par 
quelques  - uns  le  nom  de  poules  d’eau.  Ils  trouvent 
en  abondance  fur  les  palétuviers  qui  croifTent  dans  ces 
fortes  d’endroits , les  inféétes  dont  ils  fe  nourrifTcnt , & 
fur-tout  ceux  qu’on  nomme  karias  en  Amérique,  & qui 
font  des  poux  de  bois  fuivant  les  uns , & des  efpcces  de 
fourmis  félon  les  autres.  Les  Créoles  ont,  dit-on,  plus 
d’un  motif  de  leur  faire  la  guerre  , la  beauté  de  leur  plu- 
mage qui  charme  les  yeux,  & félon  quelques-uns,  la 
bonté  de  leur  chair  qui  flatte  le  goût  ; mais  il  efl  difficile 
de  concilier  tous  les  avantages , & l’une  des  intentions 
fait  fouvent  tort  à l’autre  ; car  en  dépouillant  un  oifeau 
pour  manger  fà  chair,  il  efl  rare  qu’on  le  dépouille  comme 
il  faut  pour  avoi  r fon  plumage  bien  conférvé  : cela  ex- 
plique aflez  naturellement  pourquoi  tous  les  jours  il  nous 

(b)  M.  Edwards  qui  ne  connoiflbit  point  les  allures  des  cotingas, 
3.  jugé  par  la  llruclure  de  leurs  pieds , qu’ils  fréquentoitnt  les  maré- 
cages, ( planche  ] })• 

arrive 
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arrive"  d’Amérique  tant  de  cotingas  imparfaits.  On  ajoute 
que  ces  oifeaux  fe  jettent  auffi  fur  les  rizières  & y caufent 
un  dégât  confidérable;  fi  cela  efl  vrai,  les  Créoles  ont 
une  raifon  de  plus  pour  leur  donner  la  chafle  (c). 

La  grandeur  des  différentes  efpèces  varie  depuis  celle 
d’un  petit  pigeon  à celle  du  mauvis , & même  au-defTous  : 
toutes  ces  efpèces  ont  le  bec  large  à la  bafè  ; les  bords 
du  bec  fupéricur  & très-fouvent  ceux  du  bec  inférieur, 
échancrés  vers  la  pointe  ; & la  première  phalange  du 
doigt  extérieur  unie  à celle  du  doigt  du  milieu;  enfin, 
la  plupart  ont  la  queue  un  peu  fourchue  ou  rentrante  & 
compofée  de  douze  pennes. 


(c)  Le  peu  que  j’ai  dit  ici  des  mœurs  des  cotingas,  je  le  dois 
à M.  Aublet;  mais  je  dois  aufli  ajouter  que  M.  de  Manoncour  n’a 
pas  ouï  dire  que  la  chair  des  cotingas  fût  un  mets  recherché  à Cayenne: 
peut-être  cela  n’eft-il  vrai  que  de  quelques  efpèces. 


1 


Oifeaux,  Tome  IV 
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* LE  CORDON  BLEU,  (a) 

Un  bleu  éclatant  règne  fur  le  deflus  du  corps , de  la 
tête  & du  cou , fur  le  croupion , les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue  & les  petites  couvertures  des  ailes  ; 
cette  même  couleur  reparoît  encore  fur  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue,  le  bas-ventre  & les  jambes.  Un 
beau  pourpre-violet  règne  fur  la  gorge , le  cou , la  poitrine 
& une  partie  du  ventre  jufqu’aux  jambes:  fur  ce  fond 
on  voit  fe  deffiner  à l'endroit  de  la  poitrine , une  ceinture 
du  même  bleu  que  celui  du  dos , & qui  a valu  à cette 
efpèce  le  nom  de  cordon  bleu.  Au  -delTous  de  cette 
première  ceinture,  quelques  individus  en  ont  une  autre 
d’un  beau  rouge  (b),  outre  plufieurs  taches  de  feu 

,I  Voye^  les  planches  enluminées , n.'  1 S 8 le  mâle , l'ous  le  nom 
de  cotinga  du  Bref/ ; & n.‘  i S S la  femelle , fous  le  nom  de  cotinga.  \ 

(a)  Purple  breafed  blue-mnntilin , le  manakin  bleu  à poitrine  pourpre.. 
Edwards , pl.  241  & 340. 

Grive  de  Rio -Janeiro;  cotinga  ou  grive  au  cçrdon  bleu.  Saltmt 
page  174. 

Cotinga  fupeme  fplendidc  carulca , infer nè  purpureo-vio/acea ; remi gibus 
reâruibuftjue  ni  gris  ; oris  exterioribus  remigum  minorum  & reâricum 
caruleis . . . . Cotinga.  Brillon  , lom.  II , pag.  340. 

Les  Créoles  l’appellent  poule  de  bois. 

Ampetis  nitidijjîma  carulca , fubtùs  purpurea  : alis  caudâque  nigris. 
Cotinga.  Parus  cterukus  peâurt  purpureo  Edwardi.  Linnatus , Syf.  Nat. 
ed.  XIII , pag.  298  , Sp.  4. 

(b)  Tel  étoit  l’individu  que  M.  Edwards  a repréfente'  dans  fa 
planche  3 4 0 . 
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répandues  fur  le  cou  & fur  le  ventre  : ces  taches  ne  font 
pas  difpofées  tout-à-fait  auffi  régulièrement  que  dans  la 
planche  18$;  mais  elles  font  jetées  avec  cette  liberté  qui 
femble  plaire  par  - deffus  tout  à la  Nature,  & que  l’art 
imite  fi  difficilement. 

Toutes  les  pennes  de  la  queue  & des  ailes  font  noires? 
mais  celles  de  la  queue  & les  moyennes  des  ailes  ont 
le  côté  extérieur  bordé  de  bleu. 

L’individu  que  j’ai  obfervé , venoit  du  Brefil  ; fa  longueur 
totale  étoit  de  huit  pouces  ; bec , dix  lignes  ; vol , treize 
pouces  ; queue , deux  pouces  deux  tiers , compofée  de 
douze  pennes , dépaffoit  les  ailes  de  dix  - huit  lignes. 
L’individu  décrit  par  M.  Briffon,  avoit  toutes  fes  dimen- 
fions  un  peu  plus  fortes,  & il  étoit  de  la  grofTeur  d’une 
grive. 

La  femelle  n’a  ni  l’une  ni  l’autre  ceinture , ni  les 
marques  de  feu  fur  le  ventre  & la  poitrine  ( c );  pour 
tout  le  refie  elle  refifemble  au  mâle  ; l’un  & l’autre  ont 
le  bec  & les  pieds  noirs , & dans  tous  deux  le  fond 
des  plumes  bleues  efl  noirâtre  ; celui  des  plumes  couleur 
de  pourpre  eft  blanc , & le  tarfe  cfl  garni  par  - derrière 
d’une  forte  de  duvet. 

(0  et  A Cayenne,  il  y en  a deux  autres  (grives  au  cordon  bleu), 
dit  M.  Salerne,  qui  reflèmblent  à celle-ci  parfaitement,  à cette  « 
différence,  que  l’une  n’a  pas  ces  taches,  & que  l’autre  n’a  pas  ce  « 
cordon  bleu.  » Hijl.  Nat.  des  Oiftaux , page  1 74. 
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* LE  QU  E R E IV  A.  (a) 

Si  l’on  vouloit  avoir  égard  à la  couleur  dont  chaque 
plume  eft  teinte  dans  toute  Ton  étendue , il  eft  certain  que 
la  couleur  dominante  du  quereiva  feroit  le  noir;  car  la 
plus  grande  partie  de  chaque  plume,  à compter  depuis 
fon  origine,  eft  noire;  mais  comme  en  lait  de  plumage, 
il  s’agit  de  ce  qui  fe  voit  & non  de  ce  qui  eft  caché, 
& qu’en  cette  occafion  l’apparent  eft  le  réel , on  peut 
& on  doit  dire  que  la  couleur  dominante  de  cet  oileau 

* Voye^  cet  oifeau  repréiënté  dans  les  planches  enluminées , n.'  6 2 4, 
fous  le  nom  de  Cotinga  Je  Cayenne . 

(a)  J'ai  conlervé  à cet  oifeau  le  nom  qu'on  lui  donne  dans  ion 
pays  natal,  fuivani  de  Laët  qui  fe  récrie  fur  la  fingulière  beauté  de 
ton  plumage.  Nov.  Orb.  pag.  557. 

Ocoeo/in , fpecies  pici.  Seba,  lom.  Il , pag.  r 1 2.  M.  Vofmaër  foup- 
/ çonne  que  cet  ococolin  pourroit  être  la  femelle  du  quereiva. 

Lanius  «cocolin  Seba.  Klein,  OrJo  Av.  pag.  54,  n."  6. 

Cotinga  fupernè  nigra , apicibus  pennarum  caruleo-beryllinis , infemii 
taruleo-  beryl/ina  ; gutture  & co/lo  inferiore  purpureo  - vio/aceis  ; remi gibus 
reélricibufijut  nigris , oris  exterioribus  ctinilco  - beryl/inis  ; refliiee  exlimi 
penitùs  nigrâ.  . . . Cotinga  Cayanenfis , cotinga  de  Cayenne.  Brijfïm , 
tom.  II,  pag.  344. 

Ampelis  nitida  carulea,  collo  fubtùs  vio/aceo.  . . . Cayana.  Linnarus, 
Syjl.  Nat.  ed.  XIII,  pag.  198  , Sp.  6. 

Il  eft  remarquable  que  de  quatre  Nomenclateurs  qui  ont  parlé  de 
cet  oifeau,  il  n’y  en  a pas  deux  qui  l'aient  rapporté  au  même  genre; 
Seba  en  fait  un  pic;  Klein  un  écorcheur;  Linnæus  un  jaieur; 
M.  Btiftbn  un  cotinga. 
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eft  un  bleu  d’aigue-marine , parce  que  cette  couleur  qui 
termine  les  plumes  de  prefque  tout  le  corps , cil  celle 
qui  paroît  le  plus  lorfque  ces  plumes  font  couchées  les 
unes  for  les  autres  ; à la  vérité , le  noir  perce  en  quelques 
endroits  for  la  partie  fopérieure  du  corps , mais  il  n'y 
forme  que  de  petites  mouchetures , & il  ne  perce  point 
du  tout  à travers  le  bleu  qui  règne  fous  le  corps  : on 
voit  feulement  dans  quelques  individus  près  du  croupion 
&des  jambes,  quelques  petites  plumes  qui  font  en  partie 
noires,  & en  partie  d’un  rouge-pourpré  (b). 

La  gorge  & une  partie  du  cou  font  recouvertes  pat 
une  elj)èce  de  plaque  d’un  pourpre-violet  très -éclatant; 
cette  plaque  eft  fojette  à varier  de  grandeur  , & à 
s’étendre  plus  ou  moins  dans  les  diflërens  individus.  Les 
couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  & celles  de  la  queue 
font  prefque  toutes  noires , bordées  ou  terminées  d’un 
bleu  d’aigue-marine;  le  bec  & les  pieds  font  noirs. 

Cet  oifeau  fe  trouve  à Cayenne,  il  eft  de  la  grolTeur 
du  mauvis,  & modelé  for  les  mêmes  proportions  que 
le  précédent,  excepté  que  fes  ailes,  dans  leur  repos,  ne 
vont  qu’à  la  moitié  de  la  queue  qu’il  a un  peu  plus 
longue. 

(b)  Ttl  éioit  l’individu  oblervc  par  M.  Volinaer. 
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LA  T È R S I N R * 

M . Linnæus  eft  le  premier  & même  le  foui , jufqu  a 
préfent,  qui  ait  décrit  cet  oifoau:  il  a la  tête,  le  haut  du 
dos,  les  pennes  des  ailes  & de  la  queue,  noirs;  la  gorge, 
la  poitrine,  le  bas  du  dos,  le  bord  extérieur  des  pennes 
des  ailes , d’un  bleu-clair;  une  bande  tranfverfàle  de  cette 
dernière  couleur  fur  les  couvertures  fupérieures  de  ces 
mêmes  pennes;  le  ventre  blan'c -jaunâtre,  & les  flancs 
d’une  teinte  plus  foncée.  M.  Linnæus  ne  dit  point  de 
quel  pays  eft  cet  oifeau;  mais  il  eft  plus  que  probable 
qu’il  eft  d’Amérique  ainfi  que  les  autres  cotingas  ; je  ferois 
même  fort  tenté  de  le  regarder  comme  une  variété  du 
quereiva , attendu  que  le  bleu  & le  noir  font  les  couleurs 
dominantes  de  la  partie  fupérieure  du  corps , & que  celles 
de  la  partie  inférieure  font  des  couleurs  affoiblies , comme 
elles  ont  coutume  de  l’être  dans  les  femelles,  les  jeunes, 
&c.  mais  pour  décider  cette  queftion  , il  faudrait  avoir  vu 
l’oifoau. 

* Ampelis  nilida  cterulea , dorfo  nigro , abdominc  albo-fiavefccntc.  Terfa. 
Linnæus,  Syjl.  Nat.  ed.  XIII,  pag.  298. 
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* LE  C0T1NGA  À plumes  soyeuses,  (a) 

Presque  toutes  les  plumes  du  deftus  & du  deftous  du 
corps , & même  les  [couvertures  des  ailes  & de  la  queue 
font  effilées , décompofées  dans  cet  oifeau , & reflemblent 
plus  à des  poils  foyeux  [qu’à  de  véritables  plumes  , ce  qui 
doit  le  diftinguer  de  toutes  les  autres  efpèces  de  cotingas. 
La  couleur  générale  du  plumage  eft  un  bleu  - éclatant 
changeant  en  un  beau  bleu  d’aigue  - marine , comme 
dans  l’efpèce  précédente;  il  faut  feulement  excepter  la 
gorge  qui  eft  d’un  violet-foncé , & les  pennes  de  la  queue 
& des  ailes  dont  la  couleur  eft  noirâtre;  encore  la  plupart 
font -elles  bordées  extérieurement  de  bleu;  les  plumes 
de  la  tctc  & du  deftus  du  cou  font  longues  & étroites, 
& le  fond  en  eft  brun  ; le  fond  des  plumes  du  deftus  & 
du  deftous  du  corps,  de  la  poitrine,  &c.  eft  de  deux 
couleurs  ; il  eft  d’abord  blanc  à l’origine  de  ces  plumes , 
puis  d’un  violet -pourpré;  cette  dernière  couleur  perce 
en  quelques  endroits  à travers  le  bleu  des  plumes  fupé- 
rieures  ; le  bec  eft  brun , & les  pieds  font  noirs. 

* Voyt\  les  planches  enluminées,  n.‘  22 y , cotinga  des  Maynas. 

(a)  Cotinga  fpltndidi  cœtutea , atruUo-bcryUino  varions  ; gutture  fatu- 
rate  violaceo  ; remigibus  fufco-nigricantibus , interdis  a/bis , oris  exterioribus 
cterulcis  ; reârtce  txtimâ  penitùs  fufco-nigricante . . . Cotinga  Ataynanenfis , 
cotinga  des  Maynas.  Brijfon , tome  II,  page  341. 

Ampelis  nitida , çœruka , gulâ  violaccâ.  Maynatia.  Linnæus  , Syjl.  Nat, 
ed.  XIII,  pag.  298,  Sp.  5.  , 

Grive  ou  cotinga  des  Maynas.  Salerne , page  174. 
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Longueur  totale , fept  pouces  un  tiers  ; bec , neuf  à 
dix  lignes;  tarfo  de  même;  vol,  treize  pouces  un  tiers; 
queue,  trois  pouces  environ,  compofoe  de  douze  pennes, 
dépafle  les  ailes  d'un  pouce. 


* LE  PACA  PAC  ou  POMPADOUR.  (a) 

T o ut  le  plumage  de  ce  bel  oifèau  ell  d’un  |>ourpre 
éclatant  & luftre,  à l’exception  des  pennes  des  ailes  qui 
font  blanches  , terminées  de  brun , & des  couvertures 
inférieures  des  ailes  qui  /ont  totalement  blanches  : ajoutez 
encore  que  le  delTous  de  la  queue  eft  d’un  poupre  plus 
clair;  que  le  fond  des  plumes  eft  blanc  fur  tout  le  corps; 
les  pieds  noirâtres  ; le  bec  gris  - brun  ; & que  de  chaque 
côté  de  là  bafè , fort  un  petit  trait  blanchâtre  qui , paffant 
au-deffous  des  yeux,  forme  & deffine  le  contour  de  la 
phyfionomie. 

* Voyq  cet  oifeau  repréfenté  dans  les  planches  enluminées , n.’  2 yp, 
fous  le  noin  de  cotinga  pourpre  de  Cayenne. 

(a)  Cotinga  fplendidè  purpurea;  remigibus  albis , feptem  primoribus 
apice  fufeis;  reâricibus  laterahbus  interiùs  rt/eis  ; teâricibus  a/arum  majo- 
ribus  longijfimis , rigidis , carinatis . , . Cotinga  purpurea,  cotinga  pouipre. 
jBriJfon , tome  II,  page  347. 

Le  pompadour,  efpcce  de  manakin.  Edward},  pi.  34t. 

Les  naturels  de  la  Guyane  lui  donnent  ic  nom  de  pacnpaca. 

Ampeiis  purpurea , teâricibus  al  arum  proximis  enfiformibus , e/ongatis, 
carinatis , rigidis.  Pompadora..  . Turdus  punie  eus  de  Pallas  (adumbr.  p p). 
Linnxus,  Syfi.  Nat.  ed.  XIII,  pag.  ajpS , Sp.  a. 

Cet 
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Cet  oifeau  a les  grandes  couvertures  des  ailes  fingu- 
licrement  conformées;  elles  font  longues , étroites , roides , 
pointues  & fài/ànt  la  gouttière  ; leurs  barbes  font  détachées 
les  unes  des  autres;  leur  côte  eft  blanche  & n’a  point 
de  barbes  à fon  extrémité , ce  qui  a quelque  rapport  avec 
ces  appendices  qui  terminent  les  pennes  moyennes  de 
l’aile  du  jafeur,  & ne  font  autre  chofe  qu’un  prolonge- 
ment du  bout  de  la  côte  au-delà  des  barbes.  Ce  trait 
de  conformité  n’eft  pas  le  foui  qui  foit  entre  ces  deux 
efpèces;  elles  fe  relfomblent  encore  par  la  forme  du 
bec  , par  la  taille , par  les  dimenfions  relatives  de  la 
queue,  des  pieds,  &c.  mais  il  faut  avouer  qu’elles  dif- 
férent notablement  par  l’inftinét , puifque  celle  du  jafeur 
fo  plaît  fur  les  montagnes , & toutes  les  elpèces  de  cotingas 
dans  les  lieux  bas  & aquatiques. 

Longueur  totale , fopt  pouces  & demi  ; bec , dix  à 
onze  lignes  ; tarfo , neuf  à dix  lignes  ; vol , quatorze  pouces 
& plus;  queue,  deux  pouces  & demi,  compofée  de 
douze  pennes , dépafle  les  ailes  de  fopt  à huit  lignes. 

Le  Pompadour  elt  un  oifoau  voyageur  ; il  paroît  dans 
la  Guyane  aux  environs  des  lieux  habités , vers  les  mois 
de  mars  & de  foptembre , temps  de  la  maturité  des  fruits 
qui  lui  fervent  de  nourriture  : il  fo  tient  for  les  grands 
arbres  au  bord  des  rivières;  il  niche  fur  les  plus  hautes 
branches,  & jamais  ne  s’enfonce  dans  les  grands  bois. 
L'individu  qui  a fervi  de  fujet  à cette  defeription , venoit 
de  Cayenne.  . 


O if  eaux , Tome  IV. 
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Variétés  du  P AC  A P AC. 

, t 

I.  Le  Pacapag  gris-pourpre  (a),  Ii  eft  un 
peu  plus  petit  que  le  précédent,  mais  tes  proportions 
font  exactement  les  mêmes;  il  a les  memes  fingularités 
dans  la  conformation  des  grandes  couvertures  des  ailes , 
& il  eft  du  même  pays.  Tant  de  chofos  communes  ne 
permettent  pas  de  douter  que  ces  deux  oifoaux , quoique 
de  plumage  different,  n’appartiennent  à la  même  efpèce; 
& comme  celui-ci  cft  un  peu  plus  petit,  je  ferois  porté 
à le  regarder  comme  une  variété  d’âge,  c’eft-à-dire, 
comme  un  jeune  oifeau  qui  n'a  pas  encore  pris  fon  entier 
accroiffement , ni  fes  couleurs  décidées  : tout  ce  qui  eft 
pourpre  dans  le  précédent,  eft  varié  dans  celui-ci  de 
pourpre  & de  cendré  ; le  deflous  de  la  queue  eft  couleur 
de  rofo;  les  pennes  de  la  queue  font  brunes;  ce  qui 
paroît  de  celles  des  ailes  eft  brun  auffi,  leur  côté  inté- 
rieur & caché  eft  blanc  depuis  l’origine  de  chaque  penne 
jufqu’aux  deux  tiers  de  fa  langueur;  & de  plus,  les 
moyennes  ont  le  bord  extérieur  blanc. 

II.  Nous  avons  vu,  M.  Daubenton  le  jeune  & moi, 
chez  M.  Mauduit,  un  cotinga  gris  qui  nous  a paru  appar- 
tenir à l’efpèce  du  pacapac , & n ’être  qu’un  oiftau  encore 

(a)  Cotinga  e purpureo  & cinereo  varia  ; rrmigibus  fufeis , uiteriùs 
obliqué  candidis  ; reélricibus fufeis  ; ttâricibus  a/arum  majoribus  long] f mis , 
rigidis , carinatis . . . . Cotinga  cinerco-purpurea , cotinga  gris  - pourpre. 
Brijfon,  toine  II,  page  349. 
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plus  jeune  que  le  précédent , mais  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  un  autre  oifeau  auquel  on  a àuflî  donné  le 
nom  de  cotinga  gris,  & dont  je  parierai  plus  bas  fous 
le  nom  de  giiirarou  (b). 

Il  eft  probable  que  ce  ne  font  pas  là  les  feules  variétés 
qui  exiflent  dans  cette  efpèce,  & qu'on  en  découvrira 
d'autres  parmi  les  femelles  de  difiérens  âges. 

(b)  M.  de  Manoncour  a vérifié  nos  conjectures  fur  les  lieux  , & 
il  s’eft  alluré  , dans  fon  dernier  voyage  de  Cayenne , que  le  cotinga 
gris-pourpre  eft  l’oifeau  encore  jeune , & qu’il  eft  au  moins  dix- 
huit  mois  à acquérir  fa  couleur  pourpre  décidée. 


lu  ij 
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'L’OUETTE 

ou  COTINGA  ROUGE  de  Cayenne,  (a) 

Le  rouge  domine  en  effet  dans  le  plumage  de  cet 
oileau , mais  ce  rouge  fe  diverfifie  par  les  differentes 
teintes  qu’il  prend  en  différens  endroits  : la  teinte  la  plus 
vive , & qui  eft  d’un  rouge  écarlate , eft  répandue  fur  la 
partie  fupérieure  de  la  tête,  & forme  une  efpèce  de 

* Voyt[  les  planches  enluminées,  n.'  j y S , où  cet  oileau  eft  repré- 
fenté  fous  le  nom  de  cotinga  rouge  de  Cayermc. 

(a)  Thered  bird J, rom  Surinam  , oifeau  rouge  de  Surinam.  Edwards  ,■ 
pl.  39. 

Turdus  lotus  ruber ; iâervs  Surinamenfis  ruber;  en  Allemand,  rohle- 
whitewal.  Klein,  Ordo  au.  pag.  68,  n.°  xii. 

Fring'd/œ  adfmis.  Mohering.  Av.  généra,  pag.  79  , n."  1 o 1 . 

Avicula  de  pipizton  diâa.  Seba , tome  I , page  92,  pl.  37.  Nota 
que  Seba  donne  Ion  pipizton  pour  être  fe  même  que  celui  de  Fer- 
nandès,  & que  celui-ci  trouve  (bn  pipizton  fi  reflemblant  à fon 
coltotl,  (]u’il  fait  fervir  la  defeription  du  coltotl  pour  tous  deux.  Or, 
ce  coltotl  eft  abfolument  différent  de  Fouette  ou  cotinga  rouge,  qui 
néanmoins  relfemble-  beaucoup  au  pipizton  de  Seba. 

Cotinga  anteriùs  fordide  rubra , pojteriùs  coccinea  ; vtrtice  coccineo  : 
remi gibus  obfcurè  ru  bris , ad  apieem  fubnigris  ; nâricibus  tocùneis , apice 
nigris ....  Cotinga  rubra , cotinga  rouge.  Brijfen , tom.  II,  pag.  351. 

Tertia  ampe/is.  Canif  est  ruber,  fafciâ  acu/ari,  rtmigum,  rcâricumquc 
«pi  ci  bus  nigris.  Linnacus , Syji.  Nat.  ed.  XIII,  pag.  298# 

Arara  ou  apira  en  langue  Cariponne  de  fa  Guyane. 

Ouette , par  les  Créoles , d’après  fon  cri  ; ration  pourquoi  3 ai 
préféré  ce  nom  à tout  autre. 

Cardinal,  par  les  ftançois  de  Cayenne. 
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couronne  ou  de  calotte  dont  les  plumes  font  afTez  lon- 
gues , & peuvent  fe  relever  en  manière  de  huppe , fuivant 
la  conjecture  de  M.  Edwards.  Cette  même  couleur 
écarlate  règne  fous  le  ventre , fur  les  jambes , fur  la 
partie  inférieure  du  dos , & prefque  jufqu’au  bout  des 
pennes  de  la  queue , le/quelles  font  terminées  de  noir  ; 
les  côtés  de  la  tête,  le  cou,  le  dos  & les  ailes  ont 
des  teintes  plus  ou  moins  rembrunies , qui  changent  le 
rouge  en  un  beau  mordoré  velouté  ; mais  la  plus  fombre 
de  toutes  ces  teintes  eft  celle  d’une  efpèce  de  bordure 
qui  environne  la]  calotte  écarlate  ; cette  teinte  s’éclaircit 
un  tant  foit  peu  derrière  le  cou  & fur  le  dos , &*  encore 
plus  fur  la  gorge  & la  poitrine;  les  couvertures  des 
ailes  font  bordées  de  brun , & les  grandes  pennes  vont 
toujours  s’obfcurcilfant  de  plus  en  plus  de  la  bafe  à la 
pointe  où  elles  font  prefque  noires  ; le  bec  eft  d’un 
rouge-terne;  les  pieds  d’un  jaune-fàle,  & l’on  y remarque 
une  fingularité,  c’eft  que  le  tarfe  eft  garni  par-derrière 
d’une  forte  de  duvet  jufqu’à  l’origine  des  doigts. 

L’ouette  voyage  ou  plutôt  circule  comme  le  pacapac , 
mais  elle  eft  plus  commune  dans  l’intérieur  de  la  Guyane. 

Longueur  totale , fept  pouces  environ  ; bec , neuf 
lignes  ; pieds , fept  lignes  ; queue , deux  pouces  & demi , 
départe  les  aües  d’environ  vingt  lignes  ; d’où  il  foit  que 
çp  cotinga  a moins  d’envergure  que  les  précédens. 
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* LE  G U IR  A P AN  G A 

ou  C 0 T I N G A BL  AN  C.  (a) 

La  et  eft  le  feul  qui  ait  parlé  de  cet  oifeau,  & tout  ce 
qu’il  nous  en  apprend  fe  réduit  à ceci  ; qu’il  a le  plumage 
blanc  & la  voix  très-forte.  Depuis  ce  temps  l’efpèce  s’en 
étoit  en  quelque  forte  perdue , même  à Cayenne  ; & 
c'eft  par  les  foins  de  M.  de  Manoncour  qu’elle  vient  de 
fe  retrouver. 

Le  mâle  eft  repréfenté  dans  les  planches  enluminées, 
n ! 733  ; & la  femelle,  n° 724:  tous  deux  étoient  perchés 
fur  des  arbres  à portée  d’un  marécage  îorfqu’ils  furent 
tués;  ils  furent  découverts  par  leur  cri,  & ce  cri  étoit 
très-fort , comme  le  dit  Laët  (b).  Ceux  qui  les  avoient 
tués,  l’exprimèrent  par  ces  deux  fÿliabes,  in,  an,  pro- 
noncées d’une  voix  fort  traînante. 

* Voyt ç les  planches  enluminées,  n."  79 y & 794- 

(aj  Le  nom  Brafilien  de  quirn  panga  a beaucoup  de  rapport  avec 
celui  de  guira  punga , que  les  mêmes  Sauvages  donnent  à l'averano , 
dont  nous  allons  bientôt  parler. 

Colinga  in  {ote  corpore  alla. . , . . Cotinga  blanc.  Brijfon,  tome  II, 
page  35 6. 

Guira  panga.  Laët,  Nov.  erb.  pag.  557;  & d’après  lui , Jonflon , 
Av.  pag.  125. 

(b)  Les  Voyageurs  difent  que  le  fon  de  fa  voix  eft  comme  celui 
d’une  cloche , & qu’il  fe  fait  entendre  d’une  demi-lieue.  Voye^  Hiftoire 
générale  des  voyages,  tome  XIV,  page  299, 
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Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  ces  oifeaux, 
c’eft  une  efpèce  de  caroncule  qu’ils  ont  fur  le  bec, 
comme  les  dindons , mais  qui  ? une  organisation  , & par 
conféquent  un  jeu  tout  différent  ; elle  eft  flafque  & tom- 
bante dans  fbn  état  de  repos  & lorfque  l’animal  eft 
tranquille  ; mais  au  contraire , lorfqu’il  eft  animé  de  quel- 
que paffion,  elle  fe  gonfle,  fe  relève,  s'alonge , & dans 
cet  état  de  tenfion  & d’effort , elle  a deux  pouces  & plu6 
de  longueur,  fur  trois  ou  quatre  lignes  de  circonférence 
à fa  baie  : cet  effet  eft  produit  par  l’air  que  l’oifeau  fait 
faire  paffer  par  l’ouverture  du  palais  dans  la  cavité  de 
la  caroncule,  & qu’il  fait  y retenir. 

Cette  caroncule  diffère  encore  de  celle  du  dindon, 
en  ce  qu'elle  eft  couverte  de  petites  plumes  blanches. 
Au  refte,  elle  n’appartient  point  exclufivement  au  mâle, 
la  femelle  en  eft  aufft  pourvue , mais  elle  a le  plumage 
tout-à-fâit  différent.  Dans  le  mâle  le  bec  & les  pieds 
font  noirs  ; tout  le  refte  eft  d’un  blanc  pur  & fans  mé- 
lange, fi  vous  en  exceptez  quelques  teintes  de  jaune 
que  l’on  voit  fur  le  croupion  & fur  quelques  pennes 
de  la  queue  & des  ailes.  Le  plumage  de  la  femelle  n’eft 
pas  à beaucoup  près  auffi  uniforme;  elle  a le  deffus  de 
la  tête  & du  corps , les  couvertures  fupérieures  des  ailes , 
& la  plus  grande  partie  des  pennes  des  ailes  & de  la 
queue , de  couleur  olivâtre , mêlée  de  gris  ; les  pennes 
latérales  de  la  queue  grifes , bordées  de  jaune  ; les  joues 
& le  front  blancs.;  les  plumes  de  la  gorge  grifes , bordées 
d’olivâtre  ; celles  de  la  poitrine  & de  la  partie  antérieure 
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<Iu  ventre  grifes,  bordées  d’olivâtre,  terminées  de  jaune; 
Je  bas-ventre  & les  couvertures  du  defïous  de  la  queue , 
d’un  jaune  - citron  ; les  couvertures  inférieures  des  ailes 
blanches,  bordées  du  même  jaune. 

Le  mâle  & la  femelle  font  à peu -près  de  meme 
grofTeur  : voici  leurs  dimenfions  principales.  Longueur 
totale,  douze  pouces;  longueur  du  bec,  dix-huit  lignes; 
là  largeur  à la  balë , fept  lignes  ; longueur  de  la  queue , 
trois  pouces  neuf  lignes , elle  eft  compolèe  de  douze 
pennes  égaies  & dépalfe  les  ailes  repliées  de  vingt-une 
lignes. 


L'AVERANO. 
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L’  AVERANO.  * 

Sa  tête  eft  d’un  brun -foncé,  les  pennes  de  fcs  ailes 
font  noirâtres;  leurs  petites  couvertures  noires  ; les  grandes 
couvertures  noirâtres  avec  quelque  mélange  de  vert-brun  ; 
tout  le  refte  du  plumage  cendré , mêlé  de  noirâtre , prin- 
cipalement fur  le  dos , & de  verdâtre  fur  le  croupion  & 
fur  la  queue.  Cet  oifeau  a le  bec  large  à fa  bafe  comme 
les  cotirigas  ; la  langue  courte  ; les  narines  découvertes  ; 
l’iris  des  yeux  d’un  noir-bleuâtre;  le  bec  noir,  les  pieds 
noirâtres;  mais  ce  qui  le  rapproche  un  peu  du  cotinga 
blanc,  «St  le  diftingue  de  tous  les  autres  cotingas,  ce  font 
piulieurs  appendices  noires  & charnues  qu’il  a fous  le  cou, 
«St  dont  la  forme  eft  à peu-près  celle  d’un  fer  d&  lance. 

L’averano  eft  prefque  aufti  gros  qu’un  pigeon  ; la  lon- 
gueur de  fon  bec,  qui  eft  d’un  pouce,  eft  aufti  la  mefure 

* Cuira  punga  Brafdienftbus.  Marcgr.  Brafil.  pag.  jot. 

En  Portugais,  ave  de  verano.  J’en  dirai  la  ration. 

— Pilon , Hijl.  Nat.  page  9},  d’après  Marcgrave. 

— Jonflon , page  / 7,  il  donne  la  figure  de  la  femelle,  fous  le  nom 
de  miluporanga. 

— Willughby,  pag.  147. 

— Ray,  Synopfts  av.  pag.  1 66 , n.°  4. 

Cotinga  cinerea,  nigri tante  & vire/ernte  admixlis  ; capite  obfcur'e  fufeo  ; 
remi gibus  nigricantibus  ; redneibus  cinereo  & nigricantc  variés , viriditate 
admixtâ.  (mas). 

Cotinga  in  toto  corpore  nigricans , fufeo  Ù"  dilut'e  virent i admixlis . 
(fxmüia)....  Cotinga  navia,  cotinga  tacheté.  Biijfon,  tome  II, 
page  3 5 4. 

Oifeaux,  Tome  IV  M m m 
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de  fa  plus  grande  largeur;  fes  pieds  ont  douze  à treize 
lignes  : fi  queue  a trois  pouces , & dépafle  les  ailes 
repliées  de  prefque  toute  là  longueur. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  petite  que  le  mâle , & n’a 
point  d’appendices  charnues  fous  le  cou  ; elle  reficmblc 
à la  litorne  par  fa  forme  & par  là  grolTeur  ; Ibn  plumage 
eft  un  mélange  de  noirâtre,  de  brun  & de  vert- clair; 
mais  ces  couleurs  font  diftribuées  de  façon  que  le  brun 
domine  fur  le  dos , & le  vert  - clair  fur  la  gorge , la 
poitrine  & le  delfous  du  corps. 

Ces  oifeaux  prennent  beaucoup  de  chair , & une  chair 
fucculente:  le  mâle  a la  voix  très -forte,  & la  modifie 
de  deux  manières  différentes  : tantôt  c’eft  un  bruit  fom- 
blable  à celui  qu’on  feroit  en  frappant  fur  un  coin  de 
fer  avec  un  infiniment  tranchant  (kock,  kickj;  tantôt  c’efl 
un  fon  pareil  à celui  d’une  cloche  fcl éc(lur,  kur , kur). 
Au  relie,  dans  toute  l’année  il  ne  fe  fait  entendre  que 
pendant  environ  lix  femaines  du  grand  été,  c’ell-à-dire , 
en  décembre  & janvier,  d’où  lui  vient  fon  nom  Portu- 
gais ave  de  verano , oilèau  d’été.  On  a obfcrvé  que  là 
poitrine  ell  marquée  extérieurement  d’un  fillon  qui  en 
parcourt  toute  la  longueur , & que  de  plus  il  a la  trachée 
artère  fort  ample;  ce  qui  peut  avoir  quelque  influence 
fur  la  force  de  là  voix. 
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S I la  beauté  du  plumage  étoit  un  attribut  caraétériftique 
de  la  famille  des  cotingas , i’oifeau  dont  il  s’agit  ici  & 
celui  de  l’article  précédent  ne  pourraient  pafler  tout  au 
plus  que  pour  des  cotingas  dégénérés.  Le  guirarou  n'a 
rien  de  remarquable  ni  dans  fes  couleurs  ni  dans  leurs 
diilributions , fi  ce  n’eft  peut-être  une  bande  noire  qui 
pafTe  par  fes  yeux  dont  l’iris  elt  couleur  de  iapliir , & qui 
donne  un  peu  de  phyfionomie  à cet  oifeau  ; au  relie , 
un  gris-clair  uniforme  règne  fur  la  tête , le  cou , la  poi- 
trine & tout  le  deffous  du  corps  ; les  jambes  & le  delfus 
du  corps  font  cendrés  ; les  pennes  & les  couvertures  de 
l’aile  noirâtres;  les  pennes  de  la  queue  noires,  terminées 
de  blanc , & fes  couvertures  fupérieures  blanches  ; enfin 
le  bec  & les  pieds  font  noirs. 

La  forme  un  peu  aplatie  & le  peu  de  longueur  du 
bec  du  guirarou , la  force  de  fa  voix  aflfez  fcinblable  à 
celle  du  merle , mais  plus  aiguë , & fon  féjour  de  pré- 
férence fur  le  bord  des  eaux,  font  les  rapports  les  plus 
marqués  que  cet  oifeau  ait  avec  les  cotingas  : il  cil  au fïï 

fa)  Gniraru  i.beengera  Braflienfbus.  Mârcgrave , Brajîl.  pag.  209. 

— Jonfton  , pt-  } f t d’après  celle  de  Marcgrave,  qui  n’tft  rien  moiu#1 
qu’ixaéte. 

(Enanthe  Americana , guiraru  Marcgram.  Willughby,  pag.  tjo. 

Colinga  fuptrnè  cinerea,  infime  a! b a , ad  gr'jèum  cilulum  vergens; 
tanin  utrimque  per  mutas  nigrâ  ; remigibus  nigricantibus  ; rcâricibus  nigris , 
apice  albis . . . Cotinga  tinerea,  cotinga  gris.  Brijfon , tome  II , p.  353. 
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de  la  même  taille  à peu-près , & il  habite  les  mêmes 
climats  ; mais  tout  cela  n’a  pas  empêché  Willughby  de 
le  rapporter  à la  famille  des  motteux , ni  d’autres  Orni- 
thologues fort  habiles  d’en  faire  un  gobe-mouche  : pour 
moi  je  n’en  fais  ni  un  motteux,  ni  un  gobe-mouche,  ni 
même  un  cotinga , mais  je  lui  conferve  le  nom  qu’il  porte 
dans  Ion  pays  natal,  en  attendant  que  des  oldèrvations 
plus  détaillées , faites  fur  un  plus  grand  nombre  d’individus, 
& d’individus  vivans , me  mettent  en  état  de  lui  fixer  fa 
véritable  place.  Les  guirarous  font  affez  communs  dans 
l’intérieur  de  la  Guyane,  mais  non  pas  à Cayenne;  ils 
voyagent  peu  : on  en  trouve  ordinairement  plufieurs  dans 
le  meme  canton  ; ils  fe  perchent  fur  les  branches  les  plus 
baffes  de  certains  grands  arbres,  où  ils  trouvent  des  graines 
& des  infèéles  qui  leur  fervent  de  nourriture.  De  temps 
en  temps  ils  crient  tous  à la  fois , mettant  un  intervalle 
entre  chaque  cri  ; ce  cri , peu  agréable  en  lui-même , eft 
un  renfeignement  précieux  pour  les  Voyageurs  égarés, 
perdus  dans  les  immenfes  forêts  de  la  Guyane;  ils  fontlùrs 
de  trouver  une  rivière  en  allant  à la  voix  des  guirarous. 

L’individu  ob/cfvé  par  M.  de  ManonCour  avoit  neuf 
pouces  & demi  de  longueur  totale  ; fbn  bec , douze  lignes 
de  long,  fept  de  large,  cinq  d’épailfeur  à la  ba le,  il  étoit 
entouré  de  barbes;  la  queue  étoit  carrée,  elle  avoit  quatre 
pouces  de  long  & dépafToit  les  ailes  de  deux  pouces  & 
demi  ; le  tarfe  avoit  un  pouce  comme  le  bec  (b). 

(b)  Je  dois  tous  ces  details  à Ai.  de  Maiioncour. 
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Variété  du  GU  1 R A RO  U. 

Je  n’en  connois  qu’une  feule;  c’cft  l’oifeau  repréfonté 
dans  les  planches  enluminées,  u."  , fous  Je  nom  de 

cotinga  gris;  & nous  foupçonnons , M.  Daubenton  & moi, 
que  c’eft  une  variété  d’âge,  parce  qu’il  eft  plus  petit, 
n’ayant  que  fept  pouces  & demi  de  longueur  totale,  & 
que  fa  queue  efl  un  peu  plus  courte , ne  dépafTant  les  ailes 
que  de  la  moitié  de  fa  longueur  : d’ailleurs , je  remarque  que 
toutes  fos  autres  différences  font  en  moins  ou  par  défaut: 
il  n’a  ni  la  bande  noire  fur  les  yeux,  ni  la  queue  bordée 
de  blanc , ni  fes  couvertures  fupérieures  blanches  ; les 
pennes  des  ailes  font  bordées  de  blanc , mais  elles  font 
moins  noirâtres,  & celles  de  la  queue  moins  noires  que 
dans  le  guirarou. 
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LES  FOURMILIERS. 

Dans  les  terres  baffes,  humides  & mal  peuplées  du 
continent  de  l’Amérique  méridionale,  les  reptiles  & les 
infeétes  femblent  dominer,  par  le  nombre,  fur  toutes 
l'es  autres  efpèces  vivantes.  Il  y a dans  la  Guyane  & au 
Brefil  fO , des  fourmis  en  fi  grand  nombre,  que  pour 
en  avoir  une  idée , il  faut  fe  figurer  des  aires  de  quelques 
toifos  de  largeur , fur  plusieurs  pieds  de  hauteur  ; & ces 
monceaux  immérités  accumulés  par  les  fourmis , font 
auffi  remplis , auffi  peuplés  que  nos  petites  fourmilières , 

(a)  C’elt  ia  même  chofe  dans  plufieurs  autres  endroits  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Pifon  rapporte  qu’au  Brefil  & même  dans  les  terres 
humides  du  Pérou,  la  quantité  de  fourmis  étoit  fi  grande,  qu’elles 
détruifoitnt  tous  les  grains  que  l’on  confioit  à la  terre,  & que 
quoiqu’on  employât  pour  les  détruire  le  feu  & l’eau , on  ne  pouvoir 
en  venir  à bout.  Il  ajoute,  qu’il  feroit  fort  à defirer  que, la  Nature 
eût  placé  dans  ces  contrées  beaucoup  d’efpèces  d’animaux  lemblab/es 
au  tamanoir  & au  tamandua , qui  fouillent  profondément  avec  leurs 
griffes  les  énormes  fourmilières  dont  elles  font  couvertes,  & qui, 
par  le  moyen  de  leur  longue  langue , en  avalent  une  prodigieufe 
quantité.  Les  unes  de  ces  fourmis  ne  font  pas  plus  grandes  que  celles 
d’Europe,  les  autres  font  du  double  & du  triple  plus  grofles;  elles 
forment  des  monceaux  aulfi  élevés  que  des  meules  de  foin , & leur 
nombre  efl  fi  prodigieux , qu’elles  tracent  des  chemins  de  quelques 
pieds  de  largeur  dans  les  champs  3c  dans  les  bois , fourent  dans  une 
étendue  de  plufieurs  lieues.  Pifon , llijl.  Nat.  utriufq.  indï.  page  jj. 
Fernandès  dit  auffi  que  ces  fourmis  font  plus  groffes  & affez  fent- 
blables  à nos  fourmis  ailées,  & que  leurs  fourmilières  font  d’une 
hauteur  & d’une  largeur  incroyables.  Fernandès,  cap.  XXX,  pug.  p(. 
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dont  les  plus  grandes  n’ont  que  deux  ou  trois  pieds  de 
diamètre  ; en  forte  qu'une  feule  de  ces  fourmilières 
d’Amérique , peut  équivaloir  à deux  ou  trois  cents  de  nos 
fourmilières  d’Europe;  & non-feulement  ces  magafms, 
ces  nids  formés  par  ces  infoétes  en  Amérique , excèdent 
prodigieufement  ceux  de  l’Europe  par  la  grandeur , mais 
ils  les  excèdent  encore  de  beaucoup  par  le  nombre.  11 
y a cent  fois  plus  de  fourmilières  dans  les  terres  défertes 
de  la  Guyane  que  dans  aucune  contrée  de  notre  conti- 
nent; & comme  il  eft  dans  l’ordre  de  la  Nature  que  les 
unes  tle  fès  productions  fervent  à la  fubliltancc  des  autres , 
on  trouve  dans  ce  même  climat  des  quadrupèdes  & des 
oifeaux  qui  femblent  être  faits  exprès  pour  fè  nourrir  de 
fourmis.  Nous  avons  donné  l’hiftoire  du  tamanoir  (b),  du 
tamandua,  & des  autres  fourmiliers  quadrupèdes,  nous 
allons  donner  ici  celle  des  oifoaux  fourmiliers  qui  ne 
nous  étoient  pas  connus  avant  que  M.  de  Manoncour 
les  eût  apportés  pour  le  Cabinet  du  Roi. 

Les  fourmiliers  font  des  oifeaux  de  la  Guyane,  qui 
ne  relîèmblent  à aucun  de  ceux  de  l’Europe  ; mais  qui 
pour  la  figure  du  corps , du  bec , des  pattes  & de  la 
queue,  ont  beaucoup  de  reffemblance  avec  ceux  que 
nous  avons  appelés  brèves  (c),  & que  les  Nomenclateurs 
avoient  mal  - à - propos  confondus  avec  les  merles  (d); 

(b)  Hitloire  Naturelle,  tome  X , page  i if  fuiv. 

(c)  Hi(t.  Nat.  des  Oifeaux,  tome  III , page  4 1 2 & fuiv. 

(d)  Brillon,  Ornithoi.  tome  11,  pages  giS  & g 1$. 
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mais  comme  les  brèves  fe  trouvent  aux  Philippines aux 
Moluqucs,  à l’îlc  de  Ceylan,  au  Bengale  & à Madagascar, 
il  efl  plus  que  probable  qu’ils  ne  font  pas  de  la  même 
famille  que  les  fourmiliers  d’Amérique.  Ces  derniers 
me  paroiflent  former  un  nouveau  genre  qui  efl  entière- 
ment dû  aux  recherches  de  M.  de  Manoncour  que 
j’ai  déjà  cité  plufieurs  fois , parce  qu’il  a fait  une  étude 
approfondie  fur  les  oifeaux  étrangers , dont  il  a donné  au 
Cabinet  du  Roi  plus  de  cent  foixantc  efpèces.  11  a bien 
voulu  me  communiquer  auffi  toutes  les  obforvations 
qu’il  a faites  dans  fes  voyages  au  Sénégal  & en  Amérique; 
c’eft  de  ces  mêmes  obfèrvations  que  j’ai  tiré  l’hilloire  & 
la  defeription  de  plufieurs  oifeaux,  & en  particulier  celle 
des  fourmiliers.  r 

Dans  la  Guyane  françoife,  ainfi  que  dans  tous  les  pays 
où  l’on  n’eft  pas  inflruit  en  hifloire  naturelle , il  fuffit 
d’apercevoir  dans  un  animal  un  caraétèreou  une  habitude, 
qui  ait  de  la  conformité  avec  les  caractères  & les  habitudes 
d'un  genre  connu,  pour  lui  impofer  le  nom  de  ce  genre, 
c’eft  ce  qui  eft  arrivé  au  fujet  des  fourmiliers.  L'on  a 
remarqué  qu’ils  ne  fe  perchoicnt  point  ou  très-peu , & qu’ils 
couroient  à terre  comme  les  perdrix , il  n’en  a pas  fallu 
davantage  pour  ne  plus  les  diftinguer  que  par  la  taille,  & 
fans  faire  attention  aux  traits  nombreux  de  dilfemblance, 
on  les  a nommés  à Cayenne  petites  perdrix  (e). 

Mais  ces  oifeaux  ne  font  ni  des  perdrix  ni  des  merles,  ni 

(e)  Les  naturels  de  la  Guyane,  donnent  à quelques  efpèces  de 
fourmilitys  ie  nom  de  palikourt . 

même 
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même  des  brèves;  ils  ont  feulement  comme  ces  derniers, 
. pour  principaux  caractères  extérieurs,  les  jambes  longues, 
la  queue  & les  ailes  courtes , l’ongle  du  doigt  poftérieur 
plus  arqué  & plus  long  que  les  antérieurs , le  bec  droit  & 
alongé , la  mandibule  fupéricure  échancrée  à fon  extrémité 
qui  fe  courbe  à là  jonction  avec  la  mandibule  inférieure 
qu'elle  déborde  d’environ  une  ligne  ; mais  ils  ont  de  plus 
ou  de  moins  que  les  brèves  ( car  nous  ne  connoiffons 
pas  la  forme  de  la  langue  de  ces  oifeaux  ) , la  langue  courte 
& garnie  de  petits  filets  cartilagineux  & cliarnus  vers  /à 
pointe;  les  couleurs  font  auflï  très  - différentes , comme 
on  le  verra  par  leurs  deferiptions  particulières , & il  y a 
toute  apparence  que  les  fourmiliers  diffèrent  encore  des 
brèves  par  leurs  habitudes  naturelles,  puifqu’ils  font  de 
climats  très-éloignés , & dont  les  productions  étant  diffé- 
rentes, les  nourritures  ne  peuvent  guère  être  les  mêmes. 
Lorfque  nous  avons  parié  des  brèves,  nous  n’avons  rien 
pu  dire  de  leurs  habitudes  naturelles , parce  qu’aucun 
Voyageur  n'en  a fait  mention;  ainfi  nous  ne  pouvons  pas 
Jeur  comparera  cet  égard  les  fourmiliers  d’Amérique. 

En  général  les  fourmiliers  fe  tiennent  en  troupes  6c 
fe  nourriffent  de  petits  infoétes , & principalement  de 
fourmis , iefquelles  pour  la  plupart  font  aflez  femblablcs 
à celles  d’Europe.  On  rencontre  prcfquc  toujours  -ces 
oifoaux  à terre,  c’ell-à-dire  fur  les  grandes  fourmilières, 
qui  communément  dans  l’intérieur  de  la  Guyane  ont  plus 
de  vingt  pieds  de  diamètre;  ces  infeétes  par  leur  multitude 
prefqu’infinie  font  très-nuifiblçs  aux  progrès  de  la  culture, 
Oifeaux,  lome  IV.  N nn 
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& même  à la  confcrvation  des  denrées  dans  cette  partie 
de  l’Amérique  méridionale. 

L’on  diflingue  plufieurs  efpèces  dans  ces  oifeaux  man- 
geurs de  fourmis;  & quoique  différentes  entr'elles,  on 
les  trouve  affez  fouvent  réunies  dans  le  même  lieu  : on 
voit  enfêmble  ceux  des  grandes  & ceux  des  petites 
espèces,  & au/fi  ceux  qui  ont  la  queue  un  peu  longue 
& ceux  qui  l’ont  très-courte.  Au  refie,  il  eflrare,  fi  l’on 
en  excepte  les  efpèces  principales  qui  fe  réduifent  à un 
petit  nombre,  il  efl  rare,  dis-je,  de  trouver  dans  aucune 
des  autres,  deux  individus  qui  fe  refTemblent  parfaitement, 
& l’on  peut  préfumer  que  ces  variétées  fi  multipliées, 
proviennent  de  la  facilité  que  les  petites  efpèces  ont  de  fe 
mêler  & de  produire  enfêmble;  de  forte  qu’on  ne  doit  les 
regarder  pour  la  plupart  qutf  comme  de  fimples  variétés 
& non  pas  comme  des  efpèces  diflinétes  & féparées. 

Tous  ces  oifeaux  ont  les  ailes  & la  queue  fort  courtes, 
ce  qui  les  rend  peu  propres  pour  le  vol  ; elles  ne  leur 
fervent  que  pour  courir  & fauter  légèrement  fur  quelques 
branches  peu  élevées , on  ne  les  voit  jamais  voler  en 
plein  air;  ce  n’efl  pas  faute  d’agilité,  car  ils  font  très- 
vifs  & prefque  toujours  en  mouvement;  mais  c’efl  faute 
des  organes  ou  plutôt  des  inflrumens  néceffâires  à l’exé- 
cution du  vol,  leurs  ailes  «St  leur  queue  étant  trop  courtes 
pour  pouvoir  les  foutenir  & les  diriger  dans  un  vol  élevé 
& continu. 

La  voix  des  fourmiliers  efl  aufTi  très-fingulière;  ils  font 
entendre  un  cri  qui  varie  dans  les  differentes  efpèces. 
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mais  qui  dans  plusieurs  a quelque  rliofc  de  fort  extraor- 
dinaire, comme  on  le  verra  dans  la  defeription  de  chaque 
efpèce  particulière. 

Les  environs  des  lieux  habites  ne  leur  conviennent 
pas;  les  infedes  dont  ils  font  leur  principale  nourriture, 
détruits  ou  éloignes  par  les  foins  de  l’homme , s’y  trouvent 
avec  moins  d’abondance;  aufli  ces  oifeaux  fe  tiennent-ils 
dans  les  bois  épais  & éloignés,  & jamais  dans  les  favannes 
ni  dans  les  autres  lieux  découverts , & encore  moins  dans 
ceux  qui  font  voifins  des  habitations.  Ils  conftruifent  avec 
des  herbes  sèches  alTez  groffièrement  entrelalfées , des 
nids  hémifphériques  , de  deux,  trois  & quatre  pouces  de 
diamètre  folon  leur  propre  grandeur , ils  attachent  ces  nids 
ou  les  fufpendent  par  les  deux  côtés , fur  des  arbriffeaux 
à deux  ou  trois  pieds  au  - delfos  de  terre  : les  femelles  y 
dépofont  trois  à quatre  œufs  prefque  ronds. 

La  chair  de  la  plupart  de  ces  oilèaux  n’eft  pas  bonne 
à manger,  elle  a un  goût  huileux  & défagréable,  & le 
mélange  digéré  des  fourmis  & des  autres  infedes  qu’ils 
avalent , exhale  une  odeur  infede  lorlqu’on  les  ouvre.  » 


^.68  Histoire  Naturelle 


* LE  ROI  DES  FOURMILIERS. 

Première  efpèce. 

Celui-ci  eft  le  plus  grand  & le  plus  rare  de  tous 
les  oifcaux  de  ce  genre  ; on  ne  le  voit  jamais  en  troupes 
& très  - rarement  par  paires  , & comme  il  eft  presque 
toujours  feul  parmi  les  autres  qui  font  en  nombre,  & 
qu’il  eft  plus  grand  qu’eux,  on  lui  a donné  le  nom  de 
roi  des  fourmiliers  : nous  avons  d’autant  plus  de  raifon 
d’en  faire  une  c/pcce  particulière  & différente  de  toutes 
les  autres,  que  cette  afl'eélation  avec  laquelle  il  fomble 
fuir  tous  les  autres  oifcaux  & meme  ceux  de  fon  efpèce, 
cft  aftez  extraordinaire.  Et  fi  un  obfervatcur  auffi  exaél 
que  M.  de  Alanoncour  ne  nous  avoit  pas  fait  connoître 
les  moeurs  de  cet  oifoau , il  ne  feroit  guère  poftible  de 
le  reconnoître  à la  fimple  infpeétion  pour  un  fourmilier; 
car  il  a le  bec  d’une  groffeur  & d'une  forme  differente 
de  celle  du  bec  de  tous  les  autres  fourmiliers  ; mais 
comme  il  a plufieurs  habitudes  communes  avec  ces  mêmes 
oifeaux,  nous  fommes  fondés  à préfumer  qu’il  eft  du 
même  genre.  Ce  roi  des  fourmiliers  fo  tient  prcfque  tou- 
jours à terre , & il  eft  beaucoup  moins  vif  que  les  autres 
qui  l’environnent  en  fautiiiant,  il  fréquente  les  mêmes  lieux 
& fo  nourrit  de  même  d’infeéles  & fur-tout  de  fourmis; 
fa  femelle  eft  comme  dans  toutes  les  autres  elpèces  de 
ce  genre,  plus  grolfe  que  le  mâle. 

* Voyi  les  planches  enluminées,  n 7 02. 
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Cet  oifeau  mefuré  du  bout  du  bec  à l’extrémité  de 
la  queue,  a fept  pouces  & demi  de  longueur;  /on  bçc 
eft  brun,  un  peu  crochu,  long  de  quatorze  lignes,  & 
épais  de  cinq  lignes  à fa  bafo  qui  eft  garnie  de  petites 
niouftaches:  les  ailes  pliées  aboutiffent  à l’extrémité  de 
la  queue  qui  n’a  que  quatorze  lignes  de  longueur  t^es 
pieds  font  bruns  «5 C longs  de  deux  pouces. 

Le  delïbus  du  corps  eft  varié  de  roux  - brun , de 
noirâtre  & de  blanc , & c’eft  la  première  de  ces  couleurs 
qui  domine  jufqu’au  ventre  où  elle  devient  moins  foncée, 
& où  le  blanchâtre  eft  la  couleur  dominante:  deux  bandes 
blanches  defeendent  des  coins  du  bec  & accompagnent 
Ja  plaque  de  couleur  fombre  de  la  gorge  & du  cou; 
l’on  remarque  fur  la  poitrine  une  tache  blanche  à peu- 
pres  triangulaire:  le  roux -brun  eft  la  couleur  du  deflùs 
du  corps , il  eft  nuancé  de  noirâtre  & de  blanc , excepté 
le  croupion  & la  queue  où  il  eft  fans  mélange.  Au  refte  les 
dimenfions  en  grandeur  & les  teintes  des  couleurs  font 
fujettes  à varier  dans  les  diffërens  individus  ; car  il  y en  a 
de  plus  ou  moins  colorés,  comme  aufli  de  moins  grands 
& de  plus  grands , quoiqu’adultes , & nous  en  avons 
préfonté  ici  le  terme  moyen. 
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L’AZURIN. 

Seconde  efpèce. 

pus  avons  donné  à la  fuite  des  merles  la  defcription 


de  cet  oilèau  (f) , à laquelle  nous  n’avons  rien  à ajouter. 
Nous  avons  déjà  obfervé  qu’il  n’étoit  certainement  pas 
un  merle  ; par  fa  forme  extérieure  il  doit  fe  rapporter  au 
genre  des  fourmiliers  : nous  ne  connoirtons  cependant 
pas  fes  habitudes  naturelles.  Il  eft  aftez  rare  à la  Guyane, 
d’où  neanmoins  il  a été  envoyé  à M.  Mauduit. 


LE  GRAND  B É F R O 1.  * 

Troifième  efpèce. 

Ce  n’eft  que  par  comparaifon  avec  un  autre  plus  petit, 
que  nous  donnons  à cet  oifeau  l’épithète  de  grand , car 
fa  longueur  totale  n’eft  que  de  fix  pouces  & demi;  fà 
queue  longue  de  fejze  lignes , départe  de  fix  lignes  les 
ailes  pliées  ; le  bec , long  de  onze  lignes , eft  noir  en 
dertus  & blanc  en  dertous , large  à là  ba/è  de  trois  lignes 
& demie;  les  pieds  ont  dix-huit  lignes  de  longueur,  & 
font  ainfi  que  les  doigts  d’une  couleur  plombée  claire. 

(f)  Hift.  Nat.  des  Oifeaux , tome  III,  page  41a;  & planche 
enluminée,  n.'  3 J J. 

* Voye?^  les  planches  enluminées  n’  706,  fg.  1 . 
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La  planche  enluminée,  n! 706,  repréfente  les  couleurs 
du  plumage , mais  les  teintes  en  varient  prefque  dans 
chaque  individu;  les  dimenfions  varient  de  même  (g), 
& nous  venons  d’en  préfenter  le  terme  moyen. 

Dans  cette  cfpèce  les  femelles  font  beaucoup  plus 
greffes  que  les  mâles , & plus  à proportion  que  dans  la 
première  cfpèce  ; c’eft  un  rapport  que  tous  les  fourmiliers 
ont  avec  les  oifoaux  de  proie,  dont  les  femelles  font  plus 
greffes  que  les  mâles. 

Ce  qui  diflingue  plus  particulièrement  cet  oifoau , auquel 
nous  avons  donné  le  nom  de  béfroi,  c’eft  le  fon  fingulier 
qu’il  fait  entendre  le  matin  & le  foir ; il  eft  fonihlable  à 
celui  d’une  cloche  qui  fonne  l’alarme.  Sa  voix  eft  fi  forte 
qu’on  peut  l’entendre  à une  grande  diftance,  & l’on  a 
peine  à s’imaginer  qu’elle  foit  produite  par  un  oi/cau  de 
li  petite  taille.  Ces  fons  auflî  précipités  que  ceux  d’une 
cloche  fur  laquelle  on  frappe  rapidement , fo  font  entendre 
pendant  une  heure  environ;  il  femble  que  ce  foit  une 
efpèce  de  rappel  comme  celui  des  perdrix,  quoique  ce 
bruit  fingulier  fè  faffe  entendre  en  toutes  fâifons  & tous 
les  jours  les  matins  au  lever  du  foleil , & les  foirs  avant 
fon  coucher  ; mais  on  doit  obfèrver  que  comme  la  fàifon 
des  amours  n’eft  pas  fixée  dans  ces  climats,  les  perdrix, 
ainft  que  nos  fourmiliers,  fo  rappellent  dans  tous  les 
temps  de  l’année. 

Au  refte , le  roi  des  fourmiliers  & le  béfroi , font  les 


(g)  Dans  quelques  individus  la  partie  fuptrieure  du  bec,  quoique 
echancrée  & un  peu  crochue , ne  pâlie  pas  l'inferieure. 
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feuls  oifeaux  de  ce  genre  dont  la  chair  ne  foit  pas  mauvaise 
à manger. 


LE  PETIT  B É F R 0 I.  * 

Variété. 

Il  y a dans  cette  efpèce  une  différence  fenfible  pour  fa 
grandeur , & c’elt  par  cette  raifon  que  nous  l'appellerons 
le  petit  Hfroi. 

Sa* longueur  elt  de  cinq  pouces  & demi;  le  deffus  du 
corps  cft  d’une  couleur  olivâtre,  qui  devient  moins  foncée 
fur  le  croupion  ; la  queue , dont  les  pennes  font  brunes , 
ainfi  que  celles  des  ailes,  depaffe  celle-ci  de  dix  lignes; 
le  deffous  de  la  gorge  efl  blanc , enfuite  les  plumes 
deviennent  gri/ès  & tachetées  de  brun-rouffâtre  jufqu’au 
ventre  qui  efl  de  cette  dernière  couleur. 

Par  cette  defeription , il  eft  facile  d’apercevoir  les 
rapports  frappans  des  couleurs  de  cet  oifeau  avec  celles 
du  grand  befroi,  & du  relie  la  conformation  efl  la  même. 

* Voyer  les  planches  enluminées,  n.'  S 2 y,  fig.  i , fous  la  dénq- 
jninaiion  de  fourmilier  grivolé  de  Cayenne. 
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* L E PAL  I KO  U R 

ou  FO  U R M I L I E R proprement  dit. 
Quatrième  efpèce. 

I L a près  de  fix  pouces  de  longueur  ; le  corps  moins 
gros  & le  bec  plus  alongé  que  le  petit  béfroi  ; les  yeux , 
dont  l’iris  eft  rougeâtre , font  entourés  d’une  peau  d’un 
bleu-céleftc  ; les  pieds  & la  partie  inferieure  du  bec  font 
de  la  même  couleur. 

La  gorge , le  devant  du  cou  & le  haut  de  la  poitrine , 
font  couverts  d’une  plaque  noire  en  forme  d’une  cravate  , 
avec  une  bordure  noire  & blanche , qui  s’étend  derrière 
le  cou  & y forme  un  demi-collier  ; le  relie  du  dellous  du 
corps  efl  cendré. 

Les  oifeaux  de  cette  elpèce  font  très -vifs,  mais  ils 
ne  volent  pas  plus  que  les  autres  en  plein  air;  ils  grimpent 
fur  les  arbrilfeaux  à la  manière  des  pics  & en  étendant 
les  plumes  de  leur  queue. 

Ils  font  entendre  une  efpèce  de  fredonnement , coupé 
par  un  petit  cri  bref  & aigu. 

Les  œufs  font  bruns,  gros  à peu -près  comme  des 
œufs  de  moineau , le  gros  bout  cil  femé  de  taches  d’une 
couleur  brune-foncée  ; le  nid  efl;  plus  épais  & mieux  tifllt 

* Voyei  les  planches  enluminées  , ni  y o o , fjçurc  / , (bus  la  déno- 
mination de  Fourmilier  de  Cayenne. 
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que  celui  des  autres  fourmiliers , & a de  plus  une  coucli 
de  moufle  qui  le  revêt  à l’extérieur. 

Nous  avons  mis  à la  fuite  des  merles  plufieurs  four- 
miliers ; mais  maintenant  que  M.  de  Manoncour  nous  a 
fait  connoître  pleinement  ce  nouveau  genre,  il  faut  rap- 
porter à l’efpèce  du  palikour  ou  fourmilier  proprement  dit , 
le  merle  à cravate  de  Cayenne , tome  1 11  de  notre  Hifloire 
Naturelle  des  Oifeaux  , page  yy  2 , & planche  enluminée  , 
n°  y do,  figure  3 (h);  le  merle  roux  de  Cayenne,  ibid.  page 
402,  Si  planche  enluminée,  n.°  dpp,  figure  1 ; & le  petit 
merle  brun  à gorge  rottffe  de  Cayenne,  ibid.  page  po y , & 
planche  enluminée  , n.°  dpp,ftg.  2.  On  peut  les  regarder 
comme  des  variétés  de  cette  quatrième  efpèce  de  four- 
millier:  au  refte,  la  defeription  en  eft  bonne  & n’exige 
aucun  changement  ; nous  obferverons  feulement  que  les 
dimenfions  du  merle  à cravate , page  y$2 , & du  merle 
roux , page  p.02,  ont  été  prifes  fur  de  grands  individus  ; 
ce  qui  pourroit  les  faire  juger  plus  grands  que  le  grand 
béfroi  dont  nous  n’avons  donné  que  la  grandeur  moyenne, 
& qui  eft  réellement  plus  gros  que  ceux-ci. 

(h)  Dans  cette  planche , la  queue  de  l’oifeau  eft  trop  longue , & 
la  couleur  roufle  du  ventre  plus  foncée  que  dans  le  naturel. 
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LE  C O L M A.  * 

L E Colma  peut  encore  être  regardé  comme  une  variété, 
ou  comme  une  efpèce  très-voifine  du  paifkour  ou  four- 
milier, proprement  dit;  tout  fon  plumage  eft  brun  fur 
le  corps,  gris-brun  en  deflous  & cendré  fur  le  ventre, 
il  a feulement  au  bas  de  la  tête  derrière  le  cou,  une 
efpèce  de  demi-collier  roux  & la  gorge  blanche  piquetée 
de  gris  - brun  ; c’eft  de  ce  dernier  caractère  que  nous  lui 
avons  donné  le  nom  de  colma:  quelques  individus  n’ont 
pas  ce  demi-collier  roux. 


LE  T É T É M A.** 

T i F Tétéma  eft  un  oifeau  de  Cayenne,  qui  nous  paroft 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  le  colma , non-feulement 
par  û grandeur  qui  eft  la  même  & là  forme  qui  eft  aftez 
femblable , mais  encore  par  la  difpofition  des  couleurs 
qui  font  à peu-près  les  mêmes  fur  prefque  tout  le  deflus 
du  corps.  La  plus  grande  différence  dans  les  couleurs  de 
ces  oifeaux,  fe  trouve  fur  la  gorge,  la  poitrine  & le  ventre 
qui  font  d’un  brun-noirâtre,  au  lieu  que  dans  le  colma, 
le  commencement  du  cou  & la  gorge  font  d’un  blanc 
varié  de  petites  taches  brunes,  & la  poitrine  & le  ventre 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  yoj  , fgure  /. 

* * Vo) rç  les  planches  enluminées,  n.'  S 21. 
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font  d’un  gris  - cendré , ce  qui  pourroit  faire  préfumer 
que  ces  différences  ne  viennent  que  du  fèxe;  je  ferois 
donc  porté  à regarder  le  tétéma  comme  le  mâle  & le 
colma  comme  la  femelle,  parce  que  celui-ci  a générale- 
ment les  couleurs  plus  claires. 

LE  FOURMILIER  HUPPÉ . 

Cinquième  efpèce . 

L A longueur  moyenne  de  cette  efpèce  de  fourmilier 
efl  de  près  de  fix  pouces:  le  deffus  de  la  tête  cfl  orné 
de  longues  plumes  noires  que  l'oifeau  redreffe  à fa  volonté 
en  forme  de  huppe;  il  a l’iris  des  yeux  noir,  le  deffous 
de  la  gorge  couvert  de  plumes  noires  & blanches , la 
poitrine  & le  deffous  du  cou  noirs;  tout  le  refie  du  corps 
efl  gris-cendré.  • 

La  queue  a deux  pouces  quatre  lignes  de  long , elle 
cfl  compofée  de  douze  plumes  étagées  (i),  bordées  & 
terminées  de  blanc,  elle  paffe  d’un  pouce  les  ailes  pliées 
dont  les  couvertures  fùpérieures  noires  font  terminées 
de  blanc:  ces  mêmes  couvertures  fupérieures  des  ailes 
font  dans  quelques  individus  de  la  couleur  générale  du 
corps , c’efl-à-dire  gris-cendré. 


(i)  Dans  toutes  les  efpèces  de  fourmiliers , la  queue  efl  plus  ou 
moins  ctage'e  ; ceux  qui  l’ont  plus  longue  que  les  autres , l’ont  aufïi 
moins  fournie , & les  pennes  en  font  plus  foibles.. 
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La  femelle  a aufti  une  huppe  ou  plutôt  les  mêmes 
longues  plumes  fur  la  tcte , mais  elles  font  roufles , & 
fon  plumage  ne  diffère  de  celui  du  mâle  que  par  une 
légère  teinte  de  roufTàtre  fur  le  gris. 

Ces  fourmiliers  ont  le  cri  femhlable  à celui  d’un  petit 
poulet  ; ils  pondent  trois  œufs  (k)  & plufieurs  fois  l’annce. 

Nous  avons  donné  fous  le  nom  de  grijîti  t/e  Cayenne, 
line  variété  de  ce  fourmilier  huppe;  nous  n’avons  rien 
à ajouter  à fà  dcfcription.  Voyez  le  Tome  J J I de  cette 
Hiftoire  Naturelle  des  Oifcaux,  page  4.0S,  & la  planche 
enluminée,  n°  iïfj. 


LE  FOURMILIER  À oreilles  blanches.  * 
Sixième  efpèce. 

Il  eft  long  de  quatre  pouces  neuf  lignes;  le  deffus  de 
la  tête  eft  brun  , & les  bas  côtés  du  devant  de  la  tête  & 
. la  gorge  noirs:  depuis  l’angle  poftérieur  de  l'œil  jufqu'au 
bas  de  la  tête  defeend  une  petite  bande  d’un  beau  blanc 
luifant,  dont  les  plumes  font  plus  larges  & plus  longues 
que  celles  de  la  tête. 

(k)  M.  de  Manoncour  a trouvé  dans  Je  mois  de  décembre, 
plufieurs  petits  de  cette  efpèce  qui  étoient  prêts  à prendre  leur  efior  ; 
il  effaya  vainement  d’en  élever  quelques  - uns  ; iis  périrent  tous  au 
bout  de  quatre  jours , quoiqu'ils  tnangeaftènt  fort  bien  de  la  mie 
de  pain. 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  S 2 2,fg.  1 , le  mâle  ; & fig.  2,. 
la  femelle. 
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Le  refte  du  plumage  n’a  rien  de  remarquable:  la  couleur 
du  dcrtiis  du  corps  eft  un  mélange  peu  agréable  d’olive 
& de  rourtatre.  La  partie  fupérieurc  du  deflous  du  corps 
elt  ronfle , & le  refte  gris. 

La  queue  eft  longue  de  quinze  lignes  ; les  ailes  pliées 
aboutiflentà  Ton  extrémité,  les  pieds  font  bruns:  au  refte, 
les  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau  font  les  mêmes  que 
celles  des  précédens. 

LE  CARR IL  LO NNEUR.  * 

Septième  efpèce. 

T i A longueur  totale  de  cet  oifeau  eft  de  quatre  pouces 
& demi , & fa  queue  départe  les  ailes  pliées  de  neuf  lignes: 
nous  renvoyons  pour  les  couleurs  à la  planche  enluminée, 
qui  les  repréfente  artez  fidèlement. 

Outre  les  habitudes  communes  à tous  les  fourmiliers, 
le  carrillonneur  en  a qui  lui  font  particulières;  car  quoiqu’il 
fe  nourrifle  de  fourmis  & qu’il  habite  comme  les  autres 
fourmiliers  , les  terreins  où  ces  infoétes  font  les  plus 
abondans,  cependant  il  ne  fe  mêle  pas  avec  les  autres 
efpèces,  & il  fait  bande  à part:  on  trouve  ordinairement 
ces  oifeaux  en  petites  compagnies  de  quatre  ou  fix  ; le 
cri  qu’ils  font  entendre  en  fautillant  eft  très-fingulier  ; ils 
forment  parfaitement  entr’eux  un  carrillon  pareil  à celui 


* Voyq_  les  planches  enluminées , ni  y a o , fgurc  2 . 
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de  trois  cloches  d’un  ton  différent;  leur  voix  efl  très- 
forte,  fi  on  la  compare  à leur  petite  taille;  il  fernble 
qu'ils  chantent  en  partie , quoiqu’il  y ait  à préfumer  que 
chacun  d’eux  fait  fucceffivement  les  trois  tons  ; cependant 
on  n’en  efl  pas  affuré,  parce  que  jufqu’à  ce  jour  l'on  n’a 
pas  pris  le  foin  d’élever  ces  oifeaux  en  domcfticité.  Leur 
voix  n’cft  pas , à beaucoup  près , auffi  forte  que  celle  du 
béfroi , qui  reffembic  vraiment  au  fon  d’une  affez  greffe 
cloche  ; on  n’entend  diflinélcment  que  de  cinquante 
pas  la  voix  de  ces  carrillonneurs , au  lieu  que  l’on  entend 
celle  du  béfroi  de  plus  d’une  demi  - lieue.  Ces  oifeaux 
continuent  leur  fingulier  carrillon  pendant  des  heures 
entières  fans  la  moindre  interruption. 

Au  refie , cette  efpèce  eft  affez  rare , & ne  fc  trouve 
que  dans  les  forets  tranquilles  de  l’intérieur  de  la  Guyane. 


LE  B A MB  L A* 

Huitième  efpèce. 

Nous  l’avons  ainfi  nommé,  parce  qu’il  a une  bande 
blanche  tranfverfale  fur  chaque  aile:  la  planche  enluminée, 
donne  une  idée  exaéte  de  ta  taille  & des  couleurs  de 
ce  petit  oifeau  qui  eft  très -rare,  & dont  les  habitudes 
naturelles  ne  nous  font  pas  connues;  mais  par  fa  reffem- 
blance  avec  les  autres  fourmiliers,  il  nous  paroît  être  du 
même  genre , en  faifànt  néanmoins  une  efpèce  particulière. 
♦ 


Voy<{  les  planches  enluminées  , nS  7 0 y , Jtgurc  2. 
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Outre  ccs  huit  efpèces  de  fourmiliers , nous  en  avons 
encore  vu  trois  autres  efpèces  que  nous  avons  fart  graver, 
planche  821  planche  823  .figures  1 & 2 ; mais  nous  ne 
connoilîons  que  la  figure  de  ces  oifeaux , qui  tous  trois , 
nous  /ont  venus  de  Cayenne , fans  la  moindre  notice  fur 
leurs  habitudes  naturelles. 


L’ A R A D A.  * 

O N a repréfenté  cetoi/èau,  planche  enluminée,  ti.*  yod, 
fig.  2,  fous  la  dénomination  de  mujîcien  de  Cayenne , nom 
que  lui  avoit  d’abord  donné  M.  de  Manoncour;  mais 
comme  ce  même  nom  de  mujîcien  a été  impo/e  à d’autres 
oi/èaux  de  genres  différens , je  conferve  à celui-ci  le  nom 
A’ ara  la,  qu’il  porte  dans  fon  pays  natal. 

Ce  n’e/t  pas  précifémentun  fourmilier;  mais  nous  avons 
cru  devoir  le  placer  à la  fuite  de  ces  oi/èaux,  parce  qu’il 
a tous  les  caractères  extérieurs  communs  avec  eux;  il  en 
diffère  néanmoins  par  les  habitudes  naturelles,  car  il  eft 
/olitaire;  il  /è  perche  fur  les  arbres,  & ne  defeend  à terre 
que  pour  y prendre  les  fourmis  & autres  infeétes  dont 
il  fait  au/fi  fa  nourriture;  il  en  diffère  encore  par  un 
grand  caractère  : tous  les  fourmiliers  ne  forment  que  des 
cris  ou  des  fons  /ans  modulation,  au  lieu  que  l’arada  a 
le  ramage  le  plus  brillant  ; il  répète  /buvent  les  fept 
notes  de  l’oCtave  par  lefquelles  il  prélude;  il  fillle  enfuite 

* Voyt 1 les  planches  enluminées,  ni  706,  figure  a. 
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différons  airs  modulés  fur  un  grand  nombre  de  tons  & 
d’accens  difîerens,  toujours  mélodieux,  plus  graves  que 
ceux  du  roffignol  & plus  reffemblans  aux  Ions  d’une  flûte 
douce;  l’on  peut  même  affurcr  que  le  chant  dcl’arada  eft 
en  quelque  façon  fùpérieur  à celui  du  roffignol , il  efl 
plus  touchant,  plus  tendre  & plus  flûte;  d’ailleurs  l’arada 
citante  prcfque  dans  toutes  les  fàifons , & il  a de  plus  que 
fôn  chant,  une  efpèce  de  h filet  par  lequel  il  imite  par- 
faitement celui  d’un  homme  qui  en  appelle  un  autre: 
les  Voyageurs  y font  fouvent  trompes.;  fi  l’on  fuit  le 
fiffiet  de  cet  oifeau  c’eft  un  fur  moyen  de  s’égarer,  car 
à mefure  qu’on  s’approche,  il  s’éloigne  peu-à-peu  en 
fifflant  de  temps  en  temps. 

L’arada  fuit  les  environs  des  lieux  habités;  il  vit  feul 
dans  l’épaiffeur  des  bois  éloignés  des  habitations,  & l’on 
efl  agréablement  furpris  de  rencontrer  dans  ces  vafles 
forêts  , un  oifeau  dont  le  chant  mélodieux  femble  dimi- 
nuer la  folitude  de  ces  déferts , mais  on  ne  le  rencontre 
pas  aufli  fouvent  qu’on  le  defïreroit;  l’cfjièce  n’en  paraît 
pas  nombreufè,  & l’on  fait  fouvent  beaucoup  de  chemin 
fans  en  entendre  un  feuJ. 

Je  dois  avouer  à l’occafion  de  cet  oifeau  dont  le  chant 
efl  fi  agréable  , que  je  n’étois  pas  informé  de  ce  fait 
lorfquc  j’ai  dit  dans  mon  Difcours  fur  la  nature  des 
oifeaux  (l) , qu’en  général  dans  le  nouveau  monde,  6c 
fur-tout  dans  les  terres  défertes  de  ce  continent,  prefquc 


(l } Hift.  Nat.  des  Oifeaux,  tome  /,  premier  Difcours. 
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tous  les  oifeaux  n’avoient  que  des  cris  délàgréables  ; 
celui-ci,  comme  l’o/i  voit,  fait  une  grande  exception  à 
cette  elpèce  de  règle,  qui  néanmoins  eft  très-vraie  pour 
le  plus  grand  nombre.  D'ailleurs,  on  doit  confidérer  que 
proportion  gardée,  il  y a peut-être  dix  fois  plus  d’oifeaux 
dans  ces  climats  chauds  que  dans  les  nôtres , & qu’il 
n’eft  pas  furprenant  que  dans  un  aulfi  grand  nombre  il 
s’en  trouve  quelques  - uns  dont  le  chant  cft  agréable  : 
fur  près  de  trois  cents  elpèces  que  nos  Obfervateurs 
connoiflent  en  Amérique,  on  n’en  peut  guère  citer  que 
cinq  ou  fix;  favoir,  l’arada,  le  tangara-cardinal  ou  fcarlat , 
celui  que  l’on  appelle  Y organise  de  Saint-Domingue , le 
caïïique  jaune,  le  merle  des  làvanes  de  la  Guyane  & 
le  roitelet  de  Cayenne,  prefque  tous  les  autres  n’ayant 
au  lieu  de  chant  qu’un  cri  dé/âgréable  ; en  France  au 
contraire , fur  cent  ou  cent  vingt  efpèces  d’oifeaux , nous 
pourrions  compter  aifément  vingt  ou  vingt-cinq  elpèces 
chantantes  avec  agrément  pour  notre  oreille. 

Les  couleurs  du  plumage  de  l’arada  ne  répondent  pas 
à la  beauté  de  fon  chant,  elles  font  ternes  & fombres. 
( Voyez  la  planche  enluminée,  n.°  706,  Jîg.  2 J;  car  il 
faut  obferver  que  dans  cette  planche , les  couleurs  y 
font  trop  vives  & trop  tranchées  ; elles  font  plus  fombres 
& plus  vagues  dans  l’oifoau  même. 

Au  relie,  la  longueur  totale  de  l’arada  n’elt  que  de 
quatre  pouces,  & la  queue  rayée  tranlverfalement  de  roux, 
brun  & de  noirâtre , dépalfe  les  ailes  de  lèpt  lignes. 

On  peut  rapporter  a i’arada,  un  oiicau  que  M.  Mauduit 


Digitized  by  Google 


des  Fourmiliers.  4.3  3 

nous  a fait  voir  «St  qui  ne  peut  être  d’aucun  autre  genre 
que  de  celui  des  fourmiliers  ; neanmoins  il  diffère  de 
toutes  les  efpèces  de  fourmiliers,  & fe  rapproche  davan- 
tage de  celle  de  l’arada  dont  il  fe  pourroit  meme  qu’il 
ne  fut  qu’une  variété;  car  il  reffemble  à l’arada  par  la 
longueur  «St  la  forme  du  bec,  par  celle  de  la  queue , par 
la  longueur  des  pieds,  «St  par  quelques  plumes  blanches 
giclées  dans  les  plumes  brunes  fur  les  côtés  du  cou  ; il  a 
aufh  la  même  grandeur  à très-peu-près  «St  la  même  forme 
de  corps;  mais  il  en  diffère  en  ce  qu’il  a l’extrcmité  du 
bec  plus  crochue , la  gorge  blanche  avec  un  demi-collier 
noir  au-deffous , & que  fon  plumage  eft  d’une  couleur 
uniforme  «St  non  rayé  de  lignes  brunes , comme  celui  de 
l’arada  dont  la  gorge  «St  le  deffous  du  cou  font  rouges. 
Ces  différences  font  affez  grandes  pour  qu’on  puiffe 
regarder  cet  oifeau  de  M.  Mauduit,  comme  une  race 
très-diflinéle  dans  celle  de  l’arada,  ou  peut-être  comme 
une  efpèce  voifine , car  il  fe  trouve  de  meme  à Cayenne  ; 
mais  comme  nous  ne  connoiffons  rien  de  fes  habitudes 
naturelles , & que  nous  ne  fommes  pas  informés  s’il  a le 
chant  de  l’arada , nous  ne  pouvons  décider  quant-à-préfent 
de  l’identité  ou  de  la  diverfité  de  l’efpèce  de  ces  deux 
oifeaux. 
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LES  FOURMILIERS  ROSSIGNOLS. 

(_>£S  oifeaux  par  leur  conformation  extérieure,  forment 
un  genre  moyen  entre  les  fourmiliers  & les  roftjgnols; 
ils  ont  le  bec  & les  pieds  des  fourmiliers,  & par  leur 
longue  queue  ils  fe  rapprochent  des  roflîgnols.  Ils  vivent 
en  troupes  dans  les  grands  bois  de  la  Guyane;  courerçj, 
à terre  & fautent  fur  les  branches  peu  élevées,  fans  volet 
en  plein  air  : ils  fe  nourrilfent  de  fourmis  & d’autres  petits 
inlèétes  ; ils  font  très-agiles,  & font  entendre  en  fautiilant 
une  efpèce  de  fredonnement  fuivi  d'un  petit  cri  aigu, 
qu’ils  répètent  plulieurs  fois  de  fuite  lorfqu’ils  fe  rappellent. 

Nous  n’en  connoilfons  que  de  deux  cfpèces. 


LE  CO  R A Y A.* 

Première  ejpèce. 

Nous  l’avons  ainli  nommé,  parce  qu’il  a fa  queue 
rayée  tranfverfalement  de  noirâtre.  La  longueur  de  cet 
oifeau  eft  de  cinq  pouces  & demi,  inefuré  depuis  l’ex- 
tremité  du  bec  jufqu’à  celle  de  la  queue  ; la  gorge  & 
le  devant  du  cou  font  blancs;  la  poitrine  eft  moins 
blanche , & prend  une  teinte  de  cendré  ; il  y a un  peu 
de  rouflàtre  fous  le  ventre  & fur  les  jambes  ; la  tête  eft 

* Toyi  les  planches  enluminées , «.*  70  1 , Jigure  1 , 
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noire,  & le  deflus  du  corps  d’un  brun-roux;  ia  queue 
étagée , eft  longue  de  deux  pouces , elle  dé pafTc  les  ailes 
de  dix-huit  lignes  au  moins;  l’ongle  poftéricur  eft  comme 
dans  les  fourmiliers , le  plus  long  & le  plus  fort  de  tous. 
;.ui' 

LJ  A L A PL  * 

Seconde  efpèce. 

Cette  fecoade  efpèce  de  fourmilicrs-roflignol,  eft 
un  peu  plus  grande  que  la  première.  Cet  oifeau  a près 
de  fix  pouces  de  longueur;  la  gorge,  le  devant  du  cou 
& la  poitrine  font  noires  ; le  refte  du  dertbus  du  corps 
eft  cendre  ; une  couleur  brune-olivâtre , couvre  le  dcfluS 
de  la  tète , du  cou  & du  dos  ; le  refte  du  deflus  du  corps 
eft  d’un  cendre  plus  foncé  que  celui  du  ventre  ; l’on 
remarque  une  tache  blanche  fur  le  milieu  du  dos  ; la 
queue  noirâtre  & un  peu  étagée , départe  d’un  pouce  & 
demi  les  ailes , dont  les  pennes  font'  brunes  en  delfus 
& noirâtres  en  dertbus  ; & les  couvertures  fupérieures 
font  d’un  brun  très -foncé,  piqueté  de  blanc,  ce  qui  a 
fait  donner  à cet  oifeau  le  nom  A'alapi. 

La  femelle  n’a  pas  la  tache  blanche  fur  le  dos;  fa  gorge 
eft  blanche , & le  refte  du  dertbus  du  corps  rouflatre  avèc 
des  plumes  grifes  - cendrées  fur  les  côtés  du  bas  - ventre 
& fur  celles  qui  forment  les  couvertures  inférieures  de  la 

* Voye\  les  planches  enluminées,  n.‘  jo  t , Jigurc  2. 
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queue  ; les  points  des  couvertures  des  ailes  font  auflr 
rouflatres,  & la  couleur  du  dedus  du  corps  eft  moins 
foncée  que  dans  le  mâle. 

Au  refte , ces  teintes  de  couleurs  & les  couleurs  elles- 
mêmes  , font  fujettes  à varier  dans  les  différens  individus 
de  cette  efpèce,  comme  nous  l’avons  obfervc  dans  celle 
des  fourmiliers. 
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ou  s rendons  à cet  oifeau  le  nom  d 'Agami , qu’il  a 
toujours  porté  dans  fon  pays  natal  , afin  d’éviter  les 
équivoques  dans  lefquellcs  l’on  ne  tombe  que  trop  fou- 
vent  par  la  çonfufion  des  noms  : nous  - mêmes  avons 
déjà  parlé  de  cet  oifeau  fous  le  nom  de  caracara  (b), 
fans  favoir  que  ce  fut  l’agami  ; mais  tout  ce  que  nous 
en  avons  dit  d’aprcs  le  Père  Dutertre  , doit  néanmoins 
fe  rapporter  à cet  oifeau  qui  n’eft  point  un  faifan  comme 
le  dit  cet  Auteur , & qui  eft  encore  plus  éloigné  du 

* Voyei  les  planches  enluminées , n.’  1 6p. 

(a)  Faifan  des  Antilles.  Duttrtre , Hiftoire  des  Antilles,  tome  11, 
page  2 y 5. 

Phafianus  infularum  AnliUarum.  D.  Dutertre.  Ray,  Syn.  avi.pag.  p S. 

Callina  flvatica  crepitans  peâore  columbino  agami.  Barrère,  France 
équinoxiale , page.  1 3 2. 

Pfophia  crepitans  nigra  , peâore  columbino  , idem.  Ornith.  pag.  6 2. 

Phafianus  fupernè  grifto  fufcus , colla  & peâore  fplendide  ctsruleis, 
reâricibus  nigris.  Phafianus  Antillarum.  B ri  (Ton  , Ornith.  tom.  I,  p.  269. 

Oifeau  trompette.  La  Condamine , Voyage  des  Amaz.  page  tyy. 

Pfophia  crepitans.  Linnaeus,  Syf.  Nat.  ed.  XII  , Gen.  94,  Sp.  1. 

T rompeue  A méricain.  Vofmaër,  feuille  imprimée  à Amferdam , 1 7 S S. 
. Crus  crepitans  feu  pfophia  Limuei.  l’allas,  Mifcell.  Zoolog.pag.  66. 

Agami.  Kàànfon , fupplemcnt  à l'Encyclopédie. 

Trompetero,  par  les  Efpagnols  de  la  province  de  Maynas.  La 
Condamine.  Agami , à Cayenne. 

(b)  Hift.  Nat.  des  Oifeaux,  vol.  Il,  page  392. 
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caracara  de  Maregrave  (c),  lequel  eft  un  oifeau  de  proie 
& dont  le  Père  Dutertrc  avoit  mâl- à-propos  emprunté 
le  nom. 

L’agami  n’eft  donc  ni  le  caracara  ni  un  faifan  ; mais 
ce  n’eft  pas  non  plus  une  poule  fauvage  comme  l’a 
écrit  Barrère  (J),  ni  une  gruë  comme  il  eft  dénommé 
dans  l’ouvrage  de  M.  Pallas  (e),  ni  même  un  grand  oifeau 
d’eau  de  la  famille ‘des  vanneaux  , comme  M.  Adanfon 
paroît  l’infinuer  en  difant  qu’il  eft  de  cette  famille,  à 
caulc  de  fes  genouillères  relevées  & du  doigt  poftérieur 
fitué  un  peu  plus  haut  que  les  trois  antérieurs,  & qu’il 
forme  un  genre  intermédiaire  entre  le  jacana  & le 
kamichi  (f). 

Il  eft  vrai  que  l’agami  a quelque  rapport  avec  les  oifeaux 
d’eau,  par  ce  caractère  très -bien  faifi  par  M.  Adanfon, 
& encore  par  la  couleur  verdâtre  de  fes  pieds  ; mais  il 
en  diffère  par  tout  le  refte  de  fa  nature,  puifqu’il  habite 
les  montagnes  sèches  & les  forêts  fur  les  hauteurs , & 
qu’on  ne  le  voit  jamais  ni  dans  les  marécages  ni  fur  le 
bord  des  eaux.  Nous  n’avions  pas  befbin  de  ce  nouvel 
exemple  pour  démontrer  rinfulfifàncc  de  toutes  les  mé- 
thodes, qui  ne  portant  jamais  que  fur  quelques  caractères 
particuliers,  fe  trouvent  très-fouvent  en  défaut  lorfqu’on 
vient  à les  appliquer;  car  tout  Méthodifte rangera,  comme 

(c)  1 lift.  Nat.  Brafil.  page  211. 

(J)  France  Équinox.  page  132. 

(e)  Mifcell.  Zoolog.  pag.  66. 

(f)  Supplément  à l’Encyclopédie. 

M.  Adanfon , 
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M.  Adanlbn , l’agami  dans  la  claffe  des  oifeaux  d’eau, 
& fe  trompera  autant  qu’il  eft  polïïbie  de  Ce  tromper, 
puilqu’il  ne  fréquente  pas  les  eaux , & qu’il  vit  dans  les 
bois  comme  les  perdrix  & les  failàns. 

Cependant  ce  n’cft  point  un  faifan  ni  un  hocco , car 
il  diffère  de  ce  genre , non-feulement  par  les  pieds  & les 
jambes , mais  encore  par  les  doigts  & les  ongles  qui  font 
beaucoup  plus  courts;  if  diffère  encore  plus  de  la  poule, 
& l’on  ne  doit  pas  non  plus  le  placer  avec  les  grues, 
parce  qu’il  a le  bec , le  cou  & les  jambes  beaucoup  plus 
courts  que  la  grue  qu’on  doit  mettre  avec  les  oifeaux  d’eau, 
au  lieu  que  l’agami  doit  être  rangé  dans  les  gallinacés. 

L’agami  a vingt  deux  pouces  de  longueur  ; le  bec  qui 
reffemble  parfaitement  à celui  des  gallinacés,  a vingt-deux 
lignes;  la  queue  eft  très-courte,  n’ayant  que  trois  pouces 
un  quart;  de  plus,  elle  cfl  couverte  & un  peu  dépafféc 
par  les  couvertures  fupérieures , & elle  n’excède  pas  les 
ailes  lorfqu’elles  font  pliées;  les  pieds  ont  cinq  pouces 
de  hauteur  & font  revêtus  tout  autour  de  petites  écailles , 
comme  dans  les  autres  gallinacés  ; & ces  écailles  s’éten- 
dent jufqu’à  deux  pouces  au  - déifias  des  genouillères  où  il 
n’y  a point  de  plumes. 

La  tête  en  entier,  ainfi  que  la  gorge  & la  moitié  fupé- 
rieure  du  cou,  en  deffus  & en  deffous,  font  également 
couvertes  d’un  duvet  court,  bien  ferré  & très -doux  au 
toucher;  la  partie  antérieure  du  bas  du  cou,  ainfi  que 
la  poitrine , font  couvertes  d’une  belle  plaque  de  près  de 
quatre  pouces  detendue,  dont  les  couleurs  éclatantes 
Oifeaux,  Tome  IV.  Q q q 
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varient  entre  le  vert,  le  vert- doré , le  bleu&  le  violet;  la 
partie  fuperieute  du  dos  & celle  du  cou  qui  y efl  contiguë , 
font  noires;  après  quoi  le  plumage  lé  change  fur  le  bas 
. du  dos  en  une  couleur  de  roux-brûlé  ; niais  tout  le  delïous 
du  corps  eft  noirainfi  que  les  ailes  & la  queue;  fadement 
les  grandes  plumes  qui  s’étendent  fur  le  croupion  & fur 
la  queue,  font  d’un  cendré-clair ; les  pieds  font  verdâtres. 
La  planche  enluminée  préfontc  une  image  allez  fidèle, 
de  la  forme  & des  couleurs  de  cet  oifeau. 

Non -feulement  les  Nomenclateurs  (g),  avoient  pris 
l’agami  pour  un  fàilàn,  une  poule  ou  une  gruë,  mais  ils 
l’avoient  encore  confondu  avec  le  macucagua  de  Marc- 
grave  (h),  qui  eft  le  grand  tinamou,  & dont  nous  parlerons 
dans  l’article  fuivant , fous  le  nom  de  magna.  M.  Adanfon 
eft  le  premier  qui  ait  remarqué  cette  dernière  erreur. 

M.  5 Pallas  ( i)  & V ofmacr  (k) , ont  très-bien  obfervé 

" ~ " ■—  — ■ - ■ 

(g)  Barrére,  Briffon,  Vofmaër,  &c. 

(h)  Hijl.  Nat.  Brafil.  pag.  aij. 

(i)  Larynx  extra  tkoracem  calami  cygnei  crajitie , fer'eque  ojjrus,  al 
iagrejfum  thoracis  tenuior  multà  evadit,  laxiorque  & cartilagineux , uufe 
procédant  canales  duo  femicy/indrici , membrana  perfeâi , exttnfdes. 

S accus  acreus  dexter  ufque  in  pclvim  defeendit , intraque  thoracem  feptis 
membranaceis  tranfverjis  tribus  vel  quatuor  cettulofus  ejl.  Sinijler,  multà 
emgujiior,  in  hypochondrio  tetminatur.  Mifcel.  Zoo/og.  pag.  71. 

fl)  La  propriété  la  plus  caraélériflique  & la  plus  remarquable  de 
ces  oifeaux,  confifle  dam  le  bruit  merveilleux  qu’ils  font  Couvent 
d’eux-mêmes , ou  excités  à cet  effet  par  les  valets  de  la  ménagerie. 
Je  ne  m’étonne  pas  qu’on  ait  été  jufqu’ici  dans  l’idée  qu’ils  le  faifoient 
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la  faculté  fingulière  qu’a  cet  oifeau  Je  faire  entendre  un 

par  l'anus.  J’ai  eu  moi-mêine  allez  de  peine  pour  me  convaincre  du 
contraire.  On  ne  peut  guère  s’en  aflfurer , qu’en  fe  couchant  à terre , 

en  attirant  tout  près  de  loi  l’oileau  avec  du  pain , & en  lui  faifant  faire 

le  bruit , que  les  valets  lavent  allez  bien  imiter , & qu’ils  rèulïi lient 
fouvent  à lui  faire  répéter  après  eux.  Ce  bruit  équivoque  elt  quel- 
quefois précédé  d’un  cri  fauvage  , interrompu  par  un  Ion  approchant 
de  celui  d efcherck,  fcherck,  auquel  fuit  le  bruit  lourd  & fingulier  en 
queltion , qui  a quelque  rapport  au  gémiffement  tles  pigeons.  De 

cette  manière  on  leur  entend  donner  cinq , fix  à fept  fois , avec 

précipitation , un  fon  lourd  provenant  de  l’intérieur  du  corps  à 
peu-près  comme  fi  on  prononçoit,  la  bouche  fermée,  tou,  tou , tou , 

tou,  tou,  tou,  tou,  traînant  le  dernier  tou fort  long  temps  , & 

le  terminant  en  baiffant  peu-à-peu  de  note.  Ce  fon  a aufll  beaucoup 
de  relTemblance  avec  le  bruit  long  & lamentable  que  font  les  bou- 
langers Hollandois,  en  foufflant  dans  un  corps  de  verre  pour  avenir 
leurs  chalands  que  leur  pain  fort  du  four.  Ce  fon,  comme  je  l’ai 
déjà  dit,  11e  vient  point  de  i’anus;  mais  il  me  paroît  très  - certain , 
qu’il  elt  formé  par  une  foible  ouverture  du  bec , & par  une  efpèce 
de  poumons  particuliers  à prefque  tous  les  oifeaux , quoique  de  forme 
différente.  C’elt  aufll  le  fentiment  de  M.  Paiias  qui  l’a  entendu 
fouvent  avec  moi , & à qui  j’ai  donne  à diffequer  un  de  ces  oifeaux 
morts.  Ce  Doéteur  m’a  fait  part  de  fes  oblêrvations  fur  le  point  en 
quellion  , touchant  la  conformation  intérieure  de  l’animal , & dont  je 
lui  témoigne  ma  reconnoiffance  : voici  ce  qu’il  en  dit  ; « la  trachée- 
artère  , avant  que  d’entrer  dans  la  poitrine , elt  de  l’épaiffeur  d’une  « 
groffe  plume  à écrire , offeufe  & abfolument  cylindrique.  Dans  la  <c 
poitrine  elle  devient  carrilagineufe , & fe  divife  en  deux  canaux  « 
Jjémicides  , qui  prennent  leurs  cours  dans  les  poumons , & dont  le  « 
gauche  elt  fort  court , mais  le  droit  s’étend  julqu’au  fond  du  bas-  « 
ventre,  & elt  féparé  par  des  membranes  tranfverlès  en  trois  ou  « 
quatre  grands  lobes.  » 

Ce  font  donc  certainement  ces  poumons , qu’on  doit  regarder  en 

Qqq  ü 
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fon  fourd  & profond  qu’on  croyoit  forcir  de  l'anus  (l) ; 
ils  ont  reconnu  que  c’étoit  une  erreur.  Nous  obfcrverons 
feulement  qu’il  y a beaucoup  d’oifeaux  qui,  comme 
l’agami , ont  la  trachée-artère  d’abord  offeufe  & enfuite 
cartilagincufe , & qu’en  général  ces  oifeaux  ont  la  voix 
grave;  mais  il  y a aufli  beaucoup  d’oifoaux  qui  ont  au 
contraire  la  trachée-artère  d’abord  cartilagineufo  & enfuite 
oflTeufo  à l’entrée  de  la  poitrine , & que  ce  font  ordinai- 
rement ceux-ci  qui  ont  la  voix  aiguë  & perçante. 

Mais  à l’égard  de  la  formation  du  fon  lîngulier  que 
rend  cet  oifeau,  elle  peut  en  effet  provenir  de  la  plus 
grande  étendue  de  fon  poumon  , & des  cloifons  mem- 
braneufes  qui  le  traverfent  ; cependant  on  doit  obfèrver 

grande  partie  comme  les  caufes  motrices  des  divers  fons  que  donnent 
les  oifeaux.  L’air,  prefle  par  l’aélion  impuifive  des  fibres,  cherche 
une  iffue  par  les  grofies  branches  du  poumon  charnu , rencontre  en 
fon  chemin  de  petites  membranes  élaftiques,  qui  excitent  des  fré- 
milTemens , lefquels  peuvent  produire  toutes  (brtes  de  tons.  * Mais 
ce  qui  nous  afitire  fur  - tout , que  ce  fon  ne  vient  pas  de  l’anus  , c’efl 
que  fi  l’on  y prête  une  grande  attention , lorfqu’ifs  font  cet  étrange 
bruit  fourd  (ce  qui  arrive  fouvent  fans  aucun  cri  précédent)  on  voit 
leur  poitrine  & leur  ventre  fe  remuer , & leur  bec  s’entr’ouvrir  tant 
foit  peu.  Vofinaër  , feuille  imprimée  a Amjlerdam , iy68 • 

(l)  M.  de  la  Condamine  dit  que  cet  oifeau  a de  particulier  de 
faire  quelquefois  un  bruit  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  trompette , 
mais  que  c’efl  mal-à-propos  que  quelques-uns  ont  pris  ce  fon  pour 
un  chant  ou  pour  un  ramage , puilqu’ii  fe  forme  dans  un  organe 
tout  différent , & précileinent  oppofé  à celui  de  la  gorge.  Voyait 
des  Amarpncs , page  175. 

* Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  17  y J , page  293. 


Digitized  by  Google 


DEL*  A G A M I.  4.93 

que  c’eft  par  un  faux  préjuge  qu’on  eft  porté  à croire 
que  tous  les  fons  qu’un  animal  fait  entendre , partent  par 
la  gorge  ou  par  l’extrémité  oppofée , car  quoique  le  fon 
en  général  ait  befoin  de  l’air  pour  véhicule,  cependant 
on  entend  tous  les  jours  dans  le  grouillement  des  intertins 
des  fons  qui  ne  partent  ni  par  la  bouche  ni  par  l’anus,  & 
qui  font  cependant  très-fonfibles  à l’oreille;  iln’eftdonc 
pas  nécertaire  même  de  foppofor  que  l’agami  ouvre  un 
peu  le  bec,  comme  le  dit  M.  Vofmaër,  pour  que  ce  fon 
fè  farte  entendre;  il  fuffit  qu’il  foit  produit  dans  l’intérieur 
du  corps  de  l’animal  pour  être  entendu  au  dehors,  parce 
que  le  fon  perce  à travers  les  membranes  & les  chairs, 
& qu’étant  une  fois  excité  au  dedans,  il  eft  nécertaire  qu’il 
fe  farte  entendre  plus  ou  moins  au  dehors.  D’ailleurs  ce 
fon  fourd  que  l’agami  fait  entendre  ne  lui  eft  pas  parti- 
culier; le  hocco  rend  fouvent  un  fon  de  même  nature, 
& qui  même  eft  plus  articulé  que  celui  de  l’agami  ; il 
prononce  fon  nom  & le  fait  entendre  par  fÿliabcs , co, 
hocco , co,  co,  co,  d’un  ton  grave  profond,  & bien  plus 
fort  que  celui  de  l’agami.  Il  n’ouvre  pas  le  bec,  en  forte 
qu’on  peut  les  comparer  parfaitement  à cet  égard.  Et 
comme  dans  leur  conformation  intérieure,  il  n’y  a rien 
d’artez  fènfiblement  différent  de  celle  des  autres  oifeaux, 
nous  croyons  qu’on  ne  doit  regarder  ce  fon  que  comme 
une  habitude  naturelle,  commune  à un  grand  nombre 
d’oifeaux,  mais  feulement  plus  fonfible  dans  l’agami  & 
’*le  hocco.  Le  fon  grave  que  font  entendre  les  coqs- 
d’inde  avant  leur  cri  ; le  rocoulemcnt  des  pigeons  qui 
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s’exécute  fans  qu’ils  ouvrent  le  bec , font  des  fons  de 
même  nature,  feulement  ils  fe  produifent  dans  une  partie 
plus  voiftne  de  la  gorge;  l’on  voit  celle  du  pigeon  s’enller 
& fe  distendre , au  lieu  que  le  fon  du  hocco  & fur  - tout 
celui  de  l'agami , font  produits  dans  une  partie  plus  baffe, 
fi  éloignée  de  la  gorge , qu’on  efl  tenté  de  rapporter  leur 
iffue  à l'ouverture  oppofee , par  le  préjugé  dont  je  viens 
de  parler,  tandis  que  ce  fon  intérieur,  femblable  aux 
autres  fons  qui  fe  forment  au  dedans  du  corps  des  ani- 
maux, & fiir-tout  dans  le  grouillement  des  inteflins , 
n’ont  point  d’autre  ifTue  que  là  perméabilité  des  chairs  & 
de  la  peau  qui  laifTe  pafTer  le  fbn  au  dehors  du  corps; 
ces  fons  doivent  moins  étonner  dans  les  oifeaux  que 
dans  les  animaux  quadrupèdes;  car  les  oifeaux  ont  plus  de 
facilité  de  produire  ces  fons  lourds,  parce  qu’ils  ont  des 
poumons  & des  réfèrvoirs  d’air  bien  plus  grands  à pro- 
portion que  les  autres  animaux  ; & comme  le  corps  entier 
des  oifeaux  efl  plus  perméable  à l’air,  ces  fons  peuvent 
auffi  fortir  & fe  faire  entendre  d’une  manière  plus  fenfible; 
en  forte  que  cette  faculté,  au  lieu  d’être  particulière  à 
l’agami , doit  être  regardée  comme  une  propriété  générale 
que  les  oifeaux  exercent  plus  ou  moins , & qui  n’a  frappé 
dans  l’agami  & le  hocco , que  par  la  profondeur  du  lieu 
où  fc  produit  ce  fon , au  lieu  qu’on  n’y  a point  fait  atten- 
tion dans  les  coqs-d’inde,  les  pigeons,  & dans  d’autres 
où  il  fe  produit  plus  à l’extérieur,  c’efl-à-dire,  dans  la 
poitrine  ou  dans  le  voifinage  de  la  gorge.  » 

A l’égard  des  habitudes  de  l’agami,  dans  l’état  de 
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domcfticitc,  voici  ce  qu’en  ditM.  Vofmaër;  « quand  ces 
oifèaux  font  entretenus  avec  propreté , ils  fe  tiennent  * 
auflî  fort  nets,  & font  fouvent  palfer  par  leur  bec  les  « 
plumes  du  corps  & des  ailes  : lorfqufils  joutent  quelquefois  «. 
entr’eux,  celafe  fait  tout  en  foutant,  & avec  d'aflez  forts  « 
mouvemens  & battemens  d’ailes.  La  différence  du  climat  « 
&des  alimens  amortit  certainement  ici  (en  Hollande)  leur  « 
ardeur  naturelle  pour  la  propagation  , dont  ils  ne  donnent  « 
que  de  très-foibles  marques.  Leur  nourriture  ordinaire  eft  * 
du  grain,  tel  que  le  blé-forazin,  &c.  mais  ils  mangent» 
auffi  fort  volontiers  de  petits  poiflons , de  la  viande  & du  « 
pain.  Leur  goût  pour  le  poilîon , & leurs  jambes  pafla-  « 
blement  longues,  font  afiez  voir  qu’en  ceci,  ils  tiennent  » 
encore  de  la  nature  des  hérons  & des  grues,  qu’ils  font  « 
amis  des  eaux , & qu’ils  appartiennent  à la  claffe  des  « 
oifoaux  aquatiques.  » Nous  devons  remarquer  ici  que  ce 
goût  ])our  le  poiffbn  n’eft  pas  une  preuve,  puifque  les 
poules  en  font  auffi  friandes  que  de  toute  autre  nourri- 
ture. « Ce  que  piflorius  nous  raconte , continue  M. 
Vofmacr , de  la  reconnoiffançe  de  cet  oifoau,  peut  faire  » 
honte  à bien  des  gens.  Cet  oifoau,  dit-il , cftreconnoiffant  « 
quand  on  l’a  apprivoifé , & diftingue  fbn  maître  ou  bien-  « 
fàiteurpar-deflus  tout  autre , je  l’ai  expérimenté  moi-même,  * 
en  ayant  élevé  un  tout  jeune.  Lorfque  le  matin  j’ouvrois  « 
fo  cage , cette  careffante  bête  me  foutoit  autour  du  corps , « 
les  deux  ailes  étendues , trompetant  ( c’eft  ainfi  que  plu-  « 
fieurs  croient  devoir  exprimer  ce  fon  ) du  bec  & du  « 
derrière,  comme  fi , de  cette  manière,  il  vouloit  me  « 
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» fouiiaitcr  le  bonjour  ; il  ne  me  failoit  pas  un  accueil  moins 
» affe&ueux  quand  j ’étois  forti,  & que  je  revenois  au  logis; 
»à  peine  m 'apercevoir- il  de  loin,  qu’il  couroit  à moi, 
» bien  que  je  fulTe  même  dans  un  bateau , & en  mettant 
v pied  à terre , il  me  félicitoit  de  mon  arrivée  par  les  mêmes 
,»  complimens , ce  qu’il  ne  fai/oit  qu’à  moi  lèul  en  parti- 
culier & jamais  à d’autres  (m).  » 

Nous  pouvons  ajouter  à ces  obfervations  beaucoup 
d’autres  laits  qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  de 
Manoncour. 

Dans  l'état  de  nature,  l’agami  habite  les  grandes  forêts 
des  climats  chauds  de  l’Amérique,  & ne  s’approche  pas 
des  endroits  découverts,  & encore  moins  des  lieux 
habités.  Il  fe  tient  en  troupes  affez  nombreufes  & ne 
fréquente  pas  de  préférence  les  marais  ni  le  bord  des 
eaux , car  il  fe  trouve  fouvent  fur  les  montagnes  & autres 
terres  élevées  ; il  marche  & court  plutôt  qu’il  ne  vole , 
& là  courfe  eïl  auffi  rapide  que  fon  vol  eft  pelant,  car 
il  ne  s’élève  jamais  que  de  quelques  pieds , pour  le  re- 
pofer  à une  petite  diftancc  fur  terre  ou  fur  quelques 
branches  peu  élevées.  Il  fe  nourrit  de  fruits  làuvages 
comme  les  hoccos , les  marails  & autres  oifeaux  galli- 
nacés. Lorfqu’on  le  furprend,  il  fuit  & court  plus  lôuvent 
qu’il  ne  vole , & il  jette  en  même  temps  un  cri  aigu  fem- 
blable  à celui  du  dindon. 

Ces  oilèaux  grattent  la  terre  au  pied  des  grands  arbres 
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pour  y creufor  ia  place  du  depot  de  leurs  oeufs,  car  ils 
ne  ramafîcnt  rien  pour  le  garnir  & ne  font  point  <le  nid. 
Ils  pondent  des  œufs  en  grand  nombre,  de  dix  jufqu’à 
feize,  & ce  nombre  efl  proportionné,  comme  dans  tous 
les  oifeaux  , à l'àge  de  la  femelle;  ces  œufs  font  ^irefque 
fphériques , plus  gros  que  ceux  de  nos  poules , & peints 
d’une  couleur  de  vert-clair.  Les  jeunes  agamis  confervent 
leur  duvet  ou  plutôt  leurs  premières  plumes  effilées,  bien 
plus  long-temps  que  nos  pouffins  ou  nos  perdreaux.  On 
en  trouve  qui  les  ont  longues  de  près  de  deux  pouces  ; en 
forte  qu’on  les  prendrait  pour  des  animaux  couverts  de 
poil  ou  de  foie  jufqu’à  cet  âge , & ce  duvet  ou  ces  foies 
font  très-ferrées , très-fournies  & très-douces  au  toucher; 
les  vraies  plumes  ne  viennent  que  quand  ils  ont  pris  plus 
du  quart  de  leur  accroiffiement. 

Non -feulement  les  agamis  s’apprivoifent  très-aifément , 
mais  ils  s’attachent  même  à celui  qui  les  foigne  avec 
autant  d’empreffement  & de  fidélité  que  le  chien  ; ils  en 
donnent  des  marques  les  moins  équivoques , car  fi  l’on 
garde  un  agami  dans  la  maifon  , il  vient  au-devant  de  fon 
maître,  lui  fait  des  careffies , le  fuit  ou  le  précède,  & lui 
témoigne  la  joie  qu’il  a de  l’accompagner  ou  de  le  revoir  ; 
mais  auffi  lorfqu’jl  prend  quelqu-’un  en  guignon , il  Je 
chaffie  à coups  de  bec  dans  les  jambes,  & le  reconduit 
quelquefois  fort  loin , toujours  avec  les  memes  démonf- 
tration  d’humeur  ou  de  colère,  qui  fouvent  ne  provient 
pas  de  mauvais  traitemens  ou  d’offenfes , & qu’on  ne  peut 
guère  attribuer  qu’au  caprice  de  l’oifeau  déterminé,  peut- 
Oifeaux,  Tome  IV.  Rrr 
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être  par  ia  figure  déplaçante,  ou  par  l’odeur  défàgréable 
de  certaines  perfonnes.  11  ne  manque  pas  au/Ti  d’obéir 
à la  voix  de  fon  maître;  il  vient  même  auprès  de  tous 
ceux  qu’il  ne  liait  pas  dès  qu’il  efl  appelé.  Il  aime  à rece- 
voir d£s  careifes , & pré/ènte  fur-tout  la  tête  & le  cou 
pour  les  faire  gratter;  & lorfqu’il  efl  une  fois  accoutumé 
à ces  complai/ânces , il  en  devient  importun , & fèmble 
exiger  qu’on  les  renouvelle  à chaque  inflant.  Il  arrive 
auffi,  fans  être  appelé,  toutes  les  fois  qu'on  efl  à table, 
& il  commence  par  châtier  les  chats  & les  chiens,  & 
fc  rendre  le  maître  de  la  chambre  avant  de  demandera 
manger,  car  il  efl  fi  confiant  & fi  courageux,  qu’il  ne 
fuit  jamais , & les  chiens  de  taille  ordinaire  font  obligés 
de  lui  céder , fbuvent  après  un  combat  long , & dans 
lequel  il  fait  éviter  la  dent  du  chien  en  s’élevant  en  l’air, 
& retombant  enfitite  fur  fon  ennemi,  auquel  il  cherche 
à crever  les  yeux  & qu’il  meurtrit  à coups  de  bec  & 
d’ongles;  & lorfqu’une  fois  il  s’eft  rendu  vainqueur,  il 
pourfùit  fon  ennemi  avec  un  acharnement  fingulicr,  & 
finiroit  par  le  faire  périr  fi  on  ne  les  fcparoit.  Enfin  il 
prend  dans  le  commerce  de  l’homme  prefque  autant 
d’inflinél  relatif  que  le  chien  , & l’on  nous  a même  affuré 
qu’on  pouvoit  apprendre  à l’agami  à garder  & conduire 
un  troupeau  de  moutons.  II  paroît  encore  qu’il  efl  jaloux 
contre  tous  ceux  qui  peuvent  partager  les  careffes  de  fon 
maître  ; car  fouvent  lorfqu’il  vient  autour  de  la  table , il 
donne  de  violens  coups  de  bec  contre  les  jambes  nues 
des  nègres  ou  des  autres  domefliques  quand  ils  approchent 
de  la  perfonne  de  fon  maître. 
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La  chair  de  ccs  oifoaux,  fur-tout  celle  des  jeunes,  n’ell 
pas  de  mauvais  goût , mais  elle  eft  sèche  & ordinairement 
dure.  On  découpe  dans  leurs  dépouilles  la  partie  brillante 
de  leur  plumage  ; c’eft  cette  plaque  de  couleur  chan- 
geante & vive  que  l’on  a foin  de  préparer  pour  faire  des 
parures. 

M.  de  la  Borde  nous  a auffi  communiqué  les  notices 
fuivantes  au  fujet  de  ces  oifeaux.  « Les  agamis  fauvages , 
dit-il,  font  écartés  dans  l’intérieur  des  terres,  de  manière  « 
qu’il  n’y  en  a plus  aux  environs  de  Cayenne....*..  & « 
ils  font  très- communs  dans  les  terres  éloignées  ou  « 

inhabitées On  les  trouve  toujours  dans  les  grands  « 

bois , en  nombreufes  troupes  de  dix  à douze , jufqu  a « 

quarante Ils  fe  lèvent  de  terre  pour  voler  à des  « 

arbres  peu  élevés,  fur  lefquels  ils  relient  tranquilles;  les  « 
chafleurs  en  tuent  quelquefois  plufieurs  fans  que  les  autres  « 

fuient 11  y a des  hommes  qui  imitent  leur  bour-  K 

donnenient  ou  fon  fourd  fi  parfaitement,  qu’ils  les  font  “ 

venir  à leurs  pieds Quand  les  chalfcurs  ont  trouvé  “ 

une  compagnie  d’agami , ils  ne  quittent  pas  priée  qu’ils  " 
n’en  aient  tué  plufieurs  ; ccs  oifeaux  ne  volent  prefqucpas , 

& leur  chair  n’cfl  pas  bien  bonne,  elleelt  noire,  toujours 

tlure,  mais  celle  des  jeunes  cil  moins  mauvailè Il  n’y  a 

pas  d’oifoau  qui  s’apprivoife  plus  aifément  que  celui-ci; 

il  y en  a toujours  plufieurs  dans  les  mes  de  Cayenne 

Us  vont  aulTi  hors  de  la  ville,  & reviennent  exactement  u 

fe  retirer  chez  leur  maître On  les  approche  & les  u 

manie  tant  qu’on  veut  ; ils  ne  craignent  ni  les  chiens  « 

Rrr  ij 


joo  Histoire  Naturelle 
» ni  les  oifeaux  <Ie  proie  clans  les  halles  - cours  ; ils  fe 
» rendent  maîtres  des  poules  & ils  s’en  font  craindre;  ils 
» le  nourrilfent  comme  les  poules,  les  marails,  les  paraguas; 
» cependant  les  agamis  très-jeunes , préfèrent  les  petits  vers 
» & la  viande  à toute  autre  nourriture. 

» Prelquc  tous  ces  oifeaux  prennent  à tic  de  fuivre  quel- 
>»  qu’un  dans  les  rues  ou  hors  de  la  ville,  des  perfonnes 
» même  qu’ils  n’auront  jamais  vues  : vous  avez  beau  vous 
«cacher,  entrer  dans  les  mailbns , ils  vous  attendent, 
» reviennent  toujours  à vous , quelquefois  pendant  plus  de 
» trois  heures.  Je  me  luis  mis  à courir  quelquefois,  ajoute 
» M.  de  la  Borde  , ils  couroient  plus  que  moi  & me 
» gagnoient  toujours  le  devant;  quand  je  m’arrêtois , ils 
■»  s’arrêtoient  aulfi  fort  près  de  moi.  J’en  connois  un  qui 
» ne  manque  pas  de  fuivre  tous  les  étrangers  qui  entrent 
» dans  la  mailbn  de  fon  maître,  & de  les  fuivre  dans  le 
•>  jardin , où  il  fait  dans  les  allées  autant  de  tours  de  pro- 
menade qu’eux,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  retirent  (n).  » 
Comme  les  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau  étoient 
très-peu  connues,  j’ai  cru  devoir  rapporter  mot  à mot 
les  différentes  notices  que  l’on  m’en  a données.  Il  en 
réfulte  que  de  tous  les  oifeaux , l’agami  elt  celui  qui  a 
le  plus  d’inltinét  & le  moins  d’éloignement  pour  la  lociété 
de  l’homme.  Il  paroît  à’ cet  égard  être  auffi  fupérieur  aux 
autres  oifeaux  que  le  chien  l’eft  aux  autres  animaux.  Il  a 
même  l’avantage  d’être  le  feul  qui  ait  cet  inftinct  Ibcial , 

(n)  Noie  communiquée  par  M.  de  la  Borde , Médecin  du  R«i 
à Cayenne,  en  1776. 
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cette  eonnoiftance , cet  attachement  bien  décidé  pour 
fon  maître;  au  lieu  que  clans  les  animaux  quadrupèdes, 
le  chien,  quoique  le  premier,  n’eft  pas  le  feul  qui  foit 
fufceptible  de  ces  fentimens  relatifs  ; <&.  puifque  l’on 
connoît  ces  qualités  dans  l’agami,  ne  devrait -on  pas 
tâcher  de  multiplier  l’efpèce  dès  que  ces  oifeaux  aiment 
la  domcfticité,  pourquoi  ne  les  pas  élever,  s’en  fervir  & 
chercher  à perfectionner  encore  leur  inflind  &.  leurs 
facultés  î Rien  ne  démontre  mieux-  fa  diflance  itnmenfc 
qui  fc  trouve  entre  l’homme  fàuvage  & l’homme  policé 
que  les  conquêtes  de  celui-ci  fur  les  animaux,  il  s’eft 
aidé  du  chien  , s’eft  fervi  du  cheval,  de  l’âne,  du  bœuf, 
du  chameau,  de  l’éléphant,  du  renne,  &c.  11  a réuni 
autour  de  lui  les  poules,  les  oies,  les  dindons , les  canards 
& logé  les  pigeons;  le  Sauvage  a tout  négligé  ou  plutôt 
n’a  rien  entrepris,  même  pour  fon  utilité  ni  pour  fës 
befoins,  tant  il  cft  vrai  qtte  le  fentiment  du  bien-être, 
& même  l’inftinél  de  la  confervation  de  foi-même,  tient 
plus  à la  focicté  qu’à  la  Nature,  plus  aux  idées  morales 
qu’aux  fenfations  phyfiques  ! 
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Ces  oifeaux  qui  font  propres  & particuliers  aux  climats 
chauds  de  l’Amérique,  doivent  être  regardés  comme 
faifant  partie  des  oifeaux  gallinacés,  car  ils  tiennent  de 
l’outarde  & de  la  perdrix , quoiqu’ils  en  diffèrent  par 
plufieurs  caractères  ; mais  on  fe  tromperait  fi  l’on  prenoit 
pour  caraétèrcs  conftans  certaines  habitudes  naturelles  qui 
ne  dépendent  fou  vent  que  du  climat  ou  d’autres  circonf- 
tances  ; par  exemple , la  plupart  des  oifeaux  qui  ne  fe 
perchent  point  en  Europe , & qui  demeurent  toujours  à 
terre  comme  les  perdrix , fe  perchent  en  Amérique , & 
même  les  oifeaux  d’eau  à pieds  palmés  que  nous  n’avons 
jamais  vu  dans  nos  climats  fe  percher  fur  les  arbres , s’y 
pofent  communément;  ils  vont  fur  l’eau  pendant  le  jour, 
& retournent  la  nuit  fur  les  ai&res  au  lieu  de  fe  tenir  à 
terre.  11  paraît  que  ce  qui  détermine  cette  habitude  qu’on 
aurait  d’abord  jugée  contraire  à leur  nature  , c’eft  la 
néccffité  où  ils  fe  trouvent  d’éviter,  non-feulement  les 
jaguars  & autres  animaux  de  proie , mais  encore  les  ferpens 
& les  nombreux  inféCles  dont  la  terre  fourmille  dans  ces 
climats  chauds,  & qui  ne  leur  laifferoient  ni  tranquillité 
ni  repos;  les  fourmis  feules  arrivant  toujours  en  colonnes 
preffées  & en  nombre  immenfe,  feraient  bientôt  autant 
de  fquelettes  des  jeunes  oifeaux  qu’elles  pourraient  enve- 
lopper pendant  leur  fommeil , & l’on  a reconnu  que  les 

* Nom  que  les  naturels  de  la  Guyane  donnent  à ces  oifeaux. 
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ferpens  avalent  fouvent  des  cailles , qui  /ont  les  feuis 
oi/caux  qui  Te  tiennent  à terre  dans  ces  contrées  ; ceci 
femble  d’abord  faire  une  exception  à ce  que  nous  venons 
de  dire  ; tous  les  oifeaux  ne  fe  perchent  donc-  pas , puif 
que  les  cailles  reftent  à terre  dans  ce  climat,  comme  dans 
ceux  de  l'Europe;  mais  il  y a toute  apparence  que  ces 
cailles  qui  font  les  /èuls  oifeaux  qui  fe  tiennent  à terre 
en  Amérique,  n’en  /ont  pas  originaires;  il  cft  de  fait  que 
l’on  y en  a porté  d’Europe  en  a/Tez  grand  nombre,  & 
il  e/l  probable  qu’elles  n’ont  pas  eu  encore  le  temps  de 
conformer  leurs  habitudes  aux  néce/fités  & aux  conve- 
nances de  leur  nouveau  domicile,  & qu’elles  prendront 
peut-être  à la  longue  & à force  d’être  incommodées, 
le  parti  de  fe  percher  comme  le  font  tous  les  autres 
oifeaux. 

Nous  aurions  dû  placer  le  genre  des  tinamous  après 
celui  de  l’outarde , mais  ces  oifeaux  du  nouveau  continent 
ne  nous  étoient  pas  alors  alfez  connus , & c’eft  à Al.  de 
Alanoncour  que  nous  devons  la  plus  grande  partie  des 
faits  qui  ont  rapport  à leur  hi/loire , ainfi  que  les  des- 
criptions exades  qu’il  nous  a mis  en  état  de  faire,  d’après 
les  individus  qu’il  nous  a donnés  pour  le  Cabinet  du 
Roi. 

Les  Efpagnols  de  l’Amérique  (a),  & les  François  de 
Cayenne,  ont  également  donne  aux  tinamous  le  nom  de 


fa)  Lettre  de  M.  Godin  des  O donnais , à Al.  de  la  Condainine, 
*773»  PaSe  1 9 ' note  première. 
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perdrix,  & ce  nom,  quoique  très- im propre , a été  adopte 
par  quelques  Nomenclateurs  (b);  mais  le  tinamous  diff  ère 
de  la  perdrix  en  ce  qu’il  a le  bec  grêle  alongé  & moufle 
à fon  extrémité , noir  par  deflus  & blanchâtre  en  delfous , 
avec  les  narines  oblongues  & pofées  vers  le  milieu  de  la- 
longueur  du  bec  ; il  a aufli  le  doigt  poftérieur  très-court 
& qui  ne  pofe  point  à terre,  les  ongles  font  fort  courts, 
aflez  larges  & creufés  en  gouttières  par-deffous  ; les  pieds 
diffèrent  encore  de  ceux  de  la  perdrix , car  ils  font  chargés 
par-derrière  comme  ceux  des  poules  & fur  toute  leur 
longueur,  d’écaiiles  qui  ont  la  formé  de  petites  coquilles, 
mais  dont  la  partie  fupérieure  fe  relève  & forme  autant 
d’inégalités,  ce  qui  n’cft  pas  fi  fonfible  fur  le  pied  des 
poules  ; tous  les  tinamous  ont  auffi  la  gorge  & le  jabot 
aflez  dégarnis  de  plumes , qui  font  très  - écartées  &.  clair- 
femées  fur  ces  parties;  les  pennes  de  la  queue  font  fi 
courtes , que  dans  quelques  individus  ellès  font  entière- 
ment cachées  par  les  couvertures  fupérieures.  Ainfi  ces 
oifeaux  ont  été  très -mal -à-propos  appelés  perdrix , puif- 
qu’ils  en  diffèrent  par  tant  de  caractères  eflèntiels. 

Mais  ils  diffèrent  aufli  de  l’outarde  (c)  par  quelques-uns 
tic  leurs  principaux  caractères , & particulièrement  par  ce 
quatrième  doigt  qu’ils  ont  en  arrière  & qui  manque  à 
l’outarde  ; en  forte  que  nous  avons  cru  devoir  en  faire 

(b)  Brillon  , Ornilhol.  tome  I , page  a 2.7. — Barrère , France  iquinox . 
page  1 3 8 ; & Ornilhol.  page  8 1 . 

(c)  M.  Klein  a rangé  une  efpèce  de  tinamou  dans  le  genre  de 
i’outarde.  Klein,  Ayi.  page  18. 

un 
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un  genre  particulier,  fous  le  nom  qu’ils  portent  dans  leur 
pays  natal  (d). 

Les  habitudes  communes  à toutes  les  efpèccs  de 
tinamous , font,  comme  nous  l’avons  dit,  de  fo  percher 
fur  les  arbres  pour  y pafler  la  nuit , & de  s’y  tenir  aufli 
quelquefois  pendant  le  jour,  mais  de  ne  jamais  fe  placer 
au  faîte  des  grands  arbres,  & de  ne  fo  pofor  que  fur  les 
branches  les  moins  élevées.  Il  femble  donc  que  ces 
oifoaux,  ainfi  que  beaucoup  d’autres,  ne  fo  perchent  que 
malgré  eux , & parce  qu’ils  y font  contraints  par  la  néccf- 
fité;  on  en  a un  exemple  évident  par  les  perdrix  de  cette 
contrée,  qui  ne  different  pas  beaucoup  de  celles  de 
l’Europe,  qui  ne  quittent  la  terre  que  le  plus  tard 
qu’elles  peuvent  chaque  jour  ; elles  ne  fo  perchent  même 
que  fur  les  branches  les  plus  baffes,  à deux  ou  trois 
pieds  de  hauteur  de  terre.  Ces  perdrix  de  la  Guyane  ne 
nous  étoient  pas  bien  connues  lorfque)  nous  avons  écrit 
l’hifloire  de  ce  genre  d’oifoaux,  mais  nous  en  donnerons 
la  defeription  à la  fuite  de  cet  article. 

En  général,  les  tinamous  font  tous  bons  à manger, 
leur  chair  eft  blanche , ferme , cafTante  & fucculcnte , 
fur-tout  celle  des  ailes,  dont  le  goût  a beaucoup  de 
rapport  à celui  de  la  perdrix  rouge;  les  cuiffes  & le 
croupion  ont  d’ordinaire  une  amertume  qui  les  rend 
défagrcables  ; cette  amertume  vient  des  fruits  de  balifier 
dont  ces  oifoaux  fe  nourriffent,  & l’on  trouvé  la  même 
amertume  dans  les  pigeons  ramiers  qui  mangent  de  ces 

(d)  Tinamou,  par  les  naturels  de  la  Guyane. 

Oifeaux , Tome  IV.  SCC 
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fruits;  mais  lorfcjuc  les  tinamous  fe  nourriffent  d’autres 
fruits , comme  de  cerifes  fàuvages , &c.  alors  toute  leur 
chair  eft  bonne,  fans  cependant  avoir  de  fumet:  au  relie, 
on  doit  obfèrver  que  comme  l’on  ne  peut  garder  aucun 
gibier  plus  de  vingt-quatre  heures,  à la  Guyane,  fans 
qu’il  loit  corrompu  par  la  grande  chaleur  & l’humidité 
du  climat,  il  n’eft  pas  polfiblc  que  les  viandes  prennent 
le  degré  de  maturité  néceffaire  à l’excellence  du  goût, 
& c’clt  par  cette  raifon  qu’aucun  gibier  de  ce  climat  ne 
peut  acquérir  de  fumet.  Ces  oiftaux,  comme  tous  ceux 
qui  ont  un  jabot , avalent  louvent  les  fruits  fans  les  broyer 
ni  même  fans  les  calfer  ; ils  aiment  de  préférence , non- 
feulement  les  cerifes  fàuvages , mais  encore Jes  fruits  du 
palmier  comon , Si  même  ceux  de  l’arbre  de  café , 
lorfqu’ils  fc  trouvent  à portée  d’en  manger;  ce  n’eft 
pas  fur  les  arbres  même  qu’ils  cueillent  ces  fruits , ils  fc 
contentent  de  les  ramalfer  à terre  ; ils  les  cherchent;  ils 
grattent  aulfi  la  rrete  & la  creufènt  pour  y faire  leur  nid 
qui  n’eft  compolë  pour  l’ordinaire,  que  d’une  couche 
d’herbes  sèches  ; ils  font  communément  deux  pontes  par 
an,  & toutes  deux  très-nombretdcs  ; ce  qui  prouve 
encore  que  ces  oifeaux,  ainfi  que  l’agami,  font  de  la 
clafTe  des  gallinacés , lefquels  pondent  tous  en  beaucoup 
plus  grand  nombre  que  les  autres  oiftaux.  Leur  vol  efl 
auffi  comme  celui  des  gallinacés,  pefànt  & aftfez  court, 
mais  ils  côurent  à terre  avec  une  grande  vîtefte;  ils  vont 
en  petites  troupes , & il  efl  aflez  rare  de  les  trouver  fculs 
ou  par  paires  ; ils  fe  rappellent  en  tous  temps , matin  & 
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foir,  & quelquefois  auffi  pendant  le  jour;  ce  rappel  efl 
un  lifflement  lent,  tremblant  & plaintif  que  les  chaffeurs 
imitent  pour  les  attirer  à leur  portée , car  c’eft  l’un  des* 
meilleurs  gibiers  & le  plus  commun  qui  foit  dans  ce 
pays. 

Au  refie,  nous  obferverons,  comme  une  chofe  aflez 
fingulière,  que  dans  ce  genre  d’oifeau,  ainfi  que  dans 
celui  des  fourmiliers , la  femelle  efl  néanmoins  plus  grofTe 
que  le  mâle,  ce  qui  n'appartient  guère,  dans  nos  climats  , 
qu  a la  claffe  des  oifeaux  de  proie  ; mais  du  refie  les 
femelles  tinamous  font  prcfque  entièrement  femblables 
aux  mâles  par  la  forme  du  corps  ainfi  que  par  l’ordre 
& la  diflribution  des  couleurs. 


* L E M A G O U A.  (e) 

Première  efpèce. 

ou  s donnons  au  plus  grand  des  Tinamous  le  nom 
de  Magoua,  par  contraélion  de  Macoucogua , nom  qu’il 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.‘  476 , Tinamou  de  Cayenne, 
(e)  Perdix  major,  olivaria , longiufcuto  & nigro  rojlro.  Barrère , 
France  équinox.  page  1 3 ; & Ornithol.  page  81.  — GaHir.a  Si/ve/lris 
macucagua  BrnfUenfibus  diâa  Afargravio.  — Willughby  , Ornithol.  page 
116. — Ray,  Sin.  Avi.  page  5 3 , n.“  9.  Tarda  macucagua.  Klein,  A ri. 
pag.  1 8 , n.°  4.  — Afacucagua  Brafdienfibus.  Marcgrave , Hijl.  Braf. 
pag.  213.  — Pifon,  Hijf.  Nat.  Brajîl.  pag.  88. — Jonllon , Avi. 
pag.  1 4 6.  Perdix  ob/curi  Jlavefcens  maculis  f'fcis  variegata ....  Perdx 
JBrufilicnfibus.  Briifon,  Ornithol.  tome  I,  page  227.  Perdix  obfcuri 
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porte  au  Brefil  (f).  Cet  oifeau  efl  au  moins  de  la  gran- 
deur d’un  fai/an  ; Ton  corps  efl  fi  charnu , qu’il  a , félon 
^Marcgrave  , le  double  de  la  chair  d’une  bonne  poule  (g); 
il  a la  gorge  & le  bas  du  ventre  blanc;  le  defTus  de  la  tête 
d’un  roux-foncé;  le  refie  du  corps  d’un  gris-brun  varié 
de  blanc  fur  le  haut  du  ventre,  les  côtés  & les  couver- 
tures des  jambes  ; un  peu  tic  verdâtre  fur  le  cou , la 
poitrine , le  haut  du  dos  & les  couvertures  fupérieures 
des  ailes  & de  la  queue,  fur  lefquelles  on  remarque 
quelques  taches  tranfverfàles  noirâtres , qui  font  moins 
nombreufes  aux  couvertures  de  la  queue  ; le  gris-brun 

(inerea  ca,  ile  ù collo  obfcuri  jUno  & mgro  jieiuiatulatis , g ut  turc  albicantt, 
remi gibus  aigris.  . , , PtrJtx  major  Brafiiienfts.  Briflou,  O mit  h.  tom.  I, 
pag.  227. — Poule  fauvage  du  Brefil.  Salerne,  Ornilhot.  page  134. 

— Alacucagua  par  les  Braliliens.  Marcgrave,  Pifon , W iilughby. 

— CrolTe  perdrix  par  les  frar.çois  de  Cayenne.  — Tinamou  par  les 
naturels  de  la  Guyane,  Barrère;  & plus  Couvent  Aïmou. 

(f)  M."  Brillon  St  Barrera  ont  confondu  mal-à-propos  le  magoua 
avec  Yyamlu  du  Brefil,  qui,  félon  Marcgrave,  efl  une  vraie  perdrix 
de  la  taille  & de  la  forme  des  nôtres.  [Marcgrave,  Hijl.  Braf  p.  19#); 
& ils  ont  aulli  tous  deux  réuni  l’agami  & le  masuragua  de  Alarcgrave , 
qui  efl  le  même  oikau  que  le  magoua.  ( Vojes  Marcgrave,  Hiji.  Braf. 
page  213,  macucagua  Brafui. nfibus ).  Al.  Brillon  a donc  indiqué  cette 
tfpèce  de  tinamou  fous  deux  noms  différais , & fa  quatrième  & la 
cinquième  perdrix  (Omtkoi.  tome  I,  page  227),  défignent  le  même 
oifeau , c’tll-à-dire , le  magoua , fi  cependant  l'on  lépare  de  leur 
nomenclature  l a bu  qui  en  différé , St  Y agami  qui  n’y  a aucun 
rapport. 

(g)  Marc0rave,  H if.  B:aftL  page  213.  Cet  oifeau  mange,  fuivant 
l’Auteur,  des  fev  s fauviges,  & les  fruits  que  porte  i’aibre  appelé 
au  Brclti,  araeicu.  Marcgrave,  il  U. 


Digitized  by  Google 


r*m.  ir 


Pt.xxirf**?  SoS 


iyii 


Digitized  by  Google 


DES  T I N A M O U S.  509 
eft  plus  foncé  fiir  le  relie  du  corps,  & il  eft  varie  de 
taches  tranfverlàles  noires  qui  deviennent  moins  nom- 
breufes  vers  le  croupion  ; l’on  voit  aulfi  quelques  petites 
taches  noires  fur  les  pennes  latérales  de  la  queue  ; les 
pennes  moyennes  des  ailes  font  variées  de  roux  & de 
gris-brun  , & terminées  par  un  bord  rouffâtre  ; les  grandes 
pennes  font  cendrées , fans  taches  & fans  bordures  ; les 
pieds  font  noirâtres  (h),  & les  yeux  noirs , derrière  lef- 
quels,  à une  petite  diftance,  l’on  voit  les  oreilles  comme 
dans  les  poules.  Pifon  a obfervé  que  toutes  les  parties 
intérieures  de  cet  oifeau,  étoient  femblablcs  à celles  de 
la  poule  (i). 

La  grandeur  n’efl  pas  la  même  dans  tous  les  individus 
de  cette  efpèce;  voici  à peu -près  le  terme  moyen  de 
leurs  dimenlions.  La  longueur  totale  elt  de  quinze  pouces; 
le  bec  de  vingt  lignes  ; la  queue  de  trois  pouces  & demi  ; 
& les  pieds  de  deux  pouces  trois  quarts  ; la  queue  dépafTe 
les  ailes  pliées  d’un  pouce  deux  lignes. 

Le  fifflement  par  lequel  ces  oifoaux  fe  rappellent,  efl: 
un  fon  grave  qui  lé  fait  entendre  de  loin  & régulièrement 
à fix  heures  du  foir,  c’efl-à-dire,  au  moment  même  du 
coucher  du  foleil  dans  ce  climat;  de  forte  que  quand  le 
ciel  efl  couvert  & qu’on  entend  le  magoua,  on  ell  aufïi 

(h)  r 'oyc^  la  planche  enluminée,  n.'  476,  fur  laquelle  on  doit 
oblerver  que  la  peau  qui , dans  cette  planche , entoure  les  yeux , 
n’efl  pas  nue  dans  la  Nature  , mais  couverte  de  petites  plumes  brunes, 
variées  de  gris. 

(i)  Pilon,  Hifl.  Nat.  Brajil.  page  86. 
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fur  de  l’heure  que  fi  l’on  confûltoit  une  pendule  ; il  ne 

fiffle  jamais  la  nuit , à moins  que  quelque  chofe  ne  l’effraie. 

La  femelle  pond  de  douze  à feize  œufs  prefque  ronds, 
un  peu  plus  gros  que  des  œufs  de  poule,  d’un  beau 
bleu-verdâtre,  & très-bons  à manger. 


LE  TINAMOU  CENDRÉ,  (k) 

Seconde  efpèce. 

]NIous  avons  adopté  cette  dénomination,  parce  qu’elle 
Élit,  pour  ainfi  dire , la  defeription  de  l’oifeau,  qui  n'etoie 
connu  d’aucun  Naturalifle , & que  nous  devons  à M.  de 
Manoncour  : c’e/l  de  tous  les  tinamous  le  moins  commun 
à la  Guyane.  Il  eft  en  effet  d’un  brun -cendré  uniforme 
fur  tout  le  corps , & cette  couleur  ne  varie  que  fur  la 
tête  & le  haut  du  cou,  où  elle  prend  une  teinte  de 
roux.  Nous  n’en  donnons  pas  la  repréfentation , parce 
qu’on  peut  aifément  fe  faire  une  idée  de  cet  oifeau  en 
jetant  les  yeux  fur  le  grand  tinamous , planche  +76 , & 
le  fuppofant  plus  petit,  avec  une  couleur  uniforme  & 
Cendrée. 

Sa  longueur  eft  d’un  pied  ; fon  bec  de  feize  lignes  ; 
fa  queue  de  deux  pouces  & demi,  & fes  pieds  d’autant. 

(kj  Par  les  françois  de  Cayenne,  Perdrix  cendrée. 
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* LE  TINAMOU  VARIÉ.  (1) 

Troisième  efpèce. 

Cette  efpèce  qui  eft  la  troifième  dans  l’ordre  de 
grandeur,  diffère  des  deux  premières  par  la  variété  du 
plumage.  C’eft  par  cette  raifon  que  nous  lui  avons  donné 
le  nom  de  tinamou  varié  ; les  créoles  de  Cayenne  l’ap- 
pellent perdrix -peint a Je  : quoique  cette  dénomination  ne 
lui  convienne  point,  car  il  ne  reffemble  en  rien  à la 
peintade,  & fon  plumage  n’eft  pas  piqueté,  mais  rayé. 
Il  a I3  gorge  & le  milieu  du  ventre  blancs  ; le  cou , la 
poitrine  & le  haut  du  ventre  roux;  les  côtés  & les  jambes 
rayés  obliquement  de  blanc , de  brun  & de  roux  ; le  deffus 
de  la  tête  & du  haut  du  cou  noirs;  tout  le  deffus  du 
corps,  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  & des 
ailes,  & les  pennes  moyennes  des  ailes,  rayées  tranfver- 
falement  de  noir  & de  brun -olivâtre,  plus  foncé  fur  le 
dos , & plus  clair  fur  le  croupion  & les  côtés  ; les  grandes 
pennes  des  ailes  font  brunes,  uniformément  fans  aucune 
tache  ; les  pieds  font  noirâtres. 

Sa  longueur  totale  eft  de  onze  pouces  ; fon  bec  de 
quinze  lignes;  fà  queue  de  deux  pouces,  elle  dépaffe 
les  ailes  pliées  de  fix  lignes. 

* Voyc{  les  planches  enluminées,  la  S. 

(I)  Perdix  minor  cinata , rojlrt  atro,  petite  perdrix.  B antre,  France 
équinox.  page  j i fi  ; & Oraiihel,  page  8 1 . — Par  les  créoles  de 
Cayenne , Perdrix-pciatade, 
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II  eft  afiez  commun  dans  les  terres  de  la  Guyane , 
quoiqu'on  moindre  nombre  que  le  magoua,  qui  de  tous 
eft  celui  que  l’on  trouve  le  plus  fréquemment  dans  les 
bois , car  aucune  des  trois  efpèccs  que  nous  venons  de 
décrire  ne  fréquente  les  lieux  découverts:  dans  celle-ci 
ia  femelle  pond  dix  ou  douze  œufs , un  peu  moins  gros 
que  ceux  de  la  poule  faifane , & qui  font  très  - remar- 
quables par  la  belle  couleur  de  lilas  dont  ils  font  peints 
par-tout  & afiez  uniformément. 


* L E S O U ï.  (m) 

Quatrième  ejpèce. 

C'est  le  nom  que  cet  oifoau  porte  à la  Guyane,  & 
qui  lui  a été  donne  par  les  naturels  du  pays  ; nous  l’avons 
fait  repréfenter , planche  enluminée ,n°  82$;  il  eft  le  plus 
petit  des  oifeaux  de  ce  genre , n’ayant  que  huit  à neuf 
pouces  de  longueur,  & n’étant  pas  plus  gros  qu’une 
perdrix  : fà  chair  eft  auffi  bonne  à manger  que  celle  des 
autres  efpèces,  mais  il  ne  pond  que  cinq  ou  fix  œufs, 
& quelquefois  trois  ou  quatre  un  peu  plus  gros  que  des 

» 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.’  8 3 y. 

(m)  Perdix  minor  fulva , Perdrix  cul-rond.  Barrere,  France  équinox. 
page  3 1 P-  — Perdix  Americana  bojlica , uropygio  rotundo.  Idem.  Ornith. 
pige  81.  — Par  les  naturels  de  la  Guyane  S oui.  — Par  les  créoles  de 
Cayenne,  Perdrix  cul-rond , à caufe  de  fa  queue  très-courte,  qui  eft 
recouverte  par  les  grandes  couvertures. 

œufs 
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œufs  de  pigeon  ; ils  font  prefquc  fphériques  & blancs 
comme  ceux  des  poules.  Les  fouis  ne  font  pas  comme 
les  magouas  leur  nid  en  croulant  la  terre,  ils  le  conf- 
truifont  fur  les  branches  les  plus  baffes  des  arbriffeaux, 
avec  des  feuilles  étroites  & longues  ; ce  nid  de  ligure  hémi- 
fphérique  efl  d’environ  fix  pouces  de  diamètre  & cinq 
pouces  de  hauteur.  C’eft  la  feule  des  quatre  efpèces  de 
tinamous  qui  ne  refte  pas  conflammcnt  dans  les  bois, 
car  ceux-ci  fréquentent  fouvent  les  haliiers,  c’eft-à-dire, 
les  lieux  anciennement  défrichés , & qui  ne  font  couverts 
que  de  petites  brouffailles  ; ils  s’approchent  même  des 
habitations. 

Le  foui  a la  gorge  variée  de  blanc  & de  roux  ; tout  le 
deffous  du  corps  & les  couvertures  des  jambes  d’un  roux- 
clair;  le  deffus  de  la  tête  & le  haut  du  cou  noirs;  le  bas 
du  cou , le  dos  & tout  le  deffus  du  corps , d’un  brun  varié 
de  noirâtre  peu  apparent  ; les  couvertures  fuperieures  & 
les  pennes  moyennes  des  ailes  font  brunes,  bordées  de 
roux  ; les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes  fans  aucune 
taches  ni  bordures  ; la  queue  dépafTe  les  ailes  pliées  de  dix 
lignes  , & elle  efl  dépaffée  elle  -même  parfes  couvertures. 


LE  T O C RO 

ou  PERDRIX  de  la  Guyane. 

Le  Tocroefl  un  peu  plus  gros  que  notre  perdrix  grife, 
& fon  plumage  efl  d’un  brun  plus  foncé:  du  refie  il  lui 
O if  eaux , Tome  IV.  T 1 1 
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reflemble  en  entier  , tant  par  la  figure  & la  proportion  du 
corps  que  par  la  brièveté  de  la  queue , la  forme  du  bec 
& des  pieds.  Les  naturels  de  la  Guyane  l’appellent  tocro, 
mot  qui  exprime  allez  bien  fon  cri. 

Ces  perdrix  du  nouveau  continent,  ont  à peu -près 
les  mêmes  habitudes  naturelles  que  nos  perdrix  d’Europe; 
feulement  elles  ont  conforvé  l’habitude  de  fc  tenir  dans 
les  bois,  parce  qu’il  n’y  avort  point  de  lieux  découverts 
avant  lés  défrichemens  ; elles  fe  perchent  fur  les  plus 
balles  branches  des  arbrilïeaux  , & feulement  pour  y 
palier  la  nuit  ; ce  quelles  ne  font  que  pour  éviter 
l’humidité  de  la  terre  & peut  - être  les  inlèétes  dont 
elle  fourmille  : elles  produifent  ordinairement  douze  ou 
quinze  œufs  qui  font  tous  blancs;  la  chair  des  jeunes  eft 
excellente , cependant  fans  fumet.  On  mange  auflt  les 
vieilles  perdrix,  dont  la  chair  eft  même  plus  délicate  que 
celle  des  nôtres;  mais  comme  on  ne  peut  pas  les  garder 
plus  de  vingt-quatre  heures  avant  de  les  faire  cuire , ce 
gibier  ne  peut  acquérir  le  bon  goût  qu’il  prendrait  s’il 
étoit  polfible  de  le  confcrver  plus  long-temps. 

Comme  nos  perdrix  grifes  ne  fe  mêlent  point  avec 
nos  perdrix  rouges , il  y a toute  apparence  que  ces  perdrix 
brunes  de  l’Amérique  ne  produiraient  ni  avec  l’une  ni 
avec  l’autre , & que  par  conféqüent  elles  forment  une 
clpèce  particulière  dans  le  genre  des  perdrix. 
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LES 

GOBE-MOUCHES , 
MOUCHEROLLES  et  TYRANS. 

Au-dessous  du  dernier  ordre  de  la  grande  claflc' 
des  oifeaux  carnaffiers , la  Nature  a établi  un  petit  genre 
d’oifoaux  chaffeurs  plus  innocens  & plus  utiles , & qu’elle 
a rendu  très  nombreux.  Ce  font  tous  ces  oifoaux  qui  ne 
vivent  pas  de  chair,  mais  qui  fe  nourriflent  de  mouches, 
de  moucherons  & d’autres  infeétes  volans,  fans  toucher 
ni  aux  fruits  ni  aux  graines. 

On  les  a nommés  gobe-mouches , moucherolles  & 
tyrans;  c’eft  un  des  genres  d’oifeaux  le  plus  nombreux 
en  efpèces.  Les  unes  font  plus  petites  que  le  roffignol , 
& les  plus  grandes  approchent  de  la  pie-grièche  ou 
l’égalent  ; d’autres  efpèces  moyennes  rempiificnt  tous  les 
degrés  intermédiaires  de  ces  deux  termes  de  grandeur. 

Cependant  des  rapports  de  reiïèmblance  & des  formes 
communes  caraétcrifent  toutes  ces  efpèces  ; un  bec  com- 
primé, large  à la  bafo  & prefque  triangulaire,  environné 
de  poils  ou  de  foies  hériflees , courbant  fa  pointe  en  un 
petit  crochet  dans  plufieurs  des  moyennes  e/pèces,  & 
plus  fortement  courbé  dans  toutes  les  grandes  : une  queue 
affez  longue,  & dont  l’aile  pliée  ne  recouvre  pas  la  moitié, 
font  des  caraélères  que  portent  tous  les  gobe-mouches , 
moucherolles  & tyrans.  Ils  ont  aulîi  le  bec  échancré 

Tt  t ij 
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vers  la  pointe,  cara&ère  qu’ils  partagent  avec  le  genre 
du  merle,  de  la  grive  & de  quelques  autres  oifeaux. 

Leur  naturel  paroît  en  général  fauvage  & folitaire,  & 
leur  voix  n’a  rien  de  gai  ni  de  mélodieux.  Trouvant  à 
vivre  dans  les  airs , ils  quittent  peu  le  fommct  des  grands 
arbres.  On  les  voit  rarement  à terre  ; il  femble  que  l’Iia- 
titude  & le  befoin  de  ferrer  les  branches  fur  lefquelles 
ils  fe  tiennent  conflamment,  leur  ait  agrandi  le  doigt 
poflérieur,  qui  dans  la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre, 
efl  prcfque  auffi  long  que  le  grand  doigt  antérieur. 

Les  terres  du  Midi  où  jamais  les  infeétes  ne  ceffent 
d’éclore  & de  voler,  font  la  véritable  patrie  de  ces  oi- 
foaux  (a);  auffi  contre  deux  efpèces  de  gobe -mouches 
que  nous  trouvons  en  Europe,  en  comptons -nous  plus 
de  huit  dans  l’Afrique  & les  régions  chaudes  de  l’Alic, 
& près  de  trente  en  Amérique , où  fe  trouvent  auffi  les 
plus  grandes  efpèces;  comme  fi  la  Nature  en  multipliant 
& agrandiffant  les  infodles  dans  ce  nouveau  continent, 
avoit  voulu  y multiplier  & fortifier  les  oifeaux  qui  dévoient 
s’en  nourrir.  Mais  l’ordre  de  grandeur  étant  le  feul  fuivant 
lequel  on  puiflTe  bien  diftribuer  un  auffi  grand  nombre 

(a)  « Les  gobe-mouches  font  en  général  des  oifeaux  communs  dans 
» les  pays  chauds.  Leurs  efpèces  y font  beaucoup  plus  multipliées 
» & plus  grandes  que  dans  les  pays  tempérés,  & dans  les  pays  froids 
» on  en  trouve  fort  peu.  Ils  ne  fe  nourri  (lent  que  d’inlèftes.  Ce 
» font  des  êtres  deflruéteurs  que  la  Nature  a oppoiès  dans  des  climats 
» chauds,  & fur-tout  dans  ceux  qui  font  en  même  temps  humides, 
à la  trop  grande  fécondité  des  inléctes.  » Voyage  à la  nouvelle  Guinée, 
par  M.  Sonnerai,  page  j 6. 
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(J’cfpccés , que  les  refiemblanccs  dans  tout  le  relie  réu- 
nifient , nous  ferons  trois  claires  de  ces  oileaux  mufcivores. 
La  première  de  ceux  qui  font  au-defious  de  la  grandeur 
du  rolfignol , & ce  font  les  gobe-mouches  proprement  dits  ; 
la  féconde,  fous  le  nom  de  moucheroltes , de  ceux  qui 
égalent  ou  furpallent  de  peu  la  taille  de  ce  même  oifeau  ; 
dans  la  troifième , qui  eft  celle  des  tyrans , ils  font  tous 
ou  à peu-près , fi  même  ils  ne  l’excèdent,  de  la  grandeur 
de  l’écorcheur  ou  pie-grièche  roufie,  du  genre  de  laquelle 
ils  fo  rapprochent  par  l’infiinét,  les  facultés  & la  figure; 
ils  terminent  ainfi  ce  genre  nombreux  d’oifeaux  chafieurs 
aux  mouches , en  le  rejoignant  à la  dernière  elpècc  des 
oi/ëaux  carnaflîers. 


* LE  GO  B E-MOUC  HR  (b) 

Première  efpèce. 

Nous  confervcrons  le  nom  générique  de  Gobe-mouche 
à celui  d’Europe,  comme  étant  généralement  connu  fous 


* Voyt\  les  planches  enluminées,  ni  y 6 y,  fg.  r. 

(b)  Currucis , feu  ficedulis  cognata  avicula.  Gefner,  Avi.  pag.  6 29  , 
avec  une  figure  peu  reflêinbiante.  La  même,  Jean  Avi.  pag.  47. 
— Grifota  vtdgà  d.fla.  Aldrovande,  Avi.  tom.  H,  pag.  73  8 , avec  une 
mauvaife  figure. — Grifola  Aldrovandi.  Willughby,  Omit  bol.  pag.  1 5 j. 
— Ray  , Synopf.  Avi.  pag.  8 1 , n.°  7.  — Grifola  ex  cinereo  fufca 
Aldrovandi.'  'Willughby,  Ornithol.  pag.  »7r,  n."  7.  — Stoparola  aut 
Stoparola  ftmilis  Aldrovandi.  Idem,  ibid.  pag.  15p.  Curruca  fub  fufca. 
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ce  foui  & même  nom.  D’ailleurs  ce  gobe-mouche  nous 
Servira  de  terme  de  comparaifon  pour  toutes  les  autres 
efpèces.  Celui-ci  a cinq  pouces  huit  lignes  de  longueur; 
huit  pouces  & demi  de  vol;  l’aile  pliée  s’étend  jufqu’au 
milieu  de  la  queue , qui  a deux  pouces  de  longueur  ; le 
bec  eft  aplati,  large  à fa  baie,  long  de  huit  lignes, 
environné  de  poils;  tout  le  plumage  n’eft  que  de  trois 
couleurs , le  gris , le  blanc  & le  cendré-noiràtre  ; la  gorge 
eft  blanche  ; la  poitrine  & le  cou , fur  les  côtés , font 
tachetés  d’un  brun  foiblc  & mal  terminé  ; le  rcfte  du 
deflous  du  corps  eft  blanchâtre  ; le  deftias  de  la  tête  paroît 
varié  de  gris  & de  brun  ; toute  la  partie  fopérieure  du 
corps,  la  queue  & l’aile  font  brunes  Jes  pennes  & leurs 
couvertures  font  légèrement  frangées  de  blanchâtre. 

Les  gobe-mouches  arrivent  en  avril , & partent  en  fep- 
tcmbre.  Ils  fc  tiennent  communément  dans  les  forêts,  où 
ils  cherchent  la  folitude  & les  lieux  couverts  & fourrés; 
on  en  rencontre  aufti  quelquefois  dans  les  vergers  épais. 
Us  ont  l’air  trifte;  le  naturel  /àuvage , peu  animé  & meme 
aftez  ftupide;  ils  placent  leur  nid  tout  à découvert,  foit 
fur  les  arbres,  foit  fur  les  buiftons;  aucun  oifeau  foible 

Frifch,  avec  une  figure  peu  exaéle,  tab.  22.  — Mufcicapa  fuperni 
grifeo-Jufca , infemi  albicans , cello  inftriore  & ptfàre  macxtlis  longilu- 
dintilibus  gri/io -fufeis  infignitis  ; ttârhibus  a/arum  inftrioribus  diluù 
rufefeentibus  grifto-fufeis.  Le  gobe-mouche.  Briflbn  , Ornith.  tome  1 1 , 
page  3 57-  La  figure , pl^  3 ;,Jg.  3 , eft  plus  petite  que  les  dimen- 
fions  qu'il  a données.  — Crijola  à Bologne , luivant  Aidrovande. 
Burflner  aux  environs  de  Strasbourg,  Suivant  Geliiex. 
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ne  fe  cache  auffi  mal , aucun  n’a  l’inflindl  fi  peu  décide; 
ils  travaillent  leurs  nids  difiéremment;  les  uns  le  font 
entièrement  de  mouffe , & les  autres  y mêlent  de  la  laine; 
ils  emploient  beaucoup  de  temps  & de  peines  pour  faire 
un  mauvais  ouvrage,  & l’on  voit  quelquefois  ce  nid  en- 
trelacé de  fi  groires  racines,  qu’on  n'imagincroit  pas 
qu’un  ouvrier  aulfi  petit  put  employer  de  tels  matériaux. 
Il  pond  trois  ou  quatre  œufs  & quelquefois  cinq , couverts 
de  taches  roufies. 

Ces  oifeaux  prennent  le  plus  fouvent  leur  nourriture 
en  volant , & ne  fe  pofent  que  rarement  & par  inflans 
à terre , fur  laquelle  ils  ne  courent  pas.  Le  mâle  ne  diffère 
de  la  femelle  qu’en  ce  qu’il  a le  front  plus  varié  de  brun, 
& le  ventre  moins  blanc.  Ils  arrivent  en  France  au  prin- 
temps , mais  les  froids  qui  furvicnnent  quelquefois  vers 
le  milieu  de  cette  fàifbn  leur  font  fùnefles.'  M.  Lottinger 
remarque  qu’ils  périrent  prefque  tous  dans  les  neiges  qui 
tombèrent  en  Lorraine,  en  avril  1767  & 1772  , & qu’on 
les  prenoit  à la  main.  Tout  degré  de  froid  qui  abat  les 
infeétes  volans  dont  cet  oifeau  fait  fon  unique  nourriture , 
devient  mortel  pour  lui;  auffi  abandonne-t-il  nos  contrées 
avant  les  premiers  froids  de  l’automne,  & on  n’en  voit 
plus  dès  la  fin  de  feptembre.  Aldrovande  dit  qu’il  ne 
quitte  point  le  pays  (c) , mais  cela  doit  s'entendre  de  l’Italie 
oh  des  pays  encore  plus  chairds. 


(e)  Numquam  avolare , tom.  11,  j)ag.  738. 
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.*  LE  COBE-MOVCHE  noir  à collier  ffj 
ou  G 0 B E-A10UC H E de  Lorraine. 

Seconde  efpèce. 

H,E  Gobe-mouche  noir  à collier  eftla  féconde  des  deux 
elpèces  de  gobe-mouches  d’Europe.  On  l’a  nommé  auflî 
gobe -mouche  de  Lorraine  ; & cette  dénomination  peut  avec 
raifbn  s’ajouter  à la  première,  puifque  c’efl:  dans  cette 
province  qu’il  a été,  pour  la  première  fois,  bien  vu  & 
bien  décrit,  & où  il  cft  plus  connu  & apparemment  plus 
commun.  Il  cil  un  peu  moins  grand  que  le  précédent, 
n’ayant  guère  que  cinq  pouces  de  longueur;  il  n’a  d’autres 
couleurs  que  du  blanc  & du  noir,  par  plaques  & taches 


* Voye^  la  planche  enluminée , n.‘  y S y , Jig. 

(f)  Fictdula , five  airicapilla  feft  muions.  Aldrov.  Avi.  tom.  II, 
pag.  7 j 8. — Fictdula  fccunda.  Linnaeus,  Sv/I.  Nui.  ed.  VI , G.  82, 
Sp.  17.  — Fictdula  ténia  Atdrovandi.  Gohtjinch  Germants.  Wjllughby, 
Ornilhol.  pag.  170. — Alnutpilla  ttriia.  Jonllon,  Avi.  pag.  90. — 
(Enanthe  nojlra  , monlico/a  , Cotdfinch  Germants  diûa,  Ray,  Synopf. 
Avi.  pag.  77,  n.”  A 5.  — Curnca  Itrgore  nigro.  Frifch,  avec  une 
bonne  figure,  pi.  2+.  — Molacitla  remigibus  nig'lcantibus  extimo  dimi- 
diato  extrorfum  albo;  macula  atarum  atbâ  Faun.  Suec.  n.’  2 y 0 — Alufci- 
capa  fuperne  nigra  grifeo  admixto  infern'e  a'bâ;  macula  in  fronle  candhui  ; 
remigibus  mino>ibus  in  txoriu  albis  ; reâricibus  tribus  extimis  txterms  a/bis. 
Le  gobe-mouche  noir.  Brillon,  OmiUtol.  tome  II  , page  j8i. — Une 
notice  Envoyée  des  Voges  allàciennes , nous  patle  d’un  petit  gobe- 
mouche  appelé  dans  ces  cantons  mochren-kocpfltin  , que  nous  jugeons 
n’être  pas  différent  du  gobe-mouche  noir  à collier  de  Lorraine. 

bien 
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bien  marquées;  néanmoins  fon  plumage  varie  plus  fmgu- 
lièrement  que  celui  d’aucun  autre  oiftau. 

Suivant  les  dilFércntes  faifons , i’oifeau  mâle  paroît 
porter  quatre  habits  dificrcns  ; l’un  qui  efl  celui  d’automne 
ou  d’hiver,  n’eft  guère  ou  point  différent  de  celui  de  fâ 
femelle,  laquelle  n’cft  pas  fujette  à ces  changemens  de 
couleur;  leur  plumage  reffemble  alors  à celui  du  mûrier , 
Vulgairement  petit  pinçon  des  bois.  Dans  le  fécond  état, 
iorfquc  ces  oifeaux  arrivent  en  Provence  ou  en  Italie, 
le  plumage  du  mâle  eft  tout  pareil  à celui  du  bec-lîguc; 
le  troifième  état  e(l  celui  qu'il  prend  quelque  temps  après  • 
Ion  arrivée  dans  notre  pays,  & qu’on  peut  appeler  fon 
habit  de  printemps  (g).  C’eft  comme  la  nuance  par 
laquelle  il  paffe  au  quatrième , qui  cfl  celui  d’été , & 
qu’on  peut  nommer  avec  raifon,  dit  M.  Lottinger,  fo n 
habit  de  noces , puifqu’il  ne  le  prend  que  lorfqu’il  s’apparie, 

& qu’il  le  quitte  au/Titôt  après  les  nichées;  l’oifeau  eft 
alors  dans  toute  fa  beauté.  Un  collier  blanc  de  trois 
lignes  de  hauteur  environne  fon  cou,  qui  eft  du  plus 
beau  noir,  ainfi  que  la  tête,  à l’exception  du  front  & 
de  la  face  qui  font  d’un  très -beau  blanc;  le  dos  & la 
queue  font  du  noir  de  la  tête  ; le  croupion  eft  varié  de 
noir  & de  blanc  ; un  trait  blanc  large  d’une  ligne  borde , 

(g)  k J’en  anatourri  un,  ce  printemps,  trois  ou  quatre  jours  : chacun, 
l’adiniroil,  quoiqu’un  de  fes-  plus  beaux  orneinens  ( le  collier  ) lui  « 
manquât.  Tout  ce  qu’il  a de  blanc  efl  du  plus  beau  blanc,  Si  ce  « 
qu’il  a de  noir  eft  du  plus  beau  noir,  » Lttlrc  de  M.  Lottinger, 
du  3 0 avril  1772. 

Oifeaux , Tome  IV  U u u 
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fur  quelque  longueur , la  penne  la  plus  extérieure  de 
la  queue  près  de  fon  origine  ; les  ailes , compofoes  de 
dix-fept  pennes,  font  d’un  marron  -foncé ; la  troifièmc 
penne  & les  quatre  fuivantes  font  terminées  par  un  brun 
beaucoup  plus  clair;  ce  qui,  l’aile  étant  pliée,  fait  un 
très-bel  effet:  toutes  les  pennes,  excepte  les  deux  pre- 
mières,'ont  fur  le  côté  extérieur  une  tache  blanche  qui 
augmente  à mefure  qu’elle  approche  du  corps  ; en  forte 
que  le  côté  extérieur  de  la  dernière  penne  eft  entière- 
ment de  cette  couleur  ; la  gorge,  la  poitrine  & le  ventre 
* font  blancs  ; le  bec  & les  pieds  noirs  : un  luftre  & une 
fraîcheur  (ingulière  relèvent  tout  ce  plumage  ; mais  ces 
beautés  difparoiflent  dès  le  commencement  de  juillet  ; 
les  couleurs  deviennent  foiblcs  & brunilfent;  le  collier 
s’évanouit  le  premier,  & tout  le  relie  bientôt  fe  ternit 
& fe  confond.  Alors  l’oifeau  mâle  efl  tout-à-fait  mé- 
connoilTable  ; il  perd  fon  beau  plumage  dans  les  premiers 
jours  de  juillet.  « J’ai  été  trouver  plufieurs  fois,  dit  M. 
« Lottinger,  des  Oifoleurs  qui  avoient  des  tendues  fur  des 
» fontaines  dans  des  lieux  où  nichent  ces  oifoaux , & quoi- 
» que  ce  ne  fut  qu’en  juillet , ils  me  dirent  qu’ils  prenoient 
fréquemment  des  femelles , mais  pas  un  foui  mâle , » tant 
les  mâles  étoient  devenus  fomblables  aux  femelles.  C’efl 
aulfi  fous  leur  livrée  qu’ils  reviennent  avec  ^lles , dans 
leur  retour  au  printemps  : mais  M.  Lottinger  ne  nous 
décrit  pas,  avec  le  même  détail,  l’habit  que  ce  gobe- 
njouche  prend  dans  fon  pallage  aux  provinces  méridio- 
nales, je  veux  dire  le  quatrième  changement  qui  lui 
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donne  l’apparence  de  bec-figue.  Aldrovande  paraît  in- 
diquer le  changement  de  ce  gobc-mouche  qu’il  a bien 
déligné  ailleurs  (h),  lorfque  le  rappelant  de  nouveau  parmi 
les  bec-figues  (i),  il  dit  l’avoir  furpris  dans  l’in  fiant  même 
de  fa  métamorphofe , & où  il  n'étoit  ni  bec-figue , ni  tcte 
voire.  11  avoit  déjà  cependant,  ajoute -t- il,  le  collier 
blanc,  la  tache  blanche  au  front,  du  blanc  dans  la  queue 
& fur  l’aile;  le  défions  du  corps  blanc  & le  refte  noir: 
à ces  traits  le  gobe  - mouche  à collier  eft  pleinement 
reconnoifiàble. 

Cet  oifeau  arrive  en  Lorraine  vers  le  milieu  d’avril. 
II  fe  tient  dans  les  forêts , fur-tout  dans  celles  de  haute- 
futaie;  il  y niche  dans  des  trous  d’arbre,  quelquefois 
allez  profonds,  & à une  diftance  de  terre  allez  confi- 
dérablc  ; fon  nid  eft  compofé  de  petits  brins  d’herbe 
& d’un  peu  de  moufle  qui  couvre  le  fond  du  trou  où  il 
s’eft  établi  ; il  pond  jufqu’à  fix  œufs.  Lorfque  les  petits 
font  cclos , le  père  & la  mère  ne  cefient  d’entrer  & de 
fortir  pour  leur  porter  à manger;  & par  cette  follicitude 
ils  décèlent  eux- mêmes  leur  nichée,  que  fans  cela  il  ne 
forait  pas  facile  de  découvrir. 


(h)  Tome  H , page  pjp-  Il  décrit  le  collier  : in  collo  macula  a/ia 
tjl  i t ut  to-quis.  ...  & la  tache  blanche  de  l’aile  : item  alla  in  tnedio 
alarum  ...  II  parle  de  la  beauté  de  ce  petit  oifeau  : in  fummâ  paiera 
avicula  eft. . . & la  grandeur  qu’il  lui  donne , convient  à notre  gobe- 
mouche  noir;  il  eft  connu,  ajoute -t -il,  des  oileleurs  Bolonois  qui 
l’ont  nommé  pegHa-mofche. 

(i)  Ftctdula  ftre  alrUapiHa  fefe  mutant,  tom.  II,  pag.  758. 
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lis  ne  fe  nourrirent  que  de  mouches  & autres  infectes 
volans  ; on  ne  les  voit  pas  à terre , & prefque  toujours 
ils  le  tiennent  fort  élevés , voltigeans  d’arbre  en  arbre  ; 
leur  voix  n’eft  pas  un  chant,  mais  un  accent  plaintif 
très-aigu,  roulant  fur  une  confonne  aigre,  crrî,  crrî  Ils 
paroi  ffent  fombres  & trilles , mais  l’amour  de  leurs  petits 
leur  donne  de  l’aélivité  & même  du  courage. 

La  Lorraine  n’ell  pas  la  feule  province  de  France  oà 
l’on  trouve  ce  gobe-mouche  à collier.  M.  Hebert  nous 
a dit  en  avoir  vu  un  dans  la  Brie , où  néanmoins  il  elt 
peu  connu , parce  qu’il  eft  làuvage  & palfager.  Nous 
avons  trouvé  un  de  ces  gobe-mouches , le  1 o mai  1773  , 
dans  un  petit  parc  près  de  Montbard  en  Bourgogne.,  il 
étoit  dans  le  même  état  de  plumage  que  celui  qu’a 
décrit  M.  Brillon  ( tome  11,  page  381  ).  Les  grandes 
couvertures  des  ailes,  qu’il  repréfente  terminées  de  blanc, 
ne  l’étoient  que  lùr  les  plus  voifines  du  corps;  les  plus 
éloignées  n’étoient  que  brunes  ; les  feules  couvertures 
du  delfous  de  la  queue  étoient  blanches;  celles  du  delTus 
d’un  brun-noirâtre  ; le  croupion  étoit  d’un  gris  de  perle 
terne;  & le  derrière  du  cou,  dans  l’endroit  du  collier, 
moins  foncé  que  la  tête  & le  dos  ; les  pennes  moyennes 
. de  l’aile  étoient,  vers  le  bout,  du  même  brun  que  les 
grandes  pennes;  la  langue  nous  parut  effrangée  par  le 
bout,  large  pour  la  grolTeur  de  l’oifèau,  mais  propor- 
tionnée à la  largeur  de  la  bafe  du  bec  ; le  tube  inteftinal 
étoit  de  huit  à neuf  pouces  de  longueur  ; le  géfier 
mufeuieux,  précédé  d’une  dilatation  dans  l’œfophage; 
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quelques  vertiges  tle  cæcum  ; point  de  véficule  de  fiel. 
Cet  oifeau  étoit  mâle , & les  tefticules  paroifloient  d’en- 
viron une  ligne  de  diamètre  ; il  pefoit  trois  gros. 

Dans  cette  efpèce  de  gobe-mouche , le  bout  des  ailes 
Ce  rejoint  & s’étend  au-delà  du  milieu  de  la  queue,  ce 
qui  fait  une  exception  dans  ce  genre , où  l’aile  pliée 
n’atteint  pas  le  milieu  de  la  queue  : l’oiïèau  ne  la  tient 
pas  élevée  comme  elle  eft  repréfèntée  dans  la  planche 
enluminée  n°  ^6 j , figures  2 ir  3 ; le  blanc  du  devant  de 
la  tête  eft  auïïi  beaucoup  plus  étendu  que  dans  cette 
figure,  & M.  Lottinger  juge  qu'au  n? 3 , on  a donné  un 
mâle  commentant  à changer  d’habit,  pour  une  femelle; 
il  obferve  de  plus  que  le  collier  du  mâle,  n°  2 , devroit 
environner  tout  le  cou  fans  être  coupc  de  noir.  L'on 
doit  avoir  égard  aux  remarques  de  cet  obfervateur  exaét, 
qui , le  premier , nous  a fait  connoître  les  habitudes  & 
les  changemens  de  couleur  de  ces  oilêaux. 

Au  refte , ce  petit  oifeau  trifte  & fauvage , mène 
pourtant  une  vie  tranquille , fans  danger , fans  combats , 
protégée  par  la  fôlitude:  il  n’arrive  qu’à  la  fin  du  prin- 
temps , lorfque  les  infeétes  dont  il  fait  là  proie  ont  pris 
leurs  ailes;  & part  dans  l’arrière-îaifon  pour  retrouver  aux 
contrées  du  midi , fa  pâture , fà  folitude  & fês  amours. 

Il  pénètre  aflez  avant  dans  le  Nord  puifqu’on  le  trouve 
en  Suède  (k);  mais  il  paroît  s’être  porté  beaucoup  plus- 
loin  vers  le  Midi , qui  eft  véritablement  fon  climat  natal  : 


(k)  Fauna  Suède  a. 
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car  nous  ne  croyons  pas  devoir  faire  deux  cfpèces  dugobe- 
mouche  du  cap  de  Bonne-efpérance , repréfenté  ,plj/2, 
fig.  2 , fous  le.  nom  de  gobe-mouche  à colTier  du  Cap  (IJ , 
& de  notre  gobe-mouche  de  Lorraine , la  relfenibiancc 
étant  frappante  à une  tache  rouffe  près  que  le  premier  a 
fur  la  poitrine;  différence,  comme  l’on  voit,  très-légère, 
vu  l'intervalle  des  climats , & fur-tout  dans  un  plumage 
qui  nous  a paru  fi  fufceptible  de  diverfes  teintes  , & 
fujet  à des  changemens  fi  rapides  & fi  fmguliers.  La 
figure  / de  la  même  planche  qui  repréfente  un  fécond 
gobe-mouche  du  Cap  (m) , qu’on  auroit  pu  auffi  nommer 
à collier , (puifque  fi  l’autre  en'  a un  qui  Iqi  ceint  le  cçu 
par-derrière,  celui-ci  en  porte  un  par-devant),  ne  nous 
paroiffant  que  la  femelle,  dont  la  figure  2 eft  le  mâle, 
<Ioit  Ce  rapporter  encore  à notre  gobe-mouche  à collier, 
<lont  on  retrouve  dans  ces  deux  variétés  le  meme  port , 
la  même  figure  & plus  de  refïemblances , que  l’on  n'a  droit 
tl’en  attendre  à cette  diflance  de  climat. 

(!)  Mufcicapa  fuperne  nigra , inferne  alba;  pcüorc  rufo ; collo  fuperitre 
torque  albo  cinelo  ; macula  in  alis  candidâ  , rtmigïbus , rcflricibufqve  ni  gris, 
pris  interioribus  rcmigum  a/bis.  .Le  gobe-mouche  à collier  du  cap  de 
Jîonne-efpérance.  Bridou  , Ornithol.  tome  II,  page  379. 

(m)  Mufcicapa  fuperni  fufca , inferne  alba;  peâore  nigro;  lateribus 
tufs , teeniâ  tmifvcrsâ  in  alis  rufâ  ; reâricibus  aigris , apice  albis , cxlimâ 
txtfriùs  alba.  Idem,  pag.  372. 
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LE  GOBE- MOUCHE  de  l'jle  de  France. 
. Troifîème  efpèce. 

Nous  avons  au  Cabinet  deux  gobe-mouches  envoyés 
de  l'île  de  France,  l’un  plutôt  noir  que  brun,  & l’autre 
Amplement  brun  ; tous  deux  ont  Je  corps  un  peu  moins 
gros  & fur-tout  plus  court  que  nos  gobe-mouches 
d’Europe;  le  premier  a la  tête  d’un  brun -noirâtre,  & 
les  ailes  d’uu  brun-rouffâtre;  le  relie  du  plumage  cfl 
un  mélange  de  blanchâtre  & de  brun  pareil  à celui  de 
la  tête  & des  ailes , difpofé  par  petites  ondes  ou  petites 
taches,  fans  beaucoup  de  régularité. 

Le  fécond  paroit  n’être  que  la  femelle  du  premier: 
en  effet,  leurs  différences  font  trop  légères  pour  en  faire 
deux  efpèces,  fiir-tout  n’ayant  que  deux  individus,  dont 
la  grandeur,  le  port  & même  le  fond  de  couleur,  aux 
nuances  près , font  fembiables  : ce  dernier  a plus  de 
blanc,  mêlé  de  roulTâtre  fur  la  poitrine  & fur  le  ventre; 
le  gris-brun  de  la  tête  & du  corps  cfl  moins  fonce , ces 
différences  en  moins  dans  le  ton  de  couleur,  font  prefque 
générales  de  la  femelle  au  mâle  dans  toutes  les  efpèces 
des  oifèaux.  Nous  ne  donnons  pas  la  figure  de  ces  gobe- 
mouches  qui  n’ont  rien  de  remarquable. 
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* LE  GO  BE-MOUC  HE 

À BANDEAU  BLANC  DU  SÉNÉGAL,  (n) 
Quatrième  efpèce. 

Nous  comprendrons  fous  cette  dénomination  les 
deux  oifeaux  défignés  dans  nos  planches  enluminées , fous 
les  noms  de  gobe -mouche  à poitrine  roujfi  du  Sénégal , & 
gobe -mouche  à poitrine  noire  du  Sénégal.  Ces  deux  jolis 
oifeaux  peuvent  être  décrits  enfemble  ; ils  font  de  la 
même  grandeur  & du  même  climat;  ils  fc  reflemblent 
au ffi  par  l’ordre  & la  difiribution  de  leurs  couleurs  ; il 
y a même  toute  apparence  que  l’un  efl  le  mâle  & l’autre 
la  femelle  d’une  même  efpèce  ; la  ligne  blanche  qui 
paffe  fur  l’œil  & ceint  leur  tête  d’une  forte  de  petit 
couronnement  ou  de  diadème,  ne  paroît  dans  aucun 
autre  de  leur  genre  aufli  entière  & aufli  diftinétc.  Le 
premier  eft  le  plus  petit,  & n’a  guère  que  trois  pouces  & 


* Voyei  les  planches  enluminées , n ' y 6 y , fig.  1 & a. 

(n)  Mufcicapa  fupernè  t grifeo-nigricante  & dbo  confuse  mixta , inferne 
al bo  , peâore  dilute  rufo  ; genis  nigris  ; tetniâ  fupra  ocu/os  albo-rufefcente , 
tæniâ  tranfverfâ  in  dis  albâ , reâricibus  nigris  , tribus  extimis  cxtçriùs  & 
apice  albis , proximè  fequcnti  apice  albâ.  Le  gobe -mouche  à poiirine 
roufTe.  Brijfon  , Ornithol.  tome  II,  page  374. 

Mufcicapa  fupernè  e cinereo , nigro  & albo  confuse  mixta , inferne  alba  ; 
capite  ir  peâore  nigris  ; tetniâ  fupra  ocu/os  albâ  ; laniâ  tranfversâ  in  alis 
candi dâ  ; reâricibus  nigris , duabus  extimis  cxteriùs  & apice  albis.  Le 
gobe-mouche  à poitrine  noire  du  Sénégal.  Brijfon,  ibid.  pag.  376. 

demi 
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demi  de  longueur;  une  tache  rouflc’iui  couvre  le  fommet 
de  la  tête  qu’entoure  le  bandeau  blanc:  de  l'angle  exté- 
rieur de  l’œil  s’étend  une  plaque  noire  ovale  qui  confine 
au-deflîis  avec  le  bandeau',  & s’étend  en  pointe  vers  l’angle 
du  bec  ; la  gorge  eft  blanche  ; une  tache  d’un  roux  léger 
marque  la  poitrine  ; le  dos  eft  gris-clair  fur  blanc  ; la  queue 
& les  ailes  font  noirâtres;  dans  leurs  couvertures  moyennes, 
pafTc  obliquement  une  ligne  blanche,  & les  petites  cou- 
vertures font  bordées  en  écailles  du  roux  de  la  poitrine  ; 
un  velouté  tranfparent  règne  fur  tout  lë  joli  plumage  de 
cet  oifeau , & ce  luftre  eft  encore  plus  frais  & plus  clair 
fur  celui  de  l’autre,  qui,  plus  fimple  en  couleur,  n’eft 
qu’un  mélange  de  gris  léger,  de  blanc  & de  noir,  & 
n’en  eft  pas  moins  agréable  ; le  bandeau  blanc  lui  paffe 
^ur  les  yeux  ; un  plaftron  de  même  couleur  prend  en 
pointe  fous  le  bec,  & fe  coupe  carrément  fur  la  poi- 
trine , qu’une  zone  noire  diftingue , tenant  au  noir  du 
haut  du  cou,  qui  fe  fond  dans  le  gris  fur  blanc  du  dos; 
les  pennes  font  noires , frangées  de  blanc , & la  ligne 
blanche  dès  couvertures  s’élargit  en  feftons;  les  épaules 
font  noires , mais  il  s’entrelafte  dans  tout  ce  noir  un  petit 
frangé  blanc  ; & fur  le  blanc  de  tout  le  plumage,  régnent 
de  petites  ombres  noires , d’une  teinte  fi  tranfparente  & 
fi  légère , que  (ans  avoir  de  brillantes  couleurs , ce  petit 
oifeau  eft  plus  paré  que  d’autres  ne  le  paroifient  être  avec 
des  teintes  d’éclat  & de  riches  nuances. 


O if  eaux.  Tome  IV. 
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* LE  COBE-MOUCHE  HUPPÉ 

du  Sénégal,  (o) 

Cinquième  efpèce . 

Avec  le  Gobe-mouche  huppé  du  Sénégal,  efl  repré- 
{enté  dans  la  même  planche  (filtre  i)  un  gobe-mouche 
huppé  Je  T île  th  Bourbon  (p),  que  nous  ne  réparerons 
pas  du  premier , perfuadés  qu’il  n’en  efl  qu’une  variété. 
L’île  de  Bourbon  jetée  au  milieu  d’un  vafle  océan , fituée 
entre  les  Tropiques,  dont  le  climat  confiant  n’a  pas 
d’oifeaux  inquiets  ni  voyageurs,  n’étoit  peuplée  d’aucun 
oifeau  de  terre  lorfque  les  premiers  vaiUcaux  Européens 
y abordèrent.  Ceux  qu’elle  nourrit  à prclent  y ont  été^ 
transportés , foit  à deifein , fôit  par  hafàrd:  ce  n’cfl  donc 
pas  dans  cette  île  qu’il  faut  chercher  les  efpèces  origi- 
naires (<)) : & trouvant  ici  dans  le  continent  l’analogue  de 

* Voyt j les  planches  enluminées,  n."  y/p  , Jig  2.  • 

(0)  Alufcicapu  cri  fl  un , juperne  cujhiiiea , inferni  fawratè  cîntrea; 
Ciipiie  d?  collu  injirtore  nigro-  virefeentibus , reflricibus  cujh.n.o-  purpurcis. 
Le  gobe  - mouche  huppé  du  Sénégal.  Erijfon , Ornilhol.  tenu  il, 
page  4 32 . 

(p)  Afufcicapa  criflata , fuperni  dilulè  fpadicta . inferni  cinerea  : copile 
nigro  viridefeeme  ( mas  ) , cinereo  ( f annula  ) ; reâricibus  dilulè  fpadiceis , 
fufco  mixtis  ; Le  gobe-mouche  huppé  de  l'ile  de  Bourbon,  llrijfon, 

Ornilhol.  tome  H,  page  420. 

(q)  Nota.  Nous  trouvons  encore  deux  gobe-mouches  dé  l’ile  de 
Bourbon  que  nous  ne  ferons  qu'indiquer  ; convaincus  qu  ils  appar» 
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l’oifcau  de  l’île , nous  n'hcTuons  pas  d’y  rapporter  cc 
dernier.  En  effet,  il  y a entre  ces  deux  gobe-mouches 
des  différences  qui  n’excèdent  ] as  celles  que  l’âge  ou  le 
fexe  produifent  en  diverfes efpèccs  de  leur  genre;  & plu- 
fieurs  refTemblances  qui , dans  tous  les  genres , font  juger 
les  efpèccs  comme  très-voilines.  La  figure , la  grofTeur , les 
mafles  de  couleur  font  les  mêmes.  Tous  deux  ont  la  tête 
garnie  de  petites  plumes  à demi  relevées  en  huppe  noire 
à reflets  verts  & violets;  ce  noir,  dans  celui  du  Sénégal, 
defeend  en  plaque  carrée  fur  la  gorge  & le  devant  du 
cou;  dans  celui  de  Bourbon,  représenté  dans  la  planche, 
le  noir  n’enveloppe  que  la  tête  avec  l'œil  & le  defTous 
du  bec  ; mais  dans  d’autres  individus  nous  avons  vu  cette 
couleur  envelopper  auffi  le  haut  du  cou  ; tous  deux  ont 
le  defTous  du  corps  d’un  beau  gris  d’ardoife  clair,  & 

tiennent  à quelque  efpèce  du  comment  de  l’Afrique  : l’un  ell  repré- 
senté dans  nos  planches  enluminées  n."  j y 2,  fig.  /,  il  efl  petit  <5c 
tout  noir,  à un  peu  de  roux  près  fous  la  queue  : & malgré  la 
différence  de  couleur,  on  pourrait  penfer  qu’il  fe  rapporte,  comme 
variété  , aux  gobe-mouches  du  Cap , que  nous  avons  déjà  rapprochés 
de  notre  gobe -mouche  noir  à collier:  ces  diverfités  de  plumages 
n’étant  apparemment  pas  autres  que  celles  par  où  nous  les  voyons 
paffer  lui-même  , & que  l’influence  d’un  climat  plus  chaud  doit  encore 
rendre  plus  étendues  & plus  rapides , dans  un  naturel  qui  fe  montre 
d'adleurs  fi  facile  à les  lubir.  Al.  Briflbn  iifciique  par  la  phrafe  fui- 
Vante  le  troificine  gobe-tnouche  de  l’île  de  Bourbon  , auquel  il  dit 
que  les  habitans  donnent  le  nom  de  ttfleo  : Alujcuapa  fuptrnt  fufca, 
tris  pïwarum  ruftfeouibus , inftrnt  rvfejctns  (mas)  ; furdidt  ulba  (tæmina) 
itâric  bu r jatuuuè  jujcis , uns  Mtnufibus  éimiùs  fufeis.  Ornithol. 
h me  il,  pagt  j 6 0. 

Xxx  ij 
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tous  deux  fe  deflus  d’un  rouge-bai,  plus  vif  dans  celui 
de  Bourbon , plus  foncé  & marron  dans  celui  du  Sénégal  ; 
& cette  couleur  qui  s’étend  également  fur  toqte  l’aile  & 
la  queue  du  dernier,  eft  coupée  par  un  peu  de  blanc  à 
l’origine  de  celle  de  l’autre , & cède  fur  l’aile  à une 
teinte  plus  foncée  dans  les  couvertures,  elles  font  auffi 
frangées  de  trois  traits  plus  clairs  ; le  noirâtre  des  pennes 
n’a  qu’un  léger  bord  rouftatre  au  côté  extérieur,  & blan- 
châtre à l’intérieur  des  barbes;  la  plus  grande  différence 
eft  dans  la  queue:  celle  du  gobe- mouche  de  Bourbon, 
eft  courte  & carrée,  n’ayant  que  deux  pouces  & demi; 
la  queue  de  celui  du  Sénégal , a plus  de  quatre  pouces , 
& elle  eft  étagée  depuis  les  deux  pennes  du  milieu, 
qui  font  les  plus  longues , jufqu’aux  plus  extérieures 
qui  font  plus  courtes  de  deux  pouces.  Cette  différence 
pouvant  être  le  produit  de  l’âge , de  la  faifon  ou  du  fèxe; 
ces  deux  oifeaux  ne  forment  à nos  yeux  qu’une  efpèce. 
Si  quelque  ob/èrvation  furvient  qui  engage  à les  diftin- 
guer,  c’eft  de  l’union  même  & du  rapprochement  que 
nous  en  aurons  fait  ici,  que  réfultera  l’attention  à les 
féparer  dans  la  fuite. 
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* L E G 0 B E-M  0 U C H E 

À GORGE  BRUNE  DU  SÉNÉGAL. 
Sixième  ejpèce. 

Ce  Gobe-mouche  a été  apporté  du  Sénégal  par  M. 
Adanfon.  C’eft  celui  que  décrit  M.  Briffon  , lbus  le  nom 
peu  approprié  de  gobe  - mouche  à collier  du  Sénégal  (r), 
puifque  ni  la  tache  brune  qui  n’efl  qu’une  fimple  plaque 
fur  la  gorge , ni  la  ligne  noire  qui  la  termine  ne  font 
l’effet  d’un  collier;  une  tache  d’un  brun -marron  lui 
prend  fous  le  bec  & fous  l’oeil  carrément,  couvre  la 
gorge  au  large , mais  ne  defcend  pas  fur  la  poitrine , une 
ligne  noire  la  tranchant  net  au  bas  du  cou  ; cette  ligne 
a peu  de  largeur , & i’eftomac  eft  blanc  avec  le  refte 
dudeffous  du  corps;  le  deffus  eft  d’un  beau  gris-bleuâtre; 
la  queue  noirâtre  ; la  penne  la  plus  extérieure  eft  blanche 
du  côté  extérieur;  les  grandes  couvertures  de  l'aile  font 
blanches  aufli , les  petites  font  noirâtres  ; les  pennes  font 
d’un  cendré-foncé , frangé  de  blanc , & les  deux  plus  près 
du  corps  font  blanches  dans  leur  moitié  extérieure  ; le  bec 
large  & aplati,  eft  hériffé  de  foies  aux  angles. 

* Voyei  les  planches  enluminées , n.‘  y 6 7,  fg ■ 3 . % 

(r)  Mufcicapa  fupemi  faturaii  cinerea  infime  alba:  coflo  inf entre 
tafianto , taniâ  nigrâ  in  infmâ  parte  cinurndato  ; taniâ  tranfverja  in  alis 
cibâ;  reûricibus  nigris , laieralibus  apice  Mis,  extimâ  exteriàs  albâ.  Le 
gobe-mouche  à collier  du  Sénégal  Eri/on,  Ornûh.  I,  HJ,  p,  879. 
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* L E PETIT  A ZV  R, 
GOBE-MOUCHE  BLEU  des  Philippines. 
Septième  efpèce. 

Un  beau  bleu  d’azur  couvre  le  dos , la  tête  & tout 
le  devant  du  corps  de  ce  joli  petit  gobe -mouche,  à 
l’exception  d’une  tache  noire  fur  le  derrière  de  la  tcte , 

6 d'une  autre  tache  noire  liir  la  poitrine  ; le  bleu  s’étend 
en  s’affoiblifiant  fur  la  queue;  il  teint  les  petites  barbes 
des  pennes  de  l’aile , dont  le  relie  efl  noirâtre  ; & on 
l’aperçoit  encore  dans  le  blanc  des  plumes  du  ventre. 

Cet  oifeau  ell  un  peu  moins  grand,  plus  mince  & 
plus  haut  lùr  lès  jambes  que  notre  gobe -mouche. 
Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec,  fept  à huit  lignes, 
point  échancré  ni  crochu;  queue,  deux  pouces,  tant 
foit  peu  étagée  : le  bleu  du  plumage  a beaucoup  de  luflre 
& de  reflets,  mais  làns  fortir  de  là  teinte. 


* L E BARB1CH0N 

DE  C A Y E N N E. 

Huitième  efpèce. 

Tousses  Gobe-mouches  ont  plus  ou  moins  le  bec 
garni  de  poils  ou  de  foies  ; mais  dans  celui-ci  elles  lônt 

* I 'eyt{,  *es  plmthes  enluminées , /?.'  666,  fig.  i -,  & n.‘  Sj  o , 
figure  i , le  nùle  ; & Jfgure  j , 1a  femelle. 
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fi  longues  qu’elles  fe  portent  en  avant  julqu’au  bout  du 
bec , & c’eft  pour  exprimer  ce  caractère  que  le  nom 
de  barbichon  lui  a été  donné.  Cet  oi/èau  a près  de  cinq 
pouces  de  longueur  ; fon  bec  eft  fort  large  à la  bafe , & 
trcs-aplati  dans  toute  fa  longueur  ; la  mandibule  fupéricure 
déborde  un  peu  l’inférieure  ; tout  le  deflus  du  corps  eft 
d’un  brun-olivâtre  foncé,  excepté  le  haut  de  la  tête  que 
recouvrent  des  plumes  orangées , en  partie  cachées  fous 
les  autres  plumes  ; le  deflous  du  corps  eft  d’un  jaune- 
verdâtre,  qui,  fur  le  croupion,  fc  change  en  un  beau 
jaune. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  grande  que  le  mâle;  tout 
le  deflus  de  fon  corps  eft  d’un  brun  - noirâtre , mêlé 
d’une  légère  teinte  de  verdâtre  , moins  lenfible  que  dans 
le  mâle  ; le  jaune  du  fonimct  de  la  tête  ne  fojmc  qu’une 
tache  oblonguc  que  des  plumes  de  la  codeur  générale 
recouvrent  encore  en  partie  ; la  gorge  & le  haut  du  cou 
font  blanchâtres  ; les  plumes  du  refte  du  cou , de  la 
poitrine  & du  deflous  des  ailes , ont  leur  milieu  brun  & 
le  refte  jaunâtre  ; le  ventre  & le  deflous  de  la  queue  font 
entièrement  d’un  jaune-pâle;  le  bec  eft  moins  large  que 
celui  du  mâle , & n’a  que  quelques  petits  poils  courts 
de  chaque  côté. 

Ce  gobe -mouche  n’a  pas  la  voix  aigre,  & il  fifïJe 
doucement  pipi;  le  mâle  & la  femelle  vont  ordinairement 
de  compagnie  : l’inftinél  borné  des  gobe  - mouches  dans 
la  manière  de  placer  leur  nid,  fe  marque  lingulièrement 
dans  celui-ci  ; ce  n’eft  point  dans  les  rameaux  touffus 
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qu’il  le  pofe , c’efl  aux  endroits  découverts , fur  les 
branches  les  moins  garnies  de  feuilles  : «il  eft  d'autant  plus 
apparent  qu’il  eft  d’une  grofleur  exceftive;  il  a douze 
pouces  de  haut , fur  plus  de  cinq  de  diamètre  & tout  entier 
de  moufle  ; ce  nid  eft  fermé  au-deflits , l’ouverture  étroite 
eft  dans  le  flanc , à trois  pouces  du  fommet  : c’eft  à M.  de 
Manoncour  que  nous  devons  la  connoiflànce  de  cet  oifèau. 


* LE  GOBE-MOUCHE  BRUN 

de  Cayenne. 

Neuvième  efpèce. 

Ce  Gobe -mouche  eft  petit,  ayant  à peine  quatre 
pouces  de^lo/igueur  : les  plumes  de  la  tête  & du  dos 
font  d'un  brun-noirâtre , bordées  de  brun-fàuve  ; le  fauve 
eft  plus  foncé  & domine  fur  les  pennes  de  l'aile , & le 
noir  fur  celles  de  la  queue  qui  font  bordées  d’une  frange 
blanchâtre  ; cette  dernière  couleur  eft  celle  de  tout  le 
deflous  du  corps , excepté  une  teinte  fauve  fur  la  poitrine; 
la  queüe  eft  carrée,  l’aile  pliée  en  couvre  la  moitié;  le 
bec  aigu  eft  garni  de  petites  foies  à fa  racine  : ce  font 
tous  les  traits  qu’on  peut  remarquer  dans  ce  petit  oifèau. 
Son  efpèce  a néanmoins  une  variété;  fi  les  différences 
que  nous  trouvons  dans  un  fécond  individu  ne  font 
pourtant  pas  celles  du  mâle  à la  femelle  ou  du  jeune  à 

* Vejei  les  planches  enluminées  n'  j 7 1. 

l’adulte 
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l'adulte.  Sur  le  fond  cendré-brun  de  tout  le  plumage  de 
ce  fécond  individu , paroît  fous  le  ventre  une  teinte 
jaunâtre , & à la  poitrine  un  brun  - olive  ; le  cendré- 
noirâtre  de  la  tête  & du  dos , eft  un  peu  teint  de  vert- 
olive  foncé,  & l’on  voit  fur  les  grandes  pennes  des  ailes 
quelques  traits  plus  clairs  for  leurs  petites  barbes,  tandis 
que  les  grandes  barbes  des  petites  pennes , montrent  en 
fe  développant  un  jaune  rofat , léger  & pâle.  . . 


* LE  GOBE-MOUCHE  ROUX 

X POITRINE  ORANGÉE  DE  CAYENNE. 

Dixième  efpèee. 

XZe  Gobe-mouche  fe  trouve  dans  la  Guyane,  à la  rive 
des  bois  & le  long  des  favanes  : l’orangé  delà  poitrine  & 
le  roux  du  refte  du  corps  font  les  couleurs  qui  frappent 
aftez  pour  le  faire  reconnoître:  il  a quatre  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  ; fon  bec  eft  fort  aplati  & très  large  à 
fà  bafe;  la  tête  & le  haut  du  cou  font  d’un  brun-verdâtre  ; 
le  dos  eft  d’un  roux  furchargé  de  la  même  teinte  de 
vert;  la  queue  eft  roufle  en  entier;  le  noir  des  pennes 
de  l’aile  quand  elle  eft  pliée  ne  paroît  qu’à  la  pointe, 
leurs  petites  barbes  étant  rouftes  : au  défaut  de  la  tache 
orangée  de  la  poitrine , le  blanc  ou  le  blanchâtre  couvre 
le  deflous  du  corps.  Nous  n’en  avons  qu’un  individu  au 
Cabinet  du  Roi. 


* Vojfti  les  planches  enluminées  , n.'  8 j / , figure  /. 

O if c aux , Tome  IV.  Y y y 
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* LE  GOBE-MOUCHE  CITR1N 

de  la  Louisiane. 

Onzième  efpèce. 

o N peut  comparer  à la  lavandière  jaune  ce  gobe- 
niouche  pour  la  grandeur  & la  couleur.  Un  beau  jaune 
citron  couvre  la  poitrine  & le  ventre,  & cette  couleur 
eft  encore  plus  vive  fur  le  devant  de  la  tête , la  joue  ôc 
la  tempe  ; le  reftc  de  la  tête  & du  cou  eft  encapuchonné 
d’un  beau  noir  qui  remonte  ju/que  fous  le  bec , & defcend 
en  plaftron  arrondi  jjifque  fur  la  poitrine:  un  gris -ver- 
dâtre recouvre  fur  le  dos  & les  épaules  le  cendré  qui  y 
fait  le  fond  du  plumage , & fo  marque  par  lignes  fur  les 
petites  barbes  des  grandes  pennes  de  l’aile.  Par  la  viva- 
cité & la  netteté  de  fes  couleurs,  par  fon  noir  velouté, 
bien  tranché  dans  le  jaune-clair , & par  la  teinte  uniforme 
de  fon  manteau  verdâtre,  ce  gobe -mouche  eft  un  des 
plus  jolis,  & peut  difputer  de  beauté  avec  tous  les  oifeaux 
de  fon  genre. 

* y°)e\  les  planches  enluminées,  666 ,fgure  J. 
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LE  GOBE-MOUCHE  OLIVE 
de  la  Caroline  ér  de  la  Jamaïque.  (J) 
Douzième  efpèce. 

N ou  s aurions  voulu  rapporter  à cette  efpèce  le  g oie- 
mouche  olive  de  Cayenne  des  planches  enluminées,  n.° y y 4, 
Jig.  2 ; mais  celui-ci  ell  de  beaucoup  plus  petit,  ainfi  nous 
le  donnerons  lèparément,  & avec  d’autant  plus  de  railon, 
qu’il  faut  en  rcconnoître  deux  elpèces  ou  variétés,  l’une 
décrite  par  Edwards  & l’autre  par  Catelby  ; le  premier  de 
ces  oifeaux  a la  grolTeur  & la  proportion  des  gobe- 
mouches  d’Europe.  Le  deflus  de  la  tête  & du  corps  ell 
d’un  olive  brun,  le  deflous  d’un  blanc-fale,  mêlé  confu- 
fément  de  brun -olivâtre;  la  bandelette  blanche  fe  montre 
au-deflus  des  yeux  ; le  fond  de  la  couleur  des  pennes 

(f)  Olive  (okured  fiy-catchet  ; moucherolle  olive.  Edward  s , Gian. 
page  ÿ g , avec  une  figure  exaifte,  pl.  2jj. — Red-ey’d fiy-catcher  ; 
preneur  de  mouche,  aux  yeux  rouges.  Catefby,  H'fi.  Nat.  ofi  Caro- 
lina , tom.  I , pag.  54.  — Lufcinia  Mufcicapa  eculis  rubris ■ Kitin,  Avi. 
pag.  74 , n.°  6. 

Orio/us  fubolivaceus , canorus , rofiri  apicc  aticnuato , adunco.  Browne  , 
Hifi.  Nat.  of  Jitmàic.  pag.  4 76. 

'Mufcicapa  fupemc  fufco-olivacea , infirme  fiordide  alba,  fufco-o/ivaceo 
confuse  mixta;  tteniâ  duplici  in  ali  s fiordide  ç. Ibà:  rcâricibus  fiificis , oris 
txterioribus  fiufico-olivaceis.  Le  gobe-mouche  olive  du  Canada.  Briffion  , 
Ornhhol.  tome  II,  page  408. 

Whip-iom-kelly  à la  Jamaïque,  fuivant  Edwards  & Browne. 
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eft  d’un  brun-cendré , & elles  font  frangées  d’une  couleur 

d’olive  fur  une  afTez  grande  largeur. 

La  fécondé  efpèce  ou  variété , eft  le  gobe-mouche 
décrit  par  Catelby  (tome  I,  page  6+) , & qu’il  nomme 
inoucherolle  auxyeux  rouges,  en  remarquant  qu’il  a l’iris  & 
les  pieds  de  cette  couleur  ; ce  caractère , joint  à la  diffé- 
rence des  couleurs  un  peu  plus  fombres  que  celles  du 
gobe-mouche  d'Edwards , indiquent  une  variété  ou  même 
une  efpèce  différente  : celui  ci  niche  dans  la  Caroline  , & 
fe  retire  vers  la  Jamaïque  en  hiver;  cependant  Hans  Sioane 
n’en  fait  aucune  mention  ; mais  M.  Urowne  ( Hifl.  of 
Jamaïc.  pag.  +~?6)  le  regarde  comme  un  oifêau  de  paflàge 
à la  Jamaïque;  il  le  met  au  nombre  des  oifeaux  chanteurs, 
en  difànt  néanmoins  qu’il  n’a  pas  dans  la  voix  beaucoup 
de  tons , mais  qu’ils  font  forts  & doux  ; ceci  fèroit  une 
affeélion  particulière , car  tous  les  autres  gobe-mouches  ne 
font  entendre  que  quelques  Ions  aigres  & brefs. 

* LE  GOBE-MOUCHE  HUPPÉ 
de  iA  Martinique,  (t) 
Treizième  efpèce. 

U n beau  brun  plus  foncé  fur  la  queue , couvre  tout  le 
Je  deffus  du  corps  de  ce  gobe-mouche  jufque  fur  la  tête , 

* Vtytl  les  planches  enluminées  n ' j 6 S , Jig.  / . 

( t ) " Muf  icapa  crijlata , fupemè  fyfa,  infrmi  (‘mena;  remigibus , 
reQricibufque  fujcis , or/s  exlerioribus  remigum  albidis.  Le  gobe-mouche 
huppé  de  la  Martinique.  Briffon , Oinithol.  (omt  II , page  g 6 g. 
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dont  les  petites  plumes  peintes  de  quelques  traits  de  brun- 
roux  plus  vif,  fe  hérilfent  à demi  pour  former  une  hupe 
au  fommet;  fous  le  bec,  un  peu  de  blanc  cède  bientôt  au 
gris-ardoifé  clair , qui  couvre  le  devant  du  cou , la  poitrine 
& l’eftomac  ; ce  même  blanc  fe  retrouve  au  ventre.  Les 
pennes  de  l’aile  font  d’un  brun-noirâtre , frangées  de  blanc  ; 
leurs  couvertures  frangées  de  même,  rentrent  par  degrés 
dans  le  roux  des  épaules  ; la  queue  eft  un  peu  étagée , 
recouverte  par  l’aile  au  tiers,  & longue  de  deux  pouces. 
L’oifeau  entier  en  a cinq  & demi. 


LE  GOBE- MOUCHE  NOI RÂTRE 
de  la  Caroline,  (u) 
Quatorzième  ejpèce. 

Cet  oifeau  eft  à peu -près  de  la  grandeur  du  roïïignol; 
fon  plumage,  depuis  la  tête  à la  queue,  eft  d’un  brun 
uniforme  & morne  : la  poitrine  & le  ventre  font  blancs , 
avec  une  nuance  de  vert-jaunâtre  ; les  jambes  & les  pieds 
noirs  ; la  tête  du  mâle  eft  d’un  noir  plus  foncé  que  celle 

• 

(u)  Mufcicapa  nignfeens.  The,  blacknp  fiy  - catchrr.  Cate/by,  Hijl. 
jNat.  of  Car  u Un  a , tom.  I , pag.  j 3 . 

Lufcinia  nigricans.  Klein,  An.  pag.  74,  n.*  j. 

Mufcicapa  fupcrnè  faturali  fufca , inftm'e  albo  favicans  ; capitr  fuperiht 
mgro  ; ram  gibus  rtâru  ibufquc  Jvfcis.  Le  gobe -mouche  brun  de  la 
Caroline.  Briffon,  Omiihol.  tome  II , page  367. 
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c[ç  la  femelle;  ils  ne  diffèrent  que  par-là.  Ils  nichent  à la 
Caroline , au  rapport  de  Catelhy,  & en  partent  à l’approche 
de  l’hiver. 


* LE  GILLIT  ou  GOBE-MOUCHE  PIE 

» 

de  Cayenne . 

Quinzième  efpèce. 

C E T oifeau , qui  fe  trouve  à la  Guyane  , fe  nomme 
giüit  en  langue  garipone,  & nous  avons  cru  devoir  adopter 
ce  nom  comme  nous  l’avons  toujours  fait  pour  les  autres 
oifeaux,  & pour  Ips  animaux  qui  ne  peuvent  jamais  cire 
mieux  indiques  que  par  les  noms  de  leur  pays  natal.  La  tête, 
la  gorge , tout  le  deffous  du  corps , & jufqu’aux  deux  pattes 
de  cet  oifeau  font  d'un  blanc  uniforme.  Le  croupion  , la 
queue  & les  ailes  font  noires , & les  petites  pennes  de 
celles-ci  font  bordées  de  blanc  ; une  tache  noire  prend 
derrière  la  tête , tombe  fur  le  cou , & y eft  interrompue 
par  un  chaperon  blanc  qui  fait  cercle  fur  le  dos.  La  lon- 
gueur de  ce  gobe-mouche  eft  de  quatre  pouces  & demi  ; 
le  plumage  de  la  femelle  cil  par -tout  d’un  gris  uniforme 
& léger.  On  les  trouve  ordinairement  dans  les  Savannes 
noyces. 

Le  Gobe-mouche  à ventre  blanc  de  Cnyenne , des  planches 
enluminées  , ».*  figure  y,  ne  diffère  prefque  en  rien 

* Voyt\  les  planches  enluminées,  n.'  6 y y , ftg.  /. 
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du  gillit , & nous  ne  les  réparerons  pas , de  peur  de  mul- 
tiplier les  efpèces  dans  un  genre  déjà  fi  nombreux , & où 
elles  ne  font  féparées  que  par  de  très-petits  intervalles. 

Nous  rapporterons  aufïî  à ce  gobe-mouche  à ventre 
blanc  , la  moucheroUe  blanche  & noire  d’Edwards  (x) , de 
Surinam  , & dont  les.couleurs  font  les  mêmes , excepté  du 
brun  aux  ailes  & du  noir  au  fommet  de  la  tête  : différences 
qui  ne  font  rien  moins  que  fpécifiqucs. 


LE  GOBE-MOUCHE  BRUN 

de  la  Caroline. 

Seizième  efpèce. 

C ELUI-Ci  eftle  petit  preneur  de  mouches  brun  de 
Catelby  (y)  ; il  cft  de  la  taille  & de  la  figure  du  gobe- 
mouche  olive  aux  yeux  & pieds  rouges , donné  par  le 
même  Auteur,  & nous  aurions  voulu  les  réunir;  mais 
cet  Obfervateur  exaét  les  diftinguc.  Une  teinte  brune  & 
morne  qui  couvre  uniformément  tout  le  deffus  du  corps 

(x)  Blah  and  white  fiy-cauhcr.  Glanures  , pag.  a S y,  pl.  348. 

(y)  Tht  Utile  Brown  fly-catcher.  Mufikapa  fu/ca.  Catefby,  Hifi.  Rat, 
cf  Carolma , tom.  I , pag.  5 4. 

Lvfcinia  mufcicapa  fu/ca.  Klein  , Avi.  pag.  74,  n.*  7. 

Mufcicapa  fupemè  faturaù  cincrea,  inftrnè  fordidc  allô  Jlayictmt , 
remigibus,  reâricibufque  fufeis,  oris  exterioribus  minorum  remigum  a/bis. 
Le  gobe-mouche  cendré  de  U Caroline.  Brijfon,  Ornithol.  t. 11,  p.  36  8. 
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de  cetoi/êau  n'eft  coupée  que  par  le  brun  -rouflatre  des 
pennes  de  l’aile  & de  la  queue;  le  de/Tous  du  corps  eft 
blanc-fale  avec  une  nuance  de  jaune  ; les  jambes  & les 
pieds  font  noirs  ; le  bec  eft  aplati , large  & un  peu  crochu 
à la  pointe  ; il  a huit  lignes  ; la  queue  deux  pouces  ; l’oifeau 
entier,  cinq  pouces  huit  lignes;  il  ne  pèle  que  trois  gros. 
C’eft  tout  ce  qu’en  a dit  Catcfby , d’après  lequel  feu! 
on  a parlé  de  ce  petit  oifeau. 

* LE  GOBE-MOUCHE  OLIVE 
de  Cayenne. 
Dix-feptième  efpèce. 

Ce  Gobe-mouche  n’eft  pas  plus  grand  que  le pouil/ot 
d’Europe;  il  a là  taille  & Tes  couleurs,  fi  ce  n’eft  que  le 
verdâtre  domine  un  peu  plus  ici  fur  le  cendré  & le  blanc- 
file  , qui  font  le  fond  du  plumage  de  ces-  deux  petits 
oifeaux  : celui-ci , par  Ion  bec  aplati , appartient  à la  famille 
des  gobe-mouches  ; nos  pouillots  & foucis , /ans  y être 
expre/Tément  compris , en  ont  les  mœurs  ; ils  vivent  de 
même  de  mouches  & moucherons.  C’eft  pour  les  fâifir 
que  dans  les  jours  d’été  ils  ne  ceftènt  de  voleter , & quand 
la  fai/on  rigoureufe  a fait  di/paroître  tous  les  in/êéles 
volans,  le  fouci  & le  poujllot  les  cherchent  encore  en 
chry/àlides , fous  les  ccorces  où  ils  fe  font  cachés. 

4 Voyei  les  planches  enluminées,  n‘  j 74  , f g.  2. 
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Longueur  totale , quatre  pouces  & demi  ; bec , fept 
lignes;  queue,  vingt  lignes,  laquelle  depafle  l’aile  pliée 
de  quinze  lignes. 


* LE  GOBE- MOUCHE  TACHETÉ 

de  Cayenne. 

Dix-huitième  efpèce. 

Ce  Gobe  - mouche  de  Cayenne  efl  à peu-pres  de  la 
grandeur  du  gobe-mouche  olive,  naturel  au  même  climat. 
Le  blanc  -fale,  mêlé  fur  l’aile  de  quelqu’ombre  de  rou- 
geâtre , & tle  quelques  taches  de  blanc  - jaunâtre  plus 
diflinéles , avec  du  cendré  brun  fur  la  tête  & le  cou , & 
du  cendré-noirâtre  fur  les  ailes,  forment,  avec  confufion, 
le  mélange  des  taches  du  plumage  de  cet  oifeau  ; une 
petite  mentonnière  de  plumes  blanchâtres  & hcriffées  lui 
prend  fous  le  bec,  & les  plumes  cendrées  du  fommet 
de  la  tête  mêlées  de  filets  jaunes,  fe  foulèvent  en  demi- 
huppe  ; le  bec  efl  de  la  même  grandeur  que  celui  du 
go!>e-mouche  olive,  la  queue  de  même  longueur,  mais 
la  couleur  les  différencie.  L’olive  paroît  auffi  avoir  la  taille 
plus  fine , le  mouvement  plus  vif  que  le  tacheté , autant 
du  moins  qu’on  peut  en  juger  par  leurs  dépouilles. 


* Voye^  les  planches  enluminées,  n.'  j 73 , fg.  J. 
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* LE  PETIT  NOIR-AURORE, 
GOBE-MOUCHE  D'AMÉRIQUE,  fc) 
Dix-neuvième  efpèce. 

Nous  caraétérifons  ainfi  des  deux  couleurs  qui  tranchent 
agréablement  dans  fon  plumage,  ce  petit  gobe -mouche 
que  les  Naturalises  avoient  jufqu’à  préfent  nommé  vague- 
ment gobc-mouche  d’ Amérique , comme  fi  ce  nom  pouvoit 
le  faire  difiinguer  au  milieu  de  la  foule  d’oifeaux  du  meme 
genre , qui  habitent  également  ce  nouveau  continent. 


* Voyr^  Içs  planches  enluminées , n.‘  j </  6 , fig.  t , le  mâle  ; 
la  femelle. 

(7J  The  fmall  American  redfart.  Edwards,  Nat.  Hijl.  of  birds , 
pi.  80,  belle  figure  du  mâle , Glanures , pag.  1 o 1 , pi.  1 5 j , une 
figure  exaéte  de  la  femelle , fous  le  nom  de  mouclierolle  à queue  jaune. 
— Rojfgnol  de  muraille  d’Amérique.  Catelby  , tome  1 , page  (y.  — Paffer 
fer'mo  a fini  s e crocco  nigro  variegatus.  Klein  , Avi.  pag.  89  , n.°  13. 
Serino  affinés  avicu/a , e croceo  & nigro  varia.  Sloan.  voyag.  of  Jamàic, 
pag.  31a,  n.°  50.  — Serino  affinis  e croceo  & nigro  varia.  Ray , Synopf. 
pag.  188,  n.°  j 1 . — Alotacilla  nigra  , peâore  macula  a/arum , baftque 
remigum  reâricumque  fulvis.  Ruticilla.  Linnæus , Syfi.  Nat.  ed.  X , 
G.  99,  Sp.  15. — Alujcicapa  fuperne  nigra,  infemé  alba  ad  aurantium 
ver  gens  ; peâore  emrantio  ; remi gibus  minori  bus  prima  medictate  auront  iis; 
reâricibus  quatuor  extimis  durant  i is , api  ce  nigris  (mas). 

Aîufcicapa  fuperne  fufea , mferne  albâ  ad  luteum  vergens  ; peâore  luteo  ; 
remi  gibus  minoribus  prima  medietate  luteis  ; reâricibus  quatuor  extimis  luteis 
apice  ffeis  [fa mina).  Le  gobe-inoudie  d’Amérique.  Brijfon , Ornith. 
tome  11,  page  g S g. 
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Celui-ci  eft  à peine  auffi  grand  que  le  poulliot  ; un  noir 
vif  lui  couvre  la  tête  , la  gorge,  le  dos  & les  couvertures; 
un  beau  jaune-aurore  brille  par  pinceaux  fur  le  fond  gris- 
blanc  de  l'eftomac,  & fe  renforce  fous  le  pli  de  l’aile; 
cette  même  couleur  perce  en  traits  entre  les  pennes  de 
l’aile,  & couvre  les  deux  tiers  de  celles  de  la  queue,  dont 
la  pointe  eft  noire  ou  noirâtre , ainfi  que  les  pennes  de 
l’aile;  ce  font-là  les  couleurs  du  mâle  ; la  femelle  en  diffère 
en  ce  que  tout  ce  que  le  mâle  a d’un  noir  vif,  elle  l’a 
d’un  noirâtre  foible,  & d’un  jaune  fimple  tout  ce  qu’il  a 
d’aurore  ou  d’orange.  Edwards  a donne  les  figures  de  la 
femelle  (pi.  2jf)  & du  mâle  (pi.  80),  que  Catefby 
repréfente  auffi  ( tome  1,  page  8/ J,  /bus  le  nom  de  rojjîgnol 
de  muraille  ; mais  d’une  taille  plus  grande  que  celui 
d’Edwards  & que  celui  de  nos  planches  enluminées,  ce 
qui  fait  imaginer  une  variété  dans  l’efpèce. 


* L E RUBIN 

ou  GOBE- MOUCHE  ROUGE  HUPPÉ , 

DE  L A R I V I è R E DES  ÂMAZONES . 


Vingtième  efpèce. 

De  toute  la  nombreufe  famille  des  Gobe-mouches, 
celui-ci  eft  le  plus  brillant;  une  taille  fine  & légère  affortit 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n."  6jp,fg.  1. 

Z zz  i / 
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l’éclat  de  ft  robe:  Une  huppe  de  petites  plumes  effilées 
d’un  beau  rouge-cramoifi , le  hériffe  & s’étale  en  rayons 
fur  là  tête  ; le  même  rouge  reprend  fous  le  bec , couvre 
la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre,  & va  s’étendre  aux  cou- 
vertures de  la  queue;  un  cendré-brun,  coupé  de  quelques 
ondes  blanchâtres  au  bord  des  couvertures  & meme  des 
pennes,  couvre  tout  le  deffus  du  corps  & les  ailes;  le 
bec  trcs-aplati,  a lèpt  lignes  de  longueur;  la  queue,  deux 
pouces,  elle  dépafle  les  ailes  de  dix  lignes,  & la  Ion- 
gueur  totale  de  l’oilèau,  efl;  de  cinq  pouces  & demi. 
M.  de  Commerfon  l’avoit  nommé  méfange  cardinal;  mais 
ce  petit  oileau  étant  encore  moins  cardinal  que  mélange , 
nous  lui  avons  donné  un  nom  immédiatement  relatif  à 
la  vivacité  de  là  couleur  (a).  Ce  ferait,  fans  contredit, 
un  des  plus  jolis  oilêaux  que  l’on  pût  renfermer  en  cage; 
mais  la  Nature  dans  le  genre  de  nourriture  qu’elle  lui  a 
preferite,  paraît  l’avoir  éloigne  de  toute  vie  commune 
avec  l’homme,  &.  lui  avoir  affuré,  après  le  plus  grand 
des  biens , le  feul  qui  en  répare  la  perte , la  liberté  ou  la 
mort. 

(a)  Nous  trouvons  une  figure  de  cet  oileau  parmi  les  dtflïns  rap- 
portes du  pays  des  Amazones,  parM.  de  la  Condainine.  Cet  oileau, 
fuivam  une  note  au  bas  de  ce  delfin  , s’appelle  en  efpagnol , piaillas. 
La  femelle  qui  tfi  reprélènttfe  avec  le  mâle  n’a  point  de  huppe  : 
tout  le  beau  de  fon  plumage  efl  plus  foible  j & on  ne  lui  voit  par-tout 
où  le  mâle  efl  rouge , que  quelques  traits  afîbiblis  de  cette  couleur , 
fur  un  fond  blanchâtre. 
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* LE  GOBE-MOUCHE  ROUX 
de  Cayenne. 
Vingt-unième  efpèce. 

Ce  Gobe-mouche  long  de  cinq  pouces  & demi,  eft 
à peu -près  de  la  grofTeur  du  roiïignol  : il  eft  fur  tout  le 
dcflus  du  corps  d’un  beau  roux-clair  qui  a du  feu  ; cette 
teinte  s’étend  jufque  fur  les  petites  pennes  de  l’aile,  qui 
couvrant  les  grandes  lorfqu’ellc  eft  pliée , n’y  laiflent 
voir  qu’un  petit  triangle  noir,  formé  par  leur  extrémité: 
une  tache  brune  couvre  le  fomme^de  la  tête;  tout  le 
devant  & le  delfous  du  corps  eft  blanchâtre , avec  quel- 
ques teintes  légèrement  ombrées  de  roux  ; la  queue 
qui  eft  carrée  s’étale  ; le  bec  large , court  & robufte , 
& dont  la  pointe  eft  recourbée,  fait  nuance  à cet  égard 
entre  les  gobe-mouches  & les  tyrans.  Nous  ne  /avons 
fi  l’on  doit  rapporter  à cette  e/pèce  Je  gobe-mouche 
roux  de  Cayenne  de  M.  Brillon.  C’eft  une  chofc  dé/b- 
lante  que  cette  contrariété  d’objets  fous  une  même 
dénomination,  à quoi  rien  n’eft  comparable  que  la  con- 
trariété de  dénomination  fur  le  même  objet , non  moins 
fréquente  chez  les  Nomcnclateurs  : quoi  qu’il  en  foit,  le 
gobe-mouche  roux  de  Cayenne , a félon  M.  Brilfon,  huit 
pouces  de  longueur,  & le. nôtre  n’en  a que  cinq:  voyez 


* Voyt\  les  planches  enluminées,  n'  45  i ■ 
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en  outre  la  différence  des  couleurs , en  comparant  fa 
phrafe  avec  notre  defcription  (b).  Au  refie,  le  gobe- 
inouche  roux  à poitrine  orangée , dont  nous  avons  donné 
ci-devant  la  defcription,  ne  diffère  de  celui-ci  par  aucun 
autre  caraélère  effenticl  que  par  la  grandeur , car  fans 
cela  on  pourroit  le  regarder  comme  une  variété  de  jfèxe, 
d’autant  plus  que  dans  ce  genre  les  femelles  font  com- 
munément plus  grandes  que  les  mâles  ; car  ft  cette 
différence  dans  la  grandeur , etoit  produite  par  l’âge , & 
que  le  plus  petit  de  ces  deux  oifeaux  fût  en  effet  le 
plus  jeune,  la  tache  orangée  qu’il  porte  fur  la  poitrine, 
feroit  moins  vive  que  dans  l'adulte. 

* LE  GOBE-MOUCHE  À ventre  jaune,  (c) 
Vingt-deuxième  ejpèce. 

Ce  beau  Gobe-mouche  habite  en  Amérique  le  conti- 
nent & les  îles  ; celui  que  repréfente  la  planche  enluminée 
venoit  de  Cayenne;  un  autre  a été  envoyé  de  Saint- 

(b)  Mufcicapa  fuperne  rufo  - rufefans , inftrne  (Mute  rufa  ; capite, 
gullure  & colla  faturaù  cinereit  ; petmis  in  gutture  & colla  inferiore  albido 
marginatis,  peâore , uropygio  & reâricibus  fplcndide  rufis.  Le  gobe- 
mouche  roux  de  Cayenne.  Briffon , ftipplémem , page  y / . 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  y 6 p,fg.  2. 

(c)  Mufcicapa  fuperne  fufca , marginibus  pennarum  olivaceis,  infime 
lutta,  pennis  verticis  in  exortu  flavo  - aitrantiis  ; taniâ  fupra  oculos  albâ  ; 
reflricibus  fuperne  fufeis  , marginibus  rufis,  inftrne  fufco  - olivaceis.  Le 
gobe-mouche  de  Cayenne.  Briffon,  Ornithol.  tome  II , page  404. 
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Domingue  au  Cabinet , fous  le  nom  de  gobe-mouchc  huppé 
tic  Suint  - Domingue.  Nous  croyons  apercevoir  entre  ces 
deux  individus  la  différence  du  mâle  à la  femelle.  Celui 
qui  ell  venu  de  Saint-Domingue  paroît  être  le  mâle;  il 
a le  jaune  doré  dufommetdela  tête  beaucoup  plus  vif& 
plus  large  que  l’autre,  où  ce  jaune  plus  foible  fe  montre 
â peine  à travers  les  plumes  noirâtres  de  cette  partie  de 
la  tête.  Du  refte,  ces  deux  oifeaux  fe  reffcmblent,  ils  font 
un  peu  moins  gros  que  le  rofiignol  ; leur  longueur  efl  de 
cinq  pouces  huit  lignes  ; le  bec , à peine  courbé  à la  pointe, 
a huit  lignes  ; la  queue,  deux  pouces  & demi;  l’aile  pliée 
ne  l’atteint  pas  à moitié;  la  tache  orangée  de  la  tête  eft 
bordée  de  cendre  - noirâtre , une  bande  blanche  traverfe 
la  tempe  fur  les  yeux , au-deflous  de/quels  prend  une  tache 
du  même  cendré-noirâtre  qui  vient  fe  confondre  dans  le 
brun-rouflàtre  du  dos;  ce  brun-roufïatre  couvre  les  ailes 
& la  queue , & s’éclaircit  un  peu  au  bord  des  petites  barbes 
des  pennes  ; un  beau  jaune-orangé  couvre  la  poitrine  & 
le  ventre  ; cette  couleur  éclatante  diflingue  ce  gohe- 
mouche  de  tous  les  autres.  Quoique  les  plumes  jaunes 
dorées  du  fommet  de  la  tête  paroiffent  devoir  fe  relever 
au  grc  de  l’oifeau,  comme  nous  le  remarquons  dans  nos 
petits  foucis  d’Europe  ; cependant  on  ne  peut  pas  pro- 
prement nommer  celui-ci  gobe-inouche  huppé,  puifque  ces 
plumes  habituellement  couchées  , ne  forment  pas  une 
véritable  huppe,  mais  un  fimple  couronnement  qui  ne  fo 
relève  & ne  paroît  que  par  inftant. 


5Ç2  Histoire  Naturelle  < 


* LE  ROI  DES  GOBE-MOUCHES. 

Vingt  - troifième  efpèce. 

O N a donné  à cet  oifeau  le  nom  de  Roi  des  Gole - 
mouches , à canfe  de  la  belle  couronne  qu’il  porte  fur  fa 
tête,  & qui  efl  po fée  tranfverfàlemcnt , au  lieu  que  les 
huppes  de  tous  les  autres  oi féaux  font  pofées  longitudi- 
nalement. La  figure  dans  la  planche  enluminée , ne  rend 
pas  afléz  fenfible  cette  pofition  tranfverfale  de  la  cou- 
ronne; elle  cfl  compofèe  de  quatre  à cinq  rangs  de  petites 
plumes  arrondies , étalées  en  éventail  fur  dix  lignes  de 
largeur,  toutes' d’un  rouge -bai  très-vif,  & toutes  termi- 
nées par  un  petit  œil  noir,  en  forte  qu’on  la  prendroit 
pour  la  inignaturc  d’une  queue  de  paon. 

Cet  oifeau  a aulfi  la  forme  fingulière,  & paroît  raffembler 
les  traits  des  gobe  - mouches  , des  moucherolles  & des 
tyrans;  il  n’efl  guère  plus  gros  que  le  gobc-mouche d’Eu- 
rope , & porte  un  bec  dilproportionné , très  - large  , très- 
aplati , long  de  dix  lignes , hérilTé  de  foies  qui  s’étendent 
jufqu’à  fa  pointe  qui  efl  crochue;  le  relie  ne  répond  point 
à cette  arme,  letarfo  cfl  court,  les  doigts  fontfoibles;  l’aile 
n’a  pas  trois  pouces  de  longueur , la  queue  pas  plus  de 
deux.  On  voit  fur  l’œil  un  petit  fourcil  blanc;  la  gorge 
efl  jaune;  un  collier  noirâtre  ceint  le  cou  & Ce  rejoint  à 


* 


* Voyei  les  planches  enluminées,  ni  , fous  le  nom  de  tyran 
huppé  de  Cayenne. 

cette 
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cette  teinte  qui  couvre  le  clos , & fe  change  fur  l’aile  en 
brun-fauve  foncé;  les  pennes  de  la  queue  font  bay-clair; 
la  même  couleur,  mais  plus  légère,  teint  le  croupion  & 
le  ventre , & le  blanchâtre  de  l’eftomac  eft  traverfé  de 
noirâtre  en  petites  ondes.  Ce  roi  des  gobe-mouches  eft 
très  - rare  ; on  n’en  a eneore  vu  qu’un  feul  apporté  de 
Cayenne , où  meme  il  ne  paraît  que  rarement. 


LES  GOBE-MOUCHERONS. 

Vingt  -quatrième  if  vingt- cinquième  efpèces. 

I ci  la  Nature  a proportionné  le  chafleur  à la  proie  ; les 
moucherons  font  celle  de  ces  petits  oifèaux , que  telle 
grade  mouche  ou  fearabée  d’Amérique  attaquerait  avec 
avantage.  Nous  les  avons  au  Cabinet  du  Roi , & leur 
deferiptidh  fera  courte.  Le  premier  de  ces  gobe -mou- 
cherons eft  plus  petit  qu’aucun  gobe-mouche;  H l’cft  plus 
que  le  fouci,  le  plus  petit  des  oifèaux  de  notre  continent; 
il  en  a auffi  à peu  - près  la  figure  & même,  les  couleurs  ; 
un  gris  d’olive  un  peu  plus  fiancé  que  celui  du  fouci  & 
fans  jaune  fur  la  tête,  fait  le  fond  de  la  couleur  de  fon 
plumage,  quelques  ombres  foibies  de  verdâtre  fè  montrent 
au  bas  du  dos , ainfi  que  fur  le  ventre , & de  petites  lignes 
d’un  blanc  jaunâtre  font  tracées  for  les  plumes  noirâtres 
& for  les  couvertures  de  l’aile;  on  le  trouve  dans  les 
climats  chauds  du  nouveau  continent. 

La  fécondé  efpèce  eft  celui  que  nous  avons  fait  repré- 
Oijeaux,  Tome  IV  Aaaa 
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fonter  clans  nos  planches  enluminées,  fous  le  nom  de  petit 
gobe  - mouche  tacheté  de  Cayenne , tt*  S y i,  figure  2;  il  eft 
encore  un  peu  plug’  petit  que  le  premier  ; tout  le  deffous 
du  corps  de  ce  très-petit  oifeau  eft  d'un  jaune-clair  tirant 
fur  la  couleur  paille.  C’eft  un  des  plus  petits  oifeaux  de 
ce  genre  ; il  a à peine  trois  pouces  de  longueur  ; la  tête 
& le  commencement  du  cou  font  partie  jaunes  & partie 
noirs,  chaque  plume  jaune  ayant  dans.fon  milieu  un  trait 
noir  qui  fait  paroître  les  deux  couleurs  difpo/ees  par  taches 
longues  & alternatives;  les  plumes  du  dos,  des  ailes  & 
leurs  couvertures  font  d’un  cendré  - noir  & bordées  de 
verdâtre;  la  queue  eft  très -courte,  l’aile  encore  plus;  le 
bec  effile  fe  prolonge , ce  qui  porte  toute  la  figure  de  ce 
petit  gobe  - mouche  en  avant , & lui  donne  un  air  tout 
particulier  & très-reconnoiftablc. 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  J’hiftoire  de  tous  ces 
petits  oifeaux  chafleurs  aux  mouches , que  par  une  réflexion 
for  le  bifen  qu’ils  nous  procurent  ; fans  eux , /ans  leur 
fecours  l’homme  feroit  de  vains  efforts  pour  écarter  les 
tourbillons  d«infeéles  volans  dont  il  feroit  aflàilli  ; comme  la 
quantité  en  eft  innombrable  & leur  pullulation  très-prompte, 
ils  envahiroient  notre  domaine , ils  rempliraient  l’air  & 
dévafteroient  la  terre  fi  les  oi/èaux  n’établifloient  pas 
l’équilibre  de  la  Nature  vivante,  en  dctruifânt  ce  qu’elle 
produit  de  trop.  La  plus  grande  incommodité  des  climats 
chauds  eft  celle  du  tourment  continuel  qu’y  caufent  les 
infeétes , l’homme  & les  animaux  ne  peuvent  s’en  défendre; 
ils  les  attaquent  par  leurs  piqûres , ils  s’oppofent  aux  progrès 
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de  la  culture  des  terres  dont  ils  dévorent  toutes  les  pro- 
ductions utiles  ; ils  infedent  de  leurs  cxcrémens  ou  de 
leurs  œufs  toutes  les  denrées  que  l’on  veut  conferver  ; 
ainfi  les  oifeaux  bienfaifàns  qui  détrtiifcnt  ces  infeétes  ne 
font  pas  encore  allez  nombreux  dans  les  climats  chauds , 
où  néanmoins  les  cfpèces  en  font  très  - multipliées.  Et 
dans  nos  pays  tempérés , pourquoi  fommes-nous  plus  tour- 
mentés des  mouches  au  commencement  de  l’automne 
qu’au  milieu  de  Icté  î Pourquoi  voit-on  dans  les  beaux  jours 
d’OClobre  l’air  rempli  de  myriades  de  moucherons  i 
C'eft  parce  que  tous  les  oifeaux  infcâ'tvorcs  ',  tels  que  les 
hirondelles  , les  rofllgnols , fauvettes , gobe-mouches , &c. 
font  partis  d’avance , comme  s’ils  prévoyoient  que  le  pre- 
mier froid  doit  détruire  le  fonds  de  leur  fubfiflance , en 
frappant  d’une  mort  univerfèlle  tous  les  êtres  fur  lefquels 
ils  vivent  ; «Si  c’eft  vraiment  une  prévoyance , car  ces 
oifeaux  trouveraient  encore  pendant  les  quinze  ou  vingt 
jours  qui  fuivent  celui  de  leur  départ , la  même  quantité  de 
fubfiflance  , la  même  fourniture  d’infèélcs  qu 'auparavant; 
ce  petit  temps  pendant  lequel  ils  abandonnent  trop  tôt 
notre  climat , fùffit  pour  que  les  infeétes  nous  incom- 
modent par  leur  multitude  plus  qu’en  aucune  autre  fàifon  ; 
& cette  incommodité  ne  ferait  qu’augmenter , car  ils 
fe  multipliroient  à l’infini , fi  le  froid  n'arrivoit  pas  tout  à 
propos  pour  en  arrêter  la  pullulation , & purger  l’air  de 
cette  vermine  aufli  fuperfluc  qu’incommode. 

Aaaa  i; 
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LES  MOUCHERO LLES 

Pour  mettre  de  l'ordre  & de  la  clarté  dans  l’énumé- 
ration des  efpèces  du  genre  très-nombreux  des  gobe- 
mouches,  nous  avons  cru  devoir  les  divifèr  en  trois 
ordres,  relativement  à leur  grandeur,  & nous  (omrnes 
convenus  d’appeler  moucherolles , ceux  qui  étant  plus 
grands  que  les  gobe-mouches  ortlinaires,  le  font  moins 
que  les  tyrans , & forment  entre  ces  deux  familles , une 
famille  intermédiaire  où  s’obfervent  les  nuances  & le 
pafTage  de  l’une  & de  l’autre. 

On  trouve  des  moucherolles,  ainfi  que  des  gobe- 
mouches,  dans  les  deux  continens  ; mais  dans  chacun  les 
efpèces  font  différentes,  & aucune  ne  paroît  commune 
aux  deux.  L’océan  eft  pour  ces  oifeaux , comme  pour  tous 
les  autres  animaux  des  pays  méridionaux , une  large  barrière 
de  feparation  que  les  fèuls  oifeaux  palmipèdes  ont  pu 
franchir,  par  la  faculté  qu’ils  ont  de  fé  repofer  fur  l’eau. 

Les  climats  chauds  font  ceux  du  luxe  de  la  Nature, 
elle  y pare  fes  productions , & quelquefois  les  charge 
de  déveioppemens  extraordinaires  : plufieurs  efpèces  d’oi- 
fèaux , tels  que  les  veuves , les  guêpiers  &.  les  moucherolles 
ont  la  queue  fingulièrement  longue,  ou  prolongée  de 
pennes  exorbitantes  ; ce  caractère  les  diftingue  des  gobe- 
mouches  , defquels  ils  diffèrent  encore  par  le  bec  qui 
eft  plus  fort  & un  peu  plus  courbé  en  crochet  à la  pointe 
que  celui  des  gobe-mouches. 
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* L E S A V A N A.  (a) 

Première  efpèce. 

Ce  Moucheroile  approche  des  tyrans  par  la  grandeur, 
& il  eft  repréfenté  dans  nos  planches  enluminées , fous  la 
dénomination  de  tyran  à queue  fourchue  de  Cayenne  ; néan- 
moins fon  bec  plus  foible  & moins  crochu  que  celui 
des  tyrans  le  réunit  à la  famille  des  moucherolles.  On 
l'appelle  veuve  à Cayenne  : mais  ce  nom  ayant  étc  donné 
à un  autre  genre  d’oifcaux  , ne  doit  pas  être  adopté 
pour  celui  - ci  qui  ne  reflemble  aux  veuves  que  par  là 
longue  queue  : comme  il  fo  tient  toujours  dans  les  favanncs 
noyées,  le  nom  de  favatia  nous  a paru  lui  convenir.  On 
le  voit , perché  fur  les  arbres , defeendre  à tout  moment 
fur  les  mottes  de  terre  ou  les  touffes  d’herbes  qui  fur- 
nagent,  hochant  fa  longue  queue  comme  les  lavandières; 
il  eft  gros  comme  l’alouette  huppée;  les  pennes  de  la 
queue  font  noires  ; les  deux  extérieures  ont  neuf  pouces 
de  longueur  & s'écartent  en  fourche , les  deux  qui  les 
fuivent  immédiatement  n’ont  que  trois  pouces  & demi, 
& les  autres  vont  en  décroiffant  jufqu'aux  deux  du  milieu 

qui  n’ont  qu’un  pouce.  Ainû  cet  oifeau  à qui , en  le 

—J »■ 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.’  j 7 / , Jrgure  2. 

(a)  Adujcieapa  fup.rne  cinerea , infirné  al  bd  ; caphe  fupetiùs  & ad 
hli  ra  nigro , pennis  verticis  in  txortu  luteis , rtflrhibus  aigris , extimee 
tnargine  exteriore  prima  medictate  candidâ  ; couda  maxime  bifureâ.  L j 
tyran  à queue  fourchue.  Brijon,  Ornithol.  tome  1 J,  page  g y 6> 
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mefurant  de  la  pointe  du  bec  à celle  de  la  queue,  on 
trouve  quatorze  pouces , n’en  a que  fix  du  bec  aux 
ongles.  Au  fommet  de  la  tête  eft  une  tache  jaune,  la- 
quelle cependant  manque  à plufieurs  individus , qui  font 
apparemment  les  femelles.  Du  refie,  une  coiffe  noirâtre, 
courte  & carrée  lui  couvre  le  derrière  de  la  tête  ; au-delà 
le  plumage  eft  blanc,  & ce  blanc  remonte  jufque  fous 
le  bec , & defcend  fur  tout  le  devant  & le  deffous  du 
corps  ; le  dos  eft  d’un  gris-verdâtre , & l’aile  brune.  On 
voit  ce  Moucherollc  au  bord  de  la  rivière  de  la  Plata , 
& dans  les  bois  de  Montevideo , d’où  il  a été  rapporté 
par  M.  Commerfon. 


* LE  MOUCHEROLLE  HUPPÉ 

À TÊTE  COULEUR  D’ACIER  POLI. 

Seconde  efpèce. 

Ce  Moucherolle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne -e/jjcrance, 
au  Sénégal  & à Madagafcar;  il  eft  donné  trois  fois  dans 
l’Ornithologie  de  M.  BrifTon , fous  trois  dénominations 
différentes  ; 1 .°  page  4.18  (tome  11),  fous  le  nom  de  gobe- 
nt ouche  huppé  du  cap  de  Bonne-efpérance  (b) ; 2.8 page  414, 


* Voye 1 les  planches  enluminées  , n.‘  a y 4 , figures  1 & 2. 

(b)  Muficicapa  crifiata , fuprrnc  diluù  fpadicea,  infirmé  alba;  peflore 
cinereo  albo;  capite  éX  collo  fiuptriore  nigro-viridrficentibus  ; rcftricibus  dilutè 
Jpadiceis.  Le  gobe-mouche  huppe  du  cap  de  Bonne-efpérance, 
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fous  le  nom  de  gobe  - mouche  blanc  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  ( c J;  3.0  page  j.t(f , fous  le  nom  de  gobe-mouche 
happé  du  Bréfd  (d).  Ces  trois  efpèces  n’en  font  qu’une, 
dans  laquelle  l’oifeau  rouge  eft  le  mâle,  & le  blanc  la 
femelle,  qui  eft  un  peu  plus  grande  que  fon  mâle  , comme 
nous  l’avons  obfervé  dans  l’efpèce  du  barbichon.  Cette 
différence  qui  ne  fo  trouve  guère  que  dans  la  claffe  des 
oifoaux  de  proie , en  rapproche  le  genre  fubalterne  des 
gobe-mouches , moucherolles  & tyrans. 

Ce  moucherolle  mâle  a fept  pouces  de  longueur,  & 
la  femelle,  huit  pouces  un  quart;  cet  excès  de  longueur 
étant  prefque  tout  dans  la  queue  : cependant  die  a aufTi 
le  corps  un  peu  plus  épais , & à peu-près  de  la  groffeur 
de  l’alouette  cÔmmune  ; tous  deux  ont  la  tête  & le  haut 
du  cou,  à le  trancher  circulairement  à la  moitié,  enve- 
loppés d’un  noir  luifànt  de  vert  ou  de  bleuâtre , dont 
l’éclat  eft  pareil  à celui  de  l’acier  bruni;  une  belle  huppe 
de  même  couleur,  dégagée  & jetée  en  arrière  en  plumet, 
pare  leur  tête  où  brille  un  œil  couleur  de  feu  : au  coin 
du  bec , qui  eft  long  de  dix  lignes , un  peu  arqué  vers  la 
pointe,  & rougeâtre,  font  des  foies  allez  longues  Tout 

le  refte  du  corps  de  la  femelle  eft  blanc  , excepté  les 
^ • 

(c)  Mufcicapa  crijlata  alba , capite  & collo  fuperiort  nigro-vitefetntibus; 
rtflricibus  albis , oris  exUrioribus  & /(apis  nigris.  Le  gobe-mouche 
blanc  huppé  du  cap  de  Bonne-elpcrance. 

«L 

(d)  Mufcicapa  crijlata fuperni  diluie ji  adicea , inferrè  alba  ; capite  nigro- 
viridefdntt  ; teâricibus  a/arum  fuperionbus  aurcis , reclriciius  ailulè  fpa- 
diceis.  Le  gobe-mouche  huj  pé  du  Bretil.  Brijjon,  loco  citato. 
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grandes  pennes  dont  le  noir  perce  à la  pointe  de  l'aile 
pliée;  on  voit  deux  rangs  de  traits  noirs  dans  les  petites 
pennes  & dans  les  grandes  couvertures  ; & la  côte  des 
plumes  de  la  queue  eft  également  noire  dans  toute  û 
longueur. 

Dans  le  mâle , au-deffous  de  la  coiffe  noire , la  poitrine 
eft  d’un  gris  bleuâtre,  & l’eftomac , ainfi  que  tout  le  deffous 
du  corps  font  blancs;  un  manteau  rouge-bai  vif  en  couvre 
tout  le  deffus  jufqu'au  bout  de  la  queue  ; cette  queue  eft 
coupée  en  ovale  & régulièrement  étagée:  les  deux  pennes 
du  milieu  étant  les  plus  grandes,  les  autres. s’accourciffcnt 
de  deux  en  deux  lignes  ou  de  trois  en  trois , ju/qu  a la 
plus  extérieure  ; & de  même  dans  la  femelle. 

. Ce  beau  moucherolle  eft  venu  du  Cap  de  Bonne- 
efpérance;  on  le  trouve  aufïi  au  Sénégal  & à Madagafcar; 
félon  M.  Adanfon  (e),  il  habite  for  les  mangiiers  qui 
bordent  les  eaux  dans  les  lieux  folitaires  & peu  fréquentés 
du  Niger  & tle  la  Gamhra;  Séba  place  ce  moucherolle 
au  Brefil,  en  le  rangeant  parmi  les  oifeaux  de  Paradis,  & 
lui  donnant  le  nom  Brefilien  A'acamacu  (f);  mais  on  fait 
affez  que  ce  CoHeéteur  d’Hiftoire  Naturelle  a fouvent 
donné  aux  chofcs  .qu'il  décrit  des  noms  empruntés  fans 
difeernement  ; & d’ailleurs  nous  ne  croirons  pas  qu’un 
oifoau  vu  & reconnu  aux  rives  du  Niger  par  un  excellent 
Obfervateur  tel  que  M.  Adanfon , foit  en  même  temps 

(t)  Supplément  de  l’Encyclopédie , tome  I. 

(f)  Avis  Paradifiaca  Brafiümjis , feu  cuiriri  acamacu  crijtnta.  Seba, 
tome  II , page  p j , pl.  8g , n.’  2. 
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un  oifeau  du  Brefil  : neanmoins,  c’eft  uniquement  fur  la 
foi  de  Séba  que  M.  Briflon  l’y  place , quoique  lui-même 
obfcrve  l'erreur  où  il  tombe,  & remarque  à la  fin  de  ce 
prétendu  gobe-mouclie  huppé  du  Brefil , qu  apparemment 
Séba  fe  t roture  en  le  nommant  ainfi , & rjue  cet  oifeau  nous 
vient  cl' Afrique  & de  Madagafcar.  Klein  le  prend  pour 
une  grive  huppée  (g),  & Mohering  pour  un  choucas  (h). 
Exemple  de  la  confùlion  dont  la  manie  des  méthodes 
a rempli  l’Hiftoire  Naturelle  ; & s'il  en  falloit  un  plus 
frappant,  nous  le  trouverions  encore  fans  quitter  cet  oifeau; 
c’étoit  peu  de  l’avoir  fait  grive  & choucas , M.  Linnæus 
a voulu  en  faire  un  corbeau,  «St  à caufe  de  fa  queue  alongée, 
un  corbeau  de  Paradis  (i ) ; «St  c’eft  à fôn  efpcce  blanche 
que  M.  Brifton  applique  la  phrafè  où  cet  Auteur  fait  de 
ce  moucherolle  un  corbeau. 

(g)  Turdus  cnjlatus.  Klein , Avi.  pag.  70 , n.°  31. 

(h)  Moncdüla.  Mohering  , An.  Gen.  1 1 , apud  Brijfon , tome  II, 
page  41  6. 

(i)  Briflon , fupplimtnt,  page  51.  Le  gobe-mouche  blanc  huppé 
du  cap  de  Bonne-efpérance.  Corvus  alto  nigroque  varius , caudâ  cunei- 
form'i  ; terni  gibus  interme  dûs  longijpmis , capite  nigro  criflato , corvus 
Puredifi.  Linnatus , Syfi.  Nat.  ed.  X,  Gen.  48  , Sp.  11.  C’eft  par 
erreur,  tk  apparemment  par  confufion  avec  le  fehet  de  Madagafcar, 
qu’on  prête  ici  deux  longues  plumes  à la  queue  du  gobe  - mouche 
blanc  huppé  du  cap  de  Bonne-efpérance. 


O féaux , Tome  IV. 
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LE  MOUCHEROLLE  DE  VJ  RC  J NIE.  (k) 
Troifièine  efpèce. 

C AT  ES  B Y nomme  ce  Moucherolle , o'tfeau-chai  fl) 
fi/te  cat-b'trd),  parce  que  fa  voix  reftcmble  au  miaulement 
du  chat:  on  le  voit  en  été  en  Virginie  où  il  vit  d’infèétes; 
il  ne  fe  perche  pas  fur  les  grands  arbres , & ne  fréquente 
que  les  arbriffcaux  & les  huilions.  Il  cjl  aujfi  gros , dit  cet  . 
Auteur,  If  même  un  peu  pins  gros  qume  alouette.  Il  approche 
donc , par  la  taille , de  celle  du  petit  tyran  ; mais  fon  bec 
droit  & prefquc  fans  crochet,  l’éloigne  de  cette  famille; 
fon  plumage  eft  fombre , la  couleur  en  cil  mêlée  de  noir 
& de  brun  plus  ou  moins  clair  & foncé  : le  deftùs  de  la 
tête  cft  noir , & le  deftus  du  corps , des  ailes  & de  la  queue 
eft  d’un  brun-foncé,  noirâtre  même  fur  la  queue  ; le  cou, 
la  poitrine  & le  ventre  font  d’un  brun  plus  clair  : une 
teinte  de  rouge  terne  paroît  aux  couvertures  du  deftbus 
de  la  queue;  elle  eft  compoféc  de  douze  plumes,  toutes 
d’égale  longueur , les  ailes  pliées  n’en  couvrent  que  le 
tiers;  elle  a trois  pouces  de  longueur;  le  bec  a dix  lignes 
& demi,  & l’oifcau  entier,  huit  pouces.  Ce  moucherolle 

(k)  Mufcicapa  fupeme  faim aù  fufta  . inferte  cinerta  ; capiie  Jupcriiis 
Tiigre  ; ttflricibus  caudee  infenoUbus  fordiJi  rubris;  rcâricibus  nigricantibùs. 

Le  gobe  - mouche  brun  de  Virginie.  BtiJJon , Ornithol.  tome  1 1 , 
page  3 6p. 

(!)  Iiifl.  Nat.  of  Carolin.  tom.  I,  pag.  66.  Afujçuapa  rrriitt  nigro; 
the  cat-bird  ; le  chat-oil'eau. 
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niche  en  Virginie,  Tes  œufs  font  bleus,  & il  quitte  cette 
contrée  à l’approche  de  l’hiver. 


* LE  MOUCHEROLLE  BRUN 

DE  LA  M ART  1 N I Q_U  E.  (m) 
Quatrième  ejp'ece. 

Ce  mouchcrolle  n’eft  pas  à longue  queue  comme  les 
précédens  ; par  fa  grandeur  & fa  figure  , on  pourrait  le 
regarder  comme  le  plus  gros  des  gobe-mouches  ; il  diffère 
des  tyrans  par  la  forme  du  bec  qui  n’eft  pas  affez  crochu, 
.&  qui  d’ailleurs  cil  moins  fort  que  le  bec  du  plus  petit 
des  tyrans,  il  a néanmoins  huit  lignes  de  longueur,  & 
l’oifêau  entier , fix  pouces  & demi  ; un  brun  fonce  de 
teinte  affez  égale  lui  couvre  tout  le  deffus  du  corps , la 
tête,  les  ailes  & la  queue;  ledeffous  du  corps  eft  ondulé 
tranfvcrfâlement  de  blanc,  de  gris  & de  teintes  claires  & 
foiblcs  d’un  brun  roux  ; quelques  plumes  plus  décidément 
rougeâtres,  fervent  de  couvertures  inférieures  à la  queue, 
elle  eft  quarrée  & le  bord  des  pennes  extérieures  eft  frange 
de  lignes  blanches. 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.'  y(  8 ,fg.  2. 

(m)  Mufcicapa  fuperne  faiurali  fufca , infemi  cintrât , rufo  maculata; 
gutture  & teûntibus  couda  inferioribus  tufs , reâricibus  lateralibus  fufco  i/ 
candi  do  variis.  Le  gobe -mouche  brun  de  la  Martinique.  Brijfon, 
Orniihol.  tome  II , page  36  ■+> 
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LE  MOUCHEROLLE  À queue  fourchue 
du  Mexique.  * 

Cinquième  efpèce. 

C E Moucherollc  eft  plus  gros  que  l’alouette  ; fa  lon- 
gueur totale  eft  de  dix  pouces , dans  laquelle  la  queue  eft 
pour  cinq  ; Tes  yeux  font  rouges , le  bec  long  de  huit  lignes, 
eft  droit , aplati  & aflez  foible  ; fes  couleurs  font  un  gris 
très-clair  qui  couvre  la  tête  & le  dos,  fur  lequel  devroit 
être  jetée , dans  la  figure  enluminée , une  légère  teinte 
rougeâtre  : le  rouge  du  deflbus.de  l’aile  perce  encore  fur 
le  flanc  dans  le  blanc  qui  couvre  tout  le  deflous  du  corps  ; 
les  petites  couvertures , fur  un  fond  cendré  , font  bordées 
de  lignes  blanches  en  écailles  ; le  même  frangé  borde  les 
grandes  couvertures  qui  font  noirâtres  ; les  grandes  pennes 
de  l’aile  font  tout-à-fait  noires  & entourées  de  gris  - rouf- 
fêtre  : les  plumes  les  plus  extérieures  dans  la  queue  font 
les  plus  longues , & fe  fourchent  comme  la  queue  de 
l’hirondelle  ; les  fuivantes  divergent  moins  & s'accour- 
eiflent  jufqu’à  celle  du  milieu  qui  n’a  que  deux  pouces: 
toutes  font  d’un  noir  velouté  & frangé  de  gris-rouflatre  ; 
les  barbes  extérieures  des  deux  plus  grandes  plumes  de 
chaque  côté  paroiflènt  blanches  dans  prefque  toute  leur 
longueur.  Quelques  individus  ont  la  queue  moins  longue 
que  ne  l’avoit  celui  qui  eft  repréfenté  dans  la  planche , & 

* Voye^  les  planches  enluminées , tu  6 77. 
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qui  avoit  été  envoyé  du  Mexique  à M.  de  Boynes,  alors 
Secrétaire  d’État  au  département  de  la  Marine. 


LE  MOUCHEROLLE  DES  PHILIPPINES. 
Sixième  ejpèce. 

C E Moucherolle  eft  de  la  grandeur  du  roffignol  ; fon 
plumage  eft  gris  - brun  fur  toute  la  partie  fupérieure  du 
corps  ; les  ailes  & la  queue  font  blanchâtres  fur  toute  la 
partie  inférieure  depuis  le  ddfous  du  bec  ; une  ligne 
blanche  pafle  fur  les  yeux,  des  poils  longs  & divergens 
parodient  aux  angles  du  bec.  C’eft  - là  le  peu  de  traits 
obfcurs  & monotones  dont  on  puifle  peindre  cet  oifeau 
qui  eft  au  Cabinet,  & for  lequel  du  refte  nous  n’avons 
d’autre  indication  que  celle  de  là  terre  natale. 


* LE  MOUCHEROLLE  DE  VIRGINIE 

À HUPPE  VERTE,  (u) 

* - Septième  efpèce. 

L’on  a donné,  d’après  M.  Briflon,  le  nom  de  gobc- 
mouche  à cet  oifeau  dans  nos  planches  enluminées.  Catelby 

* Voye\  les  planches  enluminées,  n."  y 6 y , figure  1. 

(n)  Mufcicapa  criflata  ventre  luteo.  The  crejled  fy-catcher.  Le  preneur 
de  mouches  huppé.  Catelby,  Hijl.  Nat.  of  Carelia • tom.  I , pag.  j2. 
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|'a  indiqué  fous  la  dénomination  de  preneur  de  mouches, 
& il  en  a donné  la  ligure  planche  J2 , mais  là  longue  queue 
& fon  long  hec  indiquent  afTez  qu’il  doit  être  placé  parmi 
les  moucherolles,  & non  ] as  avec  les  gobe-mouches;  il 
eft  d’ailleurs  un  peu  plus  grand  que  ces  derniers,  ayant  huit 
pouces  de  longueur , dont  la  queue  fait  près  de  moitié  ; 
fon  hec  aplati , garni  de  foies , & à peine  crochu  à fa  pointe, 
eft  long  de  douze  lignes  & demie;  la  tête  garnie  de  petites 
plumes  couchées  en  demi-huppe,  le  haut  du  cou&  tout 
le  dos  font  d’un  vert-fombre  ; la  poitrine  & le  devant  du 
cou  font  d’un  gris-plombé;  le  ventre  eft  d’un  beau  jaune, 
l’aile  efl;  brune,  ainfi  que  la  plupart  de  fes  grandes  pennes 
qui  font  bordées  de  rouge  - bai  ; celles  de  la  queue  de 
même.  Cet  oifeau  n’a  pas  encore  la  forme  des  tyrans , 
mais  il  paroît  déjà  participer  de  leur  naturel  trille  & mé- 
chant ; il  fomblc  , dit  Catelby , par  les  cris  dé/âgrcables 
de  ce  preneur  de  mouches,  qu’il  foit  toujours  en  colère; 
il  ne  fe  plaît  avec  aucun  autre  oilèau.  Il  fait  fes  petits  à 
la  Caroline  & à la  Virginie,  & le  retire  en  hiver  dans  des 
pays  encore  plus  chauds. 

Mufcicapa  criflaia , fuptrn'c  obfcur'e  viridis , infeme  lui  ta;  collo  inferioiç 
if  peâore  cinereis , rtâruibus  fo/cis  ; lateralibus  interiàs  J'padkets.  Le 
gobe  - mouche  huppé  de  Virginie.  Brijfon , Ornitholog.  tome  U , 
page  412. 

Turdus  crijlatus.  Klein , Avi.  pag.  69 , n.°  28. 

Turdus  capitc  colloque  can/e/cente , ab domine  flavefeente , dorfo  vlref- 
tentc,  reâricibus  remigibufquc  rufis , cap'ae  crijiato,  Turdus  crinilus.  Lin. 
SpJ!-  Mat.  ed.  X , G.  p j , Sp.  1 o, 
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* LE  SCHET  DE  MADAGASCAR. 

Huitième  efpèce. 

O N nomme  Schet,  à Madagafcar,  un  beau  moucherolle 
à longue  queue  ; & on  y donne  à deux  autres  les  noms 
de  fchet-all  & de  fehet  - vouloulou , qui  lignifient  appa- 
remment fdhet  roux  & fehet  varié,  & qui  ne  défignent 
que  deux  variétés  d’une  même  efpèce.  M.  Brillon  en 
compte  trois  (o);  mais  quelques  diverfités  de  couleurs 
ne  peuvent  former  des  efpèces  différentes,  quand  la  forme, 
la  taille , & tout  le  relie  des  proportions  font  les  mêmes. 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.‘  24 S.fgures  1 & 2. 

• (0)  Mufcicapa  cri/lata,  macrouros , fupernè  nigro  viridefeens , apicibus 
pennarum  a/bis,  infime  alba;  capite  & collo  nigro-viridefeentibus  ; reâri- 
tibus  binis  intermediis  longijfmis,  albis  oris  exlerioribus  àr  feapis  nigris, 
latera/ibus  exteriùs  nigris,  inieriùs  albis,  margine  aigri.  Le  gobe- 
roouche  varié  à longue  queue  de  Madagafcar.  Les  habitans  de  Ma- 
dagafcar le  nomment  fehet.  Briffon,  Ornithol.  tome  II,  page  420. 

Mufcicapa  crijlata , macrouros , cajianea , capite  nigro  -viridefeente , 
teâricibus  a! arum  inferioribus  albis;  reûricibus  cajlaneis , binis  intermediis 
ItmgiJJimis.  Le  gobe -mouche  à longue  queue  de  Madagafcar.  Les 
habitans  le  nomment  fchet-all  Brillon,  tome  II , page  424. 

Mufcicapa  criflata  , macrouros , cajianea;  capite  nigro  - viridefeente  t 
reâricibus  binis  intermediis  longijfmis,  albis,  oris  exlerioribus  primâ 
medietate  <X  feapis  nigris;  latera/ibus  dilute  cafaneis : extima  exteriùs 
vigrâ  inieriùs  albâ,  margine  nigrâ.  Le  gobe  - mouche  à longue  queue 
blanche  de  Madagafcar.  Les  habitans  l’appellent  fehet  - vouloulou. 
Brillon,  Ornithol • tome  II,  page  427. 
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Les  Schets  ont  la  figure  alongée  de  la  lavandière  ; ils 
font  un  peu  plus  grands,  ayant  fix  pouces  & demi  de 
longueur  jufqu’à  l’extrémité  de  la  vraie  queue,  fans  parler 
des  deux  plumes  qui  l’agrandiroicnt  extrêmement  fi  on 
les  faifoit  entrer  dans  la  meliire  : le  fchet  que  nous  avons 
fous  les  yeux,  ayant  onze  pouces  à le  prendre  de  l’ex- 
trémité du  bec  à celle  de  ces  deux  pennes  ; le  bec  de  ces 
oifeaux  a fept  lignes,  il  cft  triangulaire,  très -aplati,  très- 
large  à la  bafe,  garni  de  foies  aux  angles  & tant  foit  peu 
crochu  à la  pointe  ; une  belle  huppe  d’un  vert-noir  avec 
l’éclat  de  l’acier  poli,  couchée  & troufifée  en  arrière, 
couvre  la  tête  de  ces  trois  fehets;  ils  ont  l’iris  de  l’œil 
jaune  & la  paupière  bleue. 

Dans  le  premier  (p) , le  même  noir  de  la  huppe 
enveloppe  le  cou , couvre  le  dos , les  grandes  pennes 
de  l’aile  & de  la  queue,  dont  les  deux  longues  plumes 
ont  fept  pouces  de  longueur,  & font  blanches  ainfi  que 
les  petites  pennes  de  l’aile  & tout  le  delfous  du  corps. 

Dans  le  fchet-all  (q) , ce  vert-noir  de  la  huppe  ne  le 
trouve  que  fur  les  grandes  pennes  de  l’aile,  dont  les 
couvertures  font  marquées  de  larges  lignes  blanches;  tout 
le  refie  du  plumage  eft  d’un  rouge- bai , vif  & dore, 
qu’Edwards  définit  belle  couleur  concile  éclatante  (r) , qui 

(p)  Gobe -mouche  à longue  queue  &.  à ventre  blanc,  planche 
enluminée  n.'  248  , figure  2 . 

(q)  Gobe -mouche  à longue  queue  de  Madagafcar , planche  enlu- 
minée, n."  248,  figure  1. 

(r)  Glanures , page  2 qp. 

s’étend 
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s’étend  egalement  fur  la  queue  & fur  les  deux  longs  brins: 
ces  brins  font  femblables  à ceux  qui  prolongent  la  queue 
du  rollier  d’Angola  ou  de  celui  d’Abyiïinie , avec  la 
différence  que  dans  le  rollier  ces  deux  plumes  font  les 
plus  extérieures , au  lieu  que  dans  le  moucherolle  de 
Madagafcar , ce  font  les  deux  intérieures  qui  font  les 
plus  longues. 

Le  troifième  fehet  ou  le  fehet  vouloulou , ne  diffère 
prefque  du  précédent  que  par  les  deux  longues  plumes 
de  la  queue  qui  font  blanches  ; le  refie  de  fbn  plumage 
étant  rouge-bai,  comme  celui  du  fehet -ail.  Dans  le 
fehet -ail  du  Cabinet  du  Roi,  ces  deux  pennes  ont  fix 
pouces  ; dans  un  autre  individu  que  nous  avons  également 
mefuré , elles  en  avoient  huit,  avec  les  barbes  extérieures 
bordées  de  noir  aux  trois  quans  de  leur  longueur , & le 
refte  blanc  ; dans  un  troifième  ces  deux  longues  plumes 
manquoient , foit  qu’un  accident  en  eût  privé  cet  indi- 
vidu, foit  qu’il  n’eût  pas  encore  atteint  l’âge  où  la  Nature 
les  donne  à fbn  efpèce,  ou  qu’il  eût  été  pris  dans  le 
temps  de  la  mue , qu’Edwards  croit  être  de  ix  mois  de 
durée  pour  ces  oifeaux  (f). 

(f)  « J’ai  reçu  cetoifeau  (lefchtt-al!)  de  Ceylan.  M.  Brillon  l'appelle 
gcbl-mouchi  huppé,  & dit  qu’il  vient  du  cap  de  Bonne  - efpérance  j « 
mais  certainement  la  figure  qu’il  en  donne  elt  imparfaite  , en  ce  « 
qu’on  n’y  trouve  point  les  deux  plume»  de  la  queue , dont  la  « 
grandeur  elt  fi  remarquable.  Je  crois  qu’il  eft  naturel  à quelques  « 
oitèaux  qui  ont  ces  longues  plumes  d’en  manquer  pendant  fix  mois  « 
del  'année Ce  que  j’ai  vu  dans  la  mue  de  quelques  oifeaux  « 


de  ce  genre  à longue  <jueue , à Londres  • • • • • Le  gobe-mouche  « 

Oijeaux,  Tome  IV.  C c c c 
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Au  refie,  on  les  trouve  à Ceylan  & au  cap  de  Bonne- 
efpérance  , comme  à Madagafcar  ; Knox  les  décrit  afTez 
bien  (t);  Edwards  donne  le  troifième  fehet , fous  le  nom 
d 'oifeau  Je  Paradis  pie  (u) , quoiqu’ailleurs  il  relève  une 
pareille  erreur  de  Seba  (x)  ; en  effet  % oes  oi/èaux  diffèrent 
des  oifeaux  de  Paradis  par  autant  de  caraélères  qu’ils  en 
ont  qui  les  uniffent  au  genre  des  moucheroiles  (y). 

« blanc  huppé  , décrit  à la  page  414  du  tome  II  de  Brillon  , efl 
certainement  le  mâle  de  la  même  efjpèce.  » Glanures , pag.  a+f . 

/ 1 ) Pied  bitd  of  Paradife.  Hiftory  of  birds  , pag.  t t j . 

( u ) « Ici  l’on  trouve  de  pedts  oifeaux  , pas  beaucoup  plus  gro» 
a que  les  moineaux , trcs-cliartnans  à voir,  mais  d’ailleurs  bons  à rien 
» que  je  fâche.  Quelques-uns  de  ces  oifeaux  font  blancs  au  corps 
w comme  de  la  neige , & ont  des  queues  d'environ  un  pied , & leurs 
» têtes  font  noire*  comme  le  jayet , avec  un  plumet  ou  une  touffe 
» dont  les  plumes  font  dreffées  fur  la  tête.  Il  y en  a plulieurs  autres 
» de  la  même  efpèce , & dont  la  feule  différence  confifle  dans  la 
» couleur  , qui  efl  d’orangé-rougeâtre.  Ces  autres  ont  suffi  une  touffe 
» de  plumes  noires  dreffées  ûir  la  tête  ; je  crois  que  les  uns  font  le* 
mâles , & les  autres  les  femelles  d’une  même  efpèce.  » H ijfoirc  de 
Ceylan , par  Robert  Knox,  Londres,  e (8 1 .page  27. 

(x)  Seba,  vol-  1 , page  4$ , oifeau  de  Paradis  huppé  très -rare; 
& page  6 y , oifeau  de  Paradis  d’Orient. 

(y)  La  pie  huppée  à longue  queue:  the  crejled  long  tailed pie , des 
Glanures  (page  24$  , planche  2 y y)  n’elt  encore  que  le  fécond  fehet, 
où ‘le  roux  eil  repréièmé  rougeâtre  ; mais  la  taille  & la  tête  font 
exactement  les  mêmes,  & i’oifeau  efl  parfaitement  reconnoiffable, 
Ray  a décrit  celui-ci  ( Synopf.  pag.  t y y)  ; & un  autre  (page  1 y y , 
tait.  2 ,n' 1 y) , mais  la  figure  eft  mauvailê  <St  la  defeription  incomplète. 


Digitized  by  Google 


57* 


LES  T Y R A JS  S. 

L E nom  de  tyran , donné  à des  oifeaux , doit  paroître 
plus  que  bizarre.  Suivant  Belon , les  Anciens  appelèrent 
Iç  petit  fouet  huppé,  tyramms , roitelet:  ici  cette  dénomi- 
nation a été  donnée  non-fèulcment  à la  tète  huppée  ou 
couronnée  , mais  encore  au  naturel  qui  commence  à 
devenir  fanguinaire.  Trille  marque  de  la  misère  de  l’homme 
qui  a toujours  joint  l’idée  de  la  cruauté  à l’emblème  du 
pouvoir!  Nous  eu/fions  donc  changé  ce  nom  affligeant  & 
abfurde , s’il  ne  s’étoit  trouvé  trop  établi  chez  les  Natu- 
ralifles  ; & ce  n’efl  pas  la  première  fois  que  nous  avons 
laifTé  malgré  nous  le  tableau  de  la  Nature  défiguré  par 
ces  dénominations  trop  difparates , mais  trop  généralement 
adoptées. 

’ Nous  laifTerons  donc  le  nom  de  tyrans  à des  oifeaux 
du  nouveau  continent , qui  ont , a*ec  les  gobe-mouches 
& les  moucherolles , le  rapport  de  la  même  manière  de 
vivre,  mais  qui  en  diffèrent,  comme  étant  plus  gros,  plus 
forts  & plus  médians  ; ils  ont  le  bee  plus  grand  & plus 
robufles , aufïi  leur  naturel  plus  dur  & plus  fàuvage  les 
rend  audacieux,  querelleurs , & les  rapprochent  des  pies- 
grièches  , auxquelles  ils  rcffemblent  encore  par  la  grandeur 
du  corps  & la  forme  du  bec. 
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* LES  T1T1R1S  ou  PI  PI  RIS.  (a) 

Première  & Seconde  efpèce. 

L A première  .efpèce  des  Tyrans  elt  le  Titiri  ou  Pipiri; 
il  a la  taille  & la  forcc.de  la  pie-grièche  gri le;  huit  pouces 
de  longueur,  treize  pouces  de  vol;  le  bec  aplati,  mais 
épis , long  de  treize  lignes , hérilïc  de  mouftaches  , & 
droit  juf'qu'à  la  pointe  où  le  forme  un  crochet  plus  fort 
que  ne  l’exprime  la  figure  : 1a  langue  eft  aiguë  & carti- 
lagineufè;  les  plumes  du  fbmmet  de  la  tête  jaunes  à la 
racine  font  terminées  par  une  moucheture  noirâtre  qui  en 
couvre  le  refie  lorfqu’elles  font  couchées  ; mais  quand 
dans  la  colère  l’oifeau  les  relève , là  tête  paraît  alors 
comme  couronnée  d’une  large  huppe  du  plus  beau  jaune  : 
un  gris-brun  - clair  couvre  le  dos,  & vient  le  fondre  aux 
côtés  du  cou  avec  le  gris  - blanc  ardoilc  du  devant  & du 
defious  du  corps  : les  pennes  brunes  de  l’aile  & de  la 
queue  font  bordées  d’un  filet  roulïàtre. 

La  femelle,  dans  cette  elpèce , a aulfi  for  la  tête  la  tache 

jaunç . mais  rnoios  étendue , & toutes  fes  couleurs  font  plus 

• 

* Voyr^  les  planches  enluminées,  n.’  y J y. 

(a)  Mufcicapa  fupern'e  grijio-fu/ca , infernè  alla,  peâore  cinerto  albo; 
capite  fupcriùt  nigricanu , pcnnis  vtrticis  in  exorlu  luleij  , rtâricii/ui  fufcis , 
marginibus  rufis.  Le  tyran.  Brijfon , Ornithol.  tome  J I,  page  jpi. 

Lanius  vertiee  nigro  : Jlriâ  longitudinal i fu/vâ.  Tyrannus.  Linnxus  , 
Syft.  Nat.  ed.  X , Gen.  43  , Sp.  4. 

Rica  Ameriçana  cri/lata.  Frifch,  avec  une  figure,  pi.  62, 
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foi  b! et  ou  plus  ternes  que  celles  du  mâle.  Une  femelle 
mefurée  à Saint-Domingue  par  M.  le  Chevalier  Deshayes , 
avoir  un  pouce  de  plus  en  longueur  que  le  mâle , & les 
autres  dimenfions  plus  fortes  à proportion  ; d’où  il  paroîtroit 
que  les  individus  plus  petits  qu’on  dit  remarquer  généra- 
lement dans  cette  efpèce , font  les  mâles  (l<). 

A Cayenne,  ce  tyran  s’appelle  tutti,  d’après  fou  cri  qu'il 
prononce  d’une  voix  aiguë  & criarde.  On  voit  ordinai- 
naircment  le  mâle  & la  femelle  enfemble  dans  les  abatis 
des  forêts  ; iis  fe  perchent  fur  les  arbres  élevés  & font 
en  grand  nombre  à la  Guyane:  ils  nichent  dans  des  creux 
d’arbres  ou  for  la  bifurcation  de  quelque  branche , fous  le 
rameau  le  plus  feuillu  ; lorfqu’on  cherche  à enlever  leurs 
petits,  ils  les  défendent,  ils  combattent , & leur  audace 
naturelle  devient  une  fureur  intrépide  ; ils  fe  précipitent 
fur  le  raviffeur , ils  le  pourfuivent , & lorfque  malgré  tous 
leurs  efforts,  ils  n’ont  pu  fàuver  leurs  chers  petits,  ils 
viennent  les  chercher  & les  nourrir  dans  la  cage  où  ils 
font  renfermés. 


(I)  « Tous  les  pipiris  ne  lont  pas  exactement  de  la  même  grandeur 
ni  du  meme  plumage  ; outre  la  différence  qu’on  remarque  dans  tous  « 
les  genres  entre  le  mâle  & la  femelle , il  y en  a encore  pour  la  « 
corpulence  entre  les  individus  de  cette  efpèce.  On  aperçoit  fouvent  <* 
ceue  différence,  & elle  frappe  les  yeux  les  moins  oblervateurs.  « 
Vraileinblabletnent  l'abondance  ou  la  dilëtte  d’une  nourriture  conve-  *e 
nable  caufe  cette  diverftté  ».  Note  communiquée  pat-  M.  te  Chevalier 
Deshayes. 

Nota.  Le  tyran  de  Saint-Domingue  de  M.  Briffon , page  J y 4, 
n’ell  qu’une  de  ces  variétés  ou  la  femelle  de  fon  tyran,  page  39  t. 
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Cet  oifeau  , quoiqu’alfez  petit , ne  paroît  redouter 
aucune  espèce  d animai  : « Au  lieu  de  fuir  comme  les 
» autres  oi/èaux , dit  M.  Deshayes , ou  de  fe  cacher  à l’alpeél 
» des  malfmis,  des  émouchets  & des  autres  tyrans  de  l’air,  il 
» les  attaque  avec  intrépidité , les  provoque,  les  harcèle  avec 
» tant  d’ardeur  & d'obftination , qu’il  parvient  à les  écarter  : 
» On  ne  voit  aucun  animal  approcher  impunément  de  l'arbre 
» où  il  a pofé  fon  nid.  Il  pourfuit  à grands  coups  de  bec, 
» & avec  un  acharnement  incroyable , jufqu’à  une  certaine 
» diflance , tous  ceux  qu’il  regarde  comme  ennemis , les 
chiens  fur-tout , & les  oifeaux  de  proie  (c).  »>  L’homme 
même  ne  lui  en  impofe  pas , comme  û ce  maître  des 
animaux  étoit  encore  peu  connu  d’eux  dans  ces  régions 
où  il  n’y  a pas  long-temps  qu’il  règne  (d).  Le  bec  de 
cet  oifeau , en  fe  refermant  avec  force  dans  ces  milans  de 
Colère,  fait  entendre  un  craquement  prompt  & réitéré. 

A Saint-Domingue  on  lui  a donné  le  nom  de  pipiri, 
qui  exprime  aufli-bien  que  titiri,  le  cri  ou  le  piaulement 
qui  lui  efl  le  plus  familier  ; on  en  dillingue  deux  variétés , 
ou  deux  efpèces  très  - voifines  ; la  première  eft  celle  du 

(c)  Les  chiens  s’enfuient  à toutes  jambes  en  pouffant  des  cris  ; le 
malüni  oublie  fa  force  & fuit  devant  le  pipiri  dès  qu’il  parait.  Alemoire 
de  Al.  le  Chevalier  Deshayes. 

(d)  « J’en  tirai  un  jeune  qui  n’étoit  que  légèrement  blefTc;  mon 
*>  petit  nègre  qui  courait  après,  fut  aflâilli  par  une  pie-grièche  de 
» la  même  efpèce , qui  probablement  étoit  la  mère  : cet  animal  fe 
» jetoit,  avec  le  plus  grand  acharnement,  lur  la  tête  de  cet  enfant, 
qui  eut  mille  peines  à s’en  débarrafler  ».  Note  communiquée  par  Al.  de 
Aleumcour. 


Digitized  by  Google 


DES  T Y H A N S.  575 

grand  pipiri  ^ dont  nous  venons  de  parler , & qu’on 
apelle  dans  le  pays , pipiri  à tite  noire , ou  pipiri  gros  bec; 
l'autre  nommce  pipiri  à tite  jaune,  ou  pipiri  de  pnjfàgc , eft 
plus  petite  & moins  forte  : le  defiùs  du  corps  de  celui-ci 
eft  gris  frangé  de  blanc  par-tout,  au  lieu  qu’il  eft  brup 
frangé  de  roux  dans  le  grand  pipif!  ; le  naturel  des  petits 
pipiris  eft  auffi  beaucoup  plus  doux , ils  font  moins  fàu- 
vages  que  le  grand  pipiri , qui  toujours  fe  tient  feu!  dans 
les  lieux  écartés,  & qu'on  ne  rencontre  que  par  paires; 
au  lieu  que  les  petits  pipiris  paroifTent  fouvent  en  bandes , 
& s'approchant  des  habitations  : on  les  voit  réunis  en  aflez 
grandes  troupes  pendant  le  mois  d’Août , & ils  fréquentent; 
alors  les  cantons  qui  produifent  certaines  baies  dont  les 
fearabées  & les  infeétes  fe  nourrifTent  de  préférence.  Ces 
oifèaux  font  très  - gras  dans  ce  temps , & c’efl  celui  où 
communément  on  leur  donne  la  chaffe  (e). 

Quoiqu’on  les  ait  appelés  pipiris  de  paffage,  il  n’y  a pas 
d’apparence,  dit  M.  Deshaycs , qu’ils  quittent  l’iie  de  Saint- 
Domingue  qui  eft  aflez  vafte  pour  qu’ils  puiflent  y voyager. 
A la  vérité , on  les  voit  difparoître  dans  certaines  faifon» 
des  cantons  où  ils  fe  plaifènt  le  plus:  ils  fùivent  de  proche 
en  proche  la  maturité  des  efpèces  de  fruits  qui  attirent 
les  infêéles.  Toutes  les  autres  habitudes  naturelles  font  les 
mêmes  que  celles  des  grands  pipiris  ; les  deux  efpèces  font 

(t)  « Alors  ces  oifeaux  font  tres-gras  ; aufll  cet  embonpoint  leuf 
caufe  une  gu  eue  cruelle ....  Il  eft  peu  de  bonnes  tables  dans  les  « 
plaines  de  cette  ile  fur  lefquelles  on  ne  ferv»  des  brochettes  de  « 
pipiris  ».  Note  de  Al.  Deshaycs. 
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très-nombreufes  à Saint-Domingue , & il  eft  peu  d’oifeaux 
qu’on  y voie  en  aufli  grand  nombre  (f). 

Ils  fe  nourrirent  de  chenilles , de  fcarabées , de  pa- 
pillons , de  guêpes  : on  les  voit  perchés  fur  la  plus  haute 
pointe  des  arbres , & fur-tout  fur  les  palmiftes  : c’eft  de-là 
qu’ils  s’élancent  fur  letîr  proie  qu’une  vue  perçante  leur  fait 
difcerner  dans  le  vague  de  l'air  ; i’oilêau  ne  l’a  pas  plutôt 
fàifie  qu’il  retourne  fur  fon  rameau.  C’eft  depuis  fept  heures 
du  matin  jufqu’à  dix,  & depuis  quatre  juiqu  a fix  du  loir  , 
qu’il  paroît  le  plus  occupé  de  là  chafte : on  le  voit,  avec 
plaifir , s’élancer , bondir , volter  dans  l’air  pour  faifir  là 
proie  fugitive  ; & fon  pofte  ifolé , aufti-bien  que  le  befoin 
de  découvrir  à l’entour  de  lui , l'expofcnt  en  tout  temps 
à l’œil  du  chafteur. 

Aucun  oifeau  n’eft  plus  matinal  que  le  pipiri , & l’on 
eft  alluré  quand  on  entend  là  voix,  que  le  jour  commence 
à poindre  (g)  ; c’eft  de  la  cime  des  plus  hauts  arbres 

que 

(f)  « On  en  voit  dans  les  forêts , dans  les  terreins  abandonnés , 
» dans  les  endroits  cultivés  ; ils  fe  plaifent  par-tout.  Cependant  l’efpcce 
» des  pipiris  à tête  jaune , qui  eft  la  plus  multipliée  , paroît  rechercher 
» les  lieux  habité;.  En  hiver  ils  fe  rapprochent  des  maifons;  Æt  comme 
» cette  faifon , par  fa  température  dans  ces  climats , eft  analogue  au 
» printemps  de  France,  H fenrble  que  la  fraîcheur  qui  règne  alors 
» leur  infpire  la  gaieté.  En  effet , jamais  on  ne  les  voit  fi  babillards 
» ni  fi  enjoués  que  pendant  les  mois  de  novembre  & décembre  ; 
» ils  s’agacent  réciproquement , voltigent  les  uns  après  les  autres  & 
préludent  en  quelque  forte  à leurs  amours  ».  Note  communiqvie 
far  M.  Dcshaytt. 

(g)  « II  n’y  a pas , excepté  le  coq , le  paon  & le  rofTignoI  qui 

» chantent 
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que  ces  oifeaux  habitent , & où  ils  fe  font  retires  pour  pafTer 
ia  nuit , qu’ils  la  font  entendre.  Il  n’y  a pas  de  làilon  bien 
marquée  pour  leurs  amours  : on  les  voit  nicher , dit  M. 
Deshayes  , pendant  les  chaleurs  en  automne , même  pétulant 
les  fraîcheurs  de  l' hiver , à Saint-Domingue  (h),  quoique  le 
printemps  foit  la  /àifon  où  ils  font  plus  généralement  leur 
couvée;  elle  cil  de  deux  ou  trois  œufs , quelquefois  quatre, 
de  couleur  blanchâtre  tachetée  de  brun.  Barrère  lait  de  cet 
oifeau  un  guêpier , & lui  donne  le  nom  de  petit -rie. 


* LE  TYRAÿ  de  la  Caroline . (ij 

Troifième  efpèce. 

A U caraêlère  & à l’inflindl  que  Catelby  donne  à cet 
oifeau  de  la  Caroline,  nous  n’hefiterions  pas  d’en  faire 

chantent  pendant  la  nuit,  d’oifeau  plus  matinal;  il  chante  dès  que  « 
l’aube  du  jour  paroît.  » Note  communiquée  pur  Al.  l’refnaye , ancien 
ConfeUler  au  Port-au-Prince. 

(*)  u Les  pipiris  à tête  noire  pondent  très -certainement  en 
décembre.  Nous  ne  pouvons  affirmer  Ci  chaque  femelle  fait  une  « 
couvée  dans  chaque  faifon , ni  fi  ces  pontes  de  l’hiver,  qui  pa-  « 
roiflent  extraordinaires,  ne  font  point  occafionnées  par  des  accidens,  « 
& dellinées  à réparer  la  perte  des  couvées  faites  dans  la  faifon  « 
convenable  ».  Note  communiquée  par  Al.  Deshayes. 

* Vuye{  les  planches  enluminées , n.‘  6j(,  fous  le  nom  de  gobe- 
mouche  de  la  Caroline. 

(i ) Alujcicapa  co'onâ  rubrâ.  The  tyran!  ; le  tyran  de  la  Caroline. 
Catelby,  Hijl.  Nat.  of  Carolina,  tom.  I,  pag.  jj. 

Turdus  coronâ  rubrâ.  Klein  , Avi.  pag.  dp  , n.°  aj. 

Oifeaux , Tome  IV.  D d d (J 
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une  même  efpèce  avec  celle  du  pipiri  de  Saint-Domingue: 
même  hardiede , même  courage  & mêmes  habitudes 
naturelles  (k)  ; mais  la  couronne  rouge  que  celui-ci 
porte  au  fommet  de  la  tête  l’en  diftingue , aufïî-bien  que 
la  manière  île  placer  fon  nid , qu’il  fait  tout  à découvert , 
for  des  arbrideaux  ou  des  buidons , & ordinairement  fur 
le  fadafras  ; au  contraire , le  pipiri  cache  fon  nid  ou  même 
l’enfouit  dans  des  trous  d’arbres.  Du  refte , le  tyran  de  la 
Caroline  eft  à peu-près  de  la  même  grodeur  que  le  grand 
pipiri:  fon  bec  paroît  moins  crochu;  Catelby  dit  feule- 
ment, qu 'il  ejl  large  & plat,  <tr  qu’il  va  en  diminuant.  La 


(k)  « Le  courage  de  ce  petit  oifeau  eft  remarquable  ; il  pourfuit 
» & met  en  fuite  tous  les  oilèaux , petits  & grands , qui  approchent 
» de  l’endroit  qu’il  s’eft  choifl  : aucun  n’echappe  à là  furie,  & je 
» n’ai  pas  même  vu  que  les  autres  oifeaux  ofart'ent  lui  réfifter  lorfqu’if 
» vole  ; car  il  ne  les  attaque  point  autrement.  J’en  vis  un  qui  s’at- 
ss  tacha  fur  le  dos  d’une  aigle  , & la  perfecutoit  de  manière  que  l’aigle 
» fe  renverfoit  fur  le  dos , tâchoit  de  s’en  délivrer  par  les  differentes 
» poftures  où  elle  le  mettoit  en  l’air , & enfin  fut  oblige’e  de  s'arrêter 
ss  fur  le  haut  d’un  arbre  voifin , julqu’à  ce  que  ce  petit  tyran  fût  las , 
» ou  jugeât  à propos  de  la  lai  (Ter.  Voici  la  manœuvre  ordinaire  du 
ss  mâle  tandis  que  la  femelle  couve  : il  fe  perche  fur  la  cime  d’un 
ss  buiffon  ou  d’un  arbrirtêau  près  de  fon  nid , & fi  quelque  petit 
» oifeau  en  approche , ii  leur  donne  la  charte  ; mais  pour  les  grands, 
» comme  les  corbeaux , les  faucons , les  aigles  il  ne  leur  permet 
ss  pas  de  s’approcher  de  lui  d’un  quart  de  mille  fans  les  attaquer, 
ss  Son  chant  n’eft  qu’une  elpèce  de  cri  qu’il  pouffe  avec  beaucoup 
s>  de  force  pendant  tout  le  temps  qu'il  fe  bat.  Lorfque  fes  pedts  ont 
pris  leur  volée , ii  redevient  aulfi  lociabie  que  les  autres  oifeaux.  ss 
Catefby , lue » (halo. 
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tache  rouge  du  deiïus  de  la  tête  eft  fort  brillante  , & 
entourée  de  plumes  noires  qui  la  cachent  lorlqu 'elles  le 
relTerrent.  Cet  oifeau  paraît  à la  Virginie  & à la  Caroline 
vers  le  mois  d’avril;  il  y lait  fes  petits,  & fe  retire  au 
commencement  de  l’hiver. 

Un  oifeau  envoyé  au  Cabinet  du  Roi , fous  le  nom 
de  tyran  de  la  Loinfnme , paroît  être  exaétement  le  même 
que  le  tyran  de  la  Caroline  de  Catefby  : il  eft  plus  grand 
que  le  tyran  de  Cayenne , cinquième  efpècc , & prcfqu’égal 
au  grand  pipiri  de  Saint-Domingue.  Le  cendre  prefque 
noir  domine  lur  tout  le  deflus  du  corps , depuis  le  fommet 
de  la  tête  jufqu’au  bout  de  la  queue,  qui  eft  terminée 
par  une  petite  bande  blanche  en  feftons:  de  légères  ondes 
blanchâtres  s’entre-mêlent  dans  les  petites  pennes  de  l’aile  > 
& à travers  les  plumes  noirâtres  du  Ibmmet  de  la  tête, 
percent  & brillent  quelques  petits  pinceaux  d’un  orangé- 
foncé  prefque  rouge  : la  gorge  eft  d’un  blanc  aftez  clair, 
qui  fe  ternit  & fe  mêle  de  noir  fttr  la  poitrine  , pour 
s'éclaircir  de  nouveau  fur  l’eftomac  & jufque  fous  la  queue. 


* LE  BENTAVEO  ou  LE  CUIRIRI.  (I) 

„ Quatrième  efpèce. 

Ce  Tiran,  appelé  Bentaveo  à Buenos  - aires , d’où  la 
rapporté  M.  Commerfon  , & pirangua  gttacu , par  les 

* Voye 1 les  planches  enluinine'es , ».*  2 1 2. 

(I)  Pilanga-guacu  BrafiUtnfibus.  Marcgrave,  HiJI.  Nat.  Baflitnf. 

Dd  dd  ij 
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Brefilicns , a été  décrit  par  Marcgrave  (m);  il  lui  donne 
la  taille  de  l’étourneau  ( nous  obfcrverons  qu’elle  cft  plus 
ramafTée  «St  plus  épaifle)  ; un  bec  gros,  large,  pyramidal, 
tranchant  par  les  bords , long  de  plus  d’un  pouce  ; une 
tête  épaifle  «St  élargie  ; le  cou  accourci , la  tête , le  haut 
du  cou , tout  le  dos , les  ailes  «St  la  queue  d’un  brun- 
noirâtre  , légèrement  mêlé  d’une  teinte  de  vert-obfcur  ; la 
gorge  blanche,  ainli  que  la  bandelette  fur  l’œil;  la  poitrine 
«St  le  ventre  jaunes,  «St  les  petites  pennes  de  l’aile  frangées 
de  rouflatie.  Marcgrave  ajoute,  qu’entre  ces  oifèaux , les 
uns  ont  une  tache  orangée  au  fommet  de  la  tête,  les  autres 
une  jaune.  Les  Brafilicns  nomment  ceux-ci  cuirai,  du  refie 

pag.  216. — Jonflon,  Av!,  pag.  148 — Ray,  Synopf.  pag.  i6j,n.°  1. 
— Willughby,  Ornithol,  pag.  146. 

Mufeicapa  fupcrn't  fufca , marginibus  pennarum  olivaceis ; infcm'c  lutta; 
permis  veriicis  in  exortu  aurantiis  ; taniâ  Jitpra  ocu/cs  atbâ;  reélricibus 
fiperne  fufùs  , marginibus  rufefentibus , infern'e  grifeo-olivactis.  Le  tyran 
du  Biefii.  Brijfon , Ornithol.  tome  //,  page  40 2. 

(m)  Pitangua-guacu  Erafdienftbus  , Bemlere  Lufnanis , magnitudine 
léguât  flurnum  , rofirum  label  crajjum,  latum , pyramidale,  paulo  plus  digito 
longum , extttt'us  acuaùr.atum  ; capul  comprejfim  ac  latiufiulum  ; collum 
brève , quod  fidens  antrahit.  Corpus  ftr'e  duos  df  femmi  dgitos  longum  ; 
taudam  Ictiufculam  très  digitos  tongam;  crura  dX  pedes  fufeos • Caput 
folium  fuperiùs , totum  dorfum , ala  dX  cauda  coloris  /uni  e fufio  n'gricantis, 
pauxil/o  viridi  admis  lo,  Collum  inferius , peftus , dX  infimus  venter  ha  beat 
Jfavus  pennas  : fuperiùs  aulem  juxta  caput,  corollam  albi  coloris.  Su  b gutture 
ad  exortum  ro/lri  albicat.  Clamai  ahâ  voce.  Qu æ dam  harum  avium  in  fim- 
mitate  capilis  maculant  habent  fiavam;  quadam  exporte  luteam:  vocantur  a 
Braf  ienfbus , Cuifiri . Abus  per  ournia  pitangua-guacu,  finilis.  Marcg. 
loto  citato. 


Digitized  by 


r 


Di 


Digitized  by  Google 


des  Tyrans.  581 

tout  fcmblables  au  pitemgua-guacu.  Seba  applique  mal-à- 
propos  ce  nom  de  cuiriri  à une  efpèce  toute  differente. 

Ainfi  le  bentaveo  de  Buenos  - aires , le  pitangua  & le 
cuiriri  du  Brefd  ne  font  qu’un  même  oifeau  , dont  les 
mœurs  & les  habitudes  naturelles  font  fcmblables  à celles 
du  grand  pipiri  de  Saint-Domingue,  ou  titiri  de  Cayenne; 
mais  les  couleurs,  la  taille  cpaifTe,  le  gros  & le  large  bec 
du  bentaveo  font  des  caractères  affez  apparens  pour  qu’on 
puiffe  le  diftinguer  aifement  du  pipiri. 


* LE  TYRAN  de  Cay  en  n e.  (n) 
Cinquième  ejpèce. 

T .E  Tyran  de  Cayenne  eft  un  peu  plus  grand  que  la 
pie-grièche  d’Europe  nommée  Y écorcheur.  L’individu  que 
nous  avons  au  Cabinet  a tout  le  dcfTus  du  corps  d’un  gris- 
cendré,  fè  nuançant  jufqu’au  noir  fur  l’aile,  dont  quelques 
pennes  ont  un  léger  bord  blanc;  la  queue  eft  delà  même 
teinte  noirâtre , elle  eft  un  peu  étalée  & longue  de  trois 
pouces:  i’oifèau  entier  a fept  pouces,  & Je  bec  dix  lignes; 
un  gris  plus  clair  couvre  la  gorge,  & fe  teint  de  verdâtre 
fur  la  poitrine  : le  ventre  eft  jaune-paille  ou  foufre  clair  : 
les  petites  plumes  du  haut  & du  devant  de  la  tête  relevées, 
à demi , biffent  apercevoir  entr 'elles  quelques  pinceaux 


(n  ) Alufeicapa  fupcrnè  f Murale  fufcâ,  infernè  dilutè  fulphurea  ; pe (fore 
tinereo  ; rcmigibus  rcâruibufque  faturatè  fufeis  , ons  exterioriius  irajorum 
remigum  fifio  - olivaceis.  Le  tyran  de  Cayenne.  Erijjon , Ornitbol, 
tome  11 , page  398. 
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jaune  - citron  & jaune  - aurore  : ie  bec  aplati  & garni  de 
fes  foies , fe  courbe  en  crochet  à la  pointe.  La  femelle 
ell  d’un  brun  moins  foncé. 

Le  petit  tyran  de  Cayenne,  repréfenté  n * r 

des  planches  enluminées , cil  un  peu  plus  petit  que  le 
précédent , & n’en  eft  qu'une  variété.  Celui  que  décrit 
M.  Briffon , page  400  (0),  n’eft  aulfi  qu’une  variété  de 
celui  de  la  page  2pS  de  fon  ouvrage. 


* L E C AU  D E C. 

Sixième  efpèce. 

C^’est  le  Gobe-mouche  tacheté  de  Cayenne  des  planches 
enluminées;  mais  le  bec  crochu,  la  force,  la  taille  & le 
naturel  s’accordent  pour  exclure  cet  oifeau  du  nombre 
des  gobe  - mouches  & en  faire  un  tyran  : à Cayenne  on 
le  nomme  cattdcc , il  a huit  pouces  de  longueur  ; le  bec 
échancré  par  les  bords  vers  fa  pointe  crochue,  & hérifle 
de  foies,  a treize  lignes:  le  gris-noir  & le  blanc  mêlé  de 
quelques  lignes  rouüàtres  fur  les  ailes , compofent  & 
varient  fon  plumage;  le  blanc  domine  au-delïous  du  corps 
où  il  ell  grivelé  de  taches  noirâtres  alongées;  le  noirâtre, 
à fon  tour,  domine  fur  le  dos  où  le  blanc  ne  forme 
que  quelques  bordures  : deux  lignes  blanches  palfent  obli- 

(0)  Mufcicapa  fupemc  fufctl,  infernè  ditute  fulphurca  ; peâore  ckereo  ; 
rtflricibus  fufeis  ; lateralibus  inferiùs  maximâ  parte , rufis.  Le  peut  tyran 
de  Cayenne.  Briffon,  Ornilhol.  tome  1 1 , page  40  t , 

* Voyei  les  planches  enluminées , n.‘  453,  figure  2. 
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quement  l’une  fur  l'œil,  l’autre  defïous:  de  petites  plumes 
noirâtres  couvrent  à demi  la  tache  jaune  du  fonimet  de 
la  tête:  les  pennes  de  la  queue  noires  dans  le  milieu,  font 
largement  bordées  de  roux  : l’ongle  poflérieur  efl  le  plus 
fort  de  tous.  Le  caudec  vit  le  long  des  criques,  fo  perchant 
fur  les  branches  baffes  des  arbres  , fur-tout  des  palétuviers, 
& chaffant  apparemment  aux  mouches  aquatiques.  11  efl 
moins  commun  que  le  titiri,  dont  il  a l’audace  & la  mé- 
chanceté. La  femelle  n’a  point  de  tache  jaune  fur  la  tête, 
& dans  quelques  mâles,  cette  tache  efl  orangée;  différence 
qui  probablement  tient  à celle  de  l’âge. 


LE  TYRAN  de  la  Lo  uisiane. 

Septième  efpèce. 

C_>et  oifeau,  envoyé  de  la  Louîfiane  au  Cabinet  du  Roi, 
fous  le  nom  de  gobe  - mouche , doit  être  placé  parmi  les 
tyrans  ; il  efl  de  la  grandeur  de  la  pie  - gricche  rouffe , 
nommée  ècorcheur  ; il  a le  bec  long,  aplati,  garni  de  foies 
& crochu;  le  plumage  gris-brun  fur  la  tête  & le  dos, 
ardoifé  - clair  à la  gorge  , jaunâtre  au  ventre , & roux- 
clair  fur  les  grandes  pennes  ; quelques  traits  blanchâtres 
fe  marquent  for  les  grandes  couvertures  : les  ailes  ne 
recouvrent  que  le  tiers  de  la  queue,  laquelle  efl  de  couleur 
cendrée  brune  , lavée  du  petit  roux  de  l’aile.  Nous  ne 
connoiffons  rien  de  fes  mœurs  , mais  fes  traits  femblent 
les  indiquer  foffifàmment , & avec  la  force  des  pipiris,  il 
en  a \raifemblablement  les  habitudes. 


Histoire  Naturelle 


OISEAUX 

Qui  ont  rapport  aux  Genres  des  Gobe- 

MOUCHES , Moue  HEROLL  ES 

et  Tyrans. 

* L E K 1 N K I - M A NO  U 
de  Madagascar,  (a) 

C e T oifèau  qui  s’éloigne  des  gobe  - mouches  par  la 
taille , étant  prefque  auflï  grand  que  la  pie-grièche , leur 
reflemble  néanmoins  par  plufieurs  caraélères,  & doit  être 
mis  au  nombre  de  ces  elpèces  qui , quoique  voifines  d’un 
genre,  ne  peuvent  y être  comprilès,  & relient  indécifes, 
pour  nous  convaincre  que  nos  divifions  ne  font  point 
ligne  de  réparation  dans  la  Nature , & qu’elle  a un  ordre 
différent  de  celui  de  nos  abftraélions.  Le  kinki  - manou 
eft  gros  & épais  dans  fa  longueur , qui  eft  de  huit  pouces 
& demi  ; il  a la  tête  noirâtre  ; cette  couleur  defeend  en 
chaperon  arrondi  fur  le  haut  du  cou  & fous  le  bec  ; le 

* Voye\  les  planches  enluminées , n."  y y i . 

(a  ) Afufchapa  cintre  a , fupcrnè  faturntiùs , infemè  dilutiùs  ; capite 
fiiturate  cinereo  ; remigibus  nigricantibus , oris  exterioribus  (intrtis , inte- 
rioribus  candi  dis , rtüricibus  taterahbus  ni  gris , duabus  ulrimque  extimis 
tipice  dilutiùs  cinertis.  Le  grand  gobe  - mouche  cendré  de  Madagafcar. 
Brijfon,  Ornithol.  tome  II,  page  jSp, 
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deffus  du  corps  elt  cendré,  & le  delfous  cendré-bleu; 
Je  bec  légèrement  crochu  à fa  pointe  n’a  pas  la  force  de 
celui  de  la  pie-grièche,  ni  même  de  celui  du  petit  tyran; 
quelques  foies  courtes  fortent  de  l’angle  du  bec;  les 
pieds  de  couleur  plombée  font  gros  & forts.  Les  habitans 
de  Madagafcar  lui  ont  donné  le  nom  de  kinki-manou , que 
nous  avons  adopté. 

LE  PRENEUR  de  Mouches  rouge. 

Il  ne  nous  paroit  pas  que  l’oifoau  donné  par  Catefby, 
fous  le  nom  de  preneur  de  mouches  rouge  (h),  & dont  M. 
Brilïbn  a fait  fon  gobe- mouche  rouge  de  la  Caroline  (cj , 
puifTe  être  compris  dans  le  genre  des  gobe-mouches  ni 
dans  celui  des  moucherollcs  ; car  quoiqu’il  en  ait  la  «aille, 
la  longue  queue , & apparemment  la  façon  de  vivre , il  a 
le  bec  épais,  gros  & jaunâtre;  caraétère  qui  l’éloigne  de 
. ces  genres , & le  renvoie  plutôt  à celui  des  bruants  : 
néanmoins  comme  la  Nature,  qui  fe  joue  de  nos  mé- 
thodes, femble  avoir  mêlé  cet  oifeau  de  deux  genres 
difforens  en  lui  donnant  l’appétit  & les  formes  de  l’un  avec 
le  bec  d’un  autre , nous  le  placerons  à la  foite  des  gobe- 
mouches  , comme  une  de  ces  efpèces  anomales , que  des 

(b)  Caroline  , tome  I , page  / ( . 

( c)  Mufcicapa  nibra  ; rcmigibus  rtâricibufque  fubtus  t 'mcreo  rufeften- 
tibus  ; remigibus  fuperne  Merlus  fufeis  (mas)  ; in  loto  corpore  fufco  lutca 
(fouina).  Le  gobe-mouche  rouge  de  la  Caroline.  Brijjun,  Orniihol, 
tome.  Il  ; page  43  2. 

Frmgilla  rubra.  Klein,  Avi.  pag.  97 , n.*  p. 

Oifeaux , Tome  IV.  Eece 


586  Histoire  Naturelle 
yeux  libres  de  prévention  de  nomenclature,  aperçoivent 
aux  confins  de  prefque  tous  les  genres.  Voici  la  def- 
cription  qu’en  donne  Catefby.  « 11  eft  environ  de  la 
i,  grofleur  d’un  moineau;  il  a de  grands  yeux  noirs;  fon 
» bec  eft  épais,  greffier  & jaunâtre:  tout  l’oifèau  eft  d’un 
„ beau  rouge , excepté  les  franges  intérieures  des  plumes 
» de  l’aile  qui  font  brunes,  mais  ces  franges  ne  paroiffient 
» que  quand  les  ailes  font  étendues  : c’eft  un  oifeau  de 
» paffage  qui  quitte  la  Caroline  & la  Virginie  en  hiver;  la 
femelle  eft  brune  avec  une  nuance  de  jaune.  >•  Edwards 
décrit  le  même  oifeau  (Glan.  pag.  (fj,  planche  23g ),  & 
lui  rcconnoît  le  bec  des  granivores , mais  plus  alongé. 
« Je  penfe , ajoute-t-il , que  Catefby  a découvert  que  ces 
„ oifeaux  fc  nourriffent  de  mouches , puifqu’il  leur  a donné 
Je  nom  latin  de  mufcicapa  rubra.  » 


* L E D R O N G O.  (a) 

{Quoique  les  Nomenclatcurs  aient  placé  cet  oifeau 
à la  fuite  des  gobe-mouches , il  paroît  en  différer  par  de 
fi  grands  caraétères , auffi  - bien  que  des  moucherolies  , 
que  nous  avons  cru  devoir  totalement  l’en  féparer,  & 
Jui  confcrvcr  le  nom  de  drongo  qu’il  porte  à Madagafcar. 

* Voyt[  les  planches  enluminées , n.'  / S y , 

(a)  Mufcicapa  criftata  nigro  virijens  ; rcmigibus  rtflrUibufquc  aigris, 
tris  cxlcrioribus  nigro  viriJtfcentibus  ; caudâ  bifurca  ; crijtâ  in  fyr.cipite 
ptrptndicularllir  trtââ.  Le  grand  gobe-mouche  noir  huppé  de  Aîadi- 
gafear.  BriJJon , Omiihoi.  tome  II , page  y S S, 
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Ces  caraélcres  font  i.°  la  grofTeur,  étant  aulTî  grands  que 
le  merle  & plus  épais;  z.°  la  huppe  fur  l’origine  du  bec; 
3.0  le  bec  moins  aplati  ; 4.  le  tarie  & les  doigts  bien 
plus  robuftes  : tout  fon  plumage  eft  d’un  noir  changeant 
en  vert:  immédiatement  fur  la  racine  du  demi  - bec 
fupérieur  s’élèvent  droit  de  longues  plumes  très-étroites, 
qui  ont  jufqu  a un  pouce  huit  lignes  de  hauteur  ; elles  fe 
courbent  en  devant,  & lui  font  une  forte  de  huppe  fort 
fingulière  : les  deux  plumes  extérieures  de  la  queue  dé- 
palfent  les  xleux  du  milieu  d’un  pouce  fèpt  lignes,  les 
autres  étant  de  grandeur  intermediaire  fe  courbent  en 
dehors,  ce  qui  rend  la  queue  très-fourchue.  M.  Commerfon 
allure  que  le  drongo  a un  beau  ramage  qu’il  compare 
au  chant  du  roffignol , ce  qui  marque  une  grande  diffé- 
rence entre  cet  oifèau  & les  tyrans  qui  n’ont  tous  que  des 
cris  aigres,  & qui  d’ailleurs  font  indigènes  en  Amérique. 
Ce  drongo  a premièrement  été  apporté  de  Madagafcar 
parM.  Poivre;  on  l'aauffi  apporte  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  & de  la  Chine  ; nous  avons  remarqué  que  la  huppe 
manque  à quelques  - uns  , & nous  ne  doutons  pas  que 
l’oifeau  envoyé  au  Cabinet  du  Roi , fous  le  nom  de 
gobe -mouche  à queue  fourchue  de  la  Chine , ne  /bit  un  indi- 
vidu de  cette  efpèçe,  & c’efl  peut-être  la  femelle;  la 
reffemblancc,  au  défaut  de  huppe  près  .étant  entière  entre 
cet  oifeau  de  la  Chine  & le  drongo. 

On  trouve  aufTi  une  efpèce  de  drongo  à la  côte  de 
Malabar,  d’où  il  nous  a été  envoyé  par  M.  Sonncrat;  il 
cft  un  peu  plus  grand  que  celui  de  Madagafcar  ou  de  la 
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Chine;  il  a comme  eux  le  plumage  entièrement  noir; 
mais  il  a le  bec  plus  fort  & plus  épais  ; il  manque  de 
huppe,  & le  caractère  qui  le  diftingue  le  plus,  confifte 
en  deux*  longs  brins  qui  partent  de  la  pointe  des  deux 
pennes  extérieures  de  la  queue  ; ces  brins  font  prefque 
nus,  fur  fix  pouces  de  longueur,  & vers  leurs  extrémités 
ils  font  garnis  de  barbes  comme  à leur  origine.  Nous  ne 
favons  rien  tics  habitudes  naturelles  de  cet  oifoau  du 
Malabar;  mais  la  notice  fous  laquelle  il  nous  eft  décrit, 
nous  indique  qu’il  les  a communes  avec  le  drongo  de 
Madagafcar,  puifqu’il  lui  rcfTcmbie  par  tous  les  caractères 
extérieurs. 


* L E PI  A U H A U.  (a) 

Plus  grand  que  tous  les  tyrans,  le  piauhau  ne  peut  p3s 
être  un  gobe-mouche  : le  caractère  du  bec  eft  le  foui  qui 
paroifte  le  faire  tenir  à ce  genre;  mais  il  eft  fi  éloigné  de 
toutes  les  cfpcces  de  gobe  - mouches , moucheroiles  & 
tyrans , qu’il  faut  lui  laifter  ici  une  place  ifoléc , comme 
ceile  qu’il  paroît  occuper  dans  la  Nature. 

Le  piauhau  a onze  pouces  de  longueur,  & il  eft  plus 
grand  que  la  grande  grive  nommée  draine.  Tout  fon 

* Voye\  les  planches  enluminées  , n.‘  j S 1 , fous  la  dénomination 
de  grand  gobe-mouche  noir  à gorge  pourprée  de  Cayenne. 

(a)  Mufcicapa  rtigra;  guiture  & colla  infcriore  fplenJiJc  purpureis; 
remigibus  reâricibtiftjue  mgiis.  Le  grand  gobe  - mouche  noir  de 
Cayenne,  Briffon,  Oruiüiol.  tome  II,  page  jS6. 
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plumage  cft  d’un  noir  profond,  hors  une  belle  tache  d’un 
pourpre  foncé  qui  couvre  la  gorge  du  mâle , & que  n’a 
pas  la  femelle  : l’aile  plice  s’étend  jufqu’au  bout  de  la 
queue:  le  bec  long  de  fcize  lignes,  large  de  huit  à la  bafè, 
très-aplati , forme  un  triangle  prefque  ifofcèie , avec  un 
petit  crochet  à la  pointe. 

Les  piauhaux  marchent  en  bandes , & précèdent  ordi- 
nairement les  toucans  , toujours  en  criant  aigrement, 
pihauhau:  on  dit  qu’ils  fc  nourrilfent  de  fruits  comme  les 
toucans  ; mais  apparemment  ils  mangent  auffi  des  infeéles 
volans  à la  capture  defquels  la  Nature  paroît  avoir  dcftinc 
le  bec  de  ces  oifeaux.  Ils  font  très-vifs  & prefque  toujours 
en  mouvement  ; ils  n’habitent  que  les  bois , comme  les 
toucans  , & on  ne  manque  guère  de  les  voir  dans  les 
lieux  où  on  rencontre  le  piauhau. 

M.  Brillon  demande  fi  le  jacapu  de  Marcgrave  n'efl 
point  le  même  que  fon  grand  gobe -mouche  noir  de 
Cayenne,  ou  que  notre  piauhau  (b)!  on  peut  lui  répondre 
que  non  ; le  jacapu  de  Marcgrave  ell , à la  vérité , un 
oifeau  noir , & qui  a une  tache  pourpre  ou  plutôt  rouge 
fous  la  gorge  (c)  ; mais  en  même  temps  il  a la  queue 


(b)  An  jacapu  Brafdienfibus.  Marcgrave , Hiji.  Nat.  BrafiL  pag. 
1 92. — Jonfton , Avi.  pag.  1 3 1 . — Bridou , Ornilb.  tome  II , page  386. 

(c)  Jacapu,  avis  magnitudine  alaudœ , caudâ  cxtet.fi  , cruribus  brevilus 
& nigris  ; unguibus  acutis  ad  quatuor  digitos  ; rojlro  paulùm  incurvât» 
Ù"  nigro  .fcmidigitum  Ion  go  ; totum  corpus  vejlitur  pennis  nigris  fplendcntibus  ; 
ub  gutture  tamen  nigredini  iili  macula  coloris  cinna  barini  fini  admixtee. 
Marcgrave , page  tpi. 
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alongée , l'aile  accourcie  avec  la  taille  de  i alouette  : ce  n’eft 
point  là  le  piauhau. 

Ainfi  le  kinki-manou  & le  tlrongo  de  Madagascar, 
le  preneur  de  mouches  rouge  de  Virginie  & le  piauhau 
de  Cayenne,  font  des  elpèces  voifines,  & néanmoins 
elTentiellement  différentes  de  toutes  celles  des  gobe- 
mouches,  moucherolles  & tyrans,  mais  que  nous  ne 
pouvions  mieux  placer  qu’à  leur  fuite. 

Fl  N du  quatrième  Tome  des  Oifeaux. 
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du  bruant,  qui  fe  trouve  à Surinam, 
364. 

A mou  R (I’)  eft  de  toutes  les  émotions 
intérieures  , celle  qui  tranfporte  le 
plus  puifTamment  les  animaux;  les 
oifeaux  par  leur  chant,  le  taureau 
par  fon  mugiflement , le  cheval  par 
le  henniflement , l’ours  par  fbn  gros 
murmure , annoncent  tous  un  feul 
& même  defir;  l’ardeur  de  ce  defir 
n’eft  pas  à beaucoup  près  aufli 
grande  dans  la  femelle  que 'dans  le 
mâle , aufli  ne  l’exprime-t-elle  que  • 
rarement  par  la  voix , 3 8 — 1 riftes 
effets  de  l’amour  non  latisfàit , 47 
&-48- 

A R AD  A.  Cet  oifeau  n’eft  pas  préci- 
féincnt  un  fourmilier,  quoiqu’il  ait 
beaucoup  de  caratftères  communs 
extérieurs  avec  eux  ; il  en  diffère 
par  les  habitudes  naturelles  & par 
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le  chant  ; on  allure  qu’il  répète 
fouvent  les  fept  notes  de  l’oétave 
par  lefquelles  il  prélude , qu’en- 
fuitc  il  fi  file  différens  airs  , & que 
fon  chant  efl  en  quelque  façon 
fupérieur  à celui  du  rolfignol , 
480,  481.  — Defcription  & di- 
inenfion  de  l’arada , 482,  483. 

A V A L U R é ; maladie  des  fèrins.  — 
Manière  de  les  guérir,  42  drfuiv. 

A v É R AN  o ; efpéce  de  cotinga  qui 
fe  trouve  au  Brefil.  — Sa  defcrip- 
tion , 457,  — Defcription  de  la 
femelle,  458.  — Le  mâle  a la  voix 
très-forte  & il  la  modifie  de  deux 
manières  différentes , ibid. 

Azulin  HA;  efpèce  de  bengali 
appelé  cordon  bleu.  — Ses  différen- 
ces avec  les  autres  bengalis  , 94. 

Azur  (le  petit)  ou  gobe-mouche  bleu 
des  Philippines.  — Sa  defcription  & 
fes  dimenfions , 534. 

Azur  in  ; efpèce  de  fourmilier.  Son 
indication , 470. 

AzurOUX,  oifeau  de  Canada,  dont 
l’efpèce  eft  voifine  de  celle  du 
bruant  ; fa  defcription  & fes  di- 
menftons,  3 69. 

B 

Bàmbla  ; efpèce  de  fourmilier  qui 
a une  bande  blanche  tranfverfale 
fur  chaque  aile , page  480. 

Baraichon  (le)  de  Cayenne, 
efpèce  de  gobe-iqouche.  — Def- 
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. cription  du  mâle  & de  la  femelle  ; 
leurs  habitudes  naturelles  , 5 3 5 & 
536. 

Bec-d’argent  ; efpèce  de  tangara 
de  la  Guyane,  dont  le  bec  efl 
revêtu  de  plaques  brillantes  comme 
de  l’argent.  — Sa  defcription  & fes 
habitudes  naturelles  , 259  & fuie. 
— Defcription  du  nid,  262. 

Bec-rond  ou  bouvreuil  bleu  d'Amé- 
rique. Sa  defcription , 3 9 2 & 3 9 3 . 

Bec -ROND  a ventre  roux;  oilèau 
d’Amérique,  dont  l'efpèce  efl  voi- 
line  de  celle  du  bouvreuil,  390. 
— Ses  habitudes  naturelles  & fa 
defcription,  391. 

Béfroi  (le  grand)  ; fit  defcription , 
470.  — La  femelle  efl  plus  groffe 
que  le  mâle.  — II  fait  entendre  le 
matin  & le  loir  un  fon  fingulier , 
femblable  à celui  d’une  cloche  qui 
fonne  l'alarme,  471. 

BÉFROI  (le  petit  ) n’efl  qu’une 
variété  du  fourmilier  appelé  grand 
béfroi , 4 72. 

Bengali  brun.  Sa  defcription , 95. 

Bengali  piqueté.  Sa  defcription, 
9 6.  — La  femelle  n’efl;  jamais 
piquetée , 97. 

Bencalis  àr  Sénégalis;  diffi- 
culté d’en  reconnoître  les  elpèces 
ou  les  variétés  , 8 8,  89.  — Ce  ne 
font  pas  des  oifeaux  particuliers  au 
Bengal  & au  Sénégal,  mais  ré- 
pandus en  Afrique  & dans  les 
parties 
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parties  méridionales  de  i’Afie  ; ces 
oifeaux  ont  les  mêmes  habitudes 
naturelles  que  .nos  moineaux,  90. 

— Manière  de  les  prendre  au  Sé- 
négal ,91.  — Quoiqu’originaires 
des  climats  les  plus  chauds  , on  ell 
venu  à bout  de  les  faire  nicher  en 
Hollande  , ibidem.  — Ils  chantent 
agréablement , & la  femelle  aufli- 
bien  que  le  mâle,  ibidem.  — Def- 
cription  du  bengali,  92  & 93. 

Bentaveo  , efpcce  de  tyran  amfi 
nommé  à Buenos  - aires.  Sa  def- 
cription & fes  habitudes  naturelles  , 
579  Ù“ fuivantes. 

Bluet.  (le)  Sa  defcription  & fes 
habitudes  naturelles,  265  & 266. 

B O N A N A',  oifeau  d’Amérique  <St 
particulièrement  de  la  Jamaïque; 
fa  defcription,  139. 

Bonjour  commandeur;  oh 
appelle  a'mfi  cet  oifeau  à Cayenne , 
parce  qu’il  a coutume  de  chanter 
au  point  du  jour  ; fon  efpèce  ell 
voiline  de  celle  du  bruant , 3 69. 

— Ses  habitudes  naturelles,  370. 

— Sa  defcription  , 37t. 

Bouveret,  oifeau  de  111e  de 
Bourbon,  fa  defcription  & fes 
dimenfions,  387,  388. 

Bouvreuil.  Portrait  de  cer  oifeau. 
Son  éducation,  372  & fuivantes. 

— Son  chant  dans  l’état  de  nature 
n’a  rien  d’agréable,  mais  il  le 

Oifeaux.  Tome  IV. 
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perfectionne  infiniment  par  l’imi- 
tation des  chants  qu’on  lui  fait 
entendre.  — Il  apprend  aufTi  à 
parler,  & s’exprime  même  avec 
un  accent  pénétrant  qui  paroît 
fuppofer  de  la  fenfibilité.  — Il  efl 
capable  d’un  attachement  très-fort 
& très-durable  ; exemple  à ce  fujet, 
375  » 376'  — Les  bouvreuils 
pafTent  la  belle  faifon  dans  les  bois, 
ils  font  leurs  nids  fur  les  buiffons 
avec  de  la  moufle  en  dehors  & des 
matières  plus  mollettes  en  dedans. 
— La  femelle  pond  de  quatre  à fix 
oeufs  d’un  blanc  - fale  un  peu 
bleuâtre , environnés  près  du  gros 
bout  d’une  zone  d’un  violet  éteint 
& de  noir,  376.  — Habitudes  na- 
turelles des  pcres , des  mères  & des 
petits  , 377.  — Iis  ont  une  grande 
facilité  d’apprendre,  & la  même 
facilité  pour  fe  laiffer  approcher  & 
prendre  dans  les  différens  pièges. 
Le  mâle  bouvreuil  peut  s’apparier 
avec  la  femelle  du  ferin , 3 69. 
— Les  bouvreuils  vivent  cinq  à 
fix  ans , 3 80 — Leur  defcription 
& leurs  dimenfions,  tant  intérieures 
qu'extérieures,  ibid.  & fuivantes. 

Bouvreuil.  ( variétés  du  ) Le 
bouvreuil  blanc , le  bouvreuil  noir,  le 
grand  bouvreuil  noir  d'Afrique;  leurs 
defcriptions  & dimenfions,  381 
jufqu’à  386. 

4 ■ 
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Bouvreuil  à bec  blanc  , oifeau  de 
la  Guyane  ; fa  defcription  & Tes 
dimensions,  388. 

Bouvreuil  ou  Bec-nmd  noir  à" 
blanc,  oifeau  du  Mexique,  dont 
l’efpèce  eft  voifine  de  celle  du 
bouvreuil,  394. 

Bouvreuil  ou  Bec-rond  violet  de  la 
Caroline  ; fa  defcription  & fes  ha- 
bitudes naturelles , 395. 

Bouvreuil  ou  Bec-rond  violet  à 
gorge  & fourcils  rouges , oifeau  de 
la  Caroline  & des  îles  de  Bahama. 
Sa  defcription  & fes  dimenfions, 
396. 

BOUVERON  (le)  paroît  faire  la 
nuance  entre  les  bouvreuils  d’Eu- 
rope & les  bec-ronds  d'Amérique; 
fa  defcription  & fes  dimenfions , 
389,  390. 

Bruant  (I e)  familier  eft  à peu-prcs 
de  la  taille  du  tarin , & fon  efpèce 
eft  différente  de  celle  du  bruant, 
367. 

Bruant  (le)  fou,  ainfi  appelé  parce 
qu’il  donne  indifféremment  dans 
tous  les  pièges.  — Il  ne  fe  trouve 
point  dans  les  pays  Septentrionaux , 
352.  — Comparaifon  de  ce  bruant 
avec  le  bruant  commun,  333. 
Ses  dimenfions,  334. 

Bruant  (le)  de  France.  Sa  parenté 
avec  les  ortolans  ,341,3  42.  — IJ 
fait  pfufieurs  pontes , & il  confinât 


fbn  nid  à terre  ou  fur  les  balles 
branches  des  arbuftes  allez  négli- 
gemment. La  femelle  pond  quatre 
ou  cinq  oeufs  tachetés  de  brun  fur 
un  fond  blanc  , ibid.  — Elle  couve 
avec  tant  d’affedlion  qu’on  peut 
quelquefois  la  prendre  à la  main 
en  plein  jour.  — Leur  nourriture 
& celle  de  leurs  petits.  — Leurs 
habitudes  naturelles,  343.  — Ils 
font  répandus  dans  toute  l’Europe, 
depuis  l’Italie  jufqu’en  Suède.— 
Defcription  du  mâle,  344.  — De 
la  femelle  ôc  des  parties  intérieures. 
— Dimenfions , 343.—  Variétés, 
ibid.  & 34 6. 

Bruant  de  bayes.  Voye^  Zizi. 

Bruant  (petit)  de  Saint-Dominguç, 
Voyei  Olive. 

c 

Cabaret  , petite  linotte.  Ses  diffé- 
rences avec  la  linotte  ordinaire  ; 
elle  a la  voix  plus  forte  & plus 
variée  ; cet  oifeau  eft  affez  rare  ; 
il  a le  vol  rapide  & va  par  grandes 
troupes;  fa  defcription,  page  76 
& fuivantes, 

Calatti  de  Seba.  Critique  à c* 
fujet,  301  ,302. 

Calfat  , oifeau  de  l’île  de  France, 
dont  l’elpèce  eft  voifine  de  celle 
du  bruant.  Sa  defcription,  371. 
Camail  (le)  ou  ta  Cray  aile 
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c!e  tangara  à cravatte  noire.  Sa 
defcription,  254. 

Canaris.  Vayt j Serin  des 
Canaries. 

Cardinal  (le)  brun  de  M.  Briflôn 
eft  le  même  que  le  commandeur, 
ce  n’eft  point  un  tangara , mais  un 
troupia/e , 303. 

Carrillonneur,  efpèce  de  four- 
milier dont  la  voix  eft  très  - forte. 
Ces  oifeaux  femblem  chanter  en 
partie  & forment  fucceflîvement 
trois  tons  différens  ; ils  continuent 
ce  fingulier  carrillon  pendant  des 
heures  entières , 479. 

Casse-noisette,  efpèce  de 
manakin  de  la  Guyane  , dont  le 
cri  reflémble  à celui  de  l’inftrument 
qui  cafl'e  les  noifettes  ; fa  defcrip- 
tion , 413, 414. 

Catotol, petit  oifeau  du  Mexique, 
dont  l’elpcce  eft  voiftne  de  celle 
du  tarin  ,234. 

C A u D e C , efpèce  de  tyran  de  la 
Guyane;  defcription  du  mâle  & 
de  la  femelle  ,382,  383. 

Chardonneret.  Portrait  de  cet 
oifeau,  1 87  àf  fuivantcs.  — Def- 
cription de  la  femelle  & des  jeunes , 
190.  — Les  mâles  ont  un  ramage 
très-agréable  qu’ils  font  entendre 
dès  les  premiers  jours  de  mars, 
ibid. — Ils  chantent  en  domefticité, 
même  pendant  l’hiver,  191 • Le 
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chardonneret  & le  pin  (on  font  les 
deux  oifeaux  qui  favent  le  mieux 
conflruire  leurs  nids,  le  dehors  eft 
de  la  moufle  fine  , du  jonc  , des 
petites  racines , de  la  bourre  de 
chardon  entrelalfés  avec  beaucoup 
d’art  ; le  dedans  eft  garni  de  crin , 
de  laine  & de  duvet  ; ils  pofent 
leurs  nids  de  préférence  fur  les 
pruniers  & les  noyers  ou  dans  les 
huilions  , 1 92.  — La  femelle  pond 
ordinairement  quatre  oeufs  tachetés 
de  brun  - rougeâtre  vers  le  gros 
bout  ; elle  fait  ordinairement  deux 
pontes  par  an  ; ils  nourriffent  leurs 
petits  de  chenilles  & d’infeéles, 
193.  — Le  mâle  chardonneret  mis 
en  cage  s’apparie  plus  volontiers 
avec  la  femelle  du  ferin  qu’avec 
la  fienne  propre,  194.  — Préli- 
minaires de  l’alliance  du  mâle  char- 
donneret avec  la  femelle  du  ferin, 
195.  — Réfultat  de  cette  alliance, 
196  & 197.  — Le  chardonneret 
ale  vol  bas,  mais  fuivi  &filé  ; c’eft 
un  oifeau  aétif  & laborieux , 1 97. 
— Un  feui  mâle  chardonneret  dans 
une  volière  , fuffit , s’il  eft  vacant , 
pour  faire  manquer  toutes  les  cou- 
vées , tant  il  y fait  de  mouvement 
& de  dégât , ibid.  — Le  chardon- 
neret eft  trcs-docile,  on  lui  apprend 
différens  petits  exercices,  il  aime 
la  compagnie,  198 — Son  édu-! 
a ij 


Digitized  by  Google 


Table 


V 

cation,  198  & 199.  — Cesoifeaux 
fe  ralïemblent  en  automne , & 
l’hiver  ils  vont  en  troupes  fort 
nombreufes  , ils  fe  cachent  dans 
les  huilions  fourrés  lorfque  le  froid 
efl  rigoureux  ; ils  vivent  long- 
temps ; exemple  d’un  chardonneret 
de  vingt  - trois  ans  , & d’un  autre 
de  feize  à dix-huit  ans,  200. — Ils 
font  fujets  à l’épiiepfie  & à d’autres 
maladies  , ibid.  — Leur  langue  elt 
divifée  à l’extréinité  en  petits  filets 
déliés , ibid.  — Leurs  dJmenfions 
& defcription  de  leurs  parties  inté- 
rieures, 202. 

Chardonneret,  (variétés  duJLe 
ehardormeret  à poitrine  jaune  ; le  e/tar- 
donneret  à fourcils  & front  blancs  ; le 
ehardormeret  à tête  rayée  de  rouge  & 
de  jaune  ; le  chardonneret  i capuchon 
noir;  le  chardonneret  blanchâtre  ; le 
thardonnerel  blanc;  le  chardonneret 
noir  à tête  orangée  ; le  chardonneret 
métis.  Defcription  de  toutes  ces 
variétés,  depuis  202  julqu’à  208. 

Chardonneret  à quatre  raies. 
Cet  oifeau  fe  trouve  dans  les  terres 

. qui  font  à l’oueft  du  golfe  de 
Bothnie-  Sa  defcription,  210. 

Chardonneret  jaune , oitéau  de 
i’ Amérique  fepttmrionale , dont 
l’elpéce  efl  voifine  de  celle  du 
chardonneret  ; fa  defcription  ,213. 
<—  Defcription  de  la  femelle  & du 


jeune,  214.  — Exemple  d’une 
femelle  qui  a pondu  , quoique 
feule , un  oeuf  en  A ngleterre  ; il 
étoit  gris-de-  perle  & fans  aucune 
tache  ; cette  femelle  muott  deux 
fois  par  an,  en  mars  ;&  en  fep- 
tembre.  — Defcription  & dirnen- 
fions  de  cet  oifeau , 214,  21;, 

Ch  JC  de  Militent , oifeau  de  Metelin 
en  Grèce.  Voye\  Mitilene. 

Cini  ou  Cigni,  nom  du  ierin  de 
Provence  , 5.  — Cet  oifeau  s’ap- 
pelle aulfi  ferin  vert,  ibid.  — Il  a 
la  veux  plus  grande  que  le  vemurou; 
il  ell  remarquable  par  les  belles 
couleurs.  — La  femelle  efl  un  peu 
plus  greffe  que  le  mâle  ; il  vit 
long-temps  en  cage,  6. — On  le 
trouve  en  Provence , en  Dau- 
phiné, dans  le  Lyonnois,  Sc  on 
le  connoît  en  Bourgogne  fous  le 
nom  de  ferin  ,7.  — Le  cini  ou 
ferin  vert  de  Provence , ell  celui 
de  tous  les  ferins  qui  a la  voix  la 
plus  foite,  qui  efl  le  plus  vigou- 
reux & le  plus  ardent  pour  la 
propagation,  t8. 

Coiffe  noire,  cfpèce  de  tangara 
du  Brefii  & de  la  Guyane  | fa 
defcription,  284.  — Lerijep'uanga 
de  Marcgrave  pourtoit  être  la 
femelle  de  cet  oifeau,  284 , 28  j. 

Coljou  , oifeau  des  pays  chauds 
de  l’ancien  continent,  dont  le 
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*•  genre  doit  être  placé  entre  celui 
des  veuves  & celui  des  bouvreuils. 
— Sa  coraparaifon  avec  ces  deux 
oifeaux , 400.  — Les  colious  ont 
de  longues  pennes  à la  queue 
comme  les  veutjf s ,401. 

COLIOU.  ( variétés  du)  Le  colmt  du 
top  de  Bonne  - tfpéraact;  le  co/iou 
huppé  du  Sénégal  ; le  co/iou  rayé  ; 
le  co/iou  de  l’Ut  de  Panay  ; leurs 
deferiptions  , 404  «y  fuie  antes. 

C O L M A ( le  ) eft  une  variété  ou 
efpèce  très-voifine  du  fourmilier 
proprement  dit,  475. 

430Q-DE-ROCHE,  bel  oifeau  rouge 
de  l’Amérique  méridionale,  432. 
— Defcription  du  mâle  & de  la 
femelle , 4 3 3 . — Ce  n’eft  qu’avec 
l’âge  que  le  mâle  prend  fa  belle 
couleur  rouge. — Ces  oifeaux  ha- 
bitent les  fentes  profondes  des 
rochers  & les  cavernes  obfcures. 
—Ce  n’ell  cependant  pas  un  oifeau 
de  nuit,  car  il  voit  très- bien  pen- 
dant le  jour,  4 J 4.  — Le  mâle* 
la  femelle  font  également  vifs  & 
très  - farouches  ; fours  habitudes 
naturelles  , 43  5 , 436. 

Coq  de-roche  du  Pérou{\t)  ne 
paraît  être  qu’une  variété  du  coq- 
de-roche  de  la  Guyane,  437. 

Coquantototl  ou  petit  oifeau 
huppé , mal  indiqué  par  Seba  & 
par  les  Nomeudateurs;  il  ne  doit 
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point  fe  rapporter  au  genre  des 
manakins,  427,  428. 

Coqueluche;  fa  defcription  & 
fes  dimenfions , 3 20. 

Coraya,  efpèce  de  fourmilier  rof- 
ftgnol  ; fa  defcription , 484,  48  5. 

Cordon-bleu  , efpèce  de  cotin- 
ga;  defcription  du  mâle  & de  la 
femelle,  442,  443. 

COTINGAS.  Portrait  de  ces  beaux 
oifeaux,  439. — Le  genre  entier 
des  cotingas  appartient  aux  climats 
chauds  du  nouveau  continent , ibïd. 
—Ils  ne  font  point  de  voyages  de 
long  cours , mais  feulement  des 
tournées  périodiques  deux  fois  par 
an.  — Ils  fe  tiennent  au  bbrd  des 
eaux  fur  les  palétuviers  ; on  leur 
fait  la  guerre,  parce  qu’ils  font  bons 
à manger,  & que  leur  beau  plumago 
fert  à faire  des  parures , 440. 

CotiNGA  (le)  a plumes  foyeufes , fe 
trouve  dans  le  pays  de  Maynas. 
Sa  defcription  & lés  dimenfions, 

447.  ++8-  • 

CuiRiRi-  Voyei  Bentayeo. 

Cul-ROUSSET,  oifeau  du  Canada, 
dont  l’efpèce  approche  de  celle 
du  bruant;  fa  defcription  & fes 
dimenfions,  368. 

D 

D a N B l K , oifeau  fort  commun  en 
Abylbnie;  là  defcription,  100. 
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DRONGO  , oifeau  du  Madagafcar  & 
des  autres  climats  chauds  de  l’an- 
cien continent  ; on  ne  doit  pas  le 
ranger  avec  les  gobe-mouches  , & 
il  paraît  faire  une  efpèce  ifolée.  Sa 
defcription , j 8 5 fuiv. 

E 

E mbérise  à cinq  couleurs,  oifeau 
de  la  Plata;  fa  defcription  & fes 
dimcnfions , page  365. 

Épilepsie;  les  ferins  tombent 
fouvent  en  épilepfie  dans  leur  eut 
de  captivité.  — Raifon  de  cet  effet , 
45  & 46. 

Esclave  , efpèce  de  tangara  auquel 
ona  donné  ce  nom  à S . Domingue, 
parce  qu'on  le  voit  toujours  fuir 
devant  l’oifeau  nommé  tyran  ; def- 
cription  de  cet  oifeau,  263  & 
264. 

Évêque.  Voyei  Ministre. 

ÉyêQUE  de  Cayenne  (!’)  efl  le  même 
oifeau  que  le  tangara  nommé  bluet, 
26 j.  — 11  y a trois  oifeaux  aux- 
quels on  avoit  donné  ce  nom 
d’évêque;  l’un  efi  celui  que  nous 
avons  appelé  minière , le  lecond  eft 
celui  que  nous  appelons  organise , 
& le  troifième  eft  le  bluet  ,2 6j. 

F 

E em  EL  les;  la  femelle  appartient 
moins  rigourçufemem  à fou  efpèce 


que  le  mâle  ; preuves  de  cette 
affertion , 1 4.  — C’eft  faute  d’une 
volonté  ferme  que  la  femelle  fe 
prête  à des  unions  difparates.  Ibid. 

FlavÉOle,  efpèce  voiftne  de 
celle  du  bruar^,  363. 

Fourmiliers  (les)  font  desoifeawr 
de  la  Guyane,  qui  ne  reffemblent 
à aucun  de  ceux  d’Europe,  4 63. 
— Ils  font  un  genre  particulier, 
464.  — Ils  fe  tiennent  en  troupes, 
fe  nourriftènt  principalement  de 
fourmis,  466.  — Caraélères géné- 
raux des  fourmiliers,  & les  habi- 
tudes naturelles  qui  leur  font  com- 
munes, 466  & 467. 

Fourmiliers  (le  Roi  des ) 
eft  le  plus  rare  &.  le  plus  grand  des 
oifeaux  de  ce  genre  ; la  femelle  eft 
plus  greffe  que  le  mâle  ; leur  def- 
cription & leurs  dimenfions , 460 
& 46p. 

Fourmilier  huppé;  defcription  dit 
mâle  & de  la  femelle  , 476 & fuiv. 

Fourmilier  à oreilles  Hanches;  fa 
defcription , 477  & fuiv. 

Fourmiliers  roffignols  ( les ) 
forment  un  genre  moyen  entre  les 
fourmiliers  & les  roftignols,  484. 

Fourmis;  il  y a dans  la  Guyane  3e 
au  Brefii , des  fourmis  en  nombre 
immenfe  ; elles  accumulent  des 
monceaux  de  plufieurs  toifes  de 
diamètre , dont  chacun  équivaut  à 
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deux  ou  trois  cents  de  nos  four- 
milières d’Europe,  462  & +63. 

G 

G avoué,  efpèce  nouvellement 
connue,  quoiqu’habiunte  de  la 
Provence  ; fa  defcripiion  ,321. 

G 1 L l 1 T ou  Gobe  - mouche  *de 
Cayenne  ; fa  defcripiion , 5 42  & 
543- 

Gobe-mouches  ; caractères  gene- 
raux des  gobe-mouches , mouche- 
rolies  & tyrans,  515.  — Leur 
naturel , ibid.  — Les  terres  du  midi 
font  la  véritable  patrie  de  ces 
oifeaux , j 1 6 & j 1 7. 
Gobe-mouches  (le  roi  des)  porte 
fur  la  tcte  une  belle  couronne  tranf- 
verfale  ; il  fe  trouve  dans  les  terres 
de  l’Amérique  méridionale  ; des- 
cription de  cet  oifeau  ,552. 
Gobe-MOUCHE  à bandeau  blanc  du 
Sénégal;  fa  defcription , 528  — 
529. 

Gobe-mouche  brun  de  Cayenne;  fit 
defcription,  536. 

Gobe-mouche  brun  de  ta  Caroline; 

fa  defcription,  543,  544. 
Gobe-mouche  citrin  de  la  Loui- 
fiane;  fa  defcription  , 538. 
Gobe-mouche  S Europe;  fa  def- 
cription. — Ces  oifeaux  arrivent  en 
avril  & partent  en  feptembre  ; iis 
fe  tiennent  dans  les  forêts , placent 
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leurs  nids  tout  à découvert  ,518. 

— L'inflinél  de  cet  oitèau  eil  fort 
obtus  & peu  décidé.  — 11  prend 
plus  fouvent  fa  nourriture  en  volant 
que  pofé  ,519. 

Gobe-mouche  à gorge  brune  du 
Sénégal;  fa  defcription,  {33. 

Gobe-mouche  huppé  de  la  ALarti- 
nique ; fa  defcription  , 540,  541 . 

Gobe-mouche  huppé  du  Sénégal  ; 
fa  defcription  ; on  doit  rapporter  à 
cet  oifeau  le  gobe-mouche  de  l’i/e  de 
Bourbon , 5 3 o eS r fuiv. 

Gobe-mouche  de  Vile  de  France  ; 
fa  defcription , j 27. 

Gobe  - mouche  noir  à collier  ou 
gobe-mouche  de  Lorraine;  fes  ref- 
femblances  & différences  avec  le 
gobe  - mouche  commun  , 5 20. 

— Variations  lïngulièrcs  de  Ion 
plumage  dans  les  différentes  fâi— 
fons  au  point  de  le  faire  mécon- 
noitre  , 5 2 r «y  fuiv.  — II  arrive 
en  Lorraine  vers  le  milieu  d’avril. 
— Ses  habitudes  naturelles , fa  nour- 
riture , fa  defcription  détaillée , font 
naturel  trille  & fauvage , 524  & 
j 2 j.  — Les  contrées  du  midi 
paroifftm  être  Ton  climat  natal  ; 
cependant  il  pénètre  le  nord  juf- 
qu’en  Suède,  523. 
Gobe-mouche  noirâtre  de  la  Caro- 
line ; fa  defcription  ,541. 
Gobe-mouche  de  la  Caroline  & de 
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la  Jamaïque , avec  une  fécondé 
efpèce  ou  variété  ; leurs  deferip- 
tions , JJ9  & 5 4.0. 

Gobe  - mouche  olive  de  Cayenne ; 

fa  defeription  , 5+4  — 545. 

Gobe  - mouche  roux  de  Cayenne; 
fa  defeription  ,549,550.  . 

Gobe  - mouche  roux  à poitrine 
orangée  de  Cayenne  ; fa  defeription , 
5 37- 

Gobe-MOUche  tacheté  de  Cayenne; 
fa  defeription , 545. 

Gobe-mouche  à ventre  jaune  ; c’elt 
un  des  plus  beaux  oifeaux  de  ce 
genre  ; il  fe  trouve  à Cayenne  & 
à Saint-Domingue  ; fa  defeription, 
J 5°>  55'* 

Gobe-moucherons,  oifeaux  plus 
petits  que  les  gobe-mouches , qui 
ne  chalfent  qu’aux  moucherons  ; ils 
font  également  de  l’Amérique  méri- 
dionale; onen  connoît  deux  efpèces; 
leurs  deferiptions  , 553,  554. 

GonaM  BOüCH  , oifeau  de  Surinam 
qu’on  peut  regarder  comme  une 
efpèce  voifme  de  celle  du  bruant. 
—Sa  defeription  St  (es  dimenftons , 
366, 367. 

GrenaxhN;  fa  defeription,  1 69. 
— 11  fe  trouve  au  Brefil  ; il  a le 
chant  agréable.  — Defeription  du 
mâle  & de  la  femelle  ; leurs  dimen- 
fions , 1 70. 

Gris -olive,  efpèce  de  tangara» 


BLE 

de  la  Guyane  & de  la  Louiftane, 
277. 

Guirà-panga  ou  cot'mga  blanc  du 

B refit  & de  la  Guyane  ,454 Cet 

oifeau  a une  efpèce  de  caroncule 
fur  le  bec  comme  le  dindon  , mais 
cette  caroncule  a une  organifation 
fit  un  jeu  tout  différent  ; elle  diffère 
auffï  de  celle  du  dindon  en  ce 
qu’elle  eft  couverte  de  petites  plu- 
mes blanches  ; la  femelle  a cette 
caroncule  comme  le  mâle  ; diffé- 
rences du  mâle  & de  la  femelle  ; 
leurs  dimenftons , 455,456. 

GuiRA-pÉRÉA,  oifeau  du  Brefil  ; 
fa  defeription  , on  pourroit  le  rap- 
porter au  genre  du  bouvreuil  plutôt 
qu’à  celui  du  tangara,  300. 

GuiraROu,  efpèce  de  coringa  du 
Brefil , moins  beau  que  les  autres 
cotingas;  il  fe  trouve  auffi  à la 
Guyane;  fa  defeription,  459, 
460. — Variété  du  Guirarou.  — Sa 
defeription,  461. 

GuiRNEGAT,  oifeau  de  l’Amérique 
méridionale  , dont  l’efpèce  paroît 
être  très  - voifme  de  celle  du 
bruant  ; deferipu'on  du  mâle  & de 
la  femelle  , 361 , 362. 

GïNTEL.'oifeau  connu  à Strafbourg 
& qui  a beaucoup  de  rapport 
avec  notre  linotte.  — Habitudes 
naturelles  & defeription  de  cet 
oifeau,  73. 

’Habesch, 
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Habesch,  oifeau  de  Syrie  qu’on 
doit  placer  eptre  les  ftrius  & Jes 
linottes  par  U forme  de  fon  bec  ; 
defcription  de  cet  oifeau , page  5 7. 

Hambouvreux,  oifeau  du  nord 
de  l’Europe , dont  Fefpèce  efl 
voifine  de  celle  du  bouvreuil , & 
que  l’on  connoît  particulièrement 
à Hambourg.  Sa  defcription,  35)8 
& 399. 

Houppette,  leconde  efpèce  de 
tangara  qui  fe  trouve  à la  Guyane; 
fes  habitudes  naturelles,  240. 

Huppe  noire, oifeau  d’Amérique, 
dont  i’efpèce  elt  voifine  de  celle 
du  bouvreuil.  Sa  defcription  Ôl  fes 
dimenfions,  397. 

J 

Jacapu.  L’oifeau  appelé  jacapu 
par  Marcgrave  , n’ell  point  le 
piauhau  , page  5 S9. 

Jacarini  , petite  efpèce  de  tangara 
très -commune  au  Brefil  & à la 
Guyane  ; détail  de  fes  habitudes 
naturelles , & fa  defcription  ,292, 
294.  — On  peut  l’élever  en  cage 
en  les  mettant  plufieurs  enfemble , 
297. 

O if  eaux  Tome  IV, 
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INKI  MANOU  de  Aladagafcar  , 
oiibau  dont  l’efpèce  efl  voifine  de 
celle  des  pies-grièches  & de  celle 
des  tyrans  , & qui  cependant  n’ell 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre  de  ces 
genres.  Sa  defcription, pages  584, 

;8j. 

L 

L I N O T T E ( la  ) doit  être  placée 
immédiatement  après  les  ferins  par 
les  rapports  qui  fe  trouvent  entre 
ces  deu  x eipèces , & par  la  facilité  de 
leur  mélange,  58.  — Lelinotmâle 
& la  femelle  canari  produifent  des 
métis  féconds,  59.  — Portrait  de 
la  linotte , ibid.  — Altération  que 
lui  caule  l’état  de  domeflicité,  60. 
— O11  dénature  fon  chant  ; on  lui 
apprend  à fiffler  quelques  mots , & 
quelquefois  à les  prononcer  afl'ez 
franchement , ibid.  — La  linotte 
ordinaire  ou  linotte  grife , & la 
linotte  rouge  ou  linotte  de  vigne , 
parodient  ne  former  qu’une  efpèce; 
raiforts  de  cette  opinion,  64  Ù“ 
fuivantes.  — Elle  fait  fouvent  fon 
nid  dans  les  vignes , le  pofe  quel- 
quefois à terre , mais  plus  fouvent 
l’attache  entre  des  branches,  66. 
— Ce  nid  efl  compofd  de  petites 
racines,  de  petites  feuilles  & de 

à 
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moufle  au  dehors , d’un  peu  de 
plumes  & de  crin  avec  beaucoup 
de  laine  en  dedans  ; on  y trouve 
trois , quatre , cinq  & fxx  œufs  qui 
font  d’un  blanc  - ùle  tacheté  de 
rouge -brun  au  gros  bout,  66, 

67.  — Les  linottes  ne  font  ordi- 
nairement que  deux  pontes  par  an  ; 
elles  commencent  à fe  réunir  en 
troupes  vers  la  fin  d’août;  elles 
vivent  en  fociéié  pendant  tout 
l’hiver  ; elles  volent  en  compagnies 
très-ferrées  & couchent  la  nuit  fur 
les  arbres  dont  les  fouilles  ne  font 
pa3  encore  tombées,  67,  68. 
— Elles  vivent  de  chenevis  A de 
toutes  fortes  de  petites  graines. 
— Les  femelles  ne  chantent'  ni 
n’apprennent  à chanter , les  jeunes 
mâles  pris  au  nid  font  les  fouis 
fufceptibles  de  cette  éducation , 

68.  — Manière  de  les  élever,  69. 
— Ces  oifeaux  vivent  long-temps 
en  captivité,  & prennent  de  l'affec- 
tion pour  les  gens  qui  les  foignent, 
71  — Ils  entrent  en  mue  aux  en- 
virons de  la  canicule  & quelquefois 
beaucoup  plus  tard  ; manière  de  les 
traiter  en  domeflicité,  ibid.  — Dif- 
férence du  mâle  A de  la  femelle , 
72.  — Variétés  dans  i’elpfte  de 
la  linotte,  ibid. 

Linotte  b/tue  de  Catejby,  (la)  efl  le 
même  oifeau  que  le  miiuAre,  86. 


' L E 

Linotte  brune.  Sa  dcfcription , 

«+.  «J. 

Linotte  gris -de- fer.  Ses  différences 
& reffemblances  avec  la  linotte 
commune,  8a.  , 

Linotte  de  montagne,  commune 
dans  les  montagnes  de  Derby  en 
Angleterre;  fes  différences  & ref 
fomblances  avec  la  linotte  com- 
mune, 74,  75. 

Linotte  à tête  jaune,  (la)  nommée 
par  quelques-uns , moineau  du 
Mexique , a plus  de  rapport  avec 
les  linottes  qu’avec  les  moineaux  , 
8 j . — Defcription  de  cet  oifeau  , 
84. — Il  fo  trouve  au  Mexique,  ibid. 

M 

JVIagoua  , grande  efpècc  de  tina- 
tnous.  — Sa  defcription,  508,  509. 
— Leur  voix  ou  plutôt  leur  fiffle- 
ment  le  fait  entendre  à des  heures 
fixes.  — La  femelle  pond  de  douze 
à feize  œufs  prefque  ronds , plus 
gros  que  ceux  des  poules  & bons 
à manger,  509,  510. 

Maia  (les)  font  de  grands  deflruc- 
teurs  de  riz.  Defcription  du  mâle, 
ioj  ; & de  la  femelle,  106. 

Maian.  Defcription  de  cet  oileau  , 

1 07.  —Variétés  dans  cette  efpèce , 

1 08. 

Maladies.  Expofitions  des  diffé- 
rentes maladies  auxquelles  les  lerins 
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font  fujets,  42, — Traitement  de 
ces  maladies , ibid. 

MÂ  L E.  La  nature  eft  plus  ambiguë 
& moins  confiante , & le  type  de 
l’efpèce  moins  ferme  dans  la  fe- 
melle que  dans  le  mâle  ; celui  - ci 
en  eft  le  vrai  modèle  ; preuves  de 
cette  aflertion,  14,  1 y.  — Le 
male  influe  plus  que  la  femelle  fur 
la  force  & la  qualité  des  races,  2 1 . 

Manakins.  Caractères  généraux 
de  ces  jolis  petits  oifeaux  , qui  tous 
appartiennent  aux  climats  chauds 
de  l’Amérique,  407,  408. — Leurs 
habitudes  naturelles,  489. 

Ma  N' A Kl  N orangé;  fa  defeription, 
4 >7- 

MANAKIN  rouge;  defeription  du 
mâle,  de  la  femelle  & du  jeune, 
41 5,  416. 

JVlANAKIN  à tête  d’or;  Manakin  à 
tête  rouge  ; Manakin  a tête  blanche , 
font  tous  trois  de  la  même  efpèce. 
— Leur  coinparaifon  & leur  def- 
cription  , 418^  fuiv.  — Variétés 
dans  cette  efpèce.  Le  manakin  h 
gorge  blanche,  421 , 422. 

Manakin  varié  de  la  Guyane  ; fa 
defeription,  42 3. 

M A N I k o R ( le  ) n’efl  point  un 
manakin , mais  un  oifeau  de  la 
nouvelle  Guinée  ; fa  defeription  , 
431. 

MARACAXAO,  efpèce  d’oifeau  yert 
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voifine  de  celle  du  chardonneret  ; 
on  la  trouve  au  Brefil  ; fa  deferip- 
tion , 211.  — Defeription  de  la 
femelle , 212. 

Merle  du  Breftl  de  Bclon.  Voye ç 
SCARLATTE. 

M É T i s 5 les  métis  provenant  du 
cini,  du  tarin  & du  chardonneret 
avec  la  femelle  du  ferin  de  Cana- 
ries , font  plus  forts  que  les  canaris, 
leur  voix  eft  aufli  plus  forte,  ils 
chantent  plus  long-temps  , mais  ifs 
apprennent  plus  difficilement , 1 8. 
— Façon  de  fe  procurer  des  métis 
du  chardonneret  avec  la  ferme,  ibid. 
Cette  union  eft  aufli  féconde  que 
celle  de  la  ferine  & du  ferin  , 1 9. 
— L’union  du  mâle  linot  avec 
la  ferine  eft  moins  féconde  & fe 
borne  à une  ponte  par  an , ibid. 
— Le  produit  de  la  génération 
dans  tous  ces  métis  n’efl  pas  aufli 
certain  ni  aufli  nombreux  que  dans 
les  efpèces  pures , mais  il  s’y  trouve 
toujours  beaucoup  plus  de  mâles 
que  de  femelles  ; exemple  à ce 
fujet , 20.  — Les  métis  provenant 
de  la  ferine  avec  d’autres  efpèces , 
vivent  plus  long  - temps  que  les 
ferins  ,22.  — Ces  métis  reflemblent 
à leur  père  par  toutes  les  parties 
extérieures,  & à la  mère  par  le 
volume  du  corps,  ibid.  Com- 
paraifon  des  métis  des  oifeaux 
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avec  les  mulets  des  quadrupèdes , 
208. 

Miacatototl, oifeau  du  Mexique 
mal  indiqué  par  les  Notnenclateurs, 
& qu’ils  ont  eu  tort  de  rapporter  au 
genre  des  manakins , 424 ,425. 

MINISTRE,  oifeau  de  la  Caroline 
que  d’autres  appellent  l 'évêque; 
il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  tangara  qu’on  appelle  au  fit 
l'évêque  au  Brefil , 8 6.  — Il  ref- 
femble  , à s’y  méprendre , à la 
linotte  dans  le  temps  de  la  mue , & 
même  la  femelle  du  miniflre  lui 
reflêmble  en  tout  temps.  — Habi- 
tudes & defeription  de  cet  oifeau  , 
86. 

Mitilene  , ou  Chic  de  Mitilene, 
oifeau  de  Metelin  ou  de  l’ancienne 
Lefbos  en  Grèce  ; là  defeription , 
322. 

JVloi  n e AU  S Amérique  { le  ) de  Seba 
paroît  être  le  même  oifeau  que  le 
tangara  bleu  ,282. 

MO  1 N E a u du  Mexique.  V»yc\ 
Linotte  à tête  jaune. 

Mo  I N E A U (le  petit  ) brun  de  la 
Caroline  & de  la  Virginie  ,85. 

Moineaux  du  Sénégal  (les)  font 
les  mêmes  que  les  fénégalis,  88. 
— Defeription  du  petit  moineau , 
du  Sénégal , 1 04. 

MontaiN  (le  grand)  grofle  efpèce 
de  pinfoa  qui  fe  trouve  dans  les 


montagnes  des  pays  feptentrionaux  j 

fa  defeription,  1 3 4. 

Mordoré,  efpèce  nouvelle  de 
tangara  qui  fe  trouve  à la  Guyane  ; 
fa  defeription , 2 5 5 . 

Mordoré,  efpèce  voi/ine  de  celle 
du  bruant  que  l’on  trouve  à l’ile 
de  Bourbon,  366. 

Mûucherolles  (les)  font  plus 
gros  que  les  gobe-mouches  & plus 
petits  que  les  tyrans  ; ils  forment 
une  famille  intermédiaire  entre  les 
deux  ; ils  fe  trouvent  comme  les 
gobe-mouches  dans  les  deux  conti- 
nens.  — La  plupart  ont  des  queues 
très  - longues  & fourchues  , 556 
& fuiv. 

Moucherolle  brun  de  la  Marti- 
nique; fa  defeription , 563. 

Moucherolle  (le)  huppé  à tête 
couleur  d’acier  poli , fe  trouve  au 
Sénégal , au  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  & à Madagafcar  ; defeription 
du  mâle  & de  la  femelle , y 5 8 
éf  fuiv.  Difcuflïon  critique  au  fujet 
de  cet  oifeau  , 560,  561. 

Moucherolle  des  Philippines  ; fa 
defeription,  j6j. 

Moucherolle  a queue  fourchue  du 
Mexique;  fît  defeription,  564. 

Moucherolle  dr  Virginie;  fà 
defeription  & fes  habitudes  natu- 
relles, 562. 

Moucherolle  de  Virginie  àhuppt 
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xerlt , fa  defcription  & fes  habi- 
tudes naturelles , 565  & 5 66. 

JA  U E.  La  mue  ell  un  effet  dans 
l’ordre  de  la  Nature  plutôt  qu’une 
maladie.  — Raifon  pourquoi  cet 
effet  naturel  devient  une  maladie 
dans  l’état  de  captivité  ,41.  — Dans 
prefque  tous  les  oifeaux  le  temps 
de  la  mue  eft  celui  où  ils  ne  fe 
cherchent  ni  ne  s’accouplent  ; 
raifon  de  ce  fait , 42. 

Mulets  & Métis  (les)  dans  les 
quadrupèdes  & les  oifeaux  , ref- 
femblent  à leur  père  par  les  parties 
extérieures , & à leur  mère  par  le 
volume  du  corps,  22.  — Ration 
de  cet  effet , même  dans  l’elpèce 
humaine,  22,  23. 

N 

Î^iverolle  ou  Pin/on  de  neige  ; 
fa  defcription  , 13  6.  — Cet  oilêau 
efl  appelé  nivreau  par  les  monta- 
gnards du  Dauphiné , ib'td. 

N o 1 R-A  u r O R E , (le  petit)  Gobe- 
mouche  d'Amérique;  fa  defcription  , 
546»  547- 

Noir-souci;  habitudes  naturelles 
& defcription  de  cet  oifeau  qui  fe 
trouve  dans  l’Amérique  méridio- 
nale , 1 J o , 1 5 1 . 

O 

Oiseaux  (les)  n’ont  point  de  chant 
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inné,  félon  M.Barfngtort;  expé- 
riences à ce  fujet,  61 , 62.  — Les 
longues  pennes  de  la  queue , & les 
autres  appendices  ou  ornemens  que 
portent  certains  oifeaux,  ne  font 
pas  des  parties  furabondantes  dont 
les  autres  oifeaux  foient  dépourvus; 
ce  font  les  mêmes  parties  feule- 
ment beaucoup  plus  étendues  ; 
exemples  à ce  iùjet , 401  , 402. 
— Ces  ornemens  de  plumes  pro- 
longées font  allez  rares  dans  les 
climats  froids  <4  tempérés , & très- 
communs  dans  les  climats  chauds  , 
fur  - tout  de  l’ancien  continent  ; 
exemples  à ce  fujet,  402,  403, 
— La  plupart  des  oifeaux  qui  ne 
fe  perchent  point  en  Europe , <5c 
meme  les  oifeaux  d’eau  à pieds  pal- 
més fe  perchent  en  Amérique,  502, 

Oiseaux  (les)  des  climats  chauds 
pondent  un  moindre  nombre  d’œufs 
que  ceux  des  climats  tempérés  ou 
froids,  mais  ils  pondent  plus  fou- 
vent  Si , pour  ainfi  dire , en  toutes 
faifons  , 236  , 237.  — Raifon 
pourquoi  les  individus  & même  les 
efpèces  d’eifeaux  font  beaucoup 
plus  nombreux  dans  les  climats- 
chauds  , 237  & 238. 

Oiseaux  ( utilité  des  ) qui,  comme 
les  gobe  - mouches,  fè  nourrifîèns 
d’inleéles,  j j 4.  — La  railon  pour- 
quoi l’on  efl  plus  incommodé  des 
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mouches  au  commencement  de 
l’automne  qu’au  milieu  de  l’été  ; 
c’elï  que  tous  les  oiicaux  infeéli- 
vores  lont  partis,  5 5 5. 

O J s eau  anonyme  de  [demandes ; là 
defcription.  — II  ne  doit  point  être 
rapporté  au  genre  des  tangaras , 
302  & 303. 

Oiseau  d’ Amérique  huppé , Rubetra, 
mal  indiqué  par  Seba  & par  les 
autres  Nomenclateurs  ; il  ne  doit 
point  fe  rapporter  au  genre  des 
manakins,  425 , 42 6. 

Oiseau  cendré  de  ta  Guyane,  efpèce 
voifine  , mais  différente  de  celle 
des  manakins  ,430. 

Oiseau  des  herbes  de  Seba.  Voyez 
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Oiseau  du  Mexique  de  Seba  ; fa 
defcription 299.  — Il  n’ell  pas 
allez  bien  indiqué  pour  qu’on  puiflè 
le  rapporter  au  genre  des  tangaras , 
300. 

Oiseau  ( 1 ')  de  neige  de  la  baie 
d'Hudfon,  paroit  être  le  même  que 
notre  pinfon  d’Ardenne,  129. 

Oiseau  (!’)  Silentieux  de  l’Amé- 
rique méridionale  ; fon  efpèce  ap- 
proche plus  du  genre  des  tangaras 
que  d’aucun  autre  ; fa  defcription , 

3 °4.' 

Oiseaux  de  Whida  ; ce  lont  les 
veuves , ainli  nommées  d’abord  par 
les  Portugais  , comme  oifeaux 
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de  la  côte  de  J uida  en  A frique , 

« H» 

Oiseau  (P)  nommé  par  les  Por- 
tugais , Capitaine  de  l’Orénoque , 
eft  le  même  que  le  grenadin,  1 69. 

Olivarez,  oifeau  des  environs 
de  Buenos  - aires , qui  paroit  être 
une  variété  ou  une  efpèce  très— 
voifine  du  tarin  d’Europe,  232. 
Sa  defcription , 232,  253. 

Olive,  petit  bruant  de  Saint- 
Domingue  ; fa  defcription  & fes 
dimtnfions , 363,  364. 

Olivf.t  , efpèce  de  pinçon  qui  le 
trouve  à la  Chine  ; fa  defcription , 
>4+- 

Olivet  , efpèce  de  tangara  qui  le 
trouve  à Cayenne  ; fa  defcription 
& fes  diinenfions , 269. 

Onglet  , efpèce  de  tangara  ; fes 
dimenlions  & fa  defcription  d’après 
M.  Commerfon,  256. 

Organiste  , tangara  ainft  nommé 
à Saint-Domingue,  parce  que  fon 
chant  imite  les  fons  fucceflîfs  de 
l’oélavedenosfonsmuficaux,  290. 
— Dimenlions , defcription  Si  habi- 
tudes naturelles  de  cct  oifeau  ,291, 
292. 

Ortolan  (P J,  eQ  probablement 
le  même  oilèau  que  le  Cemhrmos 
d’Ariftote  <Sc  de  Pline,  & la  ATdiaire 
de  V arron  ; difcuflion  critique  à ce 
fujet  ,303  à1  fuir.  — L’ortolan  eft 
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oifeau  de  pafiage  ; i!  chante  pendant 
la  nuit.  — Ces  oifeaux  ne  font  pas 
toujours  gras.  — Manière  de  les 
engraifler  en  chambre,  307,  308. 
— Manière  de  les  cuire , ibid.  — Ils 
chantent  allez  bien  en  cage  , font 
excellens  à manger  iorltju’ils  font 
gras.  — Ils  arrivent  ordinairement 
avec  les  hirondelles  ; ils  viennent 
de  la  baffe  Provence  & remontent 
jufqu’en  Bourgogne.  — En  arrivant 
ils  font  un  peu  maigres  ; ils  font 
leur  nid  fur  les  ceps  de  vignes  ou 
dans  les  blés , à terre  allez  négli- 
gemment j la  femelle  y dépofe 
quatre  ou  cinq  œufs  grisâtres.  —Ils 
vivent  d’infeéles,  3 09,  3 i o.  — Ils 
retou  rneiu  dans  les  pay  s méridionaux 
avec  leur  famille  vers  la  fin  d’août 
ou  au  commencement  de  (eptembre. 
— On  les  croit  originaires  d’Italie. 
3 1 o.  — Delcription du  mâle,  311; 
& de  la  femelle,  3 1 2.  Ces  oifeaux, 
ainlï  que  les  bruants  , les  pinlons 
& les  bouvreuils  ont  les  deux  pièces 
du  bec  mobiles , 3 3 6. 

ORTOLAN  (variétés  de  1’),  l' Ortolan 
blanc , l’ Ortolan  noirâtre  , l 'Ortolan 
à queue  blanche,  V Ortolan  à gorge 
jaune , 318,  319. 

Ortolan  du  cap  de  Bonne-ejpér/tnce  ; 
fa  defetiption  & les  dimenfions , 
328. 

O R t o LAN  i rentre  jaune  du  cap  de 
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Bonne  - efpérance  ! fa  defeription  & 
fes  dimenfions , 326. 

Ortolan  de  Lorraine;  defeription 
du  mâle  Si  de  la  femelle , avec  leurs 
dimenfions  ,323,  324. 

Ortolan  de  la  Louifane  ; def- 
eription & dimenfions  , 325. 

Ortolan  (I1)  de  neige  Ce  trouve 
dans  les  pays  les  plus  froids , & 
jufqu’au  Spitzberg,  329.  — Il  eft 
blanc  pendant  l’hiver  , & fubit 
différentes  variétés  pendant  l’année, 
331.  — Defeription  du  mâle  pen- 
dant l’hiver, ibid.  — Ce  n’ell  qu’en 
été  qu’il  repafle  dans  ces  climats  fi 
froids,  332.  — Ils  11e  vont  vers  le 
midi  que jufqu'en  Allemagne,  333. 
— On  les  prend  à leur  pafîage , 
parce  qu’ils  font  très-bons  à manger. 
— On  ne  les  a jamais  entendu 
chanter  dans  la  volière,  333.  — Ils 
n’aiinent  point  à fe  percher  , & fe 
tiennent  ordinairement  à terre  ; ils 
ne  dorment  point  ou  très  - peu. 
— II  ai  ton  probable  de  ce  fait.  — 
— Dimenfions  de  cet  oifeau  ,334. 

Ortolan  de  neige  (variété  de  1’), 
l’ Ortolan  Jacobin  , l’ Ortolan  de  neige 
à collier  ; leur  defeription , 335, 
336. 

Ortolan  de  ri oifeau  de  l’Amé- 
rique, qui  voyage  depuis  l’île  de 
Cuba  jufqu’au  Canada,  337.  — 
Dcfcripiions  du  mâle  & de  la 
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femelle , & leurs  dimenfions , 337, 
338. 

Ortolan  de  riz,  (variété  de  1’ ) 
l'Ortolan  de  la  Louijiane  ; là  des- 
cription , 339. 

Ortolan  derofeaux  (!')  feplaîtdans 
les  lieux  humides , & niche  dans 
les  joncs.  — Ses  autres  habitudes 
naturelles  par  lesquelles  il  diffère 
de  l’ortolan  , 316,  317.  — Des- 
cription du  mâle  & de  la  femelle , 
& leurs  dimenfions , 318,  3 t 9. 

O U E T T E ou  Cotinga  ronge  de 
Cayenne  : fa  defeription  & les  dimen- 
fions,  452,433. 

Outre-mer,  oifeau  d’AbyfTînie, 
d'un  beau  bleu  foncé  qui  a plus 
de  rapports  avec  le  Serin  qu’avec 
aucun  autre  genre  d’oifeau  ; fa 
dc-Scripiion,  5 6. 

P 

P AC  A PAC  ou  Pompadeur  ; Cotinga 
de  la  Guyane;  Sa  defeription,  448 
& 449.  — Ses  habitudes  naturelles, 
Ibid. 

Paca  PAC  (variété  du)  ; le  Pacapac 
gris  pourpre , le  Cotinga  gris , avec 
leurs  descriptions , 450,  451. 

PalikouR  ou  Fourmilier  proprement 
dit  ; fa  defeription  , Ses  dimenfions, 
fa  voix  & Ses  habitudes  naturelles , 
473  & 474- 

Pape j Sa  defeription,  1 76  — 177. 


C’efl  un  oifeau  de  l’Amérique. 
— - Il  niche  à la  Caroline,  mais  n’y 
relie  pas  l’hiver,  — Il  mue  deux 
fois  l’année,  177.  — II  vit  huit 
ou  dix  ans  ; on  ell  venu  à bout  de 
Je  faire  nicher  en  Hollande  , 178. 
— Dimenfions  & variété  de  cet 
oifeau , ibid. 

Parement-bleu,  oifeau  du 
Japon , dont  on  ne  peut  donner 
la  defeription  que  d’après  Aldro- 
vande , 1 8 1 . 

Passe-vert  , efpèce  de  tangara  de 
la  Guyane;  defeription  du  inàle, 

273.  — Defeription  de  la  femelle  , 

274.  — Habitudes  naturelles  de  cet 
oifeau , ibid. 

Passe-vert,  (variétés  du)  Le 
pajfe  vert  à tite  bleue , 275.  • 

P 1 A U H A u , oifeau  de  l’Amérique 
méridionale , qui  ne  doit  pas  être 
placé  avec  les  gobe  - mouches , 
moucherolles  & tyrans  , & qui 
paroît  faire  une  efpèce  ifolée,  5 8 S. 
— Sa  defeription , 588,  589.  — Ii 
précède  & accompagne  les  toucans; 
fes  habitudes  naturelles  , 589. 

P 1 C 1 C 1 T L 1 (le)  ou  oifeau  du  Brefil 
tris- petit  & huppé  de  Seba,  mal 
indiqué  par  cet  Auteur,  & ne  doit 
point  Se  rapporter  au  genre  des 
manakins , 426,  427. 

Pinson  , origine  de  fon  nom , 109, 
110.  — Les  pinfons  ne  s’en  vont 

pas 
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pas  tous  en  automne;  il  y en  a 
toujours  un  aflez  bon  nombre  qui 
relient  l’hiver  avec  nous.  — Ha- 
bitudes de  ces  oifeaux  pendant 
l’hiver , 1 1 iV  — Ils  partent  en 
troupes  très-nombreufes , ibidem. 

— Ils  font  généralement  répandus 
depuis  la  mer  baltique  St  la  Suède 
jufqu’au  détroit  de  Gibraltar  & aux 
côtes  de  l’Afrique  , 1 1 j.  — Na- 
turel de  cet  oifeau  ; fon  chant  dans 
l’état  de  nature , 1 1 4.  — Il  fe  rend 
propre  le  chant  du  rortignol  & du 
ferin , mais  il  n’apprend  point  à 
ftffler  les  airs  de  notre  murtque, 
114,  ■ 1 j.  — Cris  différera  du 
pinfon  , iij.  — On  l’aveifgle 
pour  le  faire  mieux  chanter  ; ma- 
nière de  faire  cette  opération,  1 1 6. 

— On  s’en  fert  pour  attirer  les 
pinfons  fauvages  ; le  temps  de  cette 
charte  eft  celui  où  ces  oifeau* 
Volent  en  troupes  nombreufes  , 

1 1 6,  1 1 7.  — Leur  nid  eft  rond  St 
folidement  tiflu  ; ils  le  pofent  fur 
les  arbres  ou  les  arbuftes  les^Ius 
touffus , & le  conftruifent  de 
moufle  blanche  & de  petites  ra- 
cines en  dehors , de  laine , de  crin, 
de  fil  d’araignée  St  de  plumes  en 
dedans.  — La  femelle  pond  cinq 
ou  fix  oeufs  gris-rougeâtres  feinés 
de  taches  noirâtres  plus  fréquentes 
•U  gros  bout , 117,  1 1 8.  — IJî 

Oifeaux,  Tome  IV. 
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nourriflent  leurs  petits  de  chenilles 
& d’infe&es  ; ils  en  mangent  eux- 
mêmes  , quoique  les  graines  foient 
leur  nourriture  ordinaire,  ibidem. 
— Habitudes  naturelles  & defcrip- 
tion  de  cet  oifeau , 119,  1 20. 

Pinson  ; (variété  du)  le  pinfon  àaile 
& queue  noires  ; le  pinfon  brun  ; le 
pinfon  huppé:  le  pinfon-  blanc  ; le 
pinfon  à collier;  leurs  defc rip lions , 
120,  121,  1 22. 

Pinson  d 'Ardenne:  difcufîion  cri- 
tique au  fujet  de  cette  efpèce  , 1 2 3 
& fuiv.  — Les  pinfons  d’Ardenne 
ne  nichent  point  dans  nos  pays  ; 
iis  y partent  en  très-grandes  troupes 
pendant  l’automne  & même  en 
hiver  ; exemple  à ce  fujet , 1 27, 

128.  — Ce  pinfon  fe  trouve  en 
Amérique  comme  en  Europe, 

1 29.  — Ses  habitudes  naturelles  & 
fa  defcription. — II  niche  aflez  haut 
fur  les  fapins  ; fon  nid  eft  compofé 
de  longue  moufle  des  lapins  en 
dehors , de  crin , de  laine  & de 
plumes  en  dedans , 1 3 o.  Différens 
changemens  dans  leur  plumage , 
13t.  Defcription  plus  détaillée  de 
cet  oifeau , St  expofition  des  parties 
intérieures , 132,  133. 

Pinson  à double  collier  ; fa  defcrip- 
tion , 149. 

Pinson  frifo,  ainfi  nommé  parce 
qu’il  a plurteurs  plumes  frifées  fur 
• C 
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le  ventre  St  fur  le  dos  ; fa  defcrip- 
tion , 148. 

Pinson  jaune  & rouge  ; fa  defcrip- 
tion , 14;. 

Pinson  à long  bec  ; cet  oifeau  fe 
trouve  au  Sénégal  ; fa  defcription , 
143. 

Pinson  noir  aux  yeux  rouges;  oifeau 
de  la  Caroline  ; fes  habitudes  natu- 
relles & fa  defcription,  141. 

Pinson  noir  ù“  jaune  ; oifeau  du  cap 
de  Bonne-efpérance;  fa  defcrip- 
tion, 14a. 

Pinson  à tête  noire  & blanche  ; 
oifeau  commun  à Bahama  & dans 
d’autres  parties  de- l'Amérique  ; fa 
defcription , 1 40. 

Pi  pi  ri.  Voyez  Titiri. 

PL  U M ET  blanc , oifeau  de  la  Guyane 
qui  paroit  former  la  nuance  entre 
les  inanakins  & les  fourmiliers  ; fa 
defcription , 42p. 

pou  les  fauvages  (les)  de  l’intérieur 
des  terres  de  la  Guyane  & du 
Mexique  , font  brunes  & bien  plus 
petites  que  nos  poules  d’Europe , 
du  relie  très-relTemblantes.  — Les 
Sauvages  ne  les  ont  pas  réduites 
en  domefticité,  437,  438. 

Preneur  de  mouches  rouge,  oifeau 
donné  par  Catelby  fous  cette  dé- 
nomination, qui  approche  plutôt 
du  genre  des  bruants  que  de  celui 
des  gobe-mouches  & moucherolles; 
fa  defçription  , 385,  y 8 6. 


L E 

Proter  (le)  efl  un oifeau  de paflige 
qu’on  voit  arriver  de  bonne  heure 
au  printemps.  — Il  établit  fon  nid 
dans  les  prés  , les  orges , les  avoi- 
nes, &c.  à trois  ou  quatre  pouces 
au-delTus  du  fol  ; la  femelle  pond 
quatre , cinq  & quelquefois  fix 
œufs,  3 5 6. — Habitudes  naturelles 
des  pères  & mères  & des  petits  , 
3 57»  3 58 — Ils  font  répandus 
dans  toute  l’Europe.  — • Les  oife- 
leurs  les  gardent  en  cage  pour  leur 
fervir  d’appeau  ou  d’appelant , ibid. 
— Defcription  du  mâle  & de  la 
femelle  , & leurs  dimenfions , tant 
extérieures  qu’intérieures , 3 , 

«3  60. 

o « 

'siUATOZTLI  ou  oifeau  plus  petit 
que  le  chardonneret  de  Seba.  Criti- 
que à ce  fujet , pages  300,  301. 

Qu  ER  El  VA,  efpèce  de  cotinga  qui 
fe  trouve  à Cayenne  ; fa  defcrip- 
tion, 444. 

* R 

Races.  Les  races  en  général  tien- 
nent toujours  plus  du  mâle  que 
de  la  femelle , page  1 y . 

ROUGE-CAP  , elpèce  de  tangara  de 
la  Guyane,  dont  la  tête  eft  rouge; 
fa  defcription  , 267. 

Rouverdin,  petit  tangara  qui  fe 
trouve  au  Pérou , à Surinam  & à 
Cayenne,  286 , 287. 
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R u ni  N ou  Gobe-mouchc  rouge  huppé 
de  la  rivière  des  Amazones;  fa 
delcripu'on,  547,  548. 

S 

S AVANA,  MoucheroIIe  qui,  par  la 
grandeur , approche  de  celle  des 
tyrans  ; il  fe  lient  dans  les  Savanes 
noyées.  — Sa  defcription,  5 57 , 
558. 

Scarlatte-,  efpèce  de  tangara 
très-remarquable  par  fl  couleur  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  de  car- 
dinal, 243.  — On  doit  rapporter 
à cette  elpèce  les  deux  moineaux 
rouges  & noirs  d’AIdrovande , le 
t'i'jé  piranga  de  Marcgrave , le 
chiitottotl  de  Fernandez  & le  merle 
du  Brejîl  de  Belon , 244.  Des- 
cription du  mâle  fcarlatte  ; il  a un 
très  - beau  chant , 245.  — Ces 
Otfeaux  fe  trouvent  en  Amérique  , 
au  Mexique,  au  Pérou,  au  Brefil, 
24  6. 

Scarlatte-,  { variétés  du  ) le 
cardinal  tacheté , le  cardinal  à collier 
& Y oifeau  Mexicain  , appelé  par 
M.  Brillon , cardinal  du  Mexique, 
247  & fuiv. 

Schet  de  Madagafcar  ; ri  y a trois 
variétés  de  cet  oil'eau , qui  font  des 
moucherolles  ; la  première  ell  le 
fehet;  la  fécondé,  le  fchet-all ; & 
la  troiiième,  le  fehet  vfulouleu.  Def- 
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cription  de  ces  trois  variétés,  367 
& fuir.  — On  les  trouve  à Mada- 
gafcar, au  cap  de  Bonne -efpé- 
rance,  à Ceylan  , 570. 

SÊNÉCALi;  fa  defcription , 99. 
Ses  variétés  , ibid. 

SÉNÉGALI  rayé;  fa  defcripdon  ; on 
prétend  que  la  femelle  relïèmble 
parfaitement  au  mâle  ; oblervation 
qui  feinble  démentir  ce  fait , toi, 
102. 

SeptiCOLOR;  efpèce  de  tangara  du 
Brefil,  remarquable  par  la  variété  de 
fes  couleurs,  278  .—Sa  defcription, 

279 Reflemblaiices  du  mâle  âc 

de  la  femelle.  — Leurs  habitudes 
naturelles,  280. 

Serin  des  Canaries;  portrait  de  cet 
oifeau,  1 ù"  fuiv.  — Comparaifoit 
de  fon  chant  avec  celui  du  roffi- 
gnol , ibid.  2*3.—  Son  inftinél 
focial , 3 . — 11  ell  originaire  des 
îles  Canaries , ou  du  moins  fa  nature 
s’y  ell  perfectionnée , 4.  — Cet 
oifeau  eft , dans  fon  pays  natal , 
d’un  gris  prefqu’aulfi  foncé  que  la 
linotte  ,9.  — On  en  connoît  vingt- 
neuf  variétés , ibid.  — La  tige  pri- 
mitive de  toutes  ces  variétés  ell 
le  ferin  gris  commun , 1 o.  — La 
femelle  du  ferin  de  Canarie  , pro- 
duit , non  - feulement  avec  le  ven- 
turon  & avec  le  cini , mais  encore 
avec  le  tarin , le  chardonneret , le 
c ij 
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linot , le  bruant , le  pînfon,  le  moi- 
neau ; & les  petits  qui  en  réfultent 
font  des  métis  féconds , dont  les 
races  fe  propagent,  1 1.  — Moyen 
de  faire  rcuflir  l’alliance  de  ces 
différons  oifeaux , ibid.  — Le  mâle 
ferin  ne  produit  qu’avec  la  femelle 
tarin  Sl  la  femelle  chardonneret , 
12.  — Obfervations  fur  les  alliances 
de  ces  oifeaux , i 2j  13,14.,  — Les 
ferins  ont  un  naturel  inné  très-diffé- 
rent les  uns  des  autres,  fuiv.— 
Quelques-uns  caffeitt  leurs  œufs  Sc 
tuent  leurs  petits  pour  jouir  de  leurs 
femelles  plus  à faite , 23.  — Petits 
matériaux  qu'on  doit  leur  fournir 
pour  faire  leurs  nitls  , ibid.  — Ma- 
nière de  les  nourrir  en  chambra, 
30.  — Ils  font  trois , quatre  & 
quelquefois  cinq  pontes  par  an , 
chacune  de  quatre , cinq  & fix , 

& quelquefois  de  fêpt  oeufs , 42. 
— Ils  ne  muent  pas  tous  en  même 
temps  , ibid.  — Le  temps  ordinaire 
de  l’incubation  elt  de  treize  jours , 
33.  — Dans  leur  état  de  nature, 
ils  le  tiennent  fur  les  bords  des 
petits  ruiffeaux  , & il  faut,  dans 
celui  de  domeflicité , ne  les  jamais 
iaiffer  manquer  d’eau  , foit  pour 
boire , foit  pour  fe  baigner.  — II 
faut  les  meure  à l’abri  de  la  rigueur 
de  l’hiver  dans  des  chambres  fans 
feu , :y  & 36.  — On  ne  doit  pas 
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fe  preflèr  de  les  apparier  avant  fe 
1 2 d’avril,  ibid.  — Différence  de* 
jeunes  ferins  & des  vieux , 47. 
— Reffemblance  de  la  femelle  au 
mâle , ibid.  — Ses  différences , & 
manière  de  reconnoître  le  mâle  9c 
la  femelle , 48.  — Le  ferin  mâlo 
s’excède  quelquefois  & meurt  d’é- 
puifement.  — Bouton  qui  lui  vient 
au-defliis  de  la  queue  ; manière  de 
le  guérir  , 33.  — La  caufe  la  plus 
ordinaire  «des  maladies  de  ces 
oifeaux,  eft  la  trop  grande  abon- 
dance de  nourriture,  40.  — Les 
femelles  du  ferin  ne  fupportent  pas 
fi  aifément  la  mue  que  les  mâles, 
elles  pétillent  en  grand  nombre 
dans  ce  temps  dès  qu’elles  ont 
atteint  l’âge  de  fax  ou  fept  ans , 41. 
— La  mue  des  ferins  dure  Cx  femai- 
nes  ou  deux  mois , 42.  — Les  fe- 
melles font  fouvent  des  oeufs  clairs, 
47-  — Le  ferin  chante  comme  la 
farloufe  ou  comme  le  roffignol,  48. 
— Et  les  marchands  en  tranfportent 
beaucoup  du  Tirol  en  Angleterre 
& à Conftantinople , 49. 

Serin  (variété  du)  des  Canaries;  fe 
ferin  panaché  ; le  ferin  couleur  uni- 
forme ; le  ferin  gris  ; le  ferm  jaune  , 
&c.  1 6. — Réfui  Laide  leur  mélange, 
1Z: 

Serin  d'Italie , plus  petit  que  celui 
des  Canaries , 4. 
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Serin  de  la  Jamaïque , différent  du 
ferin  des  Canaries,  5 1. 

Serin  de  Mozambique , (le)  fait  la 
nuance  entre  les  ferins  & les  tarins  ; 
fa  defcription , 50.  — Ce  ferin  de 
Mozambique,  celui  de  Provence 
& d’Italie,  & celui  du  cap  de 
Bonne-elpérance , font  tous  iffus 
d’tfce  même  louche , 53. 

Serin  de  Provence  (le)  eft  à peu- 
près  de  la  même  grandeur  que 
celui  des  Canaries,  4.  — Ces  deux 
oifèaux , ainft  que  le  ferin  d'Italie , 
peuvent  produire  enfemble  dans 
i’état  de  domefticité  ; mais  dans 
l'état  de  nature , ils  parodient  fe 
propager  fans  mélange , ibid. 
SERVAN.  Sa  defcription.  — Il  fj 
trouve  à l’île  de  France  , & fon 
efpèce  elt  très-voifine  de  celle  des 
bengalis  & des  Sénégafis,  103. 
SlZERiN.  Cet  oifeau^a  plus  de 
rapport  avec  le  tarin  qu’avec  la 
linotte;  & c’eft  mal -à- propos 
qu’on  lui  a donné  le  nom  de  petite 
linotte  de  vigne  ; il  a le  cri  .'fort 
aigu,  zi  6.  — Les  fizerins  font  des 
oilêaux  voyageurs  qu’on  ne  voit 
guère  que  (tous  les  cinq  ou  fept 
ans , & qui  pouffent  leurs  excur- 
ftons  jufqu’au  Groenland , 217. 
— L’efpèce  du  fizerin  peut  fe 
mêler  avec  celle  du  tarin;  on  les 
prend  Couvent  enfemble , & leurs 
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habitudes  naturelles  font  commu- 
nes , a 1 8.  — Ces  oifeaux  prennent 
beaucoup  de  graille  & lont  bons 
#à  manger.  Defcription  du  mâle , 
a 19.  — De  la  femelle,  220.  — 
Leurs  dimen  fions , ibid. 

Soui,  c’eft  la  plus  petite  efpèce  des 
tinamous , 5 1 2.  — Ses  habitudes 
naturelles  & là  defcription  ,513. 

Syacou  , petit  tangara  appelé  au 
Brefil  ,fyacou  ; fa  defcription  ,288, 
289. 

T 

Ta  L A O (le)  de  Sebaj  fa  defcrip- 
tion. — On  ne  doit  pas  le  rapporter 
au  tangara  fepticolor,  28t.  • 

Tangara  , oifeau  de  l’Amériquo 

• méridionale , dont  le  genre  eft  très- 
nombreux  ; on  les  a pris  pour  des 
moineaux.— Reflemblances  & dif- 
férences des  tan  garas  aux  moineaux, 
2)6.  — Le  genre  entier  des  tan- 
garas  , compofé  de  plus  de  trente 
efpèces,  làns  compter  les  variétés, 
appardent  en  entier  au  nouveau 
continent , 237. 

Tangara  (le  grand)  fe  trouve  dans 
les  forêts  de  la  Guyane , & fré- 
quente aulfi  les  lieux  découverts  ; 
fes  habitudes  naturelles , 23 9. 

Tangara,  (petit)  z8d. 

Tangara  bleu , il  fi*  trouve  à 
Cayenne;  fa  defcription.  — C’eft 
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ie  même  oifeau  que  le  moineau 
d’Amérique  de  Seha,  2.8 1. 

TAN  CAR  A de  Canada;  fes  diffé- 
rences & reffemblances  avec 
fcarlatte. — Sa  defcription,  2 50, 
251. 

Tancara  diable  enrhumé;  fa  des- 
cription & fes  dimenfions , 270  Ù" 
fuiv.  — L’oifeau  appelé  teeauhtototl 
par  Fernandès  , eft  le  même  que 
celui-ci,  271. 

Tangara  à gorge  noire , efpèce 
nouvelle  apportée  de  Cayenne  ; 
fa  defcription , 283. 

T a N G a r ^ du  MiJpJJîpi , efpèce 
nouvelle  qui  a beaucoup  de  rapport 
au  langara  du  Canada.  — Ses  diffé- 
rences & fa  defcription , 252.  — Il 
n’a  pas  le  chant  auflî  agréable  qua, 
le  fcarlatte  j il  fiffle  d’un  ton  net , 
haut  & perçant  ; fes  habitudes 
naturelles , 253. 

Tangara  nègre,  petit  tangara  de 
la  Guyane;  fa  defcription , 25)7, 
298. 

Tangara  noir  te  Tangara  roux , (le) 
ne  font  que  la  même  efpèce  , dont 
le  premier  eft  le  mâle,  & le  fécond 
la  femelle.  — Leurs  habitudes  na- 
turelles, 257. 

Tangara  vert  du  B refit;  fa  def- 
cription , 268. 

T A n g av  I O , efpèce  de  tangara  ; 
defcription  du  mâle  & de  la  femelle; 


L E 

il  fe  trouve  à Buenos-aires,  241  h 
242. 

Tarin.  Rapports  du  tarin  avec  le 
chardonneret,  221  Ù“  fuiv  antes. 
•-Différence  de  leur  chant  & de 
leurs  habitudes , 223.  — On  pour- 
roit  regarder  l’efpèce  du  tarin 
comme  moyenne  entre  celle  du 
chardonneret  & celle  de  l^mé- 
fange,  par  la  manière  dont  il 
arrange  & fufpend  fon  nid.  — Le 
tarin  eff  oifeau  de  palïàge,  & dans 
fes  migrations  il  a le  vol  fort  élevé. 
— En  domefficité  il  eft  fufceptible 
d’éducation,  224.  — Sa  nourri- 
ture ; il  fe  fait  toujours  un  ami  dans 
la  volière  parmi  ceux  de  fon  efpèce, 
auquel  il  donne  même  fa  nourri- 
ture; cependant  il  mange  beaucoup 
& boit  de  même  ,225.—  Son  nid 
eft  fort  difficile  à trouver , de  nous 
n'avons  jamais  vu  un  feul  de  ces 
nids , 226.  — Il  y a une  fympathie 
fingulière  , entre  l’efpèce  du  tarin 
& celle  du  ferm , & ils  s’apparient 
très  - volontiers  enfemble,  227. 
— Le  palfage  des  tarins  fe  fait  en 
Allemagne  au  mois  d’oélobre  par 
troupes  fi  nombreufes  qu’ils  font 
beaucoup  de  tort  dans  tous  les 
endroits  où  iis  fe  repofent , 228. 
— Cet  oifeau  vit  dix  ans , & n'ell 
pas  fujet  aux  maladies.  Defcription 
du  mâle,  229.  — Defcription  de 
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la  femelle  & dimenfions  des  deux  , 
ajo. 

Tarin  (variolés du)  defcription  de 
la  première  variété , a jo  & 23  i . 
— Le  tarin  de  la  nouvelle  Yorck  ; là 
defcription,  ibid,  23a, 

Tarin  de  Provence  (le)  eft  un  peu 
plus  grand  & d'un  plus  beau  jaune 
que  notre  tarin  commun , mais  ce 
n’eft  qu’une  petite  varie'té  de  cli- 
mat , 228. 

Tarin  noir  (le)  n’eft:  encore  qu’une 
variété  du  tarin  commun , 233. 

T É ï t É , petite  elpèce  de  tangara 
du  Brelil  ; fa  defcription  & fes 
habitudes  naturelles,  295,  zg, 6. 

Teoauhtototl  (le)  de  Fer- 
nandez ; efpèce  de  tangara  nommé 
à Cayenne,  diable  enrhumé , 27t. 

T E R s 1 N E , efpèce  de  cotinga  ; fa 
defcription , 446. 

TÉTÉMA  (le)  a beaucoup  de  rap- 
port avec  le  colma  & avec  le  paiikour 
ou  fourmilier  proprement  dit , dont 
il  paroît  être  une  variété,  47; , 
476. 

Thérèse  jaune , oifeau  du  Mexique 
dont  i’efpèce  eft  voifine  de  celle 
du  bruant.  — Sa  defcription,  362 

& 363. 

TlJÉ  ou  grand  manakin;  oifeau  du 
Brefil  & de  Cayenne  ; defcrip- 
tion de  l’aduite  & du  jeune  ,411, 
412. 
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T 1 J É - p I ran  CA  de  Martgravc, 

Voy e^tS C A R L A T T E . 

TijÉ-piranga  de  Alarcgrave 
pourroit  être  la  femelle  du  tangara 
à coiffe  noire , 2Ü  y. 

Tinamous;  ce  genre  d’oileaux  eft: 
propre  & particulier  aux  climats 
chauds  de  l’Amérique.  — Ce  font 
des  oileaux  gallinacés  qu’on  pour- 
roit placer  entre  les  outardes  & les 
perdrix , joa.  — On  leur  a donné 
mal  - à - propos  le  nom  de  perdrix 
dont  il  diffère  beaucoup.  — Ils 
diffèrent  aulfi  de  l’outarde,  504. 
— Habitudes  communes  aux  tina- 
mous. — Leur  chair  eft  bonne  à 
manger,  *505  & 506.  — Les 
femelles  dans  ce  genre,  comme 
dans  celui  des  fourmiliers  , font 
toutes  plus  groffes  que  les  mâles , 

Tinamous  cendré  ; là  defcription 
& les  dimenfions , ; 1 o. 

Tinamous  varié;  fa  defcription, 
fes  dimenfions  & les  habitudes  na- 
turelles , ; to  & jj  1 . 

Titiri  ; c’efl  ainfi  que  l’on  appelle 
à Cayenne  cet  oilèau  qui  eft  un 
tyran  de  la  plus  grande  elpèce. 
— Delcripiion  du  mâle  & de  la 
femelle  , , J73.  — Naturel  & 

audace  de,  cet  oifeau , ibid.  s 74- , 
— II  y en  a deux  efpèces  voifines 
l’une  de  l’autre , ]2h~  font 
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toutes  deux  très  - nombreufes  à 
Saint-Domingue,  576.* — Leur 
nourriture  Sc  habitudes  naturelles , 
5 7*,  577: 

Toc  RO  ou  Perdrix  de  la  Guyane: 
la  defcription.  — Elle  a à peu-près 
les  mêmes  habitudes  naturelles  que 
la  perdrix  d'Europe. — Différences 
qui  l’en  diftinguent.  — Ces  perdrix 
font  brunes  & femblent  faire  la 
nuance  entre  nos  perdrix  rouges 
& nos  perdrix  grifes , 514. 

Touite  , Pin/m  varié  de  la  nouvelle 
Efpagne;  c'eft  un  bel  otfeau  ; fa 
defcription , 146,  147. 

TOUPET-BLEU,  efpèce  qui  a des 
rapports  avec  celle  du  pape,  mais 
qui  fe  trouvant  à l’île  de  Java , 
eft  très  - différente  de  l’autre  qui 
n’cxifte  qu’en  Ame'rique.  — Sa  def- 
cription & fes  dimenftons , > 79 , 
180. 

TRICOLOR  , efpèce  de  tangara  de 
Cayenne  ; fa  defcription , 276. 

TsCHET-îcherle  , nom  que 
Gelner  donne  au  ftzerin  ,216. 

TURQUIN  , efpèce  de  tangara  bleu 
qui  fe  trouve  à la  Guyane  & au 
Brefil  ,a)8. 

Tyran  , origine  de  ce  mot.  Les 
tyrarts  font  des  oifeaux  audacieux , 
querelleurs  3t  très-reflemblans  aux 
yies-grièches , 571. 

Tyran  de  la  Caroline  ; fa  différence 


avec  le  titiri  on  pipiri,  578.  — Sa 
defcription,  5755. 

Tyran  de  Cayenne  ; fa  defcription» 
j8i  , 582. 

Tyran  de  la  Louifianc;  fon  indi- 
cation, 583. 

V 

V ENGOLINE , oileau  d’Angola  en 
Afrique , dont  le  ramage  eft  agré- 
able ,80.—  Defcription  de  cet 
oifeau,  81. 

Venturon,  nom  du  ferin d’Italie , 
5.  — II;  le  trouve  non  - feulement 
en  Italie , mais  encore  en  Grèce , 
en  Turquie , comme  suffi  en  Au- 
triche , en  Provence , en  Langue- 
doc , en  Catalogne , &c.  Ibid.  — 
Son  chant,  ibid. 

Vert-brunet  ; fa  defcription.  Le 
verdier  des  Indes  d’ Edwards  pour- 
voit bien  être  une  variété  dans 
cette  efpèce , 182,  183. 

Ver deri N (le)  fe  trouve  à Saint- 
Domingue  ; fa  delcription  , 18  y. 

Yerderoux  , elpèce  de  tangara  de 
la  Guyane  ; fa  delcription , 272. 

Verdier  ; il  ne  faut  pas  confondre 
le  verdier  avec  le  bruant,  quoi- 
qu’il en  porte  le  nom  dans  diffé- 
rentes provinces , r 7 1 , — Il  pâlie 
l’hiver  dans  les  bois;  au  printemps 
il  fait  fon  nid  qui  eft  prelque  suffi 
grand  que  celui  du  pinlon  ; il  le 
composa 
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compofe  de  moufle  & d’herbes 
sèches  en  dehors,  de  crin,  de 
laine  & de  plumes  en  dedans  ; il 
le  pofe  fur  les  branches  dans  les 
arbres  ou  les  buiflons  touffus.  — 
La  femelle  pond  cinq  ou  fix  œufs 
blancs-verdâtres , tachetés  de  rouge- 
brun  au  gros  bout,  173- — Ces 
oifeaux  font  doux  & faciles  à 
apprivoifer , ils  apprennent  même 
à prononcer  quelques  mots  ; ils 
vivent  d’infeéles  & de  graines , 

1 74..  — Defcription  de  cet  oifeau 
& fes  dimenfions,  174,  *75* 

Verdier  fans  vert , oifeau  du  cap 
de  Bonne  - efpérance;  fa  defcrip- 
tion & fes  dimenfions,  186. 

VERDINERE  , oifeau  de  l’Amérique 
qui  fe  trouve  dans  les  bois  de  l’île 
de  Bahama  ; fa  defcription  & fes 
dimenfions , 184. 

Veu  ves  , (les)  genre  d’oifeaux  qui 
fe  trouvent  en  Afrique  & dans  les 
climats  chauds  de  i’Afie;  ils  font 
remarquables  par  les  longues 
pennes  de  leur  queue  , toujours 
beaucoup  plus  alongées  dans  le 
mâle  que  dans  la  femelle,  1 52. 
— Mue  de  ces  oifeaux , 152,  133. 
— Ils  font  leurs  nids  à deux  étages 
avec  du  coton  , & la  femelle  couve 
au  rez  - de  - chauffée  , félon  les 
Voyageurs.  — Ce  font  des  oifeaux 
très -vifs,  mais  fort  fujets  aux 

Oifeaux,  Terne  IV. 
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maladies , cependant  ils  vivent 
douze  ou  quinze  ans  , *53* 

Veuve;  (grande)  fa  defcription  & 
fes  dimenfions  , 162,  163. 

Veuve  à collier  d'or;  defcription 
de  cet  oifeaii  ,155  à'fuivantes.— 
Changement  dans  fon  plumage, 
156,  157.  Cette  efpèce  ell  fort 
commune  fur  les  côtes  de  l' A frique, 

•57- 

Veuve  à épaulette  (la)  fe  trouve  au 
cap  de  Bonne-efpérancc  ; fa  del- 
cription  & fes  dimenfions , 164. 

Veuve  a quatre  brins  ; fa  defcrip- 
tion , fes  dimenfions  ; elle  fe  trouve 
comme  la  veuve  à collier  d or  , fur 
les  côtes  d’Afrique,  158,  15p. 

Veuve  do-ninicainc  (la)  a les  grandes 
plumes  de  la  queue  moins  longues 
que  les  autres  veuves  ; fa  defcrip- 
tion, 160.  — Cette  efpcce,  aiuli 
que  la  précédente  , fubit  une 
double  mue  chaque  année , 1 6 1 . 

•Veuve  en  feu  (la)  fe  trouve  au  cap 
de  Bonne  - efpérance  & à file 
Panay;  fa  defcription , i6y^ 

Veuve  éteinte  ; fa  defcription  ,168. 

Veuve  mouchetée;  fa  defcription  & 
fa  mue , 1 6 5 , 1 66. 

w 

orabue  , petit  oifeau  d’Abyf- 
ûnie  qui  a plus  de  rapport  avec  U 
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genre  des  ferins  qu’avec  aucun 
autre;  fa  defcription , 54,  55. 

* 

X iuhtototl  (le)  de  Fer- 
nandcs , ou  l’oifeau  des  herbes  de 
Seba  ; fa  defcription  , 498.  — Cet 
oifenu  n’eft  pas  allez  bien  indiqué 
pour  qu’on  puiffé  le  rapporter  au 
genre  des  tangaras , 299. 


Z 

T-t  1 z i,  ce  nom  exprime  le  cri  de 
cet  oifeau  qui  ne  fe  trouve  point 
dans  les  pays  feptentrionaux,  347. 
— Il  s’apprivoife  aifément.  — On 
pourrait  foupçonner  qu’il  eft  de  la 
même  efpèce  que  le  bruant,  348. 
— Defcription  du  mâle  & de  la 
ftmelie,  349.— Dimenfions,3  50. 


Fin  de  la  Table  des  Matières  du  quatrième  Volume. 


FAUTES  à corriger  dans  ce  Volume. 

ace  S } , ligne  J , à connoiflance , lifei  en  connoiffance. 

J 7$ , ligne  1 o , pelant , lifci  penfant. 

4-PJ  , ligne  dernière,  rocoulement,  /r/ëj  roucoulement. 

S 06 , ligne  1S , rrete,  tifei  terre. 
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